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DES  GAZETTES. 
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jT^îf'  JoURNAL  paroît  deux  Jois  par 
\^  mois.  Chaque  cayer  ejî  de  j  z  pages  ; 
Hcputc  lo  liv*  parannée^,  pris  àMoUtU% 

Ion ,  Ù  i  S       P^^     P^fi^  dans  toute  la-r 
France ,  y  compris  le  port.  Ht  tout  Je  paye 
avance^  On  ne  joujcrit.  que  pour  une 
année  f  &  à  deux  époques^  au  ter.  de  l'an  * 
^  au  mois  de  Juillet. 
^  X^s  SuppUmens  quon,  donnera    la  fin 
de  chaque  trimejire ,  conteront  5  /•  par  la 
pofte,  &  i  L  pris  â  Bouilign. 

Journal  ENCYCLOPÉDiquE  ^ 

dont  il  paroit  un  volume  de  t^  z  pages  ,  4 
O  quelquefois^  plus^  toutes  les  quiniaine^^ 
coûte  par  année ,  2,4      $  P^s  à  Boif,il^ 

f  3  3  ^  *  fi^  P^^  ^  P^fi^  P^^^  ^ 
France,  &  30  livres  pour  l\àlUmagne^ 
franc  de  port.    -    -  ^    .  •  . 

La  Gazette  Sauitaire  ,  Jftuilk 

périodique  qui  cmbrajfc  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Médecine ,  la  Chirurgie ,  la  Chy- 
mU,  -Al  Botanique  ,  l' Hifioirc- IfatureU^ 
&c,  &ç,,  paroît  une  fois  par  fcmainç, 
coûte  $  hv,  par  année  ^  y  compris  U  port,  ' 

Ceux  qui  dcfireront  ces  Journaux,  s'a* 
drejfeiont  à  Bouillon  au  DIRECTEUR  du 
Bureau  des  Ouvrages  pisiodiqués ,  ou  bien  < 
è.  M.  Lutton  ,  rue  5cf .  Anfie  3a(cç 
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-  J  .     T  U  R  Q  U  I  E.  V 

-  CONST  A  NT  I N  QP  L  E  (k  zS  Mai.  ) 

DEpuis  c|ue  le^  hoftiUt&  ont  i:ecoininençé  ^  il 
s'eflr  ]ivTé (or  les  rives  Ai  Danube ,  qtiel- 
il\ÀfiS  combines  (jpi\(Q  font-  terminés ,  taïKôt  à  Ta- 

^  .  iy  .,^ucj  by  Google 


.(  4  )       '   :  ' 

«aptîTge  de-nos  troupes ,  &^ant:ôt  à  ceh4«i^^!SLfij[^ 

Jàtiojî,  les  regarde,  fans  doute^'-xorame  dés  efç^  ' 
fèi^ùm»  ^lai  ont  ^rdin<^^  ,  lorf^à  * 

\^ont  Ipçur  jsççoniiôlt^^  la^poftriqjîi 

^rticniiere^ ,  ceff  qilte  dàfis  une  de*œs  fecoiP^ 

roifTances,  nos  troupes  ayant  eu  le  deflbus  ,  le 
feldt-^aré^hdl  die^o"*aiizpi|r,wp6v  pro- 

fiter de»^ceu.â«niége  5 paffei*^^  un 
corps  de  10  mille  hommes  de  troupes  réglées 
&^4~n!n!le>6çfaqipes';|^  bC 
tangi-bacirt  d'Kx^rinèple'V  &  te  cMaèux-*ftW  s' 
tant  avancés  pour  faire  face  à  ce  cor|ps^  avoient  . 
éfk  repouirés ,  le  a5  &  1»  a6  du  mois  dernier  ^ 
&  obligés  de  fe  retirer;  qu'enflés  de  ces  fuccts  , 
les  JRfUfles  ^étoienc  avMcés  ^ns  .|ss  terrèp  juÇ^ 
^u'à  «rafo^,  date  le^fl'ehrï  dij?^,  (firtenter 
tine  expédîtîon  fur  Warna^.à  Taide  de  lei^Lefci- 
^  quj  fé  tro^J|^^e  ^nsV^  Q|ft^  qUg^ 

Te  bornoieht  lés  nouvelles  dés  premières  opéra- 
tions  -de  cette  c^pagne  ;  mais  un  comiec  t^tard^ 
'  .  parti  lë  6  été  ce 'mois  de  notre  armée  arrivé 
ici  le  T  5 ,  a  rapporté  que^-  par  un  fiouveroent  fait, 
à  propos  le  6  ,  le  grand-vifir  s'étôît  porté  entre 
le  Danube  &  le  corps  ruffe  dont  on  jient  de  par-  ^ 
1er,  &  quWuke  il  è^^it*w':ÀifK>ilirel!e^ difpp- 
fitions  pour  l'envelopper  de  toutes  parts.  Ce  Tar- 
'  tare  a:  ajomé  qw'à-  ion  dém^  de-  ^ftrmsRjt  i^ 
,  avoit  encore  rien  de  décidé,  &  que  pendant  la 
marclie  du  gfandtvifir   /es lav^nt-^gardes  avoient 
pris-  feulement  im  détachement  d'une  cinquantai- 
ne d'hommes^  la  plupart". CQf?que^,Jefi^i«lO  a- 
,  voient  été  conduits  au  bagne  de  Warna.  On  zt^ 
teiï^^'iaéuveàiui  déff^  m  cmsÉ  a&ÎMf/:âi).^i* 
inoin^  fur  fes  fuites,  qui  poiirroient 'deTeilIr  f»èii» 
imércfîàntjss ,  furt<>ut.fi     comte  de. ÏLouuiizo\r^ 
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^rUA  éiist^&mm  des  ^J^t^^  ^ai^AÇanî  qu'il» 
iroai.  porter ,  nputô^  J^mts  -fèrces/^tt  <id  la» 
mer^tioire  ,  la  Porte  y  fait  paffer  touS'  les  ^vaifr 
^Wé.  JSmi  oflt  éc4arni^Sî^à^£î5:feBAl  i  ejfe  n'en  qx- 

Daràhigllçl  ;f  rQ#:)^r  fulEfakit  fouç  éloigner/ dCpei 
décroit  Tefcadre  ruife ,  qui  ^  dans  Tétat  de  delà-*  . 

La  lere»  divifîon  des  vaiffçaux  deftinés-  pour  la^ 
»^-floire ,  cft  4éiàr  açfi^ci  Oczalf.9îW.  i  i  ^ 

lie     Buji^#iie>'  1^  lô^^^/ce  aïoi^  ^Ja  je^  doit  ia 
èûvfg  .^e  i^iès.  MéfaémetTGuwa«,^.ttH3^^    fti*  . 

ciîvilion  ;  lorfqu'U  few  jdehàîqué:  Tur  Les  çôte^;. 

^  _ililV  fttte^rfapt.ïfogs,  le§  ap^s*;  ^  Je^ndé  . 
•        troupes  ottonianes  ,.  il  tâchera  de  recônquériif. 
.Çciffl^   où  .la  puifEu\cç  ^  :^u/res.  déjà 
fiiance|aQ|e;H^^  glaft  4Vii?;^oftsr-^;d^f^ 
concertés;  maiSc'jîl  fan^rei^r;  pour  en  afiurer  I0 

f«ccès^  que  l^s  oyflr^.;dQila^F^^ 
^     a^90  plus  dftX9&ka^  jqu'iU  ne.  Vcmh:  été  f^d^w  ^ 

dant  tout  le  r cours  de  cette  gii^rre.  Entr'autres 
cirvQoiJ^^uQu:^  .1^^  vu.  é^honçû^ 

•  lef  :prbje«l(Wta«çï!^f 

j^r3  les  m^nœuvries^  46*  pachas  q^i  a  voient  -  écé- 
en  voy^:au  .feçours  de§  brayj^\^abiçans  de  la  yïll^ 
éfriA^kîft  ife  ^aiçntïtà-peiîie  '  arrivés  à  )^  Fuçr  dé; 
cette  ville  ,  qu'ils  fefônt  partagé  les  fommes  delV. 
tii^s^iàrlaJoide  d^i^ui^s  (roup^^  &  ont  repri»* 
11»  cbeilri».'de  leur/  gouv^f nemeQt  faos*  avob  tiré 
lio.coup  dç  piftolet. il  r  .  i  w 
<  ^  On  .appoQpfl  ^  :;Sfiiyrne  y  ip^l^itr  ai^ll^té  i:onr* 
t^itç/idr'rega^r q^'il^y r  éwik  c^civé  :iin  tapigi-^ 

Digitized  by  Google 


Ml 

^ue  pour  tes  pilâe6»  &  diliriâb  4ie«  «in^^^ 

jfirmans  annoncent  la  continuation  de  la  guerre 
contre  k  Rnifie  y  &  contiennent  quelques  déiàils^ 
dans  lefquels  a  bien  vôukt  entrer  ^  poiur  profit 
ver  à  fes  peuples  qu'il  n'a  pas  dépendu  d'elle  d,e^ 
leur  donner  la  paix  ;  ^Is  ordonnent  de  nouvelles 
levées  de  recrues  v  enjoignent  à  fèl»^l€^f  ^a- 
niffâires  de  fe /rendre  inceflamment  à  Farméè.  ^' 

dernier,  à  CaifFe,  un  bâtiment  qui  débarqua  ttit 
officier  rufle  &  un  Egyptien  q^i'Att-bey  avoir  eib* 
Toyé  auprès  dû  généréOrloV.  ils  &  rendirlsnt  àû 

camp  de  Pancien  càïmacan ,  &  fe  rembarquèrent 


-qUr'Âli  a  faite  ûn  général 'ruffe^    '  '  /'  l  ' 

Lecbeïk-Daber,,  aptès  avoir  vainetnmt  tenté  plu- 
fieurs  fois  <fe  réduire,  par  la  force,  laf  ville 'de 
JS[aploufe,  s'en  eft  enfin  rendu  maître  par  la  n4?* 

f ociation.  Il  eft  redevaWp  dé^  ce  fuccès  au  cheik-* 
oufouph-Oe^ai'd;       de*        puiflàtî*- laieida 
des  montagnes.  Lorfique  totît  détété^égle,  Daher 
partirai  le  18  dû  moi*  deriiier ,  fon  €ls  Salhéi. 
&  montant  lui-mêmè  •  à  ctteVâ^,- ^ilalgrè/^ 
âge,  il  le  fui  y  it,  deux  jcmrs- après  ^  pour  aller 
irecevoir  ;  eii"  perfônne ,  la  foumiluon  de  fa  nouvel^ 
le  conquête/ Dès  quHty  fet-Mfrivé  ^-ilfit  fdncta-» 
trée  dans  la  ville,  y  établit*  un  gouverneur,  & 
alla  joïndkç  Ali-i^  V  qûi  cadipoit  encore  élevant 
JaiTa.  Là,  ces  deuil  êhefsi^drorinïént  eitâliiàble 
d'aller  dans  lès  montagnes  de  Naploufe  pour  y  exi- 
gef  le  miri  (  tribut  )  que  le  pays  ne  paie  point  à  la 
Porte  depuis  deux  aiiô,  ^8a;  tfy  fa|re'  rendre  ai« 
payfans  qui,  pendant  le  fiegede  Jaffii,  formoient 
hf^s  graiide^  paiCte  do  4a  ^amifon  ^  w^inon  ^^OQ 
'  hourfes  (  300,  000  tiv/)  qu'il» avoiM»ax«teq»<e» 
dés  habitaïis  ëcdes.i:Q^g^uJ&^^^c^^ 
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her ,  qui  s'étokaflure  d'avance,  des  Arabes ,  &  qui^  * 
par  leur  moyen  ,  fe  trouvait  naître  de  la  çam«* 
pagne ,  prit  la  réfolution  de  marcher  contxe  Jéra^ 
lalem ,  dans  l'efpérançe  que  les  divifion^  qu'il  y 
avoit  fomeDt^s^&  la  âmiiie  qui  cQmmeACQit;  à 
fake  femir  ,  lui  en  ouvriraient  ler^ites. 

De  fon  ci&éy  Alirbey  déteroimé  à  fiiire  tous 
fes  e^orts  poiar.  rentrer  en  Egypte ,  ^  tcm-r 
fours  entretenu desviritçHîgerices  ^  avoit  fe^it  partir^ 
dès  le  17  du  mois  dernier  ^  Tentauyi-bey ,  un  de  . 
fes  principaux'officîérs,  aveç  300  cavaliers  ac^ 
bannières  de  Maugrebins  .  ou  Barbàrtefques  (  en- 
virons aoo  hommea)  ppur  tenter  de  le  rendre 
maître  T Aris ,  château  ûtué  fur  ie  bord  de  la 
mer,  i  trois  journées  de  Gâza,  &  la  première 
place  de  TEgypte  dans  le  défert.  Ce  projet  eutie 

Plu^  heuœux  raccèa.  Teiitiùvi^bey  fut       ^ms  ' 
Aris  lans  éprouver  de  réfiftance ,  &  s'y  établit. 
Sur  cette  nouvelle  9  Ali-bey  fe  mit  ea  marche 
fibiir  TEgypte,  accompagné  derChelj^y  ^  de;D*«r^ 
her  5  &  de  Ketim ,  fon  neveu,  Nafftf,  grand  cheïk 
des  Mutualiç^.fi::  Abbas*Méhémet  ^  autr^  fiieii( 
de-^  la  même  nattôn  ^  à  quiSour  (  Tyr  )'  appartient  »  ^  : 
dévoient  aufli  le  féconder  avec  un  corps  d'envi- 
ron 800  chevaux  ;  m^s  ils  font  reftés  à  Acte  " 
^  Kèa  du  chéïk^Daher ,  qui  s'eil  rendu  dans  cette  vil- 
le pour  attendre  les  premières  nouvelles  de  cette 
grande  entreprife.  On  croit  qu'Ali  a  le  pxojm  ^at^ 
taqner  Ucaravane  à  fon  retour  de  la  Mecque  ,^ottr 
/emparer  dés  richefles  qu'elle  porte  avec  elle,^ 
commencer  la  révplution  par  ce  coup  dMclat.    '    -  - 

Aulieu  <PâUer  à  Jérufalem  ^  le  cheïk^Daher  eft 
revenu  à  Acre.  Son  inaâion  n'eftqu^apparente,  & 
il  prend  des  moyens  pour  fe  rendre  maître  dçlfi 
preouece  vâtè.  h»  Arabes  de  fon  pàni.  Se  divers 
^ corps  de  troupes,  difperfés  aux  environs, ^  empâ^ 

Cfarât  que  hen  ne  nuitte  y  pénétrer ,  Se  ron-com*^ 
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gouverneur  en  a  fait  fortir  tous  les  pauvres  &  les 
^tns  inutiles.  Les  villes  de  Rama  &  de  JafFafont^ 
i«iii|^1ie6  de  ee«ix'"qin  s'y  font  réfugiés*  Vlvûeam 
4e  ces  malheureux,  privés  de  toute  reflburce,  & 
ll'ayanc  pour*  dimei^.que  \e^*  ^ins  d'herbes  qui 
percent  ^  întér^aHe ,  à  miTiers  lë&  iktdes  dtmt  - 
pays  eu  couvert ,  font  morts  d'inanition  fur  la 
^  TiÊf&Sd^  i&  les  chçmins&ntjofichés  d'hommes  e:st« 
ptfdiis  6c  èd  cadavres.  L'iAtérsefàf  de  la  cké  &inte 
n'éprouve  pas  de  moindres  calamités  ;  &  quelques 
psécautfons  que  Ton  ait  prifes ,  il  eft  à  craindre 
quiè  }^  ^fe^  iabfblue  de  vivq^.     rédtiUe  btean  - 

.  tot  à  k  néceflké  de  fe  rendre*.-    '     ^  ,        -  ' 

•  5  ,  s    •  '  •         .  ' .  •  •  '        ^   /.  - 

AXEXANDRiE  (  te  j ep.^ Mm.  ) Hom  fbipme». 
à  la  veilie  de  voir  l^Egypte  devenir  le  théâtre  dig 

guerre  ^  défôle  la  Syrie  depuis  plufitursaiif.  - 
nées.  On  vient  d'apprendre  qu'Ali-bey ,  après  a» 
voir  rétabli  quelques  fortifications  de  Jaffa  ,  &  af-i 
'''ifembitf  t«^s^  •fës  l(Oii^&  auprès  de  ceue  pluse^  ^. 
s'étoit  avancé  jufqu'à  Gaza  ,  viile  très-^dtojne 
renommée  daits  récriture  faiiite,  &  fituée  fur  les 
Côtilmsl^è  la  Paldlme/à  l'entrée  du  défertqi^ 
îépare  la  Syrie  de  TEgypte.  Gaza,  line  des  fatra««  ^ 
pies  des  Philiftinsi ,  éloignée»  de  %Q  ilades  de  la 
«erv  &^  bâciei  fur  une  éH&roriwi ,  avoir  été  affiét^  , 
gée  pàr  Alexandre  &  par  Ptolèméev  îni^  pais 
•ces  cdnquérans,  rétablie  par  Gabinius,  rendue  à 
Héi^dot^)  |iar' Augufte  )  pofG^déeiruccdfiveiQçnt 
par  les  Juifs,  les  Romains,  les  Grecs^  les' Ara-* 
bes  ,  les  croifés,  fortifiée  par  ces  derniers  ,  & 
prife  ifbr  eux  'fiar  Saladin.  Elfe  :«ft  '  aîqourd'iuû  ^ 
comme  là  plûpart  des  villes  de  ces  contrées  ^ fans 
lEbrrificatiote  &  niai  peuplée.  AU'^beyVa:.  du 
^11?     j*emier  joiir  ^ie^la  ^unfe  j  q^r^^^ 
IWL  du  mois  d'Avril  dernier /pour  venir  attaque!» 

çi^  J20jfauttjie<  ^ofjre;  été.  ,eflïay4. . 

•     I     •  *  '  •   *  * 
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ftun  éckt ,  4œ>lèfée9  éBc^ldscs.  bf^iijpsreaiîier  bruit^ 
de  la  marcHe  d'Ali,  ilis'ell. trouvé  eaicat^de  lui' 


"  Tavant-garde   &  Méhémçc  Abou-daab  a  dCi  led 
fuivre,  le  17  du,î6QÏs^déi:riièr^lavec  le  rciîe  de 
Tarnaee.  Lç  rendez-vous  général  eil  à  Birk-ei-Kad*  - 
gi '(  le.  iKiiiêâ  pêierinâ.)  ^  làC  |  ftm  JB^^bac£te  >.dix^* 
quel  s^aiTemble  la^  cacavane  des  pèlerins  de  la* 
Mecque..  Ceft  daas  )  cet  endroit  qt^e  fulcaa^  Se**- 
Um  I  rempôrcar  en!i.5i7  ^4ar  ïliofnaâ-be/ ,  iind^ 
vi flaire-  i^halfe  qui  k  rendit  maître  du  Caire 
ie;to^m:îF£g>'pte-î;.&^  jqu^        fin  à  Li  dommi- 
ciimT  dn  JM^noinëi^  éymAiei}  qié  jTuc^éda-à  ceU«r: 
''des  AyoubiteSji: fondée  par  faladin  ben  Ayoub  y  \ 
c'effc-à- dire > ,  fils, * d'Ajçttb  pu  de .  iob.  ,iMcixémet 
AbmKlaab  veut  prévenic  -AU^bey   àYam:  qiie .  ce* 
dernier  puiffe  pénétrer  ea  Egypte.  Il  oppofera  ^ 
à  la  ibrtieidu  déH^tty  d^.  troupes  fraicl^à  cel^: 
les  derâmiWid  y  qui  .fecoitt  hacail^  par  wQjnar^  - 
ehe  longues      pénible  dans  des  lieux  . aridesr  On 
aâuse  ^4)u^ii  eû  ciaas-»le  deâeii^  de  4;ombatti:4g^ 
partout  oà;tl  le  renciteawa^.Tôutr  i'Ëgypte^ieA 
dans  Tattente  de  l'événement  de  cette  nouvelle 


pas  vouhi  mpoier  festcéfersauhaeard'detaguei:^  « 


mms- defÂief  ^  le  pacha  re^atr«dHm  capidgiibadÂ 
'  de  Bofte^  arrive  à  Tonis";  unè  lettre  par  laqueV 
le  cette  x>âiciep  demande  y  confo^p^^uieat  à  la  com* 
mîfium^doni>â  eft  cbargé^  que  ce  peinoe  eavom 
«cèffwgftcac  .à  ^  Cbaiiaxuinople  ^  des  canoijoiers  ^ 


A} 
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des  reys  ou  capitaines  corfaîrés  ,  8t  ^ihé^ censt  ma^ 
telots.  OD'.  doute  ici  qu'pn>puiflè  fournir,  ce  fecours^ 
Umatmejètaïf  vëdùke  à  quatre  pèâf œ  galioteà  laot 
équipées.  Tripoli  n'eft  plus  tel  qu^l  ezoit  autre^ 
fois,  lorfque  le  nombre  £cks entreprifes  de  Tes 
corfàires  lui  avoîent  acqûta  une  réj^u^tîon  juû^ 
ment  méritée. .  -  , 


* 


U  SS'I  B.  • 


'  P.£T£lLàBOURG  (  U     Juitu  )  L'impératçice 
vînt  en  cette  capitale  le  aa  du  mois  dernier ,  & 
dina  chez  le  général  comte  Gzagar  Czernichew , 
à  qui  elle     préfent  de  50  mille  roubles*  S.  M# 
I.  retourna ,  le  même  jour  à  Czarsko-Zelov        ^  - 
On  s'appqrçoit  ^ici  depuis-  quelque  tems  ,  que  ^ 
les  ijeigneurs  de  la  cour  forment  deux  partis,  dont 
l'un  eft  attaché  au  comte  de  Panin ,  feTatitre  au3t 
comtes  d'Orlow.  Ces  partis  ne  pré  figent  rien  de 
dangereux  à  l'état;  ils  diiferent' feulement  d'opi-»  - 
tiion  fur  les  changemens  arrivés  en  Pologne.,  L©^ 
premier  trouve  due  |e  traité  de  partage  conçu  avec 
équité  &  exécute  avec  4tutant  de  prudencê>.  éta-^ 
tlit  un  parfait  équilibre  entre  les  illïjftres  co-:pâ^-* 
tageans ,  &  il  paroit  fe  contenter  des  provinces 
que  l'exécution  de  ce  granid  projet  apiute  à  l'em- 
pire. X'autre  prétend  aue  le  lot  de  k  RufSe  eft  . 
trop  inférieur  à  celui  des  deux  autres  puiflances^ 
&  que  ce  partagé  în^l  eft  le  frmt  de  la  modé* 
'  ration  déplacée  du  miniftere.  Le  peuple ,  peu  ac- 
coututné  à/ç  mêler  des  jU&ires  d'état ,  pronobce  né-^ 
anmoins  alfez  hautement  dans'^  cette  circonftance» 
Oa  dit  libœment  ic>  que  la  Rulfié  eft  fort  éloignée 
4'avoir  unrÂjuivrfttitraifonnable  de  toutes  les  dé* 
penfes  que  les  affaires  de  Pologne  lui  ont  occafion* 
nées^i  qu'elle  s'eil  donné  imprudemment  des  en- 
traves I  en  imerrompant ,  entre  fes  étatsi&  Ja  Po-  , 
logne,  k  cojaDOBUfûc^tion  qttluiétti^^  ^ 
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mte^  terr^  pmir.pajpièr  en  Al^m^goe  ;  on  proUf 
ve  que  la  coiimiuniçaftoa  par  mer  eft  -fujette  4 

k  beaucoup  d'inconvéniens.  On  ajoute ,  enfin  ,  que 
û  la  triple  alliance  qui  ex^fte- aujourd'hui  venoit  à 
le  rompre,  ce  qui  eft  trës-pofnble ,  la  &uifi^(è«« 
xoirà  U  merci  de  fes  amis  aétuels. 

» 

'.su  M  D  E*  .       '  ■  '  V 

Stockholm.  (  le  i'6  Juin.  )  Les  troupes  de<^ 
'  tintes  à  former  le^camp  tracé  dans  la  plaine  qui  eft 
à  l'extrémité  du  faubourg  de  Ladugard  s'y  étant 
raflembléçs  fiicceflivement ,  le  roi  &  les  princes  ^  : 
iës frères. 9  y  font  entr&  le  6  de  ce  mois,  oc  S.  M» 
campe  auxeocre  du  r^îment  de  fes  gaf  des.  C'eil 
dans  la  tente  da  roi. que, &  tiennent  les  confeila> 
&.  que  fe  donnent  les  audiences.  Le  chevalier  (ià(y^ 
-^dricke  y  minifire  de  la  Grande-Bretagne ,  &  le  Sr. 
Van-Haefien,  envoyé  des états-^généraïuc des  Fro- 
vinces^Unies ,  oiçkt  eu  Thonneur  d'y  prendre  coh- 
^  de  S.  M.  pour  retourner,  pendant  quelque  temsj^ 
(ibiis  lew'  patrie.  Çe  camp ,  qui  doit  durer  jurquefi 
vcfrs  le  04  de  ce  mois ,  n^ejft  formé  que  des  trou-î 
pes  qui  compofent  la  garpifop  de  c^tte  capitale  : 
dès  qu'elles  y  feront  rentrées ,  1^  roi ,  après  wçi 
court  féjour  à   Ekolmfund,  fe  propole  d'aller 
faire  la  revue  d^  fes  troupes  qui  lojit  en  Scanie» 
Les  habitansde  cétte  capitale  s'y  portent  en  fou-»  ^ 
le  ;  c'eft  un  fpeftacle  qui  a  tout  le  piquant  de  la 
nouveaiué  pour  eux  qui^  depuis  tant  jd'années  dV- 
fiirchie  ,  n^vqientjvu  que  des  diètes  inutiles»  . 
^-On  apubliédans  ce  camp  une  ordonnance  du  roî^ 

3ui  ailure  aux  foldats  la  hberté  de  fe  retirer  au  bout 
'on  certain  tems  de  fefvice««  Plufieurs  anicl^,  ^ 
tendent  à  tes  fixer  longtems  fous  leurs  drapeaux, 
puifqu'ils  leur  font  aimer,  leiif  état  ^l^^r  aHiguent 
une  fubtifiaiice  abondame  dans  le^tem's  de  leurs 
travaux  militaires  j  &  p9urvoient  à  leurs  t^efoins 
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Etsi^mt  feur  vieiltèfie.  Les  a^trij^' articles  oot;{K>fÊar 
ut  de  rènékë  Vêtzt  âfi  feidat  '^àpedabU^  en  r<^« 
Veillcifit  l'honneur  qui  doit  en  être  labafe.  Onlbuf- 
fr oit  ci- devant  en  Suéde ^  cju'un  fol dat  convaincu 
de'^i  &  puni  pow  ce  crime ,  reAâtdans  le  régi^ 
ment  ,  &  confervât  fon  rang  dans-h  compagnie 
où  il  étoit  attaché  i  mais  dorénavant  il  fera  chaflTe 
ignominieufenienti  Cet  Ufage  lionteux  que  S.  Af; 
vient  d'abolir ,  fubfifte  encore  dans  une  grandepar- 
5^e  du  Nord  &  de  FAUemagMe  j  il  eft  très-ipro- 
bre  à  perpétuer  fe  crime  ^  &  à:^vilir  Tétat  de  TpU 
dat.  On  a  publié  aulîi  un  règlement  concernant 
les  avances  delà  caiffe  des  peniions  militaires»^^  il  a.i 
rbur  objet  de  réformer  lesafcto  qui  s'-étoiemgliA 
us  dans  ce  département ,  &  d'empêcher  qu'il  ne  s-'y 
«ry  introduire  de  nouveaux^;-  '  - 

^'"pn  continue  de  s^occujfer  a^ctowe  la  dtligèn<^^ 
ce  polfiblé*,  de  la  réparation  des  fortiticatious  d^ . 
f dûtes  les  places  frontières  de  la  Norwege  &*de 
fa  Finlande.  Le  ville  de  Louifa  ^  comnfiencée  «ï 
"174^,  près  de  Holm- Noir ,  eft-  protégée  parune^ 
lOTtéreu^  dont,  tei  ouvrages  abandoimât  ÀoiecfiT 
reîlés  imparfaits  ;  ils  ont  été  repris  ,  achev& ,  & 
pourvus  d'une  nombre  uie  artillerie.  On  en  a  fait 
mtmik  Ëdà^  dans  le  Wermeland^  place  d'autant: 
plus  importante  quelle  eft  une  des  principales., 
clefs  du  royaume.    .        *  •  " 

Kar  lés  foins  que  tè  ^oî  pmul  pcmr  donner  unà:: 
confiftance  folide  à  la  nouvelle  forme  de  gou-* 
vernement  ,  6c  pour  remettre  dans  un  état  flùriU^ 
lant  Tes  armées^  fa  marine  &  fes  places  de  guep* 
re  ,  ori  jugeroit  qu*i!  ne  lui  refte  aucun  moment 
£our  s'occuper  d'autres  objets*. Cependant ce  priu^ 
de  porte  ^  en  mèmetems  ^  fon  attenlian  fur  toute» 
les  branches  de  radminiftration  finances,  com^ 
Hierce  économie,  négociations,  &c»  ^  r ien  ne 
îxÀ  ^happe;  S.- Maj»  viëm  d^^tablk'  une  caôâb 
U'efcon^te  dont  les  fon4^  copiUleroxic  en^dec^ 
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WHîié5a^l'V-&  feront  fornïés  "pai^T*  afti&il^lïè 
niUie  tfairl6rsfliaai|iè;4it  S»s£ètipé^i^m  ^^m^t» 
deptik te  x6  de  ce liioiB». Le^ cam^iilàires  àù  tqi\, 
dans  cet  écabliflèraent  ,'font  les  Srs..  JeaUcXUlieiï* 
ttmtz  ffkotéùàrt  d'éiat  au  depactéme&t.dià  com^ 
iherce,  Landèls  ^  confeiller  des  mines  ^  Grill 
direâeur  de  la  compagnie  des  Indes  orientales^  ISL 
fe^  n^tiatit' X>èffî\r  ;^  âs  fcMMclurgés^idé  û^et 
tous  les  Hllets  d'aétionsé.  Les  '  propriétahreà'  choifi* 
font  aimaellenient  parmi  eux  a  direâeurs  qui  yeit^ 
leroat  è^cé  qtfe  le  di^s^ende  wit  coujours  prbpoi^> 
"  tionné  aux  profits  de  h  compagnie.' S.  M.  vteni 
de  renouveller  l'ordonnance  du  il  ^Février  177  Ij^,  . 
ea  Êi^eur      élaiurêà  4to  toy anme*  i  u 

11  part  annuellement  poui^  Paris  une  quanti- 
té d'artifans  Tué^ois  qm  vorit^s^y  përfeckionnef  / 
'   iàû$  led  art»  &  jknéciérdv  i.cf     ^9^mj^  mf^àmé 
que  'ces  ouvriers  ,  qui  n'oQt  pour  toute  relFour-^ 
ce  que  le  travail  de  leurs  mains,  ie  trouvoient  dé-^ 
nuës'  de  tout  fecetirs  torfqu'tls  venoient-  à  tom^* 
ber  malades,  Sv  M*  a  ordofiné  qu'ils  fqient  à  iV 
venir  re^us     traités  à  l'intirmerie  de  fon  ambai— 
Êideur  à  Paris  ,  Se  éi&^K2tài^^& llfier  ^atûm.  ih^ 
huellé  &  fuâifante  pour  pour  voir- ardeur  fpulage4. 
ment.-  '     *     ^'   '^'  I    '    *  -  .  . 

Tant  de  foïbB  '&.4e  Axonté^v^de  la  part  du  foiH' 
iterain,  n'empêchent  pas  qu'il  tiHy  ait  des  mécon-* 
cens  en  Suder manie.  Les  payfaAS4a){dncu:efyié^  de 
slarcquitcer  enveik  letu^  féignéurs     devsoirs  £éô-^ 
daux  y  on  avoit  ^rigé  un  tribunal  extraordinaire  qui 
proc^ioît  V  Tiiivaat  ks4oix ,  contre  le.s  reÊiîaâai^  ^ 
ces;  tïiais  cette  rigueur ,  loin^fi^retiitfdieratLYiial 
n'a  fait  que  raugmenter^  &  a  occafionnë quelques 
érpéutes  dans  cette  pj^ovince  :1e-  gouvernement. 
i?bccupedes  moyens  de.  Èûre  remreir^^ 
ditW  leur  devoir.  '    ^  ^  ' 

'  Le  âtr«  Troîl  v        '^îto|ef  ^dtclttvÂqite  d' U» 
lal ,  eft  de  tczom^ict;  ïl-^ii  £àit  le  vayagô^JifJOattdt 
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le  journal  qu'il  en  a  tenu.  II  rapporte  que  la  lan- 
gue qu'on  parle  ea. cette  ^fle,  eft  abfqlument  la 
même  que  celle  daQS  laquelle  font  écrits  tous  les 
livres  fuédois  du  8e.  fiecie.  Ceft une  preuve  delà 
grande  rektîpn  que  1^  Iflandçis  avpient  «lors  avec 

1^  Suéde."  %  .  ^  ^ 

Pes  lettres  de  plufiéurs  de  nos  provinces  font 

mention .  d'orages  violent  qu  on  y  açffuyés* 

tonnerre  eft  tombé  fur  une  égWe ,  daiis  nn^  ter» 

du  fénateur  comte  de  Bielke,  en  Sudermanie ,  & 

*  l'a  réduite  en  cendres.      ^  «  r 

t  On  apprend  de  Gothetnboprg  qu  une  galiote^ 
nommée  la  Patriote ,  chargée  de  fer  &  de  plan- 
cbs^4  échoua  y  le  .aa  du  inpîs  derniet,  fur  la  ç6^, 
te  Yoifme.  Quatre  hommes  oht  péri.  Le  capitaine 
(^'dl  fauvé.ayeç  trois  matelots.  On  a  recueilli  une 
^fartie  de  la  «rgaifon,  &;:l!on  eû  oqcupé  à  ^reti- 
rer ce  qui  en  refte. 

-      vr    D  A  N  E  Jil  A.  R  C  K.  ^  . 
-..eOPBNHAGUft<ifjaa/«i^-  )  Le  général  d'Elfe 

<-*«k  ,  gottvemeur  :de.cette- capitale  &  des  tûçt^ 
qui  en  dépendent,  ayant  donné  fa  détnimon.,  le 

^  roi  a  confié  ce  ppûe  au  prince  de  Bevern  . 
qui  fut  rèçtt ,  le  8  die  ce  naoïs  ,  en  cette  qualité. 
Le  général-major  Yanfen  a  été  nommé ,  en  même 

■  tems ,  commandant  fous  le  prince  de  Bevern. 

.  i  U-rti  eft  partia  le  la,  avec  Va  faipiUe- roya- 
lepouTt  Friedenlbourg,  pu  S.  M.  fe  propofe  de 

paJtec'tottt.rété- :    :     ,  .  ;  ..• 

.  Le  gouvernement  ^ent  de  fupprinier  un  prm^ 
îege  qu'il  avok  accordé  en  1771  ,  pour  ux  ans,a 
une  compagnie  qui  s'étoit  chargée  d'établir  une 
lotterie  femblable  à  celle  de  Gênes,  Se  g^'onti* 

*  xoix  trente-fept  fois  par  an  ,  alternativement  dani 
çetteçi¥ijyià&  4  Â)mm*  f^.  foi  /embomXe  cbaqup 
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aôîon  furlepîed  de  400^cus,  (  1800  Hv,  )  ,'&:fef 
tirages  Xe  ferom  déformais  ][>oUr  le  compte  de  S» 
.M.  -  ,  .      ^    •  .  '    ^  y 

V  '  L'efcadre  qui  eft  en  rade  ^^ompofëie  de  9  vaiCt  ' 
féaux  de  iîgne^  3,  fr^ates  &  quelques  yachts^ 
mettra  à  fa  voile  fe  18  de  ce  mois.  On  'dit  qu'élu 
Je  ne  tiendra  la  mer  que  pendant  un  mois  ,  & 
qu  on  nV  d'autre  but  que  a  exercer  les  vaiiTeaux 
aux  manoeuvres.  .  ,     »  » 

On  vient  d'apprendre  que  le  prince  Charles  de 
Heflè-CaiTel  étoitarhvé  le  lO  dexe  mois^  à  Chrtf* 
tiani a  en  Norvège.       '        ^  - 

On  mande  de  ee  royamne,  que ,  malgré  les  foins 

les  fecôurs^  du  gouvernement  danpis ,  lés  habi-  ^ 
tans  de  la  province  d'Hedemarken ,  une  des  plus 
f eritiles  de  ce  royaume ,  y  éprouvent  une  mifere  fi 
grande  qu'ils  n^ont  pu^nfemencer  leur^  terres^  igt 
qu'ils  font  obligés  de  s'y  iîourri^'d'ecbrce  d'arbre 
&  de  paille  ,  dont  on  vend  le  boUfeau  jufqu'à  iè>.  * 
Tchellings.  On  ajoute  que  la  dîfette  eft-encore.  ptué 
af&eufe  dans  la  contrée  d'Ofterdalen.  * 

Qu^ques  perfonnes  avoient  répandu  dans  cette  " 
capitafe,^e  la fhi  dtf  inonde  âttoit  arriver  &  ce 
bruit  ridicule  y  avoit  fait  autant  de  fenfation  >  que  ■ 
celui  du  prétendii  choc.de  la  comète  eia  a  fait . 
Paris»  Cetoit  piour  la  nâit  du  a  ^x£sy  de  ce  mob 
qu'on  annoncoit  cette  catafîrophe  ,  dont  on  de* 
voit  vojr  le  ligne  pendant  la  îiuit  dans  le  ciel;  ce 
oui  attira  un  nombre  prodigieux  de  perfonnnéSr 
ae  tout  état  fur  les  remparts^  qui  font  fort  étendus* 
JËlles  ne  découvrirent  rien  de  nouvèau  dans  le 
cid  :  maii  à  leur 'motie  dans  teiiiîs  ittâifohs  '  V  ^ 
qu'elles  avoient  abandonnées  ,  elles  trouvèrent 
beaucoup  de  défordre  9  i&  beaucoup  d'efiets  enh* 
portés^  Parmi  les  chofes  garées  à  cette  mceafion.^- 
on  compte  trois  ou  quatre  jetmes  Demoifelles,  rfurt 
état  hoiuiête ,  qu'on  n'a  point  re^f  ouvées  ^  &  don^ 

ôi^ignare  i^Uym^^^  ;    ^  ^ 
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Warsovj^e  (  U  1 6  /z^m.  )  Avaat  que  de  i:en|ire 
êbmptè  des  conférencësr  dés  fénaceurs.  &  nonces 

déléguas ,  nous  allons  préfenter  à  nos  lefteurs  les 
i^ruélions  &  pleins-pouvoirs  rerais  par  ladieî;^ 
confédérée  Jt-cèS  comniîfrakès .  pl'éni'potentiaiirès  ^ 
Ces  liiftruftions  contiennent  26  kiticles ,  dont  voici  " 
les  glus  jçemarcjuables».  .  '  " 

-        commiffaire»  Irâiteroiitavbc  fci'miniftres  def  trois. 
0WH  âe  Yïcikûty  dt  9iit%ikQVLÈg       de  Berlin  ,  <:et|M 
concerne  le»  préceocions  ïe  ces  çmrs  iu/la.tiS|»frfiUk 
que,^doat4lt  expofec^nc  ayc^  fçrmecj  les.^raHr*»  & 
ils  difcuteront  les  motifs  fur  lesquels  les  trois  cour» 
fondent  leurs  prétentions     ils  ne   négligeront  rien  dç 
ec  qui-  pourra  aflurer  k  la  république  Pintcgrité  de  fe^ 
f  oftèllions.  Dans  le  cas  où  notre- malheur  vdifdipoit  qùè-^ 
t^gïé  Ic^uf^  jçffpfis  &  leurs  fpms>^.  î\%  aç  spu/Tenc  pa^ 
^pêcher,  que.  i*.  république  n^Jh  des  fje|^i,:ils  tra^ 
^  vailleront  du  moins  ,  à  Les  diminuer  ^'âucanc  qi^*îl  «ieulr 
'  liera  poffib1e»««  Av^nt  fôut\  nos*  commiiTait^es  déffotLiC 
AMMnmder 'aux.  ^ottrs  conlmttliiiieacioii'  de  k  •d^gnatloa 
déterminée  des  frontières  ,  fittvant  les  terricotfes  que 
CCS  puiifances  voudront  laifTcr  a  If 'république.  Les 
trois  cours  s'ctant  engagées  par^Jeur  troifieme  déclara-^ 
(ion /fous  une  garantie  réciproque  ^  a  alFurer  &:  a  çou-^ 
fcrver  k  la  république  l'intégrité  des  provinces  qui  ref- 
ccrôQij  )t  \ë  Pologoey  ^rès  >le  démeiiibrtment  téglé'  pai^ 
devronr.pi:«me]tci]é  foifmneUeitiejii  , .de  ,ne  jaihafâ 
f^fmet^  )k  Taveniv  ^Sout  aucun  précesice^  des  préceacicaft, 
ouï  puiflem  n^ireXU  république  ^  ni  attaquer  fes  ppf* 
le/irons.  ^  .  La  religion  étanMiôtre  bien  le  pîus  précieux  ^ 
nous  fommes  tenus  de  donner  une  attention  contînuéW 
le  à  ce  qui  Fintérefl'e  ,      ? démarquer  le  zfcîe  le  plus 
ardent  pour  fa  défenfe  :  atq^  ^  .  nos  {commiïlair^s  folli* 
citeront;  auprès  dca  tr.oi?  ctturs  •^cput.cer  qui  pourra  con-^ 
tribucr  a  la.  confervatioa  dy  qultc^  uyyaat.le  rit  latia^ 
i£  Êrec.V.  Le  fcjôuf  dey'ftpupès  Itr^tifères  ayani  f^ic 
ralfanc^  journlplfi^nc.  Âin  tort  ittiltii^)(  hà&tctfns  ea^ 

rîcnliee.  &  k  laui^ttra  ^  'généflib»3il  tfcra  hbpcipble 
traiter  tranquilteoifsni;  ^  libffinefic  ^  /€an&  que  cise^ 

?i:Qupes>rempliroat  la  capit^bç,.  &'  qu'elles  défol)eront.te 
èfic'du  royaume,  Poiir  prçiinf^naire  inaîfpeufabîe  ,  nos 

commidaiica  demaadeiont  ^  c^U'Wittntre  la  plus  pruf- 


ibatef  qu'biirrles  r^iHgne ,  &  ils  ol>eieiidrotn  de$^|kf|l^ 

cours  qu'elles. -^s^engagent  ,  h  l'avenir  ,  k  n'intrpduircî, 
fous  aucun  précexre ,  de  aouvelles  troupes  étrangères 
dans  CQu€  le  royaume.»^  Nos  commiiTaiies  veilleront 
^  ce  ^ue  f  dàos  les  garanties  que  fignerotut  les  plé^ipo» 
^nciaircs  des.  |rols  eo^n^  il  fiEtt(.iU]n)^  qtie.  Itst  comm^ 


celui,  «<|ur  ie  fai(  pâc  lea  xiyieree,  ibi^  fiftiHC*  &  iibxexbs 
lUiui^  reAriâMui  &  d^qus  ixnpAts&dir^l»  Ixi^afi^s  p4|K 
Its  cours  voiîînes ,  de  iprce  que  le  commerce  foit  auA. 
libre  qu'il  ï'étoit  avant  les  derniers  troubles.  «  •  Nos 
commififaires  excepteront  des  provinces  ^  des  territoi- 
res qui  feront  cédés  au  roi  de  PruHe  les  villes  de  Dani* 
itick  &  de  Thorn  avec  leurs  ports ,  les  lieux  qui  en 
iépGSkdciu^  &  toutes  leurs  apfiarcenances,  ainiî  que  Içl 
cooimeffce  qui  s*y  ;  la  fouv^a|neté  de  ces  lieu^ 
yanc  a^artéair  »  coiçme  ^irtf'ev^iil  g  k  lw  répudlique^^  <  jê. 

lûiices  ,^e^  PruiKi  tau  roi  &;  à  la  comoanje  .PpWne^ 
(lans*le  cas  où  la  ligae  maifculine  de  la  mailoa  de  jBr,aft? 
debourg  viendroit  a  s'éteindre*  •  •  Us  auront  foin  detfai^ 
re  rendre  à  la  république  les  fon^mes  qu*eile  ^  jadis  p^ër 
(ées  fur 'la  flarofîie  de  Se epus*  •  •  Ils  demanderont  auit 
Crois  cours  v^oidnes  leurs  boas  ofHces  pour  que  l'ancien 
£tac  ds^^qies  foit  répbli  y..iri4a(^^MUHepi^:^  <=e  qMC  }f 
f  ^Ktc^^^tvie^jé  >  ^éf^bliqq^  le  traité  ^e^  Ù^^^ 
wiiz  ,  ^po^r  quç„  1^  ^orce' «Mfi«  £orr^ée  k  dédammagei 

répvibliquç  ide.^cesrlea. pertes  qtt!«lfe 
«Qnfd^ac^;  1^  W^dle  Ibis  obligée  »  par  le  i^\kyffà9$ 
U^ité  ,  iPcMoyer  un  aoibafiadeuc  aa  roi  ife.k  la  répub^:^ 
que,  poui;  reconooitre  le  roi 'régnant  ^  comme  réciprq*j^ 
quement  nous  devrons  envoyer  une  ambafTade  la  Por* 
te.  •  •  Ils  inféreront  dans  le  traité  un.arcicle  particulier,* 
tfi  faveur  de  ceux  de  iios  fujeta  qui  auront  une  *  poriii 
ciori  de  l6ur%>ieM'|te|?^  la  p^lif  q^kxiràw^  U-^Sa^ 
lag%e  ,  Se  une  autre  pQliCi|^L,  <&0A ';Us  territoires  qui  au4 

te  qiie*n«i$  ftîet»iituî*fefos^4wr  €f  caf  V- f^^^ 
blîgés.  de  ceadrit  4u*t|iirhoiitmage  cerruoriM^  la  puiffiuiri 
00  dons  le  drfttid  de  laquelle  ils  <fe.  trouveran;.  ;  mai» 
quant  a  leur  perfonne  ,  quHls  foient  toujours  regardés 
comme  nol  fujet^    qu'iîs^foient  fou«;  notre  jurifdidion 

qu'ils  nous  prètenti^xdpf^vemeni;  le-feiimeAt  dè  fi*? 
4é]i^'«  De  p)tt^^.9PsrcQmmiiraireS:denvan4«^ront  :qu*il  foin 
^o94i  n4^  fiiéme^ffu^spua  te0u#  d^^dîKnaiàaées  po^uft 


faut  par  t^rre  que  par  ^^ht  »  ainfi  ^(^e 


fcrccs*  #  »  Ils  demanderonc  également  que  les  trois  court 
maintiennent  les  podcHeurs  des  ftarofiies  des  provitx^ 
ces  de  leur  diftric^  dans  la  Jouiffance  de  ées  ftarofties.,i 
Enfin  y  comme  les  miniitrcs  des  trois  puiffaîiccs  ne  fç  . 
font  point  encore  explitiués  fur  le  genre  Se  la  nature 
des  rranfaôions  qu'^s  paflferont  avec  nos  plénipotentiat» 
res;  Se  comme  ta  m(me  fup^riôricé  ^e' force  qui  les  4' 
mis  dans  le  cas  de  s'epparer  de  lios  provinces  i  les  rend 
également  les  liiâitres  de  r^glér  la  formé  fuiirant  laquél* 
îe  ils  eonf^ateront  la:  propriété  de  leurs  territoires  ,  la 
volonté  des  trois  cours  ne  nous  étant  pas  mieux  connue 
fui  bien  d'autres  objets  ,  nous  ne  pouvons  prefcrire  ^  nos 
CDmmifTaires  rien  de  plus  précis  que  ce  qui  eft  renter-  ' 
mé  dans  les  articles  précédens ,  nous  repofint  d'ailleurs 
•fur  leurs  lumières^  leur  fidélité ,  te  leur  zele. .  .  L'ac- 
te de  limitation  portant  que  les  mêmes  comnùlTaiies  qui 
tiaiceront  Se  eoncl liront  avec-  les  nûniftfes  des  ,croit 
c^tsrS|  tout  cé  qui  concerne  leurs  ptétemions ,  feroift 
^gafle^nent  4in  arrangement  fur  Padnlinîftration  intérieu- 
re ,  relativement  aux  chang;.'mens  qu'entraîne  led^mem* 
brement  actuel  ;  nous  leur  recommandons  d'y  procé* 
der  fuivant  le  plan  &c  le  projet  que  contiennent  les  artî* 
des  qui  vont  fuivre» .  ,  Ils  ne  cliangcronr  rien  aux  an- 
ciennes cot^ftttucions  du  royaume  ,  a  moins  qu'elles  ne 
ébicAt  rectmnites  évidemment  mauvaifes  ^  Se  récHèmenC  - 
f^ré^udiciablbs  11  nos  fu]'ets*-«  •  Ils  conferverdnt  avx  orùit 
Hrdres  de  U  république  leurs  dignités  f  -leurs  âvaintages  ^ 
ÉL  leurs  privilèges^  • ,  Les  droits  Se  tes  prérogatives  du 
tfène  ne  potivanc  être 'âffoîblis  ,  fan»  que;  I9  liberté  de 
la  nation  ,  le  bon  ordre  &  la  tranquillité  publique  en 
reçoivent  la  plus  cruelle  atteinte,  &c  les  Pacta  ^ConveH" 
£4  nous  engageant,  ainfî  que  nos  fujets  ,  par  un  con» 
trac  réciproque  ,  cngagcmi^ni  que  tout  Polonois  f:!nc« 
tîft«.  par  fon  ferment  qu'il  î\e  peut  violer  fans  fe  ren* 
dré'^coupftble  de  parjilrte  ,  nos  commifTaires  obferveroiit 
ibignéuletiienc  de  ne  ^eAreincâie  M  rien  ces  droits  du 
trAne,  fans  le  eonfentemcne  dês  -tniis  ordres  de  la'ré'» 
publique^*.  Comme  tes  tiitérécs  Ses  défunis  fcdes  Hif-^ 
îidetis  font  une  des  prineipatet  câufes  de  lios  "derniers  « 
troubles,  les  commi/faires  auront  foin  de  les  réglér  &c 
de  les  concilier;  de  forte  que,  d'un  cAté,  les  préro- 
gatives  de  la  religion  romaine  ,  régnante  ,  foient  pré- 
Itîrvécs  de  toute  atteinte  ,  &  que  de  l'autre  ,  les  dé- 
funts &c  les  diifidens  qui  ont  été  fi  fortement  appuyés 
Se  protégés  par  l^s  puiffanees  étrangères,  jouinent  de 

mcatei  aymages'  ftti  puURMC  les  f«(tsfiakei  tuait  A0m 
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l'exécution  des  loix  pénales  contre  lesapoftàcs. 

,  La  deftinée  de.ce  royaume  deyoit  êpre  ^BÙérer 
méat  réglée,  le^. 7.  ife  çe  iopisj^  tertiiftTftC(y>rdé:Mr 
les  trois  cours,  pour  fixer  irrévocablement  les  li^ 
mîtes  des  p]t>vmces  qu'elles  Veulent  bien  làiflerà 
U  couronne.  Il  étoit  naturel  de  s'attéhdre  à  ycxÊr  . 
terminer  cette  importante  araire  à  ^époque  pref- 
Cfite>  puifque  les  miniflres  de  ces  imiifances^  afin 
d'en  accélérer  la  concliÎE0on  ,  avéient  employé  Itk 
menaces  &  la  vîdleriœ  ppiir  bâfëi:  la  fignature  d^ 
1  ade  de  d^égitioA  ;  jnais  à  peiné J^u^t-^ls  p^^ 
venus  à  cefJbpZ  y  ii^t^^jJgçitîfi^^ 
cfiercherent'à  reculer  is  x^eme  dei  rafTemblée  deè 
délégués  :  cependant  ,  ces  commiilaires  réfolurent 
de  £dre  l'ouverture  des  cpnfirencès.^  4^  s'Sailèinb* 
blerent  en  jeffet ,  lé  a  de  ce  mois.  Lès  premières  ^ 
féances  né  préientent  j^ucjuyt^eis  r^olutio^s  déciû«» 
ves  \SBm  cotntne  ^les^i venir  conduire 
rations  plus  hnportahtes  ,  nous  cn^donneroiïs  ici 

le  détail 

Ti^ïs  de  cè  qui/e)! pajfé  dk^  Us prfmiertÂèai^ 

fircnces  des  délégués*  ■  '  .  *  v .  .  *^ v  •  '  •  - , 
Les  déléguas  de  la-  diète  s*ëtant  rendus  ,  le  2  Ttria.^' 
au  palais  de  Radziwi|j  pour  y  tenir  les  conferencesr",' 
chacun  fe  plaça  ^^wai$' fiAs  obfçrvet^de  rang ,  ley  fé^  • 
Jiaceiirs^À  les  -  ^milri^B  t oti  »  ^  là^^ablé  .^>qtn  ^  àtf 
aitlictt  de  la  falle  »  &  les  nonces  a  celles  des  déàirVS^ 

f^wvfctr  eftftiiibeA»Md6  Gii^Aiffe  te  «once  ûé  KâKfch^  . 

^Im-fmat  A|itoiti«  SMBkWilt#|>noMe  de  lontea,  &]e  . 

.Sr.  Zynlev  ^  nonce  de  Sraïodttb.  Ces  trois  délégiiés  fé 
font  fore  diftittgués  pendant  la  dîete-  poiir  les  intérêt^ 
de  Ja  préfente  «ohfldéraeion.  Ce  baron  de  Rewitziki::^' 
oiinidre  de  la  cour  de?' Vienne ,  arriva  peu  après  dan'« 
la  iaUe  U  fut  reçu  par  «é'  ùêputé^  de  Vordre  équeftre  , 
vkii  4^)|vv^ir4'é«A4iie^#^Gtt)al4e',  pii^fidenc  de  la. 

dél^atiOA  9 -aanfi  ^ii*qii  en  Icoif  coavcfia  avec  te  aù« 

Digitized  by  Google 


fiiftrc,  te  prélat  préfideiit  ouvrit  la. féancc  par  ua  diÇ 
icours  latia  ,  adreiïe  au  bar^;^  de  .R.e>rit7ki.  Après  ce 
compliment  ,  il  infinua  i*.  ^ue  ,  commcUs  délégués  étoicrtt 
chargés  des  intérêts  dt  la  ripubliqut  ,  ce  minijirc  était  prié 
'de  nt  pas  trpuvcr  i^auvais  que  çhaçun.  <jtpf(f^M  likrcouiu  fon 
ëtrif  I.  i^*  q^^à  la! fin  de  chaque  fiance  »  ûn  coffnetidroit  des^ 
HMi/cm  qui  firotene  traitées  la  pi/kHee  fitivànu;  3^.  que. 
momwr  Id'Hpéktique  m'  fak  paréiwre-ieaucôup^  dtJkciiinL^ 
à  ca^feen^  OMf  éeJbv  .deM  Mii^eûftrs ,  ïiile'*\M*éieM 
fuf  ^  fqure  ir^apest  eefferont  de  fotiler  U  pays  par'  d'aujjî 
Mês  extorfions  ,  qu  elles  le  font  aâuelU ment.  Le  baron  de 
Kewitzki  répondit  en  françois  ,  &:  remit  une  copie  4e 
"ion  pl(;in-pouvoir  au  grand-chancelier  de  la  couronné  , 
qui  l,ui  préfenuT^  ea  même  tems^de  foa  c6té  ,  celui  dà 
4a  délégation.-  -  y 

^  Ou  fit  eoiiiiQe  demande,  générale  ,  quj'en  ^«ijcudj^ 
foa  plein- pouvoiF  baron,. de  Re^;ukl  d^îaxàt  ^ 
tét'^irèxiïtoiiè  &  led  yîorencè's  qtie  'èoroR^ttaient  lès 

fàfkB  tiuoi  »  Toni  wt^amusât  Aa:èacBMtt\^'iaâteP^^  . 

aucune  négociation»  Comme  ce  minfftre^v^K  lèAvpyé  g, 
le  même  jour,  au  grand-chancelier  fa  réponfe  a  la-nor 
îé^'tfùe' le  miniftere  de  la  république  lui  avoit  remife  ^ 
àirifî  qu'aux  miniitres  des  deuic  autres  cours  ,  fur  le  mê- 
me objet  ;  cette  rifofife,  traduite  en  làngué  polonoi* 
,^i^^^lffÀ^f^  f^irjie  j6{Çi3fuirc;.d«î  Uidi£fiaii£Ue  coM^fMit^. 

fagriie  de  toutes  les  ratfone  qu  un  war  defir  de^fir;remJt 
fUrVi^jet  des  def^andee  %  €ùntefu$ê.y'av6ii  £1*  fijfgll^ 
Ht;i'qitii  en  efp^êp'4t  fatihUùii  wiemrekM  flteèee^ 
qu*il  fe  flaiMt  nùm-fiaUment  fttê  lù  Af*  U  t^*  IL  fe  pré\ 
Htoient  à  donner  cette  fatisfaaion  au  toi  d*  akk  Mais  de 
ta  république  ;  mais  euffi  qu'elles  employeroient  leurs  bone 
offices  auprès  des  cours  amies ,  foi$r  contribuer  de  concift^ 
€r  d^i^é^çfltmw^feeçrd^Oi^  JktUaftmeêt^dcsipr^^  pc^ 
kmifesk  >  ■     M  '\  :  {    '    '  M 

.  X^tte  réponse  :P<(urut  «f^  vtigMft^  on  defira  qu'il  s'ex*- 
pliqii^>plu?  po(ittv^0|«a(  f  Toul  léfoluc  de  p^onoger 
la  .£iance  jarqa>«.l^         6^1  \9Ù>tmé  àt  H^wiMxxxïw. 

pou;roif  j  mais  U  gra^d^aaceUeetfe:Jbcmraiiii»^'tepcé^. 
ffemA  yquHl  ne  eonpcnoit  pas^^d*eaam^r       pîemm  jfi^^ 
finee  du  miniftre  ,  &  qu'Jl  JaUùii  le  fa^i  dont  fiante 

Juitfante.^  JL^,  mariphal  PoninfLi  prMpt)£atic' demandtarau 
baron  de  |ViViï^it7ki[  uilejdjdclaracio^  -par  kqubllç  il  àiVul^ 
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^ars  -mu  7 .  Juin  ,  pour  ia  fbnclufion  da  trahi  arec  elles  y 
SA  firàit  point  "^imputé  à  la  KCfuhlîque.  Ct  miniftrt  rëpocC^ 
4lt*^,]atf  cCe  délai  '  MUrd^là  du  terme  fixé  ncfiroit  ^ef^aiht'* 
^rt^nt  pMk. imputé  -ir  la  éîipa^Ufut  y  &  ^ùc  .  par  rapooi$  à 
la  fufpui^n  des  féancu  jufjm^à  V^rlric  M  U^^^ 
4îjà  B  •m/^  '4i»iftHr^Jkr^€$  ^int  mvic  les  mi^ 

1^  répoufc  fsuË  &ctït'j  U  Vayanh  prbtfA^  iV'qôfttâ 
(i^mWéc  f  8Lf}Xùrt€Otia{uïi  pâr  {\pc  délégués.  Quejqdes 
légués        l'ordre  équtûtt'  ^tni^éQêcTi^nt^  a]oTS     q\Xt^  U 
wtar€€hal  de, la  diète  fit  apporur  Jon  kdeon  ,  &  mît  les  di^ 
libérations  4a,\aâi¥ité.  Cette  prtrpoiïtion  caufa  une  vivÇ-  • 
coace&acion  |  tout  le  féiiat  &  les  miniAres  s*y  tippoTe-^  . 
Te&i  ;  &^.eoâ)ine  ckttqûe  pàrn^fouteiià^it  avec  dp^^^^  ^ 

tesdemiuw  *  ^* '  ^  '  \" 

Le  baron  de  Rewjtzki  tie  fe  trouva  pas  a  la  feançe  du  . 
3.  L'cvênue  de  Cui^vic  infifta  d'abord-,  que  /«j  hâtons 
des  maréchaux^  qu'Us  avoient  fait  apporter  ,  fujfent  enle^ 
vism  Celui  de  la  eouronne  déclara  ,  c[\V U  fc  défifioit  de 
Jk  préunthon  pour  U  hitn  puUie  i  &c  la  çotVteHacion.  fut 
aifoupie.  Xa  fallr^Mv^cMiféréiiceaf  étâttt  trop  l^ute  pOtii 
A^rlkke.  èmudre  ^ 'oW'  pi%fro(a  ^ilê  clianger^'dé  iie^/^  mai| 
nr'jp6c.«*ac(kitderV^'j^4lijer/^  t^^  députés  de 
*  BeiicefKbto^tdmiaiidVeiriF^^  q^  uû'  dë  leûrf 

^collègues  11  ceux  des  deux  autres  provinces  (  dcla  Gran»' 
de-Poîogne  &  de  la  Lithuanie  )  pour  tenir  le  protocol- 
îe.  Le  maréchal  ayant  remis  ce  choix  a  leur  volonté^, 
ils  prièrent  le  prince  Lubomirski  ,  nonce  de  Spolensk  ^ 
de  ie  charger  de  cette  commiiilqA,  Qn  l^t  èx^fuice  la  cp*- 
tte  «Tu  plem^pouVoir  dù;^  bàron  de'Rèyitzki  ;  tboime^^^ 
tàt^'d^  nw^i&àiçc'reiée^  n'y  étoieiit  pas'^  exprimés 

(  y  itêut  fe#mi^Cdi«  Èb^h-WH^'^  V^^*  )i 
on  demjiniUc^^dç^vfiùr  l'original ,  pour.1çaf«âe.  Iiieéf0l!dlb 
ftfjHr  4«  GaUtcii  &  de  Ladomêrie ,  &  de  dmekeffc-^OfT 
witeim  &  de  Zator ,  s'y  trouvoient  parmi  les  autres.  Le  . 
grand -chancelier  répondit,  que  le  miniftre  de  Vienne 
Aa  lui  ea  avoir  remis  que  la  copie  ,  &  qu'il  en'avoit 
^rdc  Tpri^^ah  L'évêque  de  Cujavic  fut  alors  prié  de 
rcniçttrc  aUj^baXjOft  -de  Rpwitzki  une  npte  y  ^COWPenant 
ces  trois  ^mcîes  l  'i^.p  ftif  la~d^l^gatiwi  ne  pouvoittrai^ 
"fÊtjSmë-  ltti  de  tien  l  mnuif  fui  les  jxtof^fns:  &,  les  fi^tt 
Umlu^  fsm  êrût^'ét'i^tgerhibHi'itd^^  4 
Midsu  mUasmene  q^i:  1^:  fu^  ^slMMè^Bneh  des  af- 
fiUtsa  me  pouroUnt  nuUmcM  Un  imputés  i  U  république  : 
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€ui  U  gêmmU ,  4pnt  H  «'^  fé^  fsù  iMihm  ésMP 

riment  &  par  écrit  pur  Us  trois  miniftres.  On  chargea  le 
pr^lai  d'infiRer  furcouc  auprès  du  barou  4^  IC^^iuki 
liîr  une  réponfe  par  ecric»       .'.:)•        -     *  * 

Le  4  ,  iVvêquc  dc  .Cujavie  r;îpporta  ,  qu'il  avoir  remis  , 
enpcéfencedu  grand-chancqUei:.  deda  courvnne  ,  la  fus-' 
4ite  note  au  miAiRre  de  Ji«  cour  de  Vieiupe  ,  &  que 
celui-ci  lui  «voit  répondu  ,  ^u^il  Mindoit^  am/uki  de  U 
wondùiu  du  trpupSù^  impériaUs%^  rayâtes,  .me  rqmfi  dû 
jfk  €çur  ;  jfu*a  l'c^ard  dà  térmi(..fi£i       7^' hrin  fâ»  II» 
déeUrationt  dts  irais  puiffs^ets^  paur^Ia  tanàmfian^ês^fà 
foires  ^ves  elles  ,  &  des  àjpirsrucs  par  tcrit  pour  la  ga-' 
rantîe  ,  il  efpcroit  qu'on  lut  remettrait  «  ionjointdmtnt  avec 
let  minijlrcs  des  deux  autres  cours  alliées  ^  une  note,  de  la 
délégation  ^  a  laquelle  il  pourrait  répandre ,  dt .  même  coft^ 
fointcment  avec  eux.  Les  délégués,,  peu  fatisfaits  de  cet- 
te réponfei  voulurent  qu'ion  remit  ^une  nouvelle  Jiote 
aux  trois  mtnifires  fur  les  mimes  points*  Le  gr#lid-chan- 
çelier  de  la  couronne  ayant  fvéfeiité  lie  projet  de  cette  « 
îiouyelle  note  ^  il  fut  Ju  4^  approuvé  j  &  Vm  çiiargéâ  . 
I*£v£que  de  Cujavie ,  comme  pr^fidem  ^  de  la  figner ,  ^ 
âe  la  remettre  aUK  cr>ois  minif^res*  Qn  s^occiipa' enfuît^ 
d'un,  règlement  fur  lu  conduite  que  'liendroicnt  les  dé^  - 
légués  pendant  les  coiiférences  ^  &  la  féance  fut  limi- 
tée au  8 ,  pour  donner  le  terâs  au  piéfidcnt  de  remet- 
tre la  noce  aux  mimltres  é(;^(^u^er&»&.d'itîiL  recevoir  U 
réponfe,   ^  '  •  .  >    *  ^ 

_  Le  8 ,  on  reprit  les  conférences  auifquelles  li^^ 

miniflic  de  Vienne  aflîfta.  Les  défégués  s'afTem- 
i)lerent  feuls  les  jours  fuivans^  &  la  féance  du  u 
fut  très^'brageufe  :  comme  op  Devpaxie.que  ccmi&it  " 
J^tnent  de  ce  qui  s^y  eft  pajfTé/,  nous  attendrons  , 
jiour  eQ  rendre  compte^  èfik  IWenloit  plus  exac-^ 
>i:ement  ^nlormé.  W  y  ^  apparence  que'  les  ob j  ets 
qu'on  y  a  traités  ne  lont  pas  de  grande  importançe , 
iputfqu  aucun  de$  miràllres  des  troi$  courts  ne  s'y 
fift  trouvé  1  &  que  les  conféreoces  ont  été  fu^fi« 
ikiès  &  remifes  au  3  du  mois  prochain.  Ces  dé- 
lais imprévus ,  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'*a|i^  irois 
cours  àliiééf , -idôfuàèint  ma       à  diffirlentes  coft- 
JeÔures.  Les  uns  prétendent  que  la^  cour  de  Vien- 
ne refufe  <i'accédier  aux  arrangemens  prc^ettés  par 
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hB  deux  autres  relativement  aux  diilldens  ;  mai» 
cet  objet  devant  &ire -partie  dernouvelles  confii^ 

tuttoris-de  l'état ,  qui  ne  feront  réglées  qu'après  la^ 
fixation  des  Utnites ,  ne  peut  oçc^onner  ce  r^pu:-» 
dément.  D'autres  ^&nientqué  les  4:ours  ^o-jpar^ 
rageantes  ont  le  projet  d'étendre  leurs  poflemons 
au-delà  des  boraes  qu'elles  i'étoient  d'abord  tra<^ 
G&s  eUes*mêmes«  On  fe  rappelle  lès  platiites  éle-* 
vée$  par  le  miniftre  pruflîen  fur  ce  que  le  lot  de 
fon  maître  étoit  moins  <conûdérable  que  ceux  des 
deux  autres  {milTances  ;  fur  ce  qu*en  particulier  ^  la 
cëflion  des  falines  de  Wielicza ,  Bochina  &  Jam- 
boij  donnait. un,  très -gr^d  avantage  à  la  cour  de^ 
Vienne ,  tandis  que  rexcèpâondes  villes  de  Thorn 
&  de  Dantzîck  diminuoit  d'un  tiers  la  valeur  des 
a^quifitions pniiliennes»  On  fe  irappelle  encore  les 
démarches  faites  pour  engager  ces  deux  villes  ï 
le  foumettre  volontairement  à  la  domination  bran* 
debourgeoife^  l'étabUfTement  des  aigles  pruflieri'» 
nés  tàr  la  rivç  gauche  de  la  Notet^  ,  fort  au-delà* 
des  points  fixés  par  le  traité  dç  partage  ;  les  mefu- 
fps  qxCon  a  prifes,  en  aitiere  dacordonpruflien,^ 
^ns  les  palatinats  de  Kalifz  &  de  Pomanie ,  6c 
qui  n'annoncent  pas  le  projet  d  une  évacuation 
prochaine  de  ces  deux  provinces.  On  combine  ces 
événemens  avec  l'entrée  des  troupes  autrichiennes 
dans  le  château  &  ^  ville  de  Ci-acovie  f  là  remife 
de  la  fortere(fe  de  Cienitochav  à^es  troupes,  â(  U 
r^q^ifition  qu'on  dit  avoir  été  faite  p^r  elles  au 
général  Witte  ^  commandant  de  iiaminiec  ,  de 
leur  livrer  également  cette  capitale  de  la  Podolie  ^ 
&  avec  les  progrès  qu'elles  font  dans  lés  palati- 
nats  de  S^ndomir  ôc^  de  {.ubUa.  Qn  conclut  de  tous 
cesfôts  ,  que  pour  établir  cette  prétsndiîe  égalité 
entre  les  portions  du  démembrement  ^  les  trois 
cours  pourroient  bien  s'étendre  fort  au-delà  des 
bornes  qu'elles  s'étoient  prefcrites  di^  le  commen* 
jpmeftt  de  leur  ejiuçé  en  Pologne.  Cçs,conjeftu  - 


ifes  Tom  peut-être  dénuées  de  fondement  ;  niajs  h 
ihiiatibn  de  la  répùbfidùé  çeétùçt  à  ht  nation  ide-t&tft 
criiîndre.     •  •      -  -   /  •  - 

•^Tlufieuts  délègues  fè  font  fortement  oppo{&  à"^ 
ràân^iffioR  dësW^àt^:  delà  dèiiféâérâtidh  dSii^  " 
lâ  falle  des  cofiférènces.  ns  fondoieht.tette  exclir'*^  • 
fîbft  &ût  ce  que  les  maréchaui  ,  quotqu^ils  cuffent 
rfcittnft  qutlqUés'kléKgiBes ,  r^étôrem  p'as  éS^fk^tner, 
membres  de  la' délégation  ,  ni  comme  fénateurs  ,  ni 
-^bmtnt  normes  députés:  ils  ajfnitoient.^ue  Jile  drùtt 
nommer  des  ^délégués  donnait  ctltti .  ^ajjïfter  imx* 
*càpférences^  ,  le  roi  Jevoit ,  à  plus  jujîe  titre  ,  s^y\  1 
'trouver.  Les  èfïbrts:^dé  ces  délégilés  h^àrft  eu  ztsi^^  ' 
cijn  fuccëà^.  le  plus  gràndifott^btra  fotitenu  ton-, 
tés  les  prëtemions'  des  maréchaux  •  de  foire  que^ 
^ïé  comte  Ponhrski  dbit  ôtrvrir  fes  f&nces  ife' 
la  délégation  comme  enY^einé  diète.  Tous  ces^ 
deTjats;  &  ceux  qui  les  ont  précéd}^  ,  annoncent'*  - 
aiïez  que  la  méfinteHigencer régne  e«tre  îes:dél'é-'^ 
gtiés.  On  voit,  avec  autant  de  mfjprife  que  de  dôtN*  - 
léur ,  Je  corps  deftinéa  reprëfenter  la  nîttion  ,  par-;* 
lagé  en:  trois  £aétion$  âttachées^àt  Pune  oti  à  l^aftitré^,  ' 
des  trois  puiflances  ,  qui  n'ont  pourt^rit  pas^un^* 
nombre  égal  de  créatures  pour  maintenir  Téquî-'' 
1i1>re.  Les  princîpaûic  partHans^ë  la  Pruflfe  font  le- 
grand-chancelier  de  la  cquronne  ,  les  princes  Sul-  *  ' 
Kow^ki,  &  le  Sy.  Raczymski ,  notaire  de  la  cou*»  ' 
Tonne,  qui  en' attcfndoit  fe  bâton  de . tnaréchàl^ 
comte Poninski ,  qui  a  obtenu  cette  diffiriÔionjpar 
la  Ruflie ,  lui  eft  attaché  avec  le  comte  de  Weflel , . 
^and-trlforier  dé  la  couronne ,  &  le  Sr.  GurtWslfi^ 
rnaréchal  de  la  cour  de  Lithuànie.  Quelques  îeii a-  . 
tÊurs  &  évêques  le-font  rangés  dans  le  parti  de  la 
cour  de  Vienne  ;  mai$  d'autres ,  tels  qtie  k&.pÂÔ*"'; 
ces  Lubqmirskî,  le$  comtes  de  Malacbôwskî  &cl-J  * 
convaincus  qu^ils'ne  pouvoîent  êtrè'  d'âùcimë  ^titi*  . 
Jité  à  leur  pîttrie  ,  fe  font  retïrés  dkns  leprs^'tfettteé^i  '  » 
Au  milieu  des  intrigue*  qui  divifent  les  Folonoîs^* 
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&  dont  cefte  capitale  eft  lo.tWitfç^.le  roîTe  tfbxi'» 
ve  pjciSiùm'ii^ 

^imien^t  aveugle  03a  wtéièts^  é^j^htaa- étrm* 
gères  leur  a  procurée  ,  plufîçura  fénatçurs ,  &  fur-», 
tout  certains  avêqties  om  dbméoRpé  le  cbeLdela 
république ,  &  Ton  |>eilt:  même  au  jpurcThui  les  re*. 
garder  comme  fes  euftçmi^  pe^Jonnels.  En  recher-*. 
chaor  les  motifs  d^.d^^éfnftemqu'éprquve  ai|-. 
jourd'hui  ce  priace  f  on- trouve  iC^e  éivx.  cav^es^ 
cput-à-fait  oppofées  ^  les  lui  ont  occaflonnés.  En 
j  1^  roi ,  au  comiueacem^at  dè  fon  regne^ 
s^étant  prâté  à  quelques  demanda  de  la  Rplfie  ^ 
(  démarche  dont  il  devoit  fe  difpenfer  )  il  excita 
le  reilentiment  de  Tai^cieniig^  confédération  ^  qui 
I9  fit  envifager  cofihthe  vendu  aiix  puiflànces  éttm^ 
gères ,  . ennemi  de  la  patrie  ,  &  enfin  déclara  le 

r-  9ône  ViiCanc,  AiyQurd'laui ,  qu'en  ciàknt  âux  nie-» 
mces  Se  auxs  viofences  y  autant  que  les  ctrconilan* 
ces  paroiflent  Texiger,  ce  prince  refnfede  s'aban- 
donner ,  fans  féferve ,  à  la  merci  des  cours-unies  ; 
lies  adv^&ires  lui  en  foiit  un  crkne^  &  tâdient^de 

.  perfuader  que  fa  réfiftarxe  n'eft  que  l'effet  de  Tin- 
t^rèt  perfonneU  Les  difcoursi  patriotiques  que  S.  M. 
u  prcMMiicés^  ladtete^  n* ont  pas  été'  regardés  con>^ 
me  tels  par  tout  le  monde  ;  les  reproches  violens 
qu'elle  a  eiTuyés  ^  à  ce  fujet  ^  lui  ont  fait  dire  pu-< 
bliquement  :  puifque  vous  interprète^  fi^  mal  mes^ 
fcnûniens  y  j^ai  réjblu  de.  me  borner  au  filence  ;  a 
quoi  le  comte  PoninsJii  &  plufieurs  autres  lui  ont 
i^épondu  :  Rembarras  n^tfl  pas  de  pronimcer  dos:  Mfi- 
cours  ,  nous  n^ignorons  pas  tout  ce  qu'il  faut  dire\ 
i^ais  à  préfent  ^  nous  ne  frayons  que  faire.  Ces  pré^ 
liit«  y  ces  fénateurs ,  ces  nonces  qui ,  depuis  oeux 
mois  ,  travaillent  à  faire  réuffir  les  vaftes  projets 
des  trois  cours,&  cabalent  contre  le  fouverain,  ont 
Défola dit-oii  ^  de  ne  hit  afligner  ifuë  400  mille 

ducats  de  revenu  annuel ,  indépend  amment  des 
^onomiesde  LubuaniCi  Ostpendant^  conune^JM* 
iuiUet.  t'ji3.  te.  quini.  B 
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â  encore  quelques  amis  à  la  diète  ,  ceux  d'en-^ 
Cf'eux  ,  qui  Te  trouvent  au  nombre  des  délégués^/. 
ont  fait  obfer^r  qu^en  plujïeurs  occafions  ^  h^if 
mvoit  fait  le  facrifice  des  biens  mêmes  de  Jbn  pàtri^  \ 
moine  pour  le  fervice  de  la  république  ^  &  ^u^après 
9*étre  cpuifée  ,     M%  s^étok  vue^  dans  la  nécejfué 
de  contraâtr  des  dettes.  Ils  ont  conclu  qu'on  ne. 
mmvoit  ' lui  accorder  moins  <:|ue  6oû  mille  ducats  y 
ce  que  cette  ibintne  ëtoit^  encore  très-peu  coiv-.^ 
venable  pour  foutenir  la  dignité  royale;  furtout  fi^ 
Ijon  conudere  les  immenfes  revenus  dont  jouifleiiC' 
quelques  màîfons  polonoifes  ^  telles  que  celles  de- 
Radziwil  ^  Lubomirski ,  Czarionasiîi ,  Potocki  ^ 
Ogin^ki&c.  '  '    '  \ 

,Le  '7,  la  commiflTion  noftnmée  poùr  juger  le«* 

criminels  de  leze-majeué,  s'afïembla  le  matin  au" 
jchâteau  i^ns  la  falle  deç  fénateurs.  Les  prifonnier^ 
y  furent  coadi^âts  en  caroife/  fous  une  foFte  e(^' 
corte  de  huhians  du  grand- maréchal  de  la  couron- 
i^e.  Toutes  les  avenues  du  cbàteau  étoi^t  gar- 
dées par  de.oombreuies  éfcpuâdes  des  gardes^tam 
de  ce  maréchal  que  de  celui  de  Lithuaniè,  Les  inf** 
ligateuîs  de  la  couronne  &  du  grand- ducbé  ayant 
^  rendu  leur  plâînfô ,  on  nomma  des  avocats  afuc  ao»' 
cufés  ,  pour  leur  fervir  de  confeil  j  mais  ,  avant 
que  ceux-ci  puffem  répondre  aux  conclufions  déS 
înfligateurs  ,  la  féance  fut  prorogée,-  Ko6nski 
trouva  au  nombre  de  ceux  qui  furent  conduits- 
devant  les  juges.  Ce  malheureux  a  envoyé ,  ditr>^ 
oa,  une.  peribnne  au  roi ,  pour  rappeller  à  Si  Mf 
la  promefîë  qu'elle  lui  lit  dans  le  bois  de  Bieleny 
de  ne  point  le  faire  punir  de  fon  attentat,  Qn  fçair 
que  ce  fut  ce  mèmeK.o{hi$ki  qui  bleiTa  le  roi  .en  lui' 
portant  un  coup  de  fabre  fur  la  tête  ;  ceux  qui , 
près  lui,  ont  eu  le  plus  de  part  à  ce  déteftable 
ooiDplot^  font  Lukawski  &  fa  femme  ;  ils  étoieni 
Tamc  du  fecret  ;  ils  avoient  caché  les  armes  6t' 
'  tou(  4^pc;ié  poux  V^^cutioii  du  projet.  Deux. 


Digitized  by  Google 


èe$  complices  ont  p|ri  dans  les  .^chots,  &  leur 
filQit  ige^-  p!à  été  yëgf^àée  cptnihé^  ti^nfréliie.:  U 
refte  encore  un  autre  chef  des' i^^ithJé^^ 
^iknt  qu'il  a  ^âé  découvert  &  arrêté  par  les  Ru{^  i 
ùsjf  &  d'autttR&  'quë  te  lieu  de  fa  retraite^  eft  étt^ 
cote  inconnu.  Ceft  Strawinski ,  qui ,  lofn  û%  fe 
Ti^penàf  de  fon  forfait,  a  publié  ,  il  y  a  peu  de 
dbms^  .iâi  mariifeâetjtii  côniinence  {^ar:çe^  tqots  t 
le  Jour  qui  aurait  pu  êtft  le  ptus  fpniini  pmr  Im 
Pidogne  ,  eji  devenu  pour  nous  W  plus  .fatal.  On.  . 
voit^  par  .ce  mani&fle ,  que  les  conju^fe'  ïtoient 
cWgés  d'enlever  te  roi ,  &  de  !e  conduire  à  Czenf- 
tochaw  ;  maisLukawski  &l  Kofinski  depofent  qu'ils 
aVbibQt  ordre  de  la  cbtlfédératipn'  gérXerale  d'aiiàf*: 
lîner  ce  monarque»  On  a  déjà  répét(^  plufiéurs  foî^' 
cette^a&eufe  impùtation ,  &  pérfonne  n*a  pu  en- 
core fe  lè  (ferfoacter.  Quoiqu'il  en  foit,  fi  l'on  a 
été  fiîrpris  de  voir  Strawinski  puHiër  iin  nfarii**: 
fefte ,  on  l'a  été  bien  davantage  en  apprenant  que  ce 
malheureux  s'âant  préfente  au  ^od  de  Wiina  en* 
lithuanie ,  au  mois  d'Avril  dernier,  les  metnbres 
de  ce  tribunal  y  avoient  reçu  &  enregiftré  cet 
Iccît.  'fhônumeht  éternel  des  excès  du  tanatiftiie 
«  de  la  licènce  ;-  qui  ont  entraîné  la  ruine  de  la 
république.  Croira- t-on  ,  comme  on  l'affure  ,  que  ^ 
c'efl  Pouvrage  d'un  prélat  ambitieux  y  dont  le  nom 
n'eft  pas  difficile  à  deviner ,  &  qui  peut-être  n^é-^ 
chappe  à  la  honte  &  aux  ctiatimens  qu'il  mérite, 
ne  par  le  parti  qu'il  a  pris  d'ajouter  à  l'opprobre  ^ 
*avoir  favorifé  le3  rayipfurs  dé  fon  roi ,  celui  d'éP 
tre  traître  à  Ta  patrie,  en  fe  dévouant  entièrement 
aux  intérêts  des  puiifanœs  étrangères  ?  On  reprit 
rëxamen  de  cette  af&ifeie  14  &  le  5  i!  fut  pef* 
mis  dans  ces  féances  ,  aux  avocats  des  régicides  de 
produire  ieur^  nv)yensde  défeiife  ,  &  i'inflru^ôll 
ulrâîeure  du  procèsrfot  renvoyée  au  ra  Juillet  proM» 
rhain  Mais  avant  que  de  fe  féparer,  les  commif- 
fàxçs  décidèrent  qfvie  l'on  pouriiiivroit  extraordA 
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naircment  les  officiers  du  grod  de  Viîhâ  *^  qui  ont 
tnféri  dans  kurs^aâes  le  manifçfte  de^àêrâwînski* 
Kous  i»ç  rapporterons  jpoiriticVles  diyèçfe&opînîbi^ 
du  publie  fur  Tiflue  de  cette  affaire  :  on  pourra  éieîi- 
tôt  en  juger  par  les  plaidoyers  pour^  &  contre;,  qui 
fon?  actuellement  fous  preflè  ,  &'  ihieiix  eiîcore', 
par  la  confrontation  des  coupables ,  qui  doit  jet- 
c^-  plus  de  jour  fur  le^  dépofitions  contradicloi-*^ 
res,  &  faire- connoitre.rimpoftui:^  de-l'iâ)  ou  dis^' 
1  autre  parti.  "  '    *  *  ^  ^  \ 

La  eommiflion  du  tréfor  de  la  couronne  a  pu-  - 
Ijlié  des  univerfaux  par  lefqutjls  elle  ën joint  de 
payer  les  droits  &  revenus  de  la  couronne  ,  & 
4^çild  de  s'y  refufor,  fous  tel , prétexte^  que  ce'  - 
foit,  à  peine iJe  {privation,  des  ftarofties  &  autres; 
i)iens  royaux  qui  n'auront  pomt  acquitté  cette  im-' 
poûtiçtn.  Jta eommiflion  de  guerrç,,  qui,,  dans  les 
circonûances  préfentes  y  VidU  pas  fôrt  occupée 
s^eft  plainte  de  ce  qu'on  n'avoit  pas  pris  fon  avis 
4fians  l'afiàire  du  partage  def  la  ceflion  des  pro-. 
.vinces  démembrées  ;  mais  comme  tout  fe  feit  ici 
pour  la  forme  ,  on  croit  que  la-commiflTion  s'er^ 
tiendra  ces  repréfentatÎQus,  Il  va  paroitre  auflij^ 
ivtroti  ^  nouveaux  umvérlauxdes  deux  maréchaux 
pour  rendre  générale  la  confédération ,  qui  n'a  été 
îignéQ  jufqu'ici  que  dans  cette  capitale  :  félon  les 
iilage3  établis  «  tous  ceux  qui  reiuferont  d'y  ac- 
céder feront  regardés  coramQ.  ennemis  de  la  pa- 
trie, &  traités  comme  tels. 
<,,Si  la  lide  des  déléguéa  de  la  diète  eft  faite  avec 
cxaftitude,  la  délégation  eft  compofée  de  130 
TO^mbres^  àoxw  5  évêques  ,  9  waivçdes  ,14  caf- 
tellms,  35  fénateûrs  &  67  nonces ,  fins' y  com- 
prendre le  miniftere  &  les  deux  maréchaux  4e  la 
confédéruion» 

Tandis  que  toutes  les  nations  ont  les  yeut  fixés 
fur  la  violente  cri fe  que  la  république  éprouve, 

uqe  parue  d^s.foiouois,  perdant  de  vue  les  mal^ 
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heurs  de  la  patriç  ,  s'occupe  dV;)  évênemçnt 
bien  digne  de  diflraire.Jeur  ^^ttention*  C'eft  la 
bém&qftîôn  d'un  dé  leurs  coiivp^^^ 
dre  des  frandfcciins  /"^nortime  Riphaèl  Chilinski. 
'    Le  prâat  OfloUo^ki" ,  iv.ique  in  gart^pusy  &  coad-  , 
jutêur  de  Bakon^&  tout  te  chapitré  4e  Lenczyc  . 
jonc  éié  nommés  pour  examiner  les  vertus  &  les 
miracles  de  ce^fakxt  perfonnàce^  &  Toq  doit  ^ 
procéder  le  a$  de^ce  mois,  un  Poloitois  à  qui 
I  on  montroit  dernièrement  la  liHe  de  fes  prodi- 
gfA  ^  deûroit  arden^ncnt  qu!il  en  opérât  encore 
jmf  celui  découcher  le  cœur  des  trois puiiian<» 
•ces  co' partageantes,  &  de  les  engager  à  rendre  1i 
Jjt .  république  les  i^eiies  provinces  qu'elles  ea 
«ont  démembrées  ;  mais .  on  lui .  fit  obf^ver  que 
la  chofe  étoit  d'autant  plus  difficile  que  deux  d'en- 
.tr'elle^  étoipiu.l^ji;éâque  &  ichifipatique.  '  '  '  . 
]   tjfi  offi^erpolqp'ws,  accompagné  de  plufi^ 
liommes  armes,  enleva,  ces  jours  derniers,  entre 
jGxpdno  &  BialyAocky  ta  nièce  du  Sr.  de  Borohf 
I  jrice-chancelier  de  la  .couronne*  Cette  jeune  de« 
jnoifelle  étoit  alors»  dans  une  voiture  ,  à  côte  de 
^  vice-chancclieie  fa  tante,  JLes  i^vi^ursTe  font 
iaînrés  vers  la  ^^ifferRpy aie,  ' 

Le  12  de  ce  mois,  le  colonel  Drewîtz  traver-  ' 
Sk  cette  capitale  «à  U  têre  d  i  régiment  4i^.i}ui£èFds 
<}u'ii  a  levé  dep\^s  peu.  Se  fe rendit  au  camp  qui 
a  été  tracé  par  les  Rufles  au- delà  de  Prag.  Ce  ré- 

fiment  pafle  pour  une  des  b^lea  troupes  de 
arnciéè  niflfe;  û  e&  pxefqu^entier 
Allemands, 

-  Le  même  jçur,  Ijç/eu  prit  à  la  ijapoftiercpn'- 
fuma  Jef  écuries  4  &  vinaigré  le^  fecOTrà,  les  flam* 
mes  s'étendirent  avec  tant  de  rapidité  quelles  lè^ 
duiilrent  en  cend|[^  upe  aile  du  palais  du  cpmte 
Kcafmski  airec  toiya  U$  meubles.  Le  Ueutenant-gé- 
néral  baron  de  Lentulus  y  a  perdu  7  chevaux  ; 
M  7  i»tSiii4ff  qiûif 'éiîoi^  ^s^s^Sés  de  ùxk^ 
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ver  y  deux  ont  d^à  péri  des  brûlures  qu'ils  avoient 
reçues  dans  cette  circonifance.  On  apprend  au($ 

àe  Pofen  ou  Pofnanie ,  que  le  3  de  ce  mois,  regli- 
fe  cathédi^ale  y  a  été  réduite  en  cendres  par  la  fou- 
dre le  dommage  eft  évalué  à  300  tmHe  fhrms. 

Dantzig  {le  2  y  Juin.  )  On  ne  reflent  point  ^ 
encore  les  effets  de  la  médiation  dont  le  comte  dè 
Golowkin  a  cre  chargé  par  Timpératrice  de  RuP- 
•ie^  entre  le  magiftrat  &  le  conirailfaire  de  S» 
M.  Pruflienne.  Le  fort  de  cette  vite  devfent  att  ^ 
contraire ,  de  jour  en  jour ,  plus  fâcheux.  LesPruf-  * 
ficns  fe  font  déjà  eoiparés  de  la  plus  grande  par-r 
tie  de  là  lanjgue  de  terre  nommée  îa  Frifch-Î)!^ 
rang ,  qui  fepare  le  port  dit  le  Frifclikat ,  oh  îâ 
î^^ogach  &  le  Preguel  mêleiit  leurs  eaux ,  de  la 
iner  Baltique  j  avec  (aquetle  il  comhlunique  pai*  ië 
détroit  de  Pillau,  lequel  efl:  une  dépendance  du 
territoire  de  Dantzig.  Ils  fe  font.fàitîs  ég^ilemerfc 
dés  diftriâs  appellés  U  MittUwtrdtr  6c  le  Ste^è' 
werdet^  &  Ton  s^attend  tous  les  jours,  à' voir  réK- 
treindre  à  la  feule  banlieue ,  comme  il  eft  arri- 
vé à  Tlfom,  le  territoire  de  J)àntzig,  réfçrvé  à 
la  république  de  Pologne,  pâr  le  traité  de  parti»- 
ge^  D'un  autre  côté,  le  Sr.  Reichard ,  commif-'  . 
faire  député  do  S»  M.  Prufliehne ,  viprit  d'articu-  ^ 
'1er  lies  tronditions  auxquelles  fon*  maître  comeiît' 
de  s'arranger  avec  le  magiftrat.  Le  roi  permettra  - 
à  la  ville  de  jouir  &  d'ufer  de  fon  port,  fous  là 
Ibuveraimeté  qu'il  fo  féférve  ;  elle  payera ,  poiw 
cet  effet,  un  cens  de  aoo^^  000  écus  de  banque 
f  environ*  300  ,  boo  liv. ,  «n  évaluant  fécu  ou  la 
mdallë  dé  banque  à  24  bftns  gros ,  c*ett-à-dîre\ 
30  gros,  &  le  gros  à^un  fou  de  France.)  Elle 
exemptera,  de  tout  drbit  d^ancrage,  de  paftk^e  & 
d'étape ,  les  bftttmens  appartenons  aux  Prulliens  ^ 
ou  chargés  pour  leur  compte.  S.  M.  ne  veuts'en- 
/  gager  à  lieii  par  rapport  au  «onunerçe-fopéueuf 
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de  k  Viftule  ;  la  liberré  de  ce  commerce  eft  ce- 
pendant te  feul-  moyeipde  tendre  ruiage  de  ce 

'  port  utile  à  la  ville.  En  effet ,  fi  les  bâtimens  char- 
^  •  gés  de  produâion&dé  là  Pologne  pour  le  compte 

droits  exorbitans,  tandis  que  les  mêmes  produc- 
tions^ tr^fportées  fur  des  bâti  mens  pruflicns^^, 
^  feront  libres  de  tout  péage ,  &  (i  tes  compagnies 
établies  par  le  roi  continuent  à  exercer  le  mono- 
•poie  du  &à  &c  d^aucres  importations  étrangères ,  à 
,  mciufiofi  deà  .comrnerçan^^dàiitzikôk  ^  il  doit  en 

féfulter.que  tout  le  commerce  de  la  Viftule  ne  fe 
ferajplus  déformais  que  par  les^  iujets  du  ^roi  de 
fmite.  Oefi  ponr^^'aâîarer  encore  pltis  la  pro^ 
^priété  du  port,  que  les  troupes  prulîiennes fc  font 
.empalées  du  Holm^  aitifi  que ^ous  Tavons  dic^ 
fente  fpriereâê  qui  leftoit  aux  Damzikois. 
^  -    Le  mîgiftrat  de  cette  ville  avott  envoyé,  com- 
me? députés  ^  les  Ses.  de  Waasberghe  &  Bentz^ 
mm  y  pour,  templimeiitèr  le  ror*de  PrulTe^  fon 
pdiâge  dans  la  Pruffe-Polonoife.  On  apprend  de 
cette  province,  que  ces  députés  oût  eu  en  eâèt 
.llKxmieiir  de  s^cquicter  de  cette  com million ,  1er 

.7  de  ce  mois ,  lorfque  ce  prince  fe  rendoit  à  Ma- 
^rîmiboiirg'^  que      M.  les  a  reçus  gracieufement 
./en'  ptekie  campagne;  na^is  qtt^elle  les  a  congàâ^  , 
Ans  s'expliquer  fur  le  véritable  objet  de  leur  mîf- 
£on  concernant  le  porc  de  cette  viUe»  On  ignore 
s'ils-  ont  eu  occafion  de  s^en  entretenir  avec^  les^ 
.miniftres  de  S.  M*.  La  ville  de  Thorn  attend  dans 
Ja  crainte  ^}  la  jderniete  réfoiution  de  ce  monar- 
jqne^ijrehtiiwiiânt  it  l^hommage  quHl  exige  dé  fon- 
territoire  -  elle  s'eft  bazardée  à  lui  eiivoyer,  pour 
Ja  jme.  foiç  ,-^à  Marieuwerder ,  un  mémoire  par 
^l^et  e^e  fupplie^jM^  M»  de  diflë^ 

ler  jufqu'après la  dieie,  la  cérémonie  de  cet  hom- 
mage ,  &  la  difcuil^on  de  fes  droits.  Le  bruit  fe 
•W>^^-.4Q^.CS^Jtt^«>mfq««  a  œmtl  an.  qi$>is..de«Sep- 

\ 

m 

Digitizeci  by  Google 


/  I 

lembre  proebain ,  a  terminer  les  arrangemens  qui 
concernent  cette  tille  &  la  nôtre;  nous  n'ofoQs 

encore  nous  livrer  à  refperance  de  ce  délai.  '  « 
Le  priflûe-éyêque;  de  Cracavie  a  fait  impri^n^r 
jan  ouvrage  de  fa  compi^fition  ,  dsœ^  lequel  v^t^^s 
«voir  prefenté  rapidement  les  principaux  évene- 
mens  de  Thiftoire  de  Pologne,  il  réiute  ,  avec 
.autant  d'adr^ûè  que  de  ^olidk^ ,  les  principes  fitr 
lefquels  les  trois  pui fiances  fondent  leurs  préten- 
tions, làns  paroitre  vouloir  les  atïaque^  perfon-  ' 
neiletncïnt  ^  ^  &  diCisute  iurtom  aviec  graûd^  ibki 
tous  les  titres  cités  .dans  leurs'  Déduclions.  Cêt 
.^crft  ,  Ji;ititulé  Hifcours  à  ma-  patrie  ,.,fert  en 
même  tems ,  deréponfe  aux  bruiis  qu'on  avoit 
fcde  de  répandre  qu'il  avoit  refprit  aliéné;  il  por- 
te pour  épigraphe  i.  Quandoquc  infanlrs  juvaf. 
ejibùn,  quelquefois  die  paroitrt  imbcciUek   ^  • 

On  voie  aufTi  des  copies  d'une  lettre  que  ce 
prélat  doit  avoir  adxeffée  ^  avant  Ton  départ  de  ^ 
.  rWarfovie ,  au-  boron  de  Sctckelbevg ,  tisniïiilfelfo 

Rufficll  y  juftifie  fa  conduite,  &  protefte  que 

ni  les  rigueurs,  de  i'efclavage>  ni  la  perte  de  fes  .  - 
biei;s  ne  lui  feront  jamais  perdre  ^ie  vu^  les  îii* 
térêis  de  la  religion  &:  ceux  de  la  patrie.  Il  fe 
difculpe., d'être  parti  de  Warfovi©  fan^  avoir  pris 
rconge;  préfend  k]u'un  Polonoîs  q[ui  cCf^fHt  |iu 
partage  des  provinces  de  la  république ,  trahit  foh 
fsn  &  fa  patrie^  &c  pèche  contre  les  commande- 
.meiis  de  dieu  ;  ibutient  qu'il  eft  pérmis  d'tifér  ^ 
de  reftriâious  mentales  ■  avoif:i  qu'il  a  pris  tou- 
les  oiefures  pofiibies  pour  occafîonner  la  rup- 
ture des  diéûnes  v  &  enfih^  fe  ^^bire  d'Mëàr  . 
-  4^dié  chez  les  jéfuites  &c.  ^    .  •  nJict 

On.  ne  g^antit ,  point  Tautenticité  de  cette  let«  ' 
tre,  qii^on  pourroit  tnlen  'ftmr  liippo:^  pour  alPëir 
le  plaifir  ay  faire  la  réponfe  fuivante ,  qui  eft  at- 
irihuée  au.  miniftre  de  Ruffie. 
^   ic  n'ai  p9iM  étudié  çh$i  fcs  jifuim.  t^i^ 
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tions  meqtales  fi^  ttjuvent,  çhti^mpi  ,  tesdoii 

mais  la  religion  fy  la  mo  aie  ne  me  ;  fefvircnt  dt 
pretexu  po^r  jfçlii^  i[^ntérfl^^^  Voi:- 
iàj  MonJÙgn^r^  "une  fort  peticç  ,afpl^auioH  à  là 
vis-grande  apologie  que  yi  A.  me  donne  de  fa 
conduiu.  QuafiC  -aux  craies  perf^neU^i^  honnêtes 
dom  véus  ^  p4fiei  y  Monfeigneùr  ,  dan$  votre  /^r- 
tre ,  je  ne  puis  qu'y  être^enjïblc  ,  ty  chercherai  à 
iVQM^^^ndrç  h  r^qiprQq^iC  dans^  toutes  les  vccajions 

^.core  ma  morale, politique  ,  qui  paroitra  nouvelle  à 
-bien  du  ,nwnde^  CepmidarU  y  je  me  crQuve  heureux 
:4c  paàvmr  Vv^iploy^r  Xoute  enuere  aux^affà^re^^dâ 
la  Pologne,  Le  fanatifme ,  Vintérêt  perfinnel^  les 
cabales, -&  non  les  cour^-^  onf  précipité  la  Pologne 
^Ums  le  nfàtktair;  la  faine  raifon,  l^-^rai  pcmi^tifr 

me  &  la  prudence  doivent  l'en  retirer.  Dès  que  V.  A* 

^fr0uv4m  ^éps  fip  ca'ur  Us  ffffiences  d^.  cès,  y^.-^ 
tus  y  Je  la  ploierai  de  mfer^  donner  avis  ^  if  je]^ 

-  recevrai  à  bras  ouverts*  Jt  ne  vous  entretiens  pas  p 
'  MsH^Heigneur ,  de  ce  qui  regarde  les  prétentions  des 
,€ours  f  €lUs  ne  font  p4s  4^  nMre  ^ariipéfence.  Si 
,vous  écie[  rejlé  ici  y  il  vous  aurpit  été  permis  de  dire 

votre  fenûnunt.  &  de  prfinjre  atiX  paires  ,  a'mi  le 
:  fefic^.  de  vos  e^mmfens  y  la  pari^u^  ieft  lsn^  ac^ 
cordent  à  un  Polonois.  Pour  ce  qui  ejï  de  la  maU 
.  icuroifc  .vilU  de  Lracoyi^  ^  j'y  ai  déjà  fait  parve- 
nir ma-réponfe  par  le  granji'-chaneelii^  de  l4 

-  ronne.  Au  reJJe ,  j'ai  l'honneur  d'être  &c. 

L'évêque  de  Cracovig  jouit  toujours  Qfl&4flpAr 
rençe  dieila.iîliciaé^  Il  va  f^uvent  pafler  quelque 
tems  dms  les  m^iifons  dé  campagne  des  environs 
-de  CracQvie,  &  ùàxtçMt  à  Dud».|  :cheiC  le  comte 
:ét  MMl^20ok|  W  apui  particuUec*  On  nrs*op^ 
pofe  pojiçt  aux  perits  voyages  de  ce  prélat  ;  mais 

'  '    N         B  « 
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AetoKÀ  (te       Juin,  y  Un  violent  orage 
accompagné  d'un  Vent  impétîiaix  &^'uh^  grofie 

grêle,  a  f\it,  le  17  de  ce  mois,  après  midi,  des 
wvages  affreux  ,  tant  ici  que  dans  nos  ènvirohà* 
La  grêle  à  haché,  dans  unê-^elbëa^  de  phis  À 
a  lieues,  cous  les  fruits  de  la  terre,-  &  brifé  tôi^ 
tes  les  vitres  ;  le  vent  a  déraciné  les  plus  grd» 
arides  ,  &  ^eikevé  à  une  diibncé  cû^iudéfaMe , 
a  granges  &  un  moulin ,  fitués  à  Ronrtebourg^-, 
à  j  lieues  d'ici ,  &  un  charpentier  y  a  perdu  la 
¥ie. .  La  fbiidr e  •  eft  tombée  en  plufieui%  ^eAdroitd^^ 
&  elle  a  entièrement  confumé  ia  maifon  d'un  maj>- 
chand  de  cette  ville,  L'on  n'a  pas  encore  pu  ée'a** 
luer  la  perte  caufée  par  ce  fonefte  évéharti^nt^; 
celle  des  vitres  cailécs  au  château,  eû  feule  efti-» 
mée  à  plus  de  mille  dalers.        '  -  "  '  ^ 

Les  oernieri?  ayis  reçus  ici  de  Péiei«t>mirg ,  poÊ^ 

tent  que  rimpératrice  de  Ruflie  a  envoyé  au  prfïl- 
ce  d'Orlow ,  le  31  du  mois  dernier  |  une  lettfe 
tonclie  en  ^és  tiennes.    ^  ^ 

Prince  Grégoire  Orlow ,  c^ejl  avec  la  plus  granr 
de  fatisfaâion  qu^  nous  a  vons  appris  le  rttaklijji* 
ment  œ  voire  fanté  ;  &  comme  nous  n'avons  rièn 

'plus  A  cGcur  que  U  bien  &  la  profptricé  de  F  empire 
-  nous  fouhaitoas  que  vous  employiei'  vos  taUns  tmi- 
neni,  }(jek*Sr  va^  Joins  pour  nous  &  pour^la 
patrie:  en  conféquence ,  nous  vous  faifons  fçavoir 
par  la  préjente ,  car  teUe  jefi  notre  volorué  ,  de  re- 
f  rendre  Us  fonâions  des  emplois  qui  vous,  ont  été 
sonfies  :  au  rejie^  nous  demeurons  votre  trks^affcç'* 
nonnéc.  ' 

(Sig^é  Catmerxni.  >  :t 

Les  mêmes  avis  ajoutant  que  «ette  lettre  aydnt 
été  enregiftrée  au  (ém^  le  prince  d^rlovGr  snrcnt 

repris  les  fondions  de  toutes  fcs  charges  &  di- 
gnités y  dont  Û  avou  été  cbfpenfé  pendant 


(  55  ) 

■  • 

Hambou  r  g  (  /c  z4  /tf/n.  )  Il  fe  répand  îcî  une 
noùveite  que  les  politiques  ii'adoptercmt  pasaifé-» 
ment  ;Qm  ùi^  h  rapporte  cpie  parceqobfi^ p^end  ^ 
pfaifir  à  répéter  ce  qui  peut  ranimer  refperance  . 
Àeinte  d'une  nation  qui  touche  au  moment  de  la 
ruine  ;  elle  n -eft  fondée  que  iiir  les  lëttres.qùe  quel^ 
ques  nonces  de  la  Grande- Pologne  ont  écrites  à 
leurs  amis.  Ils  prétendent  que  le-bacon  de  Re« 
wioki  a-  déclaré  publiquement  que  (â  cour  étolt 
difpofée  à  abandonner  les  provinces  démembrées 
de  la  i^ologoe.  ^  &  occupées  par  {es  troupes  »  & 
qu'elle  fe  borneroit  à  la  poiieilion  du  gouverne- 
ment de  Z\ps  &  du  diftriô  de  Sanfdecz  ,  fi  les  deux 
autres  puÙTances  vouioient  fe  prêter  à  un  pareil 
^léuftement.  Ils  ajoutent  que  le  miniftre  de  Ruifie 
avoir  donné  à  entendre  que  Timpératrice ,  fa  fou- 
veraine^  n'étoit  .pas  éloignée  de  Cuivre  cet  exern^ 
pie;  mais  ils  ne  difent  pas  que  le  roi  de  Pruâë  ^ 
ait  deHTein  de  fe  relâcher  de  fés  prétentions,  & 
Ton  fciit  qu'il  a  200  mille  hommes  de  troupes 
bien  «iifcipUnées  pour  les  foutenir.  On  apprend 
aufli  par  les  mêmes  nonces ,  que  ,  pendant  la  te« 
iioe  de  la  diète ,  les  commiilairea  nommés  pour 
dreiièr^les'  articles  du  traité  de  partage  ,  ont  fouillé 
d^ns  les  archives  de  la  chancellerie  y  où  font  con- 
ûgnés  les  originaux  de  tous  les  privilèges  y  diplô- 
mes   traités  &  conftîmtions  de  la  couronne  de 
l^ologne,  croy  mr  y  trouver  le  recès  de  Frédéric- 
Guillaume,  électeur  de  Brandebourg  ,  pere  £cpré* 
itécdTeur  du  ni  de  Proffe  ;  par  lequel  il  s*eng^e , 
lui  &  fes  fucceffeurs  ,  à  ne  jamais  former  la  nrioin- 
àzfi  prétemioja  fvu:  laPrulie  PolonoUe^  mais  que 
cette  '  pidce^  tntéreââtate  ne  s'étant  point  trouvée 
dans  ce  dépôt ,  on  a  conclu  qu'elle  en  avoit  été 

enlevée  funi vernit.  Cependant  ^  on  ne  peut  fuf^. 
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êeBet  foti  authenticité  ;  elle  a  été  imprimfe  pb- 
lîeurs  fois,,  &  Ton  fcait  au'on*y.  do«ije  le  titr^  de 
roi  à  ce  prince  ^  qui'eft  premier  de  fa  maifon 
^i  Fait  porté.  :  v  j  >  "    '  i 

V  Les  Ruffes  ont  fait  publier  relationide  lews 
opératioBSLfur  le  Daimbe  v'lipnt  jon  dontteid  ti- 
trait/ rliKI'f 

"Pour  faire  divcrfion  8z  inquiéter  Tennemi  ,  le  géné- 
ral Weifsmann  chargea  le  lieucenant-coîonci  de  Blicher, 
ilui  avoit  Clé  deracîié  pour  affurcxAcS  poftes  fuc  U  Df-. 
nube  ,  de  defcendr e  avec  fes  bâcimens  par  le  troifienic 
bras  du  Danube  ou  le  Ihimviec,  idaif«  la  mef  Reftm  , 
p(ès  de  fiabadagh.  Cet  niBcièr'  fïiarnt^eii  coiiféqilMBSe  / 
le  a8  AvriU  Xorfqi/il  ^aflà  l'iik  4^  Cyrna;  sj^i  cK^fi- 
tuce  dans  jccne  mer  ^  V  80.  werftes  du^  Danube  /  il  4-ut  - 
«I^ceuvert  par  les  Turcs,  poftés  dans 'lè"  '  village  Por- 
tifcn  ;  mais  ils  ne  firent  point  ferme,  8z  s'enfuirent  vers 
la  mer-noirc.  11  y  trouva  un  grand  nombre  de  bateaux  de 
pêcheurs  ,  de  filets  ,  &  d'inflrutrîens  de  pêche  ,  ainfi  que 
beaucoup  de  poiUoa  fc£  ou  fale.  Il  emfo/ita.qe 
Voit  être  ^d^ufagc,  br^l^Je  refte^  £c  reço^rna  fO/}|>f>f- 
te  9  fans  avoir  rencontré  d^eiçuieinis.     ;  ,  ^  v 

te- 3  Mai,  le*  co^ôsiel  Boboxr  ,  'confTiiaxiàant  de  ?ï-a- 
hÛQW ,  détà€hz  it  Steûtenant  Sevérieln  <a^ec  uA  torjpii  de 
Cofaques  ,  pour  pafler  le  Danube  ,  entrci^enlr  tacotn** 
Jnunication  avec  )ç  colonel  Kïitfchka.  Çelui-ci  donna 
avis  le  jour  fiuvant  ,  que,  pafTant  le  même  matin  a  8 
htures  ,  par  le  village  Afaklar  ,  il  avoit  délivré  i6c  fa- 
jTiiiies  chrcriennes  ,  &  6  familles  turques,  qu*un  déta- 
chement de  fpahis  avoit  emmenées  4*^  >ài0^étQasM\lagm  , 
pour  les  conduire  k  K#rfifira{  rhafs.,  comme  ils  aM9i|»nc 
^ippris  par  des^  A^yards  v^u;3  de  Eabadagh ,  que  ce  paf* 
ïage  écoit  occupé  par  le  cplônel  Klitrch^âT ,  les  .ipa^is 
lès  avoient  laiflees ,  8t  s*étoieat  rétirés  petidant  la  nvât. 

Le  4  Mai  ,  le  colonel  KHcfchka  fut  informé  que  Ven--  - 
llemi  tâchoit  de  s*crabUr  dans  le  château  dw  Kazarmah  : 
il  y  marcha,  Se  le  fonima  de  ie  rendre.  Les  Turcs  vou- 
iurenr  ftipuler  une  retraite  libre  à  NTarua  ;  le  colonel 
le  refufa  ,  commença  l'attaque  ,  &  fit  drc lier  une  bat- 
terie; mais  Fennemi  n*.atcendit  point  l'extrémité  ,  &*fc 
rendit.  Parmi  les  prifonniers  h:  trouverent-le  cljnMtiaii- 
M^émec  Sffçtxèi  fiabadf r>Aady,.fe  4  ausfi^  officiers. 
On  yjfiritaie  ,pl>!S ,  ti  pièces  dp.  caj^o^ ,  15  f^^co^* 
^eaux  ,  2.0  tQ.r\nVa^x  de  poudre  ,  £c  quantité  d*autjces 
munitions*  Le  Sir..K.li&fciii^a  enipoiu  ce  <^u*il  jugea  ea 
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^Tfloir  la  peine,  &  fit  fauter  enfuite  le  clitocau.  Leli*- 
tne. jour,  tous  les  habicans  des  environs  de  GirfowQ  , 
tant  Turcs  que  Moldaves  ,  vinrent  fe  rendre  à  nos  trou- 
pes ,  de  forte  que  leKadi  pachâj  qùï  y  commandoif., 
cbnfcrvâ  que  très-peu  4^  mondé  ,  avec:  lequel  il  âfl a 
jùinàn iWm^e  ihi^i^d-Vi&r;  Lés  Tur^  f  iè-  ^àé'  \ïtvk% 

X  .^l^eiptour  ûf  nmt^xwp^ifSf  'Xj^ifÀnv^^j^  s'y,  ma^-''  ^ 

.Ot  ù>us  flotte  Mrotc^\on'j  ^^'^eur3  féaiita^Jgi:leuf% 
tifiBsL  VfoB  d^uchmens  eoyoyexc^it  aPariqje  envicon  ' 
'4  mâle  pièces  de  grM'&  dëmenifbétàil^  'qu^ils  avoichc 

•prifes  11  Pennerai.    -  *     •  \  <^  .  - 

Le  $  ,  le  lieutenant-colonel  nde  Ferfen  occupa  Giifo* 
.  vo  &  les  enviroas.  Le  même  jour  ,  les  Turcs  ,  qui 
^toient  enfermés  k  Turtukay ,  envoyèrent  un^ -bin-bac^a 
avec  de  la  cavalerie  fur  la  rive  gauche  du  Pa^ube^jp^lUC 

•  inquiîtêr  nos  pdftcs  près,  de  N^Se(z^r*4naiïi  irnfe  pâriic 

•  l^^fiuMf  jqùe  nos  Coâ(}uès  rehverfidfèiic'  tout  fon  d£-> 
Meholtem*  -  Le  liin?baeha^jdta  lm-inèi|ifl^  for  Isa;  placé  Jvbe 

.^«yiç^re.  4c  fth  gens ,  dqù;  ^^lufieun  fe  ^oyoremt^.ailfi 
jdmj^  pa^iube  l'pu  $t:8  prif<^niecs.  . 
^  £a  huit  du  16  au  \  le  gcnéral-nfajor  de  Sdvariv 
r  pàlTa  le  Danube  vis-k-vis  de  Tui^tyk^  ,  fc'y  aîtaqua'  un 
f  corps  qttoman  ,  de  plus  de  4  mille  Âomm<*s  ,  -tant- in- 
:_fanterie  que  cgvale/ie.  Après  :une  féfiftaace  ^rt  .opi- 
niâtre,  qui  leur  coftta  1500  hoiTuiieq^^  >il  Jt^S  challâ*  dp  la  , 
ville  9  &  s'en  empara  ,  iïnfi  que  des  recr^ncheniens  ^ 

•  dea *  bartéfie^,  du  camp  ,  Se  des  vaifTéaux/  Il  ^diArii^iua 
«fôntea  les  dépotnilea  de  Vehfteiàii  k  fes  cfôti|>eSy  fit  'en- 

•  doser  5c  jetcer  daàa  le.  fleure  1%  |ro&*  eanoi|l  d^  fér , 
«en  emmîMVi  4  Ancres  ^  6  4St^i^4f.^.ft ;toufd:|â  .^brfîl* 

le,  confiftaor  en  5 f  tant  gros -qiie  petits  t^i^îmei^s^f^e 
magafîn  des  poudr^^s  ,  les  vivres,  l'hôteT^tju  pacha,  Sc 
^  toute  Ja  ville' furent  la  proie  des  fladmes.  On'  trai^f- 

•  porta  les  hai)itans  de  Turtukay  fur  la  rive  gauche  de^la 
aivit^re ,  &  on  enleva  plus  de  8  mille  pièces  de  biziniU 

Depms^qu'oftrdi  publié  ces  idétails^  un  icottcler  ^ 
.  parti ,  le  9  de  ce  moiis  y  de  Tarmée  de  RomanzQXcr  ^ 

•  Ik  tapjgtfffiâ  :que  le  général  c  Weifmann:  /a  jeu^:  idn  ^ 

,  Turcs  ,  qu'il  a  laqués,  dans  leur  caipp  ;  jquê  ia^ôo 

•  .POI  j£fié  tiiés^ '  &  1400  faits  pxiJConniers ,  &  le  reile 

nàs  m'fmei  ;^que^^e  géne^     .xeflé  inakœ  ihi 
pacc  dVdlierie ,  &  de  6  jdrapeaux/  •  / 
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HiBe  n'a  pôinr  été  fi  favorable  au  prince  de  Rep- 
nin  ,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  i  &  frère 
du  lieùtenànt-g^é^T  de  ce  nom  y  ci*devai)c  an])^ 
\  (lafifàdeur  (le  la  cour  de  Pétersbourg  z  Warfoyiç. 
'  Çe,  prince  ç'étant  porté ,  a/lg  fce^e  de  a  mille  jhonv*  - 
mes  ,  au<»<jblà'4a  i£)ani|be,'ipotir  attaqueriim  poè- 
î  te 'retrtotfeé  ;  lès  Tires  \é  rèeuitrtit^vigourèufiè- 
ment  ,  &  ne  fe  bornèrent  .pas  à  fe  défendre  :  Us 
attaquëfem  les  RufleSy  âlair  toui:,  &  chercbe^^nt 
..è  ies.  envelpppeî:  ;  ce  qui  fuppofe  qu  ils.  leur  e-  - 
'  toient  fupérieurs  en  nombre.  Cependant ,  le  prince 
'  àé   ep^nîft  s'^ant  rètîrc  dans  fè"  hieilleùr  àmé^6£^ 
^iplbje  ,  ôôit  i^aryeriû  à     reri'ibarquer  ;  njais  fôn 
.bâtiment  ayant  e^u  le  malheur  d* échouer,  \\  fut 
.  tantôt  Mteînt  par  les  Turcs.  Alors,  il  rafiembla 
*  ion  monde  autour  de  lui  ,  fe  défendit  encore 
Quelque  tems  ^  &  ne  fe  rendit  uu'après  ayair^get- 
Jpi^  la  pllïpârt  (ies  ç^cièrs'qui  f  accompâgnoiieii^ , 
:  &: reçu /trois  blelTures  iiangereufe^.  Ce  prince  a 
-  été  tranfporté  au  camp  du  grand- vifir*  On  dit  que 

pem  dtes  Rtiiies  n'eft  que  de^  309  hommes. 
Le  comte  de  Romanzow  n'étoit  pas  encore  au- 
.  delà  du  Danube  le  9  de  ce  mois  ;  mais  il  faifoit 
,  iâes  dirporaîons  pour  pail'er  ce  fleuve  avea  fbn  ar^ 
•îméè.  Elle  eft  compofée  de  3  régimens  de  grei^a-- 
^iefs,'  de  î^S  .de Juuliers    chacun  de  1900  hom-  ' 
^ïnj^^;]  de  4'b9Uif}ons  dè  mîiix:!^^     Cafaa^de  500 
,  homiTies  chacun,  &  cie  5P0  pionniers  ;en  tout  61  î  ' 
.  000  hommes.  La  cavalerie  cgnfifte  en  a  régimens' 
**  deaanrafiiers ,  &  10  de  carabimers  ,  de  785  bpm^' 
.  mes  chacun  ;  '  en  a  de  hulhans ,  6  de  hullards ,  de 
^^464  enân,;^.  <ie  13  i  régimens  de  Colàques ,  de 
'^Do  f  teoËouir|fxH!mant  113 ,        hommes,  de 
c-valeriepj  ;à  quoi  il  faut  ajcbteDaÔQô  canni>niers  , 
>  char^é&iide  la  manœuvre  de  cent  .  vingt  pièces  de 
.hcampagne^^  &  du  pÀcr.  d'attiilepie.  wWant  cette 
Ufte  ^  l'a.  mie  du  général  Ilbmanzow  feroit  forjte 
ide  plus  de^S/  ^  ooo  hoaunes  ;  inais  on  conçois  que 
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pouvant  être  recrotce  de  proche  en  prochei 
il  ddît  y  avoir     vuîdé  dans  les  bataillons  dàiis 
les  efcadrons  d'une  armée  éloignée  de  plus  de  a  50 
lieues  de  fa  frontiei'e  |&  qui  a  luccé  rôiitre Jé  pluis  > 
terrible  des  fléauic.     '  *  '  :  , 

•    Le  foulevement  des  Tartares  de  Crimée  n'eft 

i>]us  douteux.  On  apprend  de  ce^tte  prefqu'ifle  ^qiie 
e  prince  Profokdwski ,  qui  en  eu  gouvmieur  , 
voulant  en  arrêter  les  premiers  mouveitiens  ,  â*é- 
toit  déterminé  à  févir  contre  les  cheisi  deVmécoit- 
tens  ;  &  il  MXëii  qà'ife  fùffént  en  gtand  l^oii*- 
bre  y  puîfqu'il  en  a  fait  mettre  à  mort  près  de  '960. 
Ces  adés  de  rigueur J  loin  y  rétablir  lé  calme  ^ 
ont  excité  te  reflenttmerit  de  la  nation  ,  qui 
t:nd  que  le  fecours  des  Turcs ,  pour  fecouer  entiè- 
rement le  joug  desRuiTes.  C'eft  pour  prévenir  reh-* 
'  treprife  dè  la  flotte  ottômane  ,  que  rifmpéràtrilte 
de  Ruflie  a  donné  ordre  au  prince  Dolgorowki  de* 
'  wffembler  fon  arniée^  &  de  (tiarcher  vei75  Préco6,  - 

•  On  répand  lé "intiir  Arânge  que  IW  Autr^àtént 
doivent  féconder  les  opérations  des  Rufles. 

Depuis  quelque  tems  ,  on  entendoit  ^  pendant 
la  nuit  2  un  fracas  épotn^entable  dans  une  htaifbn 
de  cette  ville.  Le  peuple,  toujours  ami  du  mer-» 
^Teilleui,  &  qui  croit  volonti^s  aux  revenans 
]s*y  portoh  eh  foule,  &  chacun^ en  r.dfofmbit  liil-» 
▼ant  le  délire  de  fon  imagination.  Les  uhç  voyoienc 
un  lion  y  un  rhinocéros  ;  les  autres  un  homnie 

*  cornu  ;  d'autres ,  une  efpece  de  pygmée ,  qui  ,  p^ir 
des  accroiflemens   rapides  ,  prenoit  bientôt  la^ 
forme  d'un  fpeclre  d'une  grandeur  démefuréë  :ies  ' 

'  plus  b^nlis  s'accordoient  nir  ce  feul  pointV"t|ue' , 
lorfqu'ils  pouflbient  trop*  loin  leur  ainofité/Jîs 
recevoient  alors  quelques  coups  de  bâton  ,  mais 
Éms  rien  voir  autour  d'eux.  Gommeil  n^y  a  pcJint 
d'exorciftes  ici  ,  la  police  ,  informée  du  défor-» 
dre ,  y  a  envoyé  des  grenadiers  ,  qui  ont  trou- 
vé le  iooytD  de  l»fir  le  fpeâre  m  collet ,  &  ^ 

•  m 
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de  le  conduire  au  cachot.  C'eft  un  manœuvre 
qui  a  cçnfeâe  ayoir  écé  loué  pour  faire  ce  tapage^ 

ùneperionae  quf  ayôif.  d'suo^ 
rêt  à  décrier  cette  maifon ,  qu'elle  avoit  deflein  de 
l'acheter  à  bas  prix.  On,  croit  .que  la  police  ne  fe 
^bomer^^  pa»;  à^ices  raifons ,  &  qu'elle  infligera  des 
punitions  âu  lutin  &  au  fuborneur.  On  fe  rap- 
^  pelle  que  ,  vers  la  fin  du  règne  du  feu  roi  de 
"Prûfle,  le  château  royal  étoit  tellement  inféâé  cje  * 
revenans,  qu'on  fut  obligé  d'en  compofer  lagac- 
^de  de  gèqs  d'élite  :  il  fe  ttpuvoit.pîurmieux.xl^ 
foldats  étrangers ,  qui  ne7crqyoiept  po^iit  Vjtomt 
ce  qu'on  attribue  aux  gens  de  l'autre  monde ,  4lc 
jçm^  i  moyennant  une  récompenfe  ^  iâi^rent.  deux 
.iSejces  fantômes  :  l'un  ^toit  le  conciei^e  du  châ- 
^teau,  &  l'autre  leferrurier  du  roi,  qui  furent  tous 
pendes  dans  lcurfbabit§  de  céréo^nie,,)  après 
M^pti  euVwiré  de.jci^ei  eujc  dea^  fommes  çônfi- 
[iqefâbles,  qu'ils  avoient  emportées  du  tréfpr.  Après 
foule  d^éxeœples  de  cette  efpep^,  comnfient 
peut-il  fe:  faire- que  lès  bonnes  femmes  &  lés  en— 
.fens  qient  encore  la  folie  de  croire  ;^ux  . for çiers 
auxelprit^ /»? 


,B£RLIN..(  It  2.5  roi  1  accompagne  cju 

IPf  "^ce  dç  .é^^^  àu.  .pVince  hM4dif4ii5e^  de  ^fielTç- 
.^grinitadt  5  arriva  ,  le  a.  de  ce  mois  ,  a  Stargard 
'en  j?oméranie ,  fe  rendit ,  à  cheval ,  au  camp  for- 
pfijç  de  cçtte  Avilie  ^  i&:  y  pafla  en  ^e  ^ua  ,5  ré- 
giment ^mf2L^xet\t  ;  la  revue  de -la  cavalerie  ne  ie 
^  6t.  que  le  lendemain.  Le  4  ,  S.  M.  fit  manœuvrer 
*  it£)^e&^es  tl;q^pes  eo^emble.  Le  5  &  le  6  ,  elle 
'cox^im  ibn.  voyàgQ  pat  Elbing  ,  Marienbimrg  y 
^jÇç'rarriva  ,  le  7 ,  à  Mar^enwerder.  Elle  y  fit  la  re- 
-.vifion  de^  comptes,  de  la  chambre,  témoigna ^ft 
^^tisfaéiîân  de  l'état  où*  elle  les  trouya  ,  &  fit ,  sni 
^  ptemier-préfidenc  de  Dombardt  ,^une  gratification 

^.(ie  mille  riju^es     ar^e^t  coni^tanç^  mais^e 
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de  Below ,  autre  préfideot  de  U  chambre  de  M4«^ 
rieawerder  ,  efTuya  un  iraltetnem  ^en  dif^m; 
il  tut  cafl?;  lè  Sr.  Gaudi,  confeiller  de  guerre',\fut 
•ftomipé  fécond  diceâeuu      9,  à  8  heures >du 
mmn ,  S,  M.  arriva  au  camp  prèii  deCk^udefift-; 
elle  vit  défiler  tous  les  régi  mens  qui  y  entrè- 
rent; 6c  enfuite  elle  dîna  avec  Içs  généraux ôc 
le'-  pféAH  Kraâmkî ,  pri^ee^évêque  de  Warmie» 
Le  10,  à  6  heures  du  matin  ,  le  roi  fit'fortîr  les  ' 
«réginaens  de  cavalerie  du  <ramp  y  &  les  rvit^m^* 
-  DiBuvref ^  ei^ke  ,  l'infanterie  '  ipafla  tà  *  vfnfide. 
Après  le  dîner,  le  corps  des  bofniaques  parut  de- 
vant S.  M.,  qui  en  fut  û  fatisfaite,  qu'elle  r  cfo- 
•  1^ ,  fur  le  chainip ,  def  augtnénter  enéàre  iiktn  régi- 
ment. Le  II ,  toute  Tarmée  manceuvra»  Le  roi  tut 
-particulièrement  fatisfait  du  régiment  de  Meyeir^^ 
4ra]^ons.  L'esttdce  ikttfi  iufqu  an  dîner.  L'après- 
mioi  y  les  boftiiaques  exécutèrent  une  attaque  & 
plufieurs  autres  ^yoluf ions*  y  dont  S.  M.  fut  ex- 
c^ftnément  eontenoeillè  ïo^^  les  gnuidartiânora-  ^ 
'  vres ,  tant  de  l'infanterie  que  de  la  cavalerie ,  s'exé- 
cutèrent avec  la  plus  grande  promptitude  ^  depuis 
5  jufqu'à  8  heures^dn  tnattn   après  quoi  ^  S»  M* 
<}uitta  Graudentz ,  pafla  la  Viftule  ,  &  prit  le  chè- 
min  de  Brômberg    pour  «y'  voir  les  travaux^-au 

la  plus  grande  ardéxlr.  Après  s'ttré  afluré  de  l'état 
aûuel  de  ce  nouveau  canal  ^  le  roi  f^it  la  rqute 
4e  Potcdam,       il  arriva  le  14.  ^ 

"Le  15  ,  la  princefle  d'Orange  &  de  Naflàu , 
'lépoufe  du  prince  ftathouder  y  arriva  au  nouveâu 
château  pr^  de  Potzdam^  &  fut  j^  lH  éti^ 
cente  de  fa  voiture ,  par  le  roi  qui  la  conduifit  au 
palais.  ■EëïlQ^  cette  nrincéfle  vint  de  ¥oi%dkm  ici, 
defimMUtc  'w  pàtaîs  de  là  prmçdfe  ttieïe ,  6ék^ 
rendit  enfuite  à  Schonhauïen  ,  auprès  de  la  reine. 
On  prépare  au  nouveau  château  de  Potzdam ,  par 


Digitized  by  Google 


(  44  ) 

Xe  provifeur-géreral  des  économies  royales  , 
en  Trânfylvanie,3i  ^anc  fourni  des  denrées  aux 
tlulTes  &4H1X  TnrcÈ  ^  malgré  les  défen(es  féveres 
que  L.  M.  I.  ont  faites  ,  à  ce  fujet ,  a  été  arrêté  & 
conduit  ici,  où  le  confeii  aulique  des  g^err^js  fe 
difpofe  à  iriftruire  Ton  procès.  ^  ^  a 
\  Les  lettres^ des  frontières  de  Turquie  portent 
qu'il  y  a  eu  une  grande  affaire  entre  Tannée  ruiTf 
4ç  ceiledes  Ottontans  y  dans  laquelle  ces  flerniere 
ont  eu  vraifemblibleinent  le  defTous  ,^  puifquHls  . 
fvpient  été  <:kt?Ugés  d'^apQonneir  lei:haiQp^  fle-  ba* 
.^le«  Qes  tett^jss  ajoutent  que  cet  avantage  a  ^pjke 
cher  aux  Ruifes ,  qui  ont  perdu  beaucoup  de  mon- 
de. On  attend  ies  détails  de  cette  aftion. 
^  Oi}  vient  aufli  de  i^eçevoir  de  ConildUtinaple 
i'avis  que  Tarmée  d'Ali-Bey  a  été  totalement  dé- 
faite ;  &  çgi^  cet-  4;rfur|^t^  $l^ngereufemçi^ 
blg^^rÇjS^.iqmbé  entre  les  mak^$  icbrvainquçur^^, 

•  '*»        ' «.  r  '  I  T  A  L  l  E» ;  V  . 

L  .  Rome  (  le  2  y  Juin.  )  Le  fouverain  pontife 
tînt  )>1q  a^de  ce  mois ,  un  conûijbire  fecset^,  dao^ 
fe^^  M  propo{a  diveiffes  égliCeti.  '     -  ^       »  . 

'-Le  pape;a  acheté  les  ftatues  d*Héliogabale ,  d'Ot- 
Xftsiiiai,  ite  Jujles-Céfar,,  de  Zénop  ,  :  ^  J^fimaque^ 
^4'Adirif9^  !l^lles  font  deilin^s  à  orner  ^  mfr- 

.^r/m  du  Vatican. 

L'illuftre  fomille  de  Rezzonico  en  faifant  le^ 
difpofitÂSjîfs,  né$ef^n«s  popr  élever  daiis  ïégViCe 
|ki  V^>tican  •  ijn  maufolée  à  la  mémoire  du  pape 
(ttl^flaw-^iltty-a  ^gté  de  cettfitég¥e  une^pl^r 

%lli^  ah  on  a.plaçé  ,  en  attendant  le  corps  de 
Gc^jjreXIV^  qu'on  tranfportera  dans,lQS,jCou- 
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ftArarthi  coilege'de  Ste.  Ltide"^  fi'eft  p  itûi 

tengtems  dans  h  prifon  où  il  avoit  été  conduit. 
Açr^s  8  h*  de  détention,  on  lui  fignifia  ,  de  U 
de  notre  archev^êque  ^  qu'il  étoit  exîié  à  pelr^ 
pétuite  de  tout  l'état  eccléfiiflique.  En  c^^nféquen- 
ce,  il  fut  conduit ,  fous  i'efcorte  de  quelques  foW 
àcs/juWau  Patiafo;  il  s'y  eâ  emWqué ,  &  |[  éti 
ttan&orte  à  Modene,  où  les  religieux  de  fon  or-^ 
dre  I  ont  reçu  avec  de  grands  témoignages  d'ef- 
tiEDe  &  de  cotnpailion.  Le  9  de  te  mots,  lés  jea<- 
nés  jéfùites  Ués  p  ^.r  les  premiers  voeux,  qui ,  corn- 
ittconTa  dît,  av oient  été  conduits  à  la  tampagne 
du  féminaire  archiépifcopal" ,  furént  rclttm&  de 
h  part  du  cardinal  j  de  quitter  Thabît  de  la  fociété^ 
Vs  étoient  au  nombre  de  14;  maiè  on  neiîtdV 
bord  cette  fommation  qu'à  7  d'eno-'éux  ;  qui  fonc 
de  IVtat  de  Venife,  &  on  leur  préfent^  7  habits 
de  prêtres  féculiers.  Ils  répondirent  quilis  ne  pou* 
▼aient  en  confcience  ootempérer*  à  cet  drdrè 
.fins  avoir  vu  le  bref  original  dtt^S.  Pere  ,  allé- 
guant la  défenfe  expreflfe  qui  leur  en  avoit  été 
faite  pafrie  P.  Belgrado ,  d'après  Tayis  des  théolo- 
giens^ prclars,  cardinaux  &  jtirifçônfult^* que  ce 
reûeur  avoit  confultés  fur  ûn  point  de  fi  grande 
importance.  Le  cardinal  ayant  été  informé  de  ce^è 
réponfëî-envoya  d'autres  foldats,  avec  un  officier, 
qui  montra  aux  jeunes  jéfùites  un  ordre  exprès 
de  les  dépouiller  dé  leurs  habits»  Commme  ils  per*» 
fiftoient  avec  opintltrèté  à  ne  pas  obéir ,  roffi- 
cier  ofa ,  dit-on ,  portçr  la  main  lur  un  d  eux  ,  qui 
cfiti  cela  fuffit  :  pn  nt.pikt  plus  douter  de  la  vio-i^ 
Unce  que  nous  éffhuvons  :  nous  allons  nous  dépo'uil^ 
Ur  nous-mêmes.  Ils  y  procédèrent  à  T'inllant,  & 
furent  conduits  m  port  où  on  les  eonfigna  au  pa- 
quebot de  Venife  4eur  patrie-;  mais  arrivés  à  rtr\ 
rare,  ils  quittèrent  leur  condudeur,  &  fe  rendi- 
rent tous  les  7-,  pv^  Finale,  à  Modene.  Le  1% 

m  matin  ^  les  7  autres  tèûés  au  fêoûnaiTe  ^  eure&C 
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k^nême  fort  que  Jeurs  corifrcres ,  avec  cette  dif-. 
iét encQ  Gue  6  d^entr'eux  fureijt  conQuijs.eja,cale*î 
çiie  direwroçi^t  àModene  ,  &  que  le  70^64  prit  la^ 
route  d^Imola  fa  patrie.  Le  duc  de  Modeixe^Ieur. 
a, permis  de  s'arr^^ter  dans  fes  états;  il  y  €1x0.7! 
encre  Carpi  &  Novellare  dans  le  fief  du  marquis 
àe  Polo  y  archiprêtre ,  qui  leur  a  cédé  pour  loge-, 
ment  tout  le  corps  de  logis  q.ui  dépend  de  là.  pré^^' 
^nde  ^  ilfi  feront  bientôt  rejoints  p^r  trçis  autres  ^ 
iguî  font  allés  voir  leurs  parons  ;  réveque  de  Mo^ 
dene  en'a  reteiiu  deux  dans  dans  fon  palais  , 
les  d^ujc  âutres  font  dins  leurs  familles  à  .  Mode-** 
lîe.  14,  le  çafdinal-archevêque  envoya  ordre  . 
^ux  jéfuires  du  collège  de  S^te  Lucie  de  lui  payer  ^ 
400  ijqudis  y  à  compte  des  dépenfes  qu  il  avoit  faî-^ 
tes  à  leur  fujet.  Ces  xeligieux  ayant  repréfent^ 
qu'ils  étoient  dans  Timpuiliance  d^.  fatisfaire  à  cet^^ 
tç  deipande  ,  mab  que  dans^  i)  jours  ils  donne-, 
jfôient  la  fonime  exigée,  le  cardinal  leur  fît  dire 
<ju'il  vouloir  être  obéi  ^  &  çn  effet  il  le  fut  le 
1  $  ;  mais  on  dit  que  pour  parvenir  à  raâèmblei; 
ceue  fomme  ,  le  P.  A  Imici ,  vice^reÔeur ,  a  été 
contraint  de  mettre  en  gage  trois  lampes  d'argent  , 
&  qu'auparavant  il  avou  demandé  une  caution  par 
çcrit  au  cardinal,  qui  a  eu  la  bonté  de  la  lui  don- 
ner. Dès  que  cette  affaire  fut  terminée,  TarchevC- 
ôue  leur  fit  défendre  la  neuvaine  ik  la  muiique^ 
aufageen  rbonneur  de  St.  -Louis  de  Gonzague. 
Quant  aux  autres  jeunes  étudians  en  théologie  ,  & 
légens  des  bailès  clalfes ,  à  llexception  de  ceuj^ 
^  qui  fojnt  néceflaires  au  noble  penfîonhai ,  ils  cm; 
prévenu  les  ordres  fupérieurs  ,  &  font  partis  les 
uns  pour  Modene ,  &  les  autrespour  VeniTe.  On 
à  arrêté  ici  plufieurs  perfonnes  qui  s'étoienc  expfir* 
quées  trop  librement  fur  cette  iiiffaire* 

Pour  mettre  jnos  leôeurs  en  état  déjuger  des  mo- 
tifs de  la  réfiilance  du  P.  Belgrade  aux  ordres  du 
^^^WAl-axçlieyequei  nous  aUv>nîJ  Lîur  domiei'  U 


( 

tbdûftion  4e  Ja  =  lettre  v^îue  ce  ï^èfigiettlô  éra^ 
Sf  Em.  le  liT*  du  miâ^-lleiti^       »  t  "  -  f^^  ^;    '  / 
•  «i^iwitr      lie  réfùndré     V.  Eminenec  fur  des  • 
ptmé  d^nc  aujffi  grande  importance  y  j'ai  cru  dfi^^ 
voir  canfulter  dieu  y  ma  ]^prê  eonfiieifci^^  fir  ceux^ 
^Q^^  jf  dùis  '-ren^Â^e  compte  de  ma  conduicéé  J^aé. 
répéckî  que  ces  jeunes^gens  ^erife  faifant  tcUgieux  , 
m  fuivi  les  Mnfeils  ^ éva^éliques  de     Ci  ,< pùur^\ 
ft  foufifgift,  aû0ù  dangers  diî  jiecle ,  é  ajfurer  leur  • 
filut  étemel  >  qui  erufou^riroit  peut-être , /ils  eioient  i 
pmvoyjê  dans  U  monde  qu^iU'^M  abamfonné  fi^ 
vobntiers,  ayant  été  infpirés  de  dieu  à  le  faire ^  $ 
fdi  réfléchi  que  leurs  vœux  font  des  vœux  vérita^ 
bks^  &  comme  le  déclara -le  pape  ^Çrégoirc  XUI'  '\ 
iSîwjfif  kille,  des  vceux  fiibftamiels^  obligeant  en 
OonfciâDce,  dont  ils  ne  peuvent  être- dijpenjfés  que 
pour  dt  ^aves '^raifms  j  êr  feulement  y ar  k  fouv^ 
tûinrpomife  :  'iïï  quibus  votis  nuUus ,  prêter  fu»- . 
iTtum  pontificem  ,  raanus  poteft  imponere  ;  des  - 
vaux  dirimam  le  rrforiage  yxdes  vopax  qui  font  re^  -  \ 
t^itMlés  deux  fois  par  an  ^qu'ils  obfervent  fidé^. 
lement ,  &  qu'ils  font  très-^contens  d'avoir  faits  à. 
duu.  Or^  les  fiipérieurs  étant  d'une  part^  perfua^,, 
dés  de  la  validité  &  de  l'obligation  de  tels  vœux  par 
lefquels  lefdits  jeune^gens  font  liés  à  dieu  ,  &  d'une 
autre  part ^  les  pouvoirs  (Communiqués     V\      par , 
le  fimuemin  pontife ,  né  leur  étant  pas  conftatés  en  '\ 
forme  authentique  ,  K  M*  ne  doit  point  être  fur-     ^  , 
frift ,  s^ils  ne  Je  prêtent  pas  a  exécuter.^  à  l'égard 
defiiits  religieux  ^  les  ordtês-  qu^elie  leur  a  doAiUi 
par  fon  billcf*  Que       E.  daigne  donc  leur  pro^ 
duire  en  original  la  vohmé  estpreffe  du  pape ,  & 
tdanve  à  l'ordre  de  les  renvoyer  delà  compagnie^ 
6  de  les  difpenfer  de  leurs  vœux  :  qu'elle  commua  ^  ^  j 
nique  en  forme  audundque ,  le  commandem^it  ex^    "  ] 
pw  de  S^  S.  ,  qui  mtnquilUfela  confeience- de  ces 
/tunes^gens  •  ce  sommandcment  qui  jujiifie  aux 
yc^  dfê  monde  Jeur  déndjjioni  ce,c9nm0ndir^cnt^ 
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flu&  graves  ,  s^il  ne.  nous  eji  produit  en  forme,  au^ 
thmdiquey  V%'\K*^nQus  ^çitferayji  mus  prot^Jlons 
ne  pouvoir  y  obtempérer,  quoique  iien  fûrs^defa-^, 
erificr  &  ^ds  perdre  ,  par  cme  protejîacwn ,  fes^  bon^i 
nés  grâces  ^  dont  nous  faifons  un  cas  i^fin. 

tes  défaites  de^Ste,  Lucie  avoiçnt  aulîi  adref- 
fé  au  Sr.  pere  un  iBemoire  dans  leqiiel  .ik  fe|)^ai?- 

nal  de  leur  montper  lesr  ordres  par-éçrtt  de  S* 
On  dit  que  le  fouveràin  j^owiCe  i^ur  a  rip^adu, 
efi  ces  termes: 

U archevêque  4e  Bologne  était  votre  fupéritur ,  fir 
vous  lui  devie[  VQbéiJfancc  ,*  il,  falloit  commencer  , 
pkr  vous  fown^ari y  niéme,  eip  p,voy^m  qu^H  agiffçU 
fans  ordre  de  mp'e  parc.  Ce  n^eji^u'après  ajmr 
obéi  que  xous  pouvie^  recourir  à  ^^Qus  y^.Ji.  .vaj^ , 
f&upfons  avùiem  été  fondés  ^  nous  vous  ^wtQtt^ 
rendu  jujlice:  vous  ave^  commencé  par  vous  ré^ 
volter  contxic .  votre  fupérieur  y  fous  un  prétexta  07 
iSeuXy  qui  ne  pàuvoit  être  préfumé  ^  &  vous  lui  * 
ave^  manqué\  ainjî  qu'à  nous.  Cette  réponfe  >  fil 
elle  eft  stdâQ^  ne  fçauroic  être  plus  claire* 

Venise  (^le  î%  Juin*  )  Le  ao  du  mois  dernier , 
fête  de  TAfcenfion  ,  on  fit  ici ,  félon  Tufage  ,  li^ 
cérémonie  des  époufailles  de  la  mejr.  Le  doge  ^ 
monté  fur  le  Bucentaure ,  bâtiment  de  parade  qu'on 
^rirde  dans  Parfenal,  &  qui  n'en  fort  que  pour  cette 
fâce.^  &.dccômpagné  des  ambafiadeuVs  ^  s'avança  ^ 
avec  fon  cortège,  dànsJamer-adriatique,  &  Té^u^ 
fa  iblemnellementt  On  portoit  à  côté  de  lui  ^  1  cm-» 
belle  dé  drap  d'or  {Lnd^lia)^  efpeee  de  jparafol  que 
le  doge  met  fur  fes  larmes  par  uneconcefliond'Ale-i 
xandre  III ,  quand  il  fe  réfugia  à  Venife  ,  ei^ 
fuyant  la  perféamon  devFréderic  I  .)  y  la  cbaàfiç 
'&  le  coumn  de  'a  tnétne  JtofFe ,  qui  fon^  le&  roar^ 
ques  de  k  fouve^aiiietét  îhéio]£ium  de  dé^u^pèi*! 
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tfkiens^  cbnc  l'un  ponoit  Vipée  de  Tétat  dans  le 
£&turreaa ,  aiilïi  que  ae  îa  leigneurie ,  c*eft-à-dife  ^ 
éês  ik  confeilJiers  ^  des  trois  diefs  des  quarante,  , 
des  âiogàÉ>rs  ,  des  'dbisfs  dû  côofeil  de  dix^  dès 
dix  figes  grands ,  des.cenfeuts  ,  des  .gouverneurt 
prèles  à  l'arfenal  ,  des  ma^iftrats  de  tous  les 
ttilmiisiix  de  la  ^ViHe^des  châtelains  de  Sainty-Fé»  / 
lix ,  de  Vérone  &  de  Brefce  ,  du  commandant 
éé  Malamoco  ,  des  podeûats  de  Murano^&  de 
Torcelië ,  .ifit  du  càphamë  de  la  titadeUe  neoire  de  * 
Coffou.  Le  cortège  étôit  compofé  de  300  perfon- 
nes  y  toutes  en  habit  de  cérémonie.  Cette  féte  > 
^'on  renouvelle  tous  les^s^  atâre  iét  un  granif  * 
nombre  d* étrangers*  -     -      *'     '  • 

'  >ï AN^buÈ  (  le  >  f  fuin.  )  L*împlràtf îcfr-*eine  ,  - 
tôujôur^  attentive  à  ce  qui  peut .  contribuer  au 
Keft  de  Tes  fujets  ^  vient  de  faire  publier  ici  un 
fbnds  de  500  mille  florins  d'AUemagne  >  qu'ellë 
deftinoit  en  faveur  dë  Tagriculture,  pouf  être  àïC* 
tt^baé  y  toûyyenAant  nk  modique  intérêt  de  deux 
pour  100 ,  aux  poflefleurs  qui  fe  trouveront  dant 
iâ  nécefHcé  de  taire  bâtir  des  fermes,  ou  de  faire T 
tfavaîner'à  4'autrès  btîvrâgei  Utiles.  Lc»^^ 
font  i^,,  que  les  fecours  qu^on  fournira,  n'excé*  ' 
ikïtmt  Jpâs  600  florins  pat  periîMnne  ;  !2,^«  ^  què  ' 
éemqm  deinafiâerbot  tes  (ecourà^  ;  estpoferont  là 
qualité  d'amélioration  à  faire ,  &  le  lieu  où  ils 
ont  le  deâèin  de  la  Ëdre  ;  j^m^  que  û  celui  qui  èm«. 
^ncioteira  ^  n'eil  par  hk^noti  én  état  de  ir^dré  là 
fertime,  on  exigera  de  lui  une  taution  ;  4^. ,  que 
ÙOB  Fade  de  prêt  ^  il  fera  fixé  un  terme  pour  l'e  x  é- 
àHMm  éé  l^9llytagèqui  fera  propofé  ;  y. ,  queft , 
dims  le  tems  ftipuié  pour  cet  ouvrage ,  on  n'y  avoit  ' 
foint  travaillé  ,  celui  iqui  feroit  en  déÊtut  ^  fçra 
teuuauit  dé  refthner  là  foflimeqtftl  aura  reçue  ^  ' 
&  d'en  payer  les  intérêts  à  nufon  de  5  pour  koo.- 
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!F!nfîn,  ce  prêt  ne  pourra  êt.ré  fait  qye  pôur  dix  \_ 
aus  ;  mais  il  fçra  libre  au  débifieur  de  rencjre  ayant  ^ 
ce  termç  ce  qu'il  aura  emprunté  fpit.  i?n  jçmier  , , 
foit  la  moitU  de  lafomme  empruntée  ,  .ou  autreç^ 
portions ,  à  condition  cependant,  qu'elles  nç  /b^ent, 
pas  au  deifQUs  du  Ûxiemede  rqtnpniuit«   ^    „  *  , 

.  TUKIK       îo  Juin»)  JLcroî^  accoin'pagne  d» 
prince  de  Piémont  &  cki  duc,  de  Chablais  ,  cft 
parti  ,  le  7  de  ce  mai$,.^pQur  Alexwdcia  ,  Yillg-^ 
Franche  &:  Tortdue ,  aén  d'y  vifiter  les  fortiïica^^, 
lions.  Après  ce  voyage  ,  le  duc  de  Chablais  ira  à 
Aix  en. Savoie  ,  pour  y  prendre  les  bains*  .     ^  \ 
Le  roi ,  depuis  fon  avènement  au  tirône  ,  n^a  ' 
celTé  de  s'occuper  du  bien-être  de  fes  peuples ,  &c 
chaque  jour  de  fon  règne  eft  inajE:<j\ié  p^r  des.djfc^^ 
pofitio|isi  biei^faifantiès»     Jil.  a  pùbb^  plufîebr^ 
îoix  utiles  concernant  le  commerce  &  1  agricul^?^ 
ture ,  &,elleapris  toiles  les  mefures  (m^\imin£* 
pîroit  fon  amour  pour  Jes  fi^jejts ,  afin  de.  les  pré- 
ferver  de  la  difette  dont  ils  étoient  menacé^.  . Le 
-roi;  ayant  ainfi  f^t . f  eimççe  rahf^fyJancç/;^^^  . 
états  y  !J.  M,  vi^ht^d'of4Qpner.  rflù^^        les  înqi^ 
geps,  taj)t  .h9flg^  q^q%^  ' 
employés  4  tray^îH^r ^  pp^  (gp  opmete ?H^,5Jie-' 
roins  &  autires  traj^^Ux.  publics  d?ns  les  environs 
dp  cçf^^e  (^i^]e.Xe^^^  Éçfnjnes  re^ 

çoivent,^  ,çhaqae  jp^ur  ,  md^pdamfncnt  de  M , 
nourriture ,  ^ne  pai^ %;)'.iols  ,^*}e^.-£n£ms  .c^ 


c<)mptfer  lè logemenx .  ,  , 

droit  où  ik^  trâ,y^UI/?fit,,On,_f,  ifexftn^^.  ceux..q^i 

font  hoi;^  S&P'«œ?^fl» 
les  hôpitaua:  /  «  perfonnp  çcfgfëàrra  Çj^eAvUer  iiâi>s^j. 

un  biîlqt  du  bureau  de,pofj|CÇ.  ,£l^'^U  cn:oiuc  ai^^. 
étjrangi 


ce  qui 

'crit  elle 
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gèr  de  ehoifir  deux  théologiens  habiles  ,  qui  au-'* 
roui  foin  d^inftruire  les  pauvres  dans  la  religion^ 
touftl»i^fB»iK^és  &  £è$es:  Cetuc  qui  fe  trbuvetùfit  ' 
à  ceslîiftniiâions  publiques  y  recevront,  ce  jour- 
'  là;  la  naurrimre,  ^  *  .  -   \  ' 

'AUmùà.  éà-iioi  de  Sardaigne ,  fon  p^mdécxcyei  [ 
•  a  le  droit  de  prendre  Ton  ep^e  &  de  la  porter.  Le/ 
jour  qu'on  dçvoit  lui  remettre  celle  du  feji  loi^ 
Ckariës^Erninànuel  ^    roi  regni&t ,  fe  fit  appbtter'^ 
une  magnifique  épée  d'or ,  manda  le  grand  ecuyer, 
&  Mû  dit  :  Je  vous  prie  ^Monfieur  ^  de     j^oint  ufer 
it  vetrê  droite  &  dè  me  laiffer  l^épée  de  taon  pèrêï  * 
elle  m^ejî  d^ autant  plus  précieufe  ,  quHî  s^en  ejt^ 
fervi  le  jour  de'  ts,  bdtadle  de  Guajialie  }  .  vous  '  me  ^ 
f^lP^^i^  d'accepter  ùeUe^i  en  e(éânge.    '  -  ^  ^ 
Oi^faitici  de  grands  préparatifs  pour  le  mariage^ 
.de  liai  griacelTe  Marie-Axme  ,  avec  Mgr.  le  comte  ^ 
tPAttois  ;  sr  A.  R.  dok  partir  pour  la  Fraace*  vers  ' 
la  fia  de  Ççateipbre^   '  *    *      -  '  '  .  o  ^ 


Orlow ,  ayant  fini  fk  quarantaine,  entra,  le  I  I  de  ce 
moU^encette  viU&  avec  toute  fa  filitc,  .&|)artit ,  fé  ' 
14 ,  poET  aller  prèndre  lek  bains  à  l?ife ,  d'oâ  il  fe 
rendra  à  Florence.  On  croyoit  d'abord  que  quel^  * 
que  caufe  fecrette ,  que  .ron  dvsrchoit  à  pénétrçf , 
«Wwt  éloigné  ,ce  général  des  mers  de  rArcfiipeî 
imis  on  aflure  à  préfent  que  le  mauvais  érnt  * 
û  faaié  en  eiï  Iç  ieuj  tfioflf*  Sa  mcJadje  ,  qm 
^ûtK>n,  une  hydropifie  conirikçncëe,  faifoit  cfâîn-^ 
dre  qu'en  difKrant  fon  voVaSe.' il  W  fut  plus  eJi^ 
^t  de  louffrir  le  trçmfpprt.^  •  .  ^ 

^  le  bruit  fe  renouvelle  ei.core  que  la  bulle  d'ex- 
tinâion  de  .la .  coimpvig/pAe  de  Jé^iis  ^  fera  ))ientpt 
publiée  &  exécutée'dans  prefque  tous  les  états' ca- 
tboUques.  On  allure  ^ue  le  gr,ird-duc  a  défavou^^ 
hautement  uj^e  lettre  quî  s'écoit  répandu^  dan» 
toute  ritahe  ,  &  par  laquelle  l'impératrice-reine 
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idéclarçit.que  M.  J.  &  R.  &  Tempereur  !<m 
£lsy  avoient  roifjoutls  protégé  &  protégéroient . 
toujours  la  focieré  ^  &  s'oppoferoient  formelle^  ^ 
njent  à  fon  abolition.  JLa  vénté  fe  réduit  aujour- 
d'hui y  à  ce  que  Timpératt ice  a  demandé  au  fou- 
verain  potitife d'être  inftruitedela  dernière réfo- 
Jution4e  S.  .S.  ^  deux  mois  avant  Texécution  de  • 
les  décrets  y  &  >que  jce  terme  n'eft  pas  encore  ex-* 
piré.  On  ajoute  que  le  grand-duc  a  ordonné  au 
Sr#  Huccelai^  fon  miniftre  à  Rome ,  de  faire  une 
vive  réprimande  au  Nicolaî  ,  Florentin ,  qiii 
avoit  ofc  faire  im^imer  à  Florence  la  prétendue 
lettre.de  l'iunpératnce.  La  manière  donc  on  proce* 
de  contre  ces  rdigieuic  Bologne  ^  ^aiîfe  diifé-  ^ 
rentes  fenfations  en  Italie^  où  ils  ont  des  parti  fans 
êc  des^  ennemis.  On  dit  que  ia  raifon  qui  a  em- 
pêché ie  cardinal  Malvezzi.de  montrer  la  bulle  du 
ipape  9  c^çft  que  S.  S.  y  -avolt  inféré  ces  mots  , 
j^pfo  cardinale  fofiulantc.  'Quelques  perfonnes  oxit 
défapproQvé  la  conduite  du  cardinal  ^  &  fe  font  at« 
tiré  lies  affaires  ^  parcequ' elles  ont  mis  trop  peu  * 
dp  circQnfpeâj^QjA  dan;^  leurs  propos  :  il  s'e/i  oS^ 
tenu  de  féditieux.  Vn  hoxnme  du  peuple ,  ent^'au- 
tresj,  a  ofé  dire  qu'il  avoit  4  mille  hommes  prêts 
%L  pr^dre  4a  d^enfe  des  Jéfuitc^  ;  09  s'eft  borné  à 
le  condamner  au  banniflemem* 

On  mande  die  la  Baflie^que  les  nommés  Angelo- 
Bjando^Merla ,  Jean-Benoit  Falconetti ,  frepe  du 
chef  des  bandîts,PacerMana ,  &  Cliarles-François  , 
Ortati ,  dit  Spiritone ,  y  ont  été  condamnés  à  être 
rompjjLS  vîfs  pojv  avoir  commis  difFérens  vols  8ç 
violences  fur  les  grands  ctiemins  ,  &  avoir  phi^ 
fieurs  fois  tiré  fur  le$  troupes  du  roi  ;  jugement  ' 
a  été  i^xéci^té  le  a  de  ce  mois* 

Vm  î^ttre  de  Triefte ,  du     de  œ  mois^  cott-  , 
tient  les  nouvelles  fui  vantes  : 

La  cour  de  Londres  fait  a'fprovijionner  pour  i  S  mois  les 
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fuer  dé  vivres  qu'elles  tirent  de  l'Afrique  ,  s* il  efi'  vf*aè 
que  tous  les  princts  de  cette  partie  du  monde  fe  foient  h- 

'  "     "     -,  -       .      -        Uurs  armtmené 

perfuadêr  ^ 

.    ^         ,  -   -  ,    -  ^eHU  cm^ 

fiééréMn  ^  è  la  têtt  de  #2  milh  hommes  de  ca^oTeric  & 
'  de  ^o- mille  Slnfémêrie-,  fait  hi-mêmê- U  Jîege  dela  vii'- 
k  &  fortsrtffh  éPOfom^  plaes  importante  ,  appamneun  à  la 
.mngîédc  efpagnoU  'y  &  il  efi  d'autant  plus  à  redouter^ 
qn  il  jbint  à  l  ambition  de  conquérir  plus  de  i^e  mille  hom- 
mes ,  indépendamment  d'une  flotte  confidérahie"^  fùi  confifle 
ea-  unr  ^rand  nombre  de  galères  &  de  bâtimens  armés  ,  & 
à  laquelle  doit^nt  fi  joindre  toutes  les^  fendes  maritimes  des 
régences  d'Aiger  .  de  Tunis  &  de  Tripoli.  La  cour  d^ Ef- 
pàpie^  auentive  aux  mouremens  des-  ptdjkness  barkare/fues  , 
lever  y  dit^on  y  le  sinquisifte  hotntiêe  dSues  toute  t^dteti* 
éie  de  /a  domination ,  pour  amgmenur  fis  ûrmiis  ftti  doim  * 
née  itre^  prêtes  à  ensrer  en  eampagnt  09mu  'U  mois  de  JuU^ 
9*fimo*  mégliger ,  pourvela  ^  l^armemetêthde  fis  efcadre^^ 
mienel  an  travéUlte  mut  ô^jour. 

il  parait  que  les  puijfances  Serbarefques  ne  fon€  pas  les 
feids  ennemis  que  VEjpsgrte  ait  à  co7rtbattre%  Suivant  les 
etis  dit  Chili  dans  V Amérique  méridionale  ^  les  Arauques 
'{  la  pits^  bra^'c  des  nations  indiennes  que  les  Efpagnolt 
eppeilent  Los  Bravos  ,  parcequ^ils  onitoufours  con/èrvdletir  * 
UberU  contre.  Uttrs  tj^ru  réunis  )  ,  après  avoir  fouunu  una 
pterre  de  too^ans ,  agguerris  par  Vexerciee  &  la'néeejité, 
fi  font  joints  aÙM  habitons  de  lUfle^  de-  ChHoe*^  «hen^çM 
ckaffé  Us  EfpagnoUs  Ils  one  emfuhe  pnffé  fur  U  xortêiaene, 
^He  pat  livré  deux  batasUes  faudes  aum  E/pagnoU  ,  qni 
jçm  eig.  le  dèffottsuenipris  ée  ce  double  avantage  ,  il^ 
em  pris  *  Brûlé  la  vtUe  de  BaLdivia ,  &  fe.font  rendus 
i^iins^  des  villes  de  la  Conception  ^  Coquimho  ,  Viltarica^^ 

•  ét  toute  la  côte  du  Chili.  Le  vice- roi ,  du  Férou  ,  qui  , 
titet  un  fous 'gouverneur  dans,  le  Chili  ayons  appris^  et  fow* 
Uvcment,  a  fait  équiper  une  efcadre  à  Callao  ^  port  de  Li* 
« ,  pour  l'envoyer  au  fecours  des  Efpagnols.  du  tltili  j 
«fl  j  la  révolution  ayant  pris  trop  de  confiflanet  ,  &^  ee-fi^ 
^nrs  étaru  vinu  trop  tard ,  Vefçodre  ejl  rttournU  à  Cot^ 
it'  fi  ^  paifeottx  efi  'venu  ,  parte  deeroie  d^ 
^ellan,  en  apporur  la  nùuPeUe.éLla.  eot^  de  Madrid. 

E  S  P  A.  G  N  fi,.' 

Cadix  ile  »  Mtu  )  Sur  dès  ordres  arrives 

•  a  cour  Is  13  du  mois  dernier ,  la  capitaines 

Ci 


Digitized  by  Google 


(  54  )  ^' 

lie  vaîfleaux ,  &  ptufîeurs  autres^officiers  cTun  rang 

^  inférieur ,  font  partis  pour  le  Ferrol,  afin  d'y  pren- 
dre le  ccmmandemeut  des  la  vaifleaux^  de  guerre 
cjuî  y  ont  été  équipp&.  On  prétend  que  ces  vaiC- 
fciux  fe  joindront:  ày  autres  qui  mouillent  ici ,  &:  à 
7  qui  Ibnta  Carthagene ,  &  que  cette  efcadré  qui  ie- 
ra  forte  alors  de  a6  vcmIcs,  fans  tes  frégates  & 
autres  périts  Lâtiuiens ,  eÛ  deûmées  pour  hmé* 
cicerraucfe. 

PORTUGAL. 

LiSTRiSfJrm  (  le  e  Juin.  )  Le  roi  vient  de  ren- 
dre une  ord.;nnauce  qui  abolit  la  difliadion  odi- 
eufe  qu'on  faifotf  ici  enm^e  les  anciens  ckréù&ns 
ies'ehféritn^  mmp^x  ^  &  porte  extinâbn  entù»^ 
re  &  abfolue  de  cette  dénomination ,  fous  des  j>ei- 
nes  ngoureu-2s  :  celle  de  bannifl'ement  perpétuât 
ifoxa:  leseccléfiaftiques ;  pour  les  nobles,  'celle 
^de  la  perte cie  leur  nobielie.;,  de  leurs -charges ,  env- 
'plois^  dxgbités,  ' cortitnânderies ,  &  enfin,  celle 
-^du  fouet  6c  d^exîl  pe  pv^rucl  à  Angola  pour  les  rb« 
turiers.  Cette  loi,  datée  du  25  Mai  deri^ier,  eft 
«annoncéd^inns  le  prâfnbule  faiûoriqùe ,  conitn^  * 
rcjijque  du  rétabli iieittent  de  la  paix  &  de  k 
^çoncorde  entre  tous  les  fujets  de  ce  royaume j 
[biens  précieux  qui  ont  été  altérés  par  des  per- 
'^fc.nnus  mal  intentionnées  y  qui  n'ont  pas  craint  de 
•violer  ,  par  une  diltin.ftion  injurieufe,  refpxit  de 
Téglife  univerfelle  &  des  églifes  particulières  de 

chaque  état  cariiolique  ,  auiri  bien  que  la  fucccf^ 
five  &  conilante  difpofition  des  loix  &  louables 
'  coutumes^  du  Portugal  I  Cette  loi  eft  relative  à 
l'ufige  où  l'on  étoit  en  Portugal  d'appeller  avec 
mépris  nouveaux  chrétiens ,  &  d  écarter  des  charges 
publiques  &  des  alliances  honorables  ,  ceux  dont 
les  ancêtres  juifs  ou  héiétiques  ,  avoient  fait  abju- 
ration de  kurs  erreurs.  Ce(ie  diâinâioAhunvtlianr^ 
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te,  devçit,,  en  çifet,  arrêter  ceux,  qui  deikoieac 

.  f  RANGE. 

Versailles  (  le  g  Juillet.  )  Le  la  dû  mois 
dernier,  le  roi  3^  accompagné  de  Mgr.  le  Dauphki^ 
de  Mgr.  le  comte  de  Provence de>Mgr.  le  com- 
^  te  d'Artois ,  du  prince",  de  Condé  &  du  duc  de 
.Boiirbon  ^  fit  ^  jdbns  la  cour  royale  du  château ,  |a 
.revue  des  moulquetaires  de  fa  garde.  Le  même' 
.jour^Je  Sc..d'iteu{y  ,  chevalier  du  St.  empire ,  &  ; 
fliînijire  du  prince-i^vêque  de  Liège  auprès  du  roi^ 
.ayant  reçu  fes  lettres  de  rappel,  eut  Thonneur  de 
prendre  congé  de  S.  M* 

Paris  (     7  Juillet.  )  Il  paroit  deux  déclara- 
tions du  roi ,  Time  du  1 8  Avril ,  enr^iûrée  au 
paiijetBeitt  de,  Pau  le  18  Mai  -,  &  Taiître  du  23 
Avril,  enregiftrée  au  parlement  de  Befançon,  le 
.  17  Mâi*  Elles  concernent  le  reimbourfement  dqs 
.cpkiances  de  .fin^e ,  provenant  de  la  liquidation 
^des  offices  de  ces  parlemens ,  dont  la  vénalité  a 
^^j^i^£pri'mée^&;  nx^nt ^s^  femmes  que  les  coui- 
^Itt^inatés  du  reflor^^  ce$  tribunaux  doivent  pa-^ 
^.yer  annuellement  pour  contribuer  à  ce  rembour-- 
îement,  attendu  le3  aMantages  qu'elles  retirent  de 
ifaAnim^iration  gratuite  delà  jultice.  Ces  rembbur-* 
femens  feront  entièrement  faits  dans  le  terme  de 
14  ani>^es,  c^eû-à-dire  ,  en  1784.  Les  fommes 
Jkremboiirfer  moment ,  pour  le  parlement  de  Pau>  - 
;à  un  million  6  mille  120  liv.  13  fols  4  deniers;  | 
.&  .pour  celui  de  Befiriçôfi ,  à  3  millions  i%i  mil- 

.Je  MI  liv.  15:  f.  8  d.  , 

^    Des  letrres-patentes  du  roi ,  données  le  3  Avril ,  j 

jb-^egi(lréesàu'pai;l^ent  le  19  Juin,  portent  I 

.que  les  religieux  céleftiris  de  Fi  mce  ne  s'étant  1 

«m  rendw»  aw(  e;;ci3y(^rutioas  réitérées  qui  leur  ont  j 
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ité  faites  de  la  part  du  roi ,  de  s'aflufettii*  âux  pri^ 
tiques  de  leur  mûitut  ,  confcnr.ement  à  leur  rè- 
gle &  aux  miti^atiO|is  approuvées  par  le  faim  fie-* 
ge^  S,  M.  avait  cru  devoir  en  faire  part  aupà-* 
re,  afin  que  S.  S.  emolovât  les  remèdes  conve^ 
ïiables  à  Tetat  de  cet  ofdre  ;  que  te.  faint  pere 

«ayant  adreffé^ au  roi  ,  'un  bref  par  lecjuetil  juge- 
BécelTaire  que  ics  archevêques  o^:  évêqués  falFent 
la  vifitè  des.monafteres  de  cet  ordre  ,  S.  M.  con- 
firme ce  bref  ,  &  en  autorife  Fexécution.' En  con- 
fcquencc,  S.  M.  exl.orte  le.^  nrchèV^qiîes  &  cvôr- 
ques,  dans  les  Hiocefcs  delquels  Ibnt  fituts  les 
irouvens  des  cëleflins  .  de  les  vifiter,  ài'efFet ,  sMl 
eft  poffible,  d'y  rétablir  la  règle,  &•  bù  cette  ré- 

.  ibrme  ne  pourroit  être  établie,  de  jpropofer  tel- 
parti  qu'ils-  eiHmeront  le  plus  convenable.-,  tant 
a  régard  des  religieux  ,  qu'à  Tégard  dfe  leur» 
maifons  &c*.  ' 

On  a  publié  plufieurs  arrêts  du  confeil  d'état' 
du  roi,  dont  on  rendra  compte  l'ordinaire  prq-^ 
chain. 

Madaine  la  dauphine,  qui  fcait  que  les  plaifirs 
ne  confiftent  ni  dans  le  cérénioniaL  ni  dans  Teti- 
quette,  vint,  le  1 8  du  mois  dernier,  vers  midi, 
en  cccic  capitale  ,  avec  Mme.  la  comtefle  de 
Provence ,  (eus  le  voile  de  Vincognito.  Ces  deux 
princeflès  fe  fotît  promenées ,  pendant  une  heure , 
fur  les  boulevards. 

Le  23  5  Moi^feigneur  le  dauphin  &  Mme# 
'  k  dauphine  vinrent  en  cette  capitale  pour  aflif- 
ter  à  la  comédie  françoile,  où  l'on  jou:i  le 
ge  de  Calais  8c  le  Legs.  Les  fpedate.urs,  aninip 
parleur  préfènce,  failii-ent tous  les  traits  qui  pei- 
gnent ,  dans  la  première  de  ces  pièces ,  les  fentî- 
mens  dont  les  François  (ont  pénétrés  pour  le 
fàng  de  leurs  rois  ;  les  applaudtnemens  redouble* 
rent,  lorfcu'on  prononça  le  dernier  des  deux  vers 
fuivans ,  dont  le  public  iit  fur  le  champ  l'appli^- 
eatioa  : 
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LcIraQÇolr^/dâas  foa  prince  I  ai mc.i  trouver  ua;fref)s 
Qui,  né  fils  deTetat ,  en  devienne  le  pere. 


Le  19, Mgr;  le  dauphin  &  Mme.  la  dauphi- 
...»  aJiftereht  à  la  comédie  italienne.  On  répr€len- 
ta  Jrlaïuin  &  Scapin  rivaux  ,  pièce  italienne  ,  & 
le  DéJ'erteury  opéia-comique  françois.  On  avoit 
ajouté  à  la  dernière  pièce  dés  couplets  relatifs  à 
b  circonftance ,  qui  furent  très-applaudis ,  &  lorf- 

Îtt'on  chanta  celui  qui-  ell  terminé  par  ces  mots  : 
^ive  à  jamais  ,  vive  h  rtff ,  un  tranfport  de  joie 
nniverielle  éclata-dans  lafalle.  Tous  les  (peâateur» 
joignirent  ,  par  des  battement  de  mains  réitéi  es , 
leurs  acclamations  au  chant  des  adeurs.  Mgr.  le 
<lauphin  &  Mme.  la  dauphine  montrèrent  la  plu» 
grande  fenfibilité.  ■ 

-Le  gouvernement ,  toujours  attentif  à  favorifer 
te  vues  utiles  ,  vient  d'açcorder  fa  protedion  à 
ktaWijrement  d'une  école  militaire  pour  la  jeune 
Boblefle  proteftante  d'Alface  ;  cette  école  s'ou' 
vnra  à  Colmar ,.  fous  h  direffion  dû  Sr.  de  PfefFel , 
ConfeiHer  de  la.  cour  de  Darjnftadt ,  qui  fe  pro- 
pofe  û  en  faire  en  petit ,  une  copie  fîdelle  de  celle 
qui  lublille  avec  tant  d'éclat  dans  cette  capitate. 

a  le  tiemà  rjiôtel.royal  des  invalides,  un  con- 
ftU  de  guerre,  pour  juger  une  affaire  relative  à 
Fàmilerie.  11  eft  préfide^  par  le  maréchal  duc  de 
Uiron,  &  compofe  du  chevalier  de  Fontenai ,  du 
marqms  deLevis  &  du<omte  de  Lillebonne ,  lieu- 
,tenans-génefauTc;  du  Baron.  d'Efpagnac,  des  corn- 
as dApchtjn-,,  de  N-irbonne  &  de  Bréande,  mare'- 
chaux  de.  camp.  M.  de  Pic ,  lieutena.it-colone!,  eft 
rappjrtear  pour  les  f..its  militaires.  Qumt  a  la 
partie  contentieufe  „4..confei)lers  d'^état  ibnt  nom- 
mas ponx  en  prendre  connoiffance,  M.  Le-Noir  * 
maître  des  reauctis  efî-  rhar.T^Jv»,,  t-tn-^r^rr  rv-nî 


(  î«  > 

ffîccTune  reforme  de  fufils ,  faite  fous  le  mînîP- 
re  du  duc  de  ChoifeaU  On  prétend  que  cette  ré^ 
forme  a  été  pc^ufTc^  U'jp  loin;  qu'mié  graride  par- 
jde  des  tufils  réformés  a  été  cédée  à  bas  prix ,  8c 
cnAiite  revendue  fort  cher  à  des  particuliers ,  Ôc 
îTiiinc  p'jUL  le  fervice  durci.  Un  autre  confeil  de 
guerre .alTemblé  à  Lille,  &  dont  an  a  déjà  parlé^ 
continue  Tes  féances ,  dans  rafTaire  des  omciers: 
du  régiment  de  Royal-Comtois.  On  a  déjà  com- 
sneocé  les  recollemens  &c  confrontations.  La  nuit 
dua4 dumois  dernier  >  les  ofiîciers*maj.ors  de  la pla*-^ 
ce  allèrent  chez  4a  de  ces  MM.,  &  leur  deman-- 
derent  leurs  épées^  en  jeur  déclarant  quils  étoieat 

prifonnîers  d  état  :  chacuâ  de  ces  officiers  a .  dans^ 

"*      -  ■  #  • 

la  chambre ,  un  bas-ofncier  des  régimens  qui  font 
€a  garnifoii  à  Lille.  Les  deux  chefs  font  arrêtés-- 
feulement  fur  leur  parole.  Le  public  attend  avec, 
impatience  l'iffue  de  cette  affaire. 

Les  pièces,  du  procès  du  conue  dé  Morangié^ 
put  été  tranfpôrtées  5  dernièrement  ^  du  bail« 
liage  du  palais  ,  au  greffe  du  parlement  y  quir 
doit  nommer  incciTamment  un  rapporteiu:.  11  ië-^ 
ra  jugé  en  qualité  de  gentilhomme  par  la  grand'- 
chambre  &  la  tournelie  affcmblées.  Suivant  l'avis 
du  public ,  là  fentence  du  bailliage  eft  trop  dif— 
fufe  &  pleine  de  contradiélions }  le  comte  n'au**- 
roit  pas  dû  être  décrété  de  prife-de-carps  fanç 
des  prcuVes  maiiifiçftes  de  fubornation  de  témoins^ 
&  cependant  oh  le  décharge  de  cette  accufation*. 
Le  chirurgien  Ménager ,  $c  d'autres  témoins ,  mis. 
Êors  de  cour,  fe  voient  maintenant  obligés,  à. 
cauCe  lappel,  de  garder  la  prifon  oh  ils  s'é- 
,toient  rendus  pouL  la  forme,  la  veille  de  la  fen- 
tence. Le  Sr.  Unguet  s'étànt  préfenté ,  il  y^i  quel- 
ques jours,  à  la  grand'chambre,  pour  plaider  dans 
cette  affaire ,  le  s^r.  de  Vaucreflbn ,  qui  faifoit  te^ 
fonélions  d'avocat-général ,  déclaira  qu^il  necom*- 
muiiiiiucioic  pas  avec  cet  ayoc-u      dciWAXxda  cju'oifc 
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Bommk  un  autre  ^enfeur  à  la  partie.  On  n^a 
point  ftatué  fur' œtte  'démand  ,  &  la  caufe  ^  ké 

jremîre.  On  doit  fe  rappelier  que  cette  plainte  re-» 
i^uv^lj^l^éft  £opâ:iè  wf  une  pièce  répandue  par 
^îe  :  Sr.  wf^t  6c  ayànt-  poù^  titrë  Ohfèrvations 
âan^  l'aàaire  du  comte  de  Morangiés.  Les  effets 
^^^Ûé^"  prôdiuts  n'ont  point  ràSsnti  le  zele  de 
*^tétàvddàt.  Il  vient  de  produire  un  autre  écrit ,  inft- 
^tnié  :  Supplément  aux  obfervations  &c.  &'c.  Ce  nou- 
Yëa^'  4g^^éâ^^     eft  une  critique  des  plus  forte^^ 
^tant  çontrë  Ta  feritence  du  bàilii  du  palais,  que 
contré  tous  ceux  dont  le  défenfeurde  cette  érran- 
^*.j^uie  jprétend  avoir  à  fe  plaindre.  IJ  y  déploie 
loûfe  rénergie  de  fon  flylîe;  il  di/recjuc  ,  pour 
jainfi  dire ,  tous  les  mots  de  la  fentence ,  pour 
^en  'ârèr  des  îndùôioiis  cbntrâifes  à  ce  qu'elle  a 

'  prononcé ,  &  il  en  fait  la  matière  d'un  nouveau 

^prqçès.  On  lit  ce  mémoire  i^vec  Un  intéiêti  peu 
commun.  ^  .  . 

V;  L^iîle/dès  Cignes  vient  d^ètré  concédée  parle 
roi  à  la  ville  de  Paris.  On  va  la  joindre  au  çcn- 
tînent ,  en  comblant  la  partie  du  bras  'de  la  ISèl- 
ne  qui  tient  au  rivage  du  côté  du  Chnmp  de 
Mars  ^  de  forte  qu'il  n'y  aura  plus  de  pont.  Il  y 

^avoit  eu  divers  projets  pour  y  placer  rhôtel-dléu  ; 

fmâis  il  n'en  eft  plus  queflion,  ni  même  de  didf- 
ûx  d  autre  emplacement.  On  fe  borne  z  Jépi* 

*rer  les'  parties  incendiées ,  &  Toft  difpdfeW  lés 

jDQ^fpùs  de  St.  Louis  &  de  Ste.  Anne,  de  hia- 

.liiere  qu'elles  puififent  recevoir  les  malades ,  dans 
les  cas  où  les  anciennes  falles  feroient  infuÔîfan-' 

^  tes  pour  les  contenir  tous. 

Le  roi  a  fait  l'acquifition  de  l'hôtel  de  Coik 

*dé.'  On  avoit  formé  le  delTbin  d'y  l  anr  !a  falle 
de  la  comédie  francoife  ;  mais  on  y  rencontre  tarît 

id'iôconvéniens ,  qVon  reviendra',  dit-on ,  au  plan 
du  Sr.  Liegeon  5  fui vant  ,  lequel  ce  fpe6lacle  fe-t' 

irait  placé  iur  les  anciens  fuifés  de  la  ville ,  prelr 
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^ue  vis-à-vis  la  falle  qui  fubfiHe  aujourd'hui.  ^ 

La  tranquiliré  eft  entièrement  rétablie  dans  nos 
|roYinces  méridionales.  Il  eft  entr4  dans  plufieursde 
90s  ports,  j6  navires  çharges  de  grains,  tir&  de  diffé^ 
renspays.  Dans  certaines  provinces,  l^s intendail» 
.  çnt  tait  diftribuçr  du  x\i  de  la  part  du  roî  \  &  ont 
^noncé  que  S.  M. ,  pour  fccourir  ceux  de  fes  fu- 
jers  que  le  défaut  de  fortune  empêche  dç.feprç^ 
curer^^dpç  grains  pour  Içur  fiil^riftâncQ a  r^ofu. 
de  faire  prêter  aux  communautés  des  grains  qii 
farines ,  poujr  les,  diftribuer  ,^  fous  la  cpnditioix 
qu'ils,  feront  ceilitués  un  mois  après  la;  récolte, 
en  la*  même  quantité,  efpece,  ou  qualité  >  ^  <Hi 
même  Ueu  ou  le  ^rêt  fera  eçeftué.,  ' 

La  preûdentje  de  Gourgues  a  lailfé ,  m  mourant,^ 
plus  de  Sco  mijie  liv.  ,  aont  M.  de  Lamoignonj^. 
.iréfident.  deTanciep  parlement,  eij  Thé^'iwer  na-*. 
turel^  De  cette  riche  fucceflion,  elle' 3f  diftrait 
100  n^ille  liy.  en  faveur  de  M.  de  Malesherbes^ 
préGdc^t  de  la  çour  des  aides   m^is  ce  inagiK 
,  «rat  n'a  point  accepté  ce  liegs.    '      .  .     -  i 
Le  17  du  mois  dernier ,  un  orage  qui  n'a  diK 
ré  que  1%  minutes a  anéanti  ^  dans  lies  envi« 
tons  de  Selford ,  &  dans  plufieurs  communautés, 
voifînes  ^  TeCpérance  de  la  plus  riche  moiflbn.  La 
^êlie  étQij  aulii  effrayante  qu'elle  a  été  deflrûâî- 
ve;  les  moindres  grains  pefcient  435  onces  , 
&  l'oa  prétend  qjijon  en  a  ramaifé  du  poids  d'une 
,  deihi-^Iivre ,  fi  cependant  ce  n'étoîent  pas  plu^ 
Ceùrs  grains  unis  enfemble;  quelques  enf^nsoriit. 
été  bieil.és ,  &  plufieurs  pièces  de  menu  bétail  ont 
pérL  jCes  troupeaux  de  la  plus  grande  efpece ,  ef». 
îjayés  ^  difperfes,  n'ont  été  rafTernblés  qu'avec 
peine     &  font  rentrés  couverts  d,e  contufions*. 
Le  naalhetireux  laboureur  qui  ccmtempioit  hier^ 
le  fruit  de  fes  travaux     entouré  ,  aujourd'hui , 

4s     fâ&ijJiç  déioléeji.  fe,  CTQUYe  forcé  d^  port^ 
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^<*wlfc»  ^'«in  mftanV ,  &  qu'il  a  imitifement  aiv 
Yoléj  de  fes  fueurs.  Toutes  les  vîtres  de  la  vi*- 
îl^^^rd,  d»  cdff  èkpo».«a  vent-;  ont  été 
«i^m^'K  pMfears  tbîts  font  endomraagés. 
^ie  même  jour ,  un  orage  iêmblable  a  caufé  les 
.•JÇêf^g^»  &  prdénie  le»  même*  effets  à  Sar- 
t^^^mm,  «r  ëass  ^9  villages  de  la  Lorraine-Alle- 
mande ,  &^  ,1  s'eft  étendu  fur  Ùx  çommwiaHeÀ 
la  pcî««paute'  de  'Na^iu; 
^  *4.d.u'  m^e  mois  ,  deux  filles  de  la  à  la 
■ins  faifoient  paître  4  vaçhes  &  une  géniâè  fii 
croupe  de  nofltà^e  appelîéë  ie  Côceau  du 
,  4a.n«.^le' territoire  d'Afpres  ,  ékaion  de 
t^renoble ,  &  traveriee  par  la  graiide  routé  <fo 

*  *^Ç<«»«  A  4  heures  après-midi , 
TBi  ^ehes  pnrent  précipitamment  la  fuite  &  une 
des  bergères  les  fuivitpour  ie»  arrêter  :  l'autre  ^ 
toit  alors  ^cçapéc  à  donner  du  pain  à  la  génllfe: 
Jais ,  dans  le  moment ,  on  entendit  un  bruit  fourd, 
et  tout  le  terrein  que  les  vaches  avoient  quitté , 
^ittl  étendue  de  40  toifes  de  logueur  fur  ao 
|rhrçeur,  s'écroula.  On  a  fait  inutilement  dqa 
fouilles  pqur  trouver  U  fille  &  la  géniflê ,  qui  ont 
ete  englounes  dans  tes  terres.  L'aua^  bergère  a 
tté  lauvée  par  l'inftina  des  vaches  qui  avoient 
preflenti  &•  évii^  le  ^nger  une  nginace  iivïnc 
i>pcM|leineRC» 

I«  Sr.  Bruce  j  fçavant  voyageur  anglais ,  dut 
aenwoyé  au  comte  de  Bum>n  ,  iatendam  du 
iWdln royal,  des  graines  &  des  oifeaux  inconnus 
en  europe ,  ert  arrivi  à  Marfeille.  11-  y  eft  ac- 
d'ime  maladje  panîouliere  aux  pays  qtfil 
«Htde^arcoïKii',  &  qu'on  nomme  ^ena-Me-' 
dtna.  C'eft  un  ver  de  la  groflëur  de  quatre  fils 
de  foie ,  réunis  &  quelquefois  long  de  6  pied» 
qui  s'imrodint  dans  la  peau ,  &  fe  loge  dans  k 
Wçwprane  _~  —  — — 


I 

(  6t  )  - 

,par  rextraâion  totale  de  ce  ver;  s'il  vient  â 
le  caffer  dans  Topération.^  la  partie  qui  rentre  dans 
Ja.peau  ,  occafionne  de  vives  daiileucs  &  fou-^ 
yem  la  gangrené.  Tel  efî  le  cas  où  fe  trouve  Je  Sr» 
Bruce  ;  le.  ver  s'eft  cafl5é^§n  youlai^t  y^ijfxj^^^^ 
il  eft  en  grand  daiïger*   ^  -  i  r  - 

Les  3  vailibaux  le  Duras  ^  le.  Majjiac  &  h  Pen^ 
Jkievre  venant  de  la  Chine,  ont  mouillé  à  Fille 
des  Grouais  fur  les  côtes  de  Bretagne  ,  où  ils 
font  encore  retenus  par  les  vents  contraire? •  Le 
mvii^  la  Marie-^ji^pii ,  p^tj  deiJt.  Malo  le  3 
Février  dernier  ayeç       hpmmçs  djéquipage^ 
iperiien  éifant  route  vers  lés  côtes  de  Guinée. 
-y  Nous  avons  p^lé.du  lualhenr  ,arriv^  à  Saulieu': 
voici  des  détails  plus  exaÔs  fur  cet  évënément* 
Le  ao  Avril  dernier ,  on  creufa  dans  la  nef  de 
régiife  de  St.  Saturnm ,  une  folfe  pour  une  fc  m- 
.fine  morte  d'une  fièvre  putride.  Lesfolfoyeur«  4e;- 
couvrirentle  cercueil  d'un  corps^  encerré  ie3  Nlai^ 
^préo^dent^  £11^  defceiè^afit  I9  çadavre  dçJa  ie^nin^ 
dans  la  fofîe,  la  bière  Ventr'ouvrit ,  ai  nli  que 
le  cercueil  dont  ont  vient  déparier,  &  iFfejrar 
pandit  fur  le  champ  une  odeur  fi  infeâe,  que 
:  tous  les  afliftans  furent  lorcus  de  fortir.  ]>c  lio 
.jeunes  gens  des  deux  fexes  qu'on^pxépdiqu  à  la 
:]7r^fniere  communion  ,  114  tombèrent 44Hgêr^Ù7 
riement  malades,  ainfi  que  le  curé,  le; vicaire, 
les  folToyeurs,  oc  plus  de  610  autrç^  perîannes» 
'  Cette- maladie  3  caraâérifée  de  fièvre  putride  ver-r 
^niineufe,  accon>pagnée  d'hémorrhagie ,  éruption  , 
&  difpofition  inflammatoire,  qui  aôeâoit  pîin-  f 
.cipâlement  le  faubourg  où  cette  églife  eft  fituée,  . 
alarma  d  abord  la  provmce,  &  fit  craindre  une  épi—  j 
dcnu^jmais  la  caufe ayant  c:é  connue  ,1a  craiûte  ) 
.  de  la  communicatîôii  a  ceffé»  Heureufemeht  le  nom-* 
hre  des  morts  ne  fuit  pas  celui  des  malades  ;  lî*  * 

i&'eft  Biorc  que  18  perfonnes^  en  y  compreAaw; 
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!e  curé  &  le  vicaire,  qui  ont  été  enlerés  des  pre-* 
.miers,         •  -        '       .  .  ^       •  ; 

V  Un^rand  loup-cenrier  ^  d'une  force  extraordi-^ 
naire,  qui  avoir  mordu  plulieurs  perfonnes,  &  ré- 
pondu l'alarme  dans  le  Bourbonnois  ^  vient  d'ê- 
ire  tué  à  lo  lieues  de  Limoges  dans  une  chaffe 
.générale  ,  ordonnée  par  Tintendant  de  cette  gêné- 
»raljré.  On  adminiftre  à  Limoges  le^  friflions  mer- 
curieiles  à  cinq  particuliers  qui  ont  été  mordus. 
Après  les  expériences  faites  en  pareil  cas  par  or- 
dre de  l'intendant  ^  on  regarde  ce  traicçment 
conime  un  fpécifique  infaillible  contre  la  rage*.- 

.-.if-c  G  R  A  N  p  E-B  R  E  T  A  G  N  E,  , 

»    "  /•  »  •  î  r"  ■  .      ■  ^  ; 

^  Londres  (  UxJiùlhu  )  Le  15  du  mcisdernier^Ie 
préfident  de  la  compaguie  des  Indes  préfenta  à  lâ^ 
^chambre  des  communes  un  mémoire  par  lequel 
il  ^emandoitla  fuppretTton  dur  t^ill  qui  autorife, 
ou  plutôt  oblige  la  compagnie  à  faire  un  emprunt 
4{e  v  i4  cens  mille  liv.  fterl.  il  repréfenta  que  la 
Pureté  des  conditions  rendoit  ce  prêt  inaccepta- 
ble ,  &  demanda  qu'il  lui  fût  permis  de  retirer  les- 
jnémoires  remis  à  la  chambre  le  a  Mars  &  17, 
Mai  dernier;  mais'ces  demandes  furent  rejettées^ 

Le  16  ,  un  comité  dé  la  même  chambre  réfo- 
hat -QU^on  appliqueroit  au  fubfide  de  cette  année, 
tinefomme  de  16^  ,  398iiv.  llerL,  18  fchellings^ 
.qui  doit  être  payée  à  Téchiquier  par  la  compagnie 
des  Ind^îs ,  en  vertu  d'un  aéle  pafle  la  9e.  année  de 
jce  regnCr  .  ^ 

Le  *i8  5  las  avocats  de  la  compagnie  furent  ad- 
mis à  la  barre  de Ja  chambre  des  pairs,  &  dédui- 
firent ,  contre  le  bill  des  réglemens ,  des  raifons 
folides  ,  &  déjà  connues^  par  les  mémoires  que  la  . 
compagnie  a  préfentés  à  cette  chambre.  On  difcu-^ 
ta  enfuite  quelques  articles  de  ce  bill  ^  qui  ^  après 


quelques  débats 9  fiirent  approuvés,  à  la  pluralité 
es  voix.  l  e  même  jour,  les  communes  rédige^ 
renc  le  biil  qui  ilatue  fur  reni|ji:um  ck:  14  cens,, 
ifiille  Im  fterK 

Cet  ade  porte  que  cette  fomtne  féra  levée  cAi 
billets  d'échîquiçi^  à  4  potir  cent  d'intérêt ,  rem-^^ 
^urfables  ayant  le  6  Avril  1779  *  le  fond  d^àmor-^ 
tiflTement  fera  garant  du  paiement  ;  &  la  banque, 
d' Angleterre  eft  autorifée  à  avancer  cette  femme- 
for-le  crédit  des  billets  d'échiquier.  Pour  faciliter 
à  la  compagnie  ce  rembouifement ,  le  gouverne**- 
OGOi-  renôncje  à  toute  participation,  aux  acquifi^. 
tiens  &  revenus  de  la  compagnie  pend.mt  fix  ans , 
à  compter  de  Texpiration  de  fon  préfênt  odroi^ 
en  1780*  La  comp^ignie  eft.bomée  à  un  dividen^»- 
de  de  6  pour  106  jufqu'au  paiement  de  cetem-"" 
prunt  j  à  7  pour  loa  jufqu'à  ce  que  fe$  dettes  en. 
obligations*  foiept  réduit^  à  15  cens  mille  liv;. 
fterl.";  &-8  pour  loo  après  l'exrinfîion  de  ces  deux 
articles.  Fendant  le  reite  du  terme  de  fix  ans  ^  les . 
trois  quarts  dés  profits-  &  revenus  neuo  de  la . 


les  intéreliés  ,  feront,  verfé^  dans  Téchiquier  .aii> 
profit  du  geuvernement  ;  &  Fautre  quart  fera  ap;^ 
propfié  à  Tufagede  la  compagnie  ,  fans  cependant 
qu'on  augmente  fon  dividende  aurdelà  d'un  pour 
lôo  par  an.  Au  défaut  de  paiement  de  Tintétêcdb 
l'emprunt  de  la  part  de  latrompagnie,  Téchiquier  eft.; 
autorifé  à  retenir  fintérêt  des  3  millions ,  200  mil- 
le I.  ih  d'aimuités ,  &  du  million  d'annuités  aiTigné 
fur  les  droits  des  boiflbn?  fortes.  Si  U  compagnie 
refufed'accepteri'emprunt,  Téchiduier  appliquera 
lafomme.  empruntée  au  paientent.aës  dettes  de  & 
compagnie  de  la  manière  fuivante.  if.  Gn  payera  à 
la*douanie  tout  ce  que  k  compagnie  y  dôif  aâuel- 
•  tement;  à  ^échiquier  101 , 1 56  liv.  fterl.  powr 
ViAdemoité  du  droit  fur  le  thé  jufqu'au  %  JuùlxA, 


177^;  3^'  3^9>  Kv.  fterL  du  fuBfide  annuel  que 
la  compagnie  .doit;  au.  gouvernement  ;  &c  eoân  p_ 
les  fomtnss  que  la  «compagnie  iok  à  la  banque» 
Mais  fi  la  fomme  n'éft  pas  fuffifanre  pour  rem- 
plir tous  ces  objets  3(  elle  fera,  partagqp  entre  les 
dif^ens-  crâtneiecs,  en  prÔFportion  dé  Temprant 
avec  les  dettes  de  la  compagnie.  Le  refte  de  fes 
dettes  après. l'application  de  14  cens  mille  liv. 
if emprunt,  fera  payé  de^prèmiers  Turplœ des reV. 
venus  oC  profits  de  la  compagnie  avant  l*exttnc^ 
tion  des  oiiiets  de  l  échiquier.  Si  celui-ci  eil  char- 
gé des  dettes  de  la  C9mpagnie^  elle  dem  y  re^ 
raetcre  tous  ics  revenus  &c  profits;  &  pour  en 
conilacer  au  juile  le  montant  y  elle  eit  tenue  de 
reiAectre ,  tous  lesmois  ,  à  la  trëforerie ,  wicomp*^ 
te  exz6\  &  fidèle  du  gain  &  de  la  perte^  &c. 

général  Burgoyne  déclara^  oms  la -même 
fùince  ,  que  ^  lé  comité  chargé  d'examiner  les  a£^ 
ftires  de  la  compagnie  des  Indes,  s'en  étoit  ac^ 
quitté^  fans  que  U  p^tialite  ni  IHnimitié  aient, 
'eu  h  moindre  influence  fur  fes'  opérations ,  8â 
qu'il  n*ivdit  eu  dVutre  deîTeîn,  en  rappellant  la 
conduite  du  lord  Clive ,  que  d'expofer  à  tous  IçB 
intéreii^  ce  qui  s'étôit  pailé  dans  t'iitde»  Le  gou« 
veraeur  Jonftone  propofa  de  réduire ,  de  ^87  mir  " 
le  fiv.  ileri.  à  aB7  mille,  la  valeur  des  marchant 
•difes  des  manufaâurc?s  dé  la  Grande-Bretagne  qùè 
'^a  compagnie  eft  tenue  d'envoyer  tous  les  ans 
tux  Indes ,  &  là  propofition  fut  acceptée.  Enfu> 
te^un  comité  de  la  chambre  ayant  pris  en  con- 
fidération  le  mémoire  de  trois  branëurs  de  cet-^ 
te  ville ,  qui  fe  plaignoient  d'avoir  payé  plus  de 
droits  d'accife  que  leur  commence  ne.  devoit  en. 
fujpporter ,  leur  accorda  4,  363  liv.  fteti.  en  for- 
me de  reâimtion.  Ce  Comité  affigna,  en  même 
tems ,  a ,  000  liv»  jfterl.  au  dofleur  Williams/, 
pour  le  réçompen&r  d'avgir  inveiité  une  teincure 
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folide  &  durable  en  vqrd  &c  qn  jaune .  pour  les  - 
'  toiles  de  fil  &  de  coton.  .  ~ .  . 

Le  même  jom*  i8  ,  la  champre-haute  examina 
|)lufieur$  claufes  du  bill  de  règlement^  de  la  com- 
pagnie.; &  iànâ  avoir  ^^ard  aux  obfervatiQns.  -du 
duc  Richmond,  elles  turent  toutes  approuvées. 
Le  19  5  \es  pairs  s  étant  occupés  du  même  objet^ 
U  fut  àédéè^ï  la  pluralité  de  73  voix  contre  17  ^ 
,qu€  ce  bill  pafleroit  en  loi,  &  la  cbambfa  fit 

.  .cûmmunic^^er  cette  réfQl,iiUoa .  aux  communes* 
J-es  mêmes  feigpeûrsr  dont  on  a  parlé  dernLèrci- 

.  ment  5  protcfterent  forniellêmew  conue  tous  lej 
.fU-ticles  de  ce-biU»  .  ^ 
•  Le  19  V  les  communes  pafTerent  le  bill  concer- 
jiant  l'emprunt  de  la  compagnie,  après  en  avoir 
fupprinié  l'article  qui  fixoïc  la  continuation  de.  la. - 
jomfiance  des  poii^ons  Prévenus  de  cette  com-- 
pagnie,  au  terme  de  6  ans  après  Tannée  I78<3^. 
Xeai  9  ce  bill  fut  ^pprouvipar  le$vçoa^mi0^ires  du 
m.  !  ^ 

Le  aa  ,  un  comité  de  la  chambré-haute  donna 
fon  approbation  au  même  bill  ;  le  a2  y  on  en  fit  ime 
3  e.  leâure ,  &  on  le  pafla.  Ce  bill  porte  pour  pre-» 
*  miere  condition  que  la  compagnie  rembourfera* 
/l'abord  à  la  banquç  6  cens  mille  liv.  iderl.  qu'elles 
Jui  doit ,  laquelle  fomme  fera  prélevée  fur  les  14 
•cens  mille  hvresquele  gouvernement  hii'prêtq, 

Lena^  à  3  heures  du  matin  9  le  roi  partit  d'ici  ^ 
avec  une  fmte  brillante  &  nombreufe  pou^  aller 
Jaire  la  rçvue  de  i  elcadre  de  l^ortfmouth.  S.  M. 

Îr  arriva  le  même  jour  à  11  heures ,  defcendità*^ 
'hôtel  qui  lui  avoit  écé  piX'p-'ié^  &  y  reçut  les 
,€ompiimens  du  corps  de  yÛle.  Le  roi  fe  rendic 
jenfuite  à  bord  du  vaifTeaû  amiral  le  Barfleur  ^  'de 
90  canons  ,  au  bruit  d'une  décharge  de  ai  coups 
de  canon  ,  dont  il  fut  falué  par  chacun  des  vajjr- 
féaux,  S.  M.  y  dîna  avec  un  grand  nombre  de 
principales  perfonnes  de  la  nobltfie  &  des  oflî-^ 
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tiers  tîu  corps  de  h  marine  ,  &  vit  enfui  te  ftïa- 
nœuvrer  la  flotte  en  trois  diviiiori»  dans  l'efpace 
de  7  milles  d'étendue;  ce  qui  forma  un  fpeâacle 
d'aiîtnnt  plus  frappant,  qu'il  y  avoit  en  mer  plus 
de  500  bâti  mens  y  bien  ornés  &  remplis  de  fp^o* 
rateurs,  attirés  par  le  fifriulacre  d^ln  combat  na- 
val. Après  ces  évolutions,  le  roi  vint  fouper  à 
Ponsmouih  ,  qui  étôit  illuminé,  ainfi  que  la  viHe 
de  Gofport  &  leurs  environs.  Le  23  au  màtin^ 
S.  M.  a  vifué  les  fortifications  ,  les  adehaux  & 
magalins  de  ce  port,  A  i;iiidi>  elle  palTa  a  borddû 
vaifTeaule  Chêne-royal^  de  90  canons,  y  fut  reçue 
au  fon  des  fanfares  &  trompettes  ,  y  .dîna,  &:;reç- 
vint  le  foir  en  fon  hôtel.  Lé  rpi  continua  îà  revu^ 
/c  14  j  &  le  25 ,  après-midi ,  S.  M.  revint  à  Kew., 
&:  le  a7  à  St.  Jâmes.  Le  roi.  a  trouvé  dans  le  meilr 
leur  état  poflibl^.  fa  Hotte ,  le$  fortifications ,  ma- 
j^afins  ,  arfenaux ,      tout  ce  qui  concerne  le  dé- 
partement de  la  marine;  S.  Mi.  en  a  témoigné  fk 
latisfaÔion  par  les  gratificatians  &  autre»  grâces 
qu^^elle  a  accordées  aux  -amiraux,  capitaines  de 
vaiifeaux  &  autres  officiers  de  û  marine.  Pendant 
que  &  M.  étcnt  à  Fort&nouth ,  le  lord  £dgecum-^ 
be  fit  voile  pour  l^ymou,th  avec  fix  vaiflbaux  de 
guerre. 

Dans  TatTeinblée  généralerque  la  côAipagtiie  des 
Indes  tint  le  aa ,  le  preriden;:  ayant  fait  faire  la 
lecture  des  délibérations  du  parlement ,  on  les  car- 
raâérifa  àHnnovations  portant' atteirUe  auxpriviltges 
qui  ont  clé  accordés.  On  lut  enfuite  luie  lettre  du 
général  Monckton,  par  laquelle  il  remercie  la 
compagnie  du  grade  de  romman<jlant  en  chef  <l6$ 
troupes  dans  Flndé.  Le  dividende  pour  les  6  pre- 
iiùers  mois  de  cette  année  ^  fut  unaDimernent  âxé 
à  y  pour  cent» 

La  princeffê  dont  la  duchefTede  Glocefler  efi: 
accouchée  dernièrement,  fut  baptifée  ,  le  29  ,  par 
révêque  de  St*  David  ^  &  nommée  Sophie-Ma-» 


-  («8  ) 

thilde  ;  elîé  a  eu?  pour  parrein  &r  marreîne  le  dhc 

&  la  duchi^ile  de  CîiiubcilinJ,  2c  la  reine  de  Da-- 
nemarck.  * 

Les.  lettrés  de  Colebrooke-Dale  ^  dans  la  pro- 
vince de  Shrapshirc,.  foir.  nicnâ:>a  d'un  ëvcne- 
ment  extraordinaire.  Le  ay  du  mois  dernier ,  en- 
tre 3  &.4  heures  du  matin,  un  tenrein  d'une 
tendue  afl'ez  canfidérable  fut  tou:-à-coup  emporté 
y  ers  la  Se  verne ,  rivière  qui  arrofe  &c  traverfe  ce 
yanton.  Une  petite  portioii  de  ce  terrein  formant 
un  taillis  oî(ily  avoir  plus  de  20  chênes,  fur  jettee 
entièrement  dàns  la.  rivière  ,  fan»  éprouver  aucua 
'dommage,  &  fbn  diroit  que  les*  aœres  ont  tou<*- 
jours  été  au  milieu,  des  eaux.  Cetre  commotion 
TÎolente  changça  le  çpurs  de  la  Se  ver  ne,,  qui  alla 
&  creufer  on  nouveau,  lit  à  tr^ërs  une  prairie  voi^ 
^fine».  Qu'on  fe  r  rpréfente  un^foLcouvert  de  ruines 
&.  de  larges  ouvertures,  un  grand  chemin ^anf-^ 
ponê  au  loin  6c  devenu  impraticable ,  une  gcaii»- 
ge  e?nporcée  &briféedanç  un  précipice,  des  abî-- 
^es  formés  tout-à-coup ,  &L  au  milieu  defquefi 
Tont  de  longues  pointes,  dë  terre,  en  forme  de 
pyramides,  des  montagnes  applanies ,  des  colli- 
nes élevées  dans  des  lieux  ou  éroient  auparavant: 
de  plaines  ;  tel  eft  le  tableau  de  ce  terrein  boule* 
verfé,  &  il  eft  à  craindre  qu'il  ne  foirplus  pro- 
pre à  aucune  cfDoce  de  culture..  Ce  ghéiiomen^ 
'  avoit  été  précédé  d'un  vent  impétueux,,  dont  l%c- 
tion  fur  les  fenêtres  reflembloit  à  celle  de  La  grê^- 
le  la  plus  forte.  Flufieurs  bateaux  ont  été  fubme^e- 
ges ,  &  un  plus  grand  nombre  d*autre«i«*eft  trou* 
vé  hors  d'état  de  remonter  la  rivière.  Un  particu- 
lier qui  occupoit  une  maifon  à  quelque  diflan- 
ce  de  la  Severne  ,*  S'étanr  tevé  à  trois  heures  du 
jnatin ,  entendit  un  grand  bruit,  8c  fentit,  en  mê- 
me tems ,  la  terre  trembler  fous  fes  pas.  Il  cou- 
rut éveiller  toute  (à  famille;  mais  il  ne  (cavoit  cte 
Cjiuel  côté  prendre  k  fuite  avec  eile._tls'fe  réfy- 


gîerent  par  bafard  dans^  un  bois  voifin  ,  8c  à  pei'-^ 
ne  resarentrils  atteint  que  lê  terrein  qu'ils  aban- 
donnôient^fe  détacha  de  celui  fur  lequel  ils  ve- 
noient  de  pafkf.  Le^  mêmes  nouvelles  portent 
^n  il  eû  mhé  un  événement  prefque  femblable 
.  à  M  mille  de  Colebrooke-Dale  ,  &c  qu'un  demi- 
9rpem  de  terre  a  été  emporté  dans  la  Saverne.  i 
.  Xes  nduv^Ites  vécues  des  proviiices  n'annoncent' 
que  des  dommages  caufés  par  les  pluies  &:  les  dé- 
borderaens.  En  JSortbamptonshire,  à  Stdewfbury  ^ 
à  Huttingiion,  à  Gimbridge,  il  y  a  eu  des  inon*"^ 
daàoQs  telles  qu'oii  n'en  avoir  jamais  éprouvées. 
Des  Toitures,  des  befliaux  ,  des  maifons  ont  été 
emportés,  des  digues  renVerfées ,  des 'arbres  ar-" 
^ctés  y  &  les  habitans  de  plufîeurs  villages  ont 
cté  obi  igés.de  fe  fauver  furies  hauteurs.  Ce  msJn^ 
heur  n'a  pas  Jété  particulier  à  l'Angleterre.'  On  a' 
«ftivé  des  ravages  caufés  par  les  grandes  eaux  dans  > 
plufieurs  parties  de  Teurope,  &prefque  vers  le 
înême  tems.  Des  lettres  arrivées  de  Canton ,  en 
•  Chine  ^  contiennent  les  détails  d'un  de  ces  ter~'  ! 
nbles  outagans  appellés  Typhons  y  qui  a  occa-*  . 
£oimé  un  dommage  de  plufieurs  militons  de  ' 
«Wês ,  &  une  perte  bien  plus  confidérable  pour 
Inhumanité  ,  celle  de  jpo  mille  habitans.  Il  i  [ 
brifé  les^bÉimens  dont  la  rivière  étoit  char-  . 
gée^  excepté  le  London^  vaifleau  de  !a  compa-^ 
gme  des  Indes,  Tous  les  Ciainois  &  une  parde 
des  équipage*  des  navires  européens  ont  "été  no- 
yés. On  ne  fera  point  étonné  de  la  quantité pro- 
^ligieufe  d'hommes  <\xl\  ont  péri  ,  lorfqu'on  (çau-  • 
>^  qw  la  ville  de  Canton  contient  i  million  ^e 
citoyens ,  dont  une  grande  partie ,  hommes ,  fem-  ' 
inesp  en£an^y  ainii  que  dans  prefijue  toute  la  Chi*> 
ii'a  pmnt  d'autre  habitation  que  les  bateaux 
«ont  les  rivières  font  couvertes. 

l^ans  une  lettre  qui  contient  quelques  autres 
^^^iis«  de  fet  our^an  ^  te  capitaine  M  navire  h 
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tojidon  y  ^Lprhs  atoir  parié  de  la  manière  merveil- 
leufe  dont  ce  bâtiment  a  été  préfervé  des  effets 
de  la  tempête  ,  ajoute  :  Outre  la  perte  immenfe  des 
Chinois  ^  le  chef  de  Vej cadre  hollandoife  de  Bata^ 
via  a  péri  près  de  moi  ;  de  24.0  perfonnes  dont 
fon  équipage  était  compofé ,  il  ne  s^en  efl  fauve  que 
S^;il  avoitàbordso  mile  Uv.JlerL  d'argent  conip^- 
tant  ,  &  pour  txo  mille  de  marckandijès. 

Le  de  ce  mois  ,  le  roi  s'cil  l'eijdu  au  part$r 
mètit,  &  S.  M.  en  a  têritiinéles  féances. 

Le  général  Paoli ,  dont  on  ne  parloit  plus  cie- 
puis  Longtems ,  reparoit  fur  h  fcene.  On  dit  qu'il 
va  pafler  au  fçrvice  de  Suéde* 

Litaî  (  U  6  Juillet.  )  Le  icr.  de  ce  mois,  vers  les 
II  heurts  du  matin-',  réle^eur  de  Cologne  arriva  en 
cette  ville,  fous  le  nom  de  comte  de  Werth,  venant 
de  la  grande  commanderte  du  V^eux  ^Jone,  S.  A^  Jp» 
fuc  reçue  ,  k  la  defcente  de  fa  voiture  ,  pur  notre  prince* 
^véque  conduite  au  palais ,  où  elle /ut  compÛmemée 
par  ahe  députation  du  rrès-illuftre  chapitre  de  la  ca- 
thédrale. Après  le  diner,  qui  fut  fervi  k  une  taj>le  de 
4a  couverts  ,  Télefteur  partit  pour  fe  rendre  k  Spa. 
S,  ^,  E.  ne  s'y  eft  arrêtée  que  jufqu'au  5  qu'elle  a  re- 
pris le  chemin  de  fes  états.  Il  fe  jtrouvoit  a  Spa  beau- 
coup d'étrangers  de  la  preraierc  diftinfVion  ,  q,ui  fc  font 
enipredés  à  donner  des  fêtes  k  S,  A.  E.  On  y  comp- 
te entr'aurres  ,  le  prince  Frédéric  de  Heâe-GaiTel  ^  le 
prince  Augufte  de  Saxe-Gotha ,  le  lord  comjte  de  Spea* 
cer^  le«  ducs  d'Aremberg  fie  d'Urieli.le  comte  de  Stain* 
ville  y  le  poytnpe  de  Kauii\t^*Rittbcrg.  &c« 

'Bôuïttbiî  (  U  to  Juillet.  )  On  vient  de  recevoir  1t 

nouvelle  certaine  que  le  grand- Icigneur  eft  enfin  déli- 
vré de  l'ennemi  îe  plus  redoutable  que  la  Porte  ait  eu 
a  combattre  depuis  longtems.  Le  fameux  AU-bcy  a  été 
battu  &  fait  pnfonnicr  ,  le  7  de  Mai,  Nous  avons  an- 
noncé fon  dep^t  de  la  ^^yrie  av.ec  les  troupes  quM  ame- 
noit  avec  lui,  &  le  fucccs  qu'il  avoir  déjà  eu  par  la  pri« 
fe  du  château  de  TAriS*^  Sa-  marche  ii*av«}lc:'|iQiiiic  éif  > 
troublée, ^îfc  il  .feoit  «rr jvé ,  it  quelque  àï&apc€  é^^G^^ 
« ,  a  la  têfe  de  13  hlille hommes.  M^hémet  Abou-Daab,  . 
q[Ui  s'était  préparé  de  Jonguè  main  k  le  rec'cvoir ,  après 
avojr  alTemblé    divan  ,  ik  pris  dc^  gens  d^  loi  uéi  fctfa 
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(  une  fefttence  )  de  profa-iption  contre  Im  ,  alla  k  ùl 
rencontre  avec  60  mille  hommes.  Les  deux  armées  s'é- 
tant  trouvées  en  préfence  ,  un  vendredi,  jour  confacré 
k  la  prière  parmi  les  mufulxhans  ,  Abou-Oaab  différa  le 
combar  jufqu'au  lendemain  ;  mais  Ali-bey  ^  moins  fcrvi- 
•  puleux  y  voulut  livrer  la  biiuille ,  &  cette  aftion  lui 
devint  d'autant  ploÈ  funefte  ,  que  toutes  fes  troupes  fu- 
rent détruites ,  k  l'exception  de^^oo  hommes,  &  qu'il 
ptidir  lui-mèiîle  h  Itbetté  ^  après  avoir  rtçni  l|>1ufieiirs. 
coups  de  fabre,  ainfi  que  trois  beys  attaches  U  fon  par- 
'ti;  Conduit  prifonriîer  au  Ca.ire  ,  &  introduit  dans  le  dt-^ 
van  qu'on  aff'embla  le  même  jour,  il  fe  jc^tta  aux  pieds  - 
d'Abou-Daab,  en  lui  demandant  la  vie,  &  l'appellant  fon 
fils.  Le  vainqueur  lui  répondit  quM  ne  lui  feroit  au- 
.   cun  mal  ;  mais  que  fon  fort  dépendoit  du  grand  •  feî* 
gneur.  B  dépécha,  en  effet,  fur  le  chamg  un- qoiyiçr^ 
à  la  Porte  j  qui  vient  de  J.ui  expédier  Tordre  dé  faire  cou- 
per la  tête  k      fai^mc^ebelle.  On  aflnre  qu^il  y^avott 
dans  fon  arméo  400-  Ruflès  ^  Albanois  ou  Gf  ecs  qui  ont 
rous  échappé  ,a  l'exception  de  no  prifonniers.  On  a  trou- 
vé dans  le  camp  20  pièces  de  canon,  avec  lefqueîles  ces* 
400  hommes  ont  fait,  pendant  Taftion  ,  un  feu  très-» 
vifm  Le  fils  &  le  neveu  du  Cheik-Daher  ,  qui  Tont  ac- 
compagné ,  ainli  que  nous  l'avons  dit ,  &  4  autres  beys, 
font  jrefiés  fur  le  champ^  de  bataille»'  Quatre  vaifTeaux 
fullês  avoient  paru ,  jians  le  même  tems,  devapt  Alç-, 
xandrie.  Se  fe  difpofoient  à  attaquer  cette  vflte  pma}»* 
ifs  ont  pris  le  large  auffit^t  après  la  nouvelle  de  ladé^ 
faire  d'AU-bey.  ^' 

N  A  I  S  i>  A  N^C       .  ;  r 

La  raarquife  de  Noailles.eft  accouchée  d'un  garçon^ 
le  14  Juin* 


MARIAGE.       '  '  _ 

«te  comte  régnant  de  Manderscheid-Blankenheim  ^tCX 
Gerolitein  ,  grand-mairre  hcrcditaire  de  Tclcflorat  de  Co-, 
logne  ,  erand-cKanoine  de  T^g^rfe  métropolitaine  de  Co^* 
logne,  écolàtre  &  chanoine  de  la  cathédr  le  de  Straf- 
bourg  ,  &  prévôt  du  cfaapit)re4oyal  d'Aix-la-Chapelle  ,  - 
M  ^ufiî,  le  15  Juin*  dans  fâ  Mrve  d'Erp  ,  la  comtefTc 
de  Fugger  de  Dterenheîm  ,  fille  , du  comte  de  Fuggec 
de  Dietenheim  &  Brandebourg  ,  général^major  du  cer- 
cle de   Suabe.  Sur  les  repréfentarions  que  rancienon 
maifon  de  ilanderscheid  écojt  prête  a  s'éteindre,  le  com- 
te de  Manderscheid  ,  qui  en  eft  le  dernier  rejctton  , 
«Oit  obccott  dps  difpeufef  de  la  co\xt  de  Ko  me, 
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CE  JoiTHNAL  paroU  deux  fois  par 
mqU.  Qh(iquc  cayer  cjî  dc  :j  %  P^g^s  i 
il  émt^i  o  liv^  par  année  ,  pfis  à  BoUit- 

ion  ,  &  i  S  P^f  p^fi^  dans  toute  la 
France ,  y  compris  le  port.  Le  tout  Je  paye 
d^avançfi.  On  ne  foufcrU  que  pour  une 
année  ^  &  à  deiix  époques  ^  au  ten  de  tan 
&  au  mois  de  Juillet. 

Les  SuppUmens  qu'on  donnera  à  la  fin 
de  chaque  trimejlre  ^  coûteront  3  /•  par  ke 
pofie ,  Ù  %  U  pris  à  Bouillon. 

.  Le  Journal  ëmcyclofédique  i 

dont  il  paroit  un  volume  de  z^z pages  g  ^ 
&  quelquefois  plus  ,  toutes  Us  quinzaines  ^ 
çoute  par  année ,  slj^  Uv.  ,  pris  à  BouU^ 
Ion  ,  5  j  liv.  i  X  fols  par  la  pojle  pour  la 
France  ,  &  30  livns  pour  lAilcmagne ^ 
franc  de  port.  ^  '  ' 

La  Gazette  Salvtkike  ,  feuille 

périodique  qui.  embrqffe  tout  ce  qui  con^ 
cerne  la  Médecine ,  la  Chirurgie  1  la  CAy- 
mie^  la  Botanique  ,  VHiJîoire^NaturelU 
&c.  &c.  >  paroit  une  fois  par  femaine  ,  & 
coûte  <9  Uv.  par  année ^  y  compris  le  port^ 
Ceux  qui  defireront  ces  Journaux,  s'^a^ 
drejferont  à  Bouillon  au  DlK£CT£UJL  da 
Bureau  des  Ouvrages  périodiques^  02/  bien 

à  M.  LuTTON  ^  nie  Sce.  âduc  Butte  St^ 
ilodi  I  à  Pacis. 
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'  C0NSTA,NTIN0PLE     le  4  Juin.) 

LE  nombre  des  bàcimens  de  toute  erpece  que 
la  Porte  a  Ait  armer  pour  la  mer-noire,  eft 
plus  confidérâble  qu'on  ae  Tavoit  d'abord  anuo»'* 
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•é.  Il  confifte  en  8  vaifleaux  de  ligne  y  dont 

de  64  canons,  &  5  de  54;  en  6  frégates,  chacu- 
ne de  30  canons  ^  en  ;  un  farabequin  de  40  ;  ep 
10  chebecsy  dont  4  dé  30  canons,  3  de  04,  & 
3  de  ao';  en  itn  bâtiment  appelle  Tombaii^  de 
10  canons^  d'un  navire  hollandois  acheté  par  la 
Porte,  &  percé  pour  40  ;  en  10  bâtimens  alpanoîà 
&  candiotes ,  dont  un  de  3a  canons ,  a  de  a8  , 
Se  les  autres  de  114  j  18  &  la  ;-en  galer^,  dcr* 
mi-galeres ,  brigantîns  &  galiotes  au  nombre  de 
100.  La  lere.  dlvifion  de  cette  efcadre  eft  arri- 
vée t  comme  oal'a  déjà  dit  ^  à  Oczako^r ,  &  Toti. 
eft  informé  qu'elle  y  a  débarqué ,  fans  aucun  obïi 
tacle^  les  troupes  &  les  munitions  dont  elle  étoit 
chargée.  La  1^. ,  qui  a  mis  à  la  voile  ,  le  16  da 
mois  dernier ,  eft  compofée  des  vaifleaux  les  plus 
forts  ;  elle  eu  dellînée  à  £ermer  les  bouchas  du 
Danube ,  &  -à  empêcher  <|ue  b  flotiUe  forimée  ^ 
l'année  dernière,  parTamiral  Knowles,  prèsd'If- 
maiioW)  fie  débarque  dans  la  merrnoirpw  Diewer^ 
Gueray  ,  qui  étoit  kan  des  Tartares  1769  ; 
va  s'embarquer  fur  la  troifieme  divifion  ^  avec  3 
fnltans  tanares  qui  (è  trouvent  ici  ;  il  commande^ 
ra  en  qualité  de  férafquier  les  troupes  ottomanes 
&  tartares  qui  formeront  l'armée  de  Crimée  j  le  3^» 
de  fes  fils ,  Méhémet'-Gueray  ,  e&  déjà  pani  à 
bord  d'un  vaifleau  détaché  de  la  3e.  divifion,  pour 
aller  annoncer  aux  Tartares  que  la  Porte  leur  en- 
voie de  puiiTans  fecours.  Telles  font  les  difpoii* 
tions  de  la  Porte  pour  reconquérir  la  Crimée  ;  Vé^ 
tat  de  l'efcadre  ottomane  fur  la  mer-noire  ^  le 
nombre  &  la  qualité  des  troupes  qu'elle  tranf^ 
porte,  la  répugnance  que  la  nation  tartare  fait  pa- 
roitre  pour  la  domination  ruilç^  tout  femble  af« 
furcr  le  fiiccès  de  cette  entreprife.  Quoique  Pô» 
ait  lieu  de  fe  flatter  que  ces  forces  navales  feront 
perdre  à  l'ennemi  l'envie  de  s'approcher  du  car 

nal^  de  ConftanrinopFe    on  n'en  eft  pas  moin» 
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mcçupé  I  mettre  la  dernière  main,  aux.  ôtivrages 
4}ui  . en,  défendent  l'entrée  ,  &  l'on  vient  des  les 
rrintiit  '  Û\àie  notnbreufe  artillerie.  On  continué 
en  même  tems ,  la  cohftrudion  des  deux  châteaux 
dont  on  a  déjà  parlé  ^  $cx>^  hommes  font  emolo* 
yés  jonmellemenf  à  ces  travaux  fous  la  direâion 
du  chevalier  de  Tott.  Ces  châteaux  ne  le  céde- 
ront point  à  ceux  des  Dardanelles ,  quant  au  plan 
des  fortifications  &  à  Favantage  de  la  ficuatioh; 
ils  feront  bordés,  <J'un  côté,  par  la  mer,  &  de 
Taiitre  par  des  rochers  inacceliibles.  On  compte 
fur  3  ans  pour  en  achever  la  conftruâîcn  ,  qui 
coûtera  plus  de  5  millions  de  piaflres. 

On  ne  peut  parler  ici  que  confufement  de  ce 
qui  fe  parte  fur  le  Danube.  Il  ne  fe  confirme 
pas  que  le  ^rapd-vifir  ait  fait  un  mouvement;  on 
dit  fi^ulement  que  fur  l'avis  que  les  Ruiles  avoient 
eu  quelque  avantage  près  deBabadagh,  ce  géné- 
,ial  avoir  détaché  dé  (on  armée  70  mille  hommes^ 
commandés  par  3  pachas,  qui  avoient  chalTé  t'en* 
nemi  de  Babadagh ,  ravoient  enfuite  contraint 
de  repaflêr  le. .  Danube,  avec  perte  de  beaucoup, 
•de  monde,  tant  tué,  bleffé  que  prifonnier. 

^  Les  lettres  d'Egypte  annoncent  une  nouvelle 
bien  plus.  Intéremnte  pùùt  le  grand-feigneur'  ; 
[c'eft  celle  de  la  défaite  totale  d^Ali-bcy.  Ces  avis 
«s'accordent  tous  fur  la  viâoire  aomplette  de  Méhé-* 
jnec  Abon-Daab ,  &  ne  diâërênt  entr*eux  que  (iir 
le  nombre  de  troupes  qui  formoient  les  armées 
^de  ces  deux  généraux.  Oa  dit  qu'Aii-Bey  â  don«- 
né  pendant  la  bataille ,  des  preuves  de  la  pms  grai»*^ 
de  valeur  ;  que  voyant  fes  troupes  enfoncées  par 
les  Ottomans  fe  rètifer  en  défordre ,  il  avoir  tait 
des  efforts  incroyables  pour  les  rallier  ;  que  n'ayant 
)u  y  parvenir  ^  &  fe  voyant  abf^ndonné  même  par 
es  40a  hommes  qm  lui  fervoient  de  garde ,  il  avoit 
continué  de  combattre  en  défefpéré  avec  les  offi* 
xiers  /|ui  lui  âoiexu;  le  plus  attachés  ^  meôs  que 
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couvert  de.  f  bleffures  profondes  ,  il  avoît  (tj 
par  le  vainqueur  &  conduit  au  Caire  ^  où  il  eH 
mort  (fe  fes  bleflures  ;  de  manière  que  ce  fameux 
rebelle  ne  fubira  pas  le  fupplice  que  la  Porte  té^ 
fervoit  à  fy  trahifon.  On  ajoute  qu'après  fa  mort  ', 
on  lui  a  coupé  la  tète  ^  qui  &rt  bientôt  apportée 
en  cette  capitale.  Comme  rien  n'efl  plus  certain 
que  cet  événement  ^  ou  eil  furpris  que  le  gou« 
vementne  Tait  pas  encore  fait  annoncer  au  peu* 
pie  ;  il  attend,  fans  doute  ,  dés  détails  plus  cir- 
conflanciés  avant  que  d'en  publier'  la  relation» 
Quoiqu^il  en  foit  »  cette  nouvelle  caufe  ici  la  Joie 
la  plus  vive.  La  mort  d'Ali  rend  à  l'Egypte  (a 
tranquillité,  ÔC  fait  efpérer  que  les  troubles  qui 
.  s'étoient  élevés  en  Syrie  >  feront  bieiitôt  appaifés*  ^ 
On  n'eft  plus  inquiet  fur  le  fort  de  Médine  &  de 
la  Mecque^  dont  la  confervation  eil  d'autant  plus 
importante  qu^elle  étabfit  la  fuprémafiè  religîeuie 
du  grand-feigneur  ;  fuprématie  qui  lui  donne  tà 
plus  haute  coniidération  parmi  tous,  les  mufulf 
mans, 

^  On  n*a  des  npuvelles  ici  de  la  flotte, rufle  de  l'Ar- 
chipel que  par  quelques  navires  marchands.  Ils 
.rapportent  que  i a  vaîfleaux  ont  fait  voile  pour 
la  cpte  de  Syrie,  &  que  quelques  frégates  qui 
compofent  le  refte  de  Pefcadre ,  croifent  dans  te» 
parages  de  l'ifle  de  Paros  pour  tâcher  d^empêcher 
les  vaîfleaux  marchands  d'apporter  des  vivres  & 
des  munitions  en  cette  capitale.  t)n  apprend  au&  ^ 
fi  que  6  frégates  françoifes  croifent  dans  l'Ar- 
chipel pour  y  protéger  le  commerce  des  bâtii-» 
mens  de  leur  nation  dans  les  échelles  du  levaniiL 

Smyrns  (     a  Juin.  )  Etrxonféquence  dès 

ordres  de  la  Porte  publiés  ici  par  un  capîgi-bachi^, 
tous  les  farders  ou  chefs  des  Janiflaires  étoient  fur 
le  point  de  partir  d^ici  pour  fe  rëndre  à  Tarmée  ; 
mais  les  coniuls  des  nation§  étrangères  &  les  prin-^ 
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ùj^MX  habitans  ayant  repréfenté  cômbien  Tab^ 
feace  de  cés  officiers  poûvoit  infltier  fwla,  kran*=' 

quiilîfé  publique,  dont  on  commençoit à  jouir ,  le 
capigi-bachi  a  pris  fur  lui  de  fufpendre  leur  dér 
part ,  &  d*eii  donner  avis  à  la  rorte.  Il  ^JÈut  par^ 
tir  un  feul  de  ces  farders,  chargé  de  c#nduire  à 
Tannée  un  cranfport  de  recrues  peu  confidérable» 
Sous  un  chef  inâttentif  &  foible,  les  défordiites 
&  les  excès  fe  multiplient  ]  mais  le  contraire  ar-  ' 
rive  lorfque  la  police  eft  adminiftrée  par  un  of- 
ficier qui  fçait  feire  refpeÔer  les  loix  &  fon  âîa- 
corité.  On  voit  ici  la  preuve  de  cette  vérité  de-* 
puis  que  le  mufelim,  qui  y  eft  établi,  y  maintient 
une difcipline  févere.  Le  15  de  cè mois,  plufieuiiJ 

,  JanilBires  ayant  pris  querelle ,  quelques-uns  d'en- 
tr%ux  furent  bleffés  grièvement  ;  on  arrêta  les 
plus  opiniâtres ,  qui  furent  bientôt  accufés  &  con^ 
vaincus  d'avoir  commis  d'autres  délits*  Le  mufe-* 
lim  a  tèttdu  /dtns^  cdfte  oecalion ,  une  prompte 
julHce;  les  uns  ont  été  condamnés  à  être  étran- 

^  glés ,  &  les  autres  à  être  bannis  ;  ce  qui  a  été 
exécuté  fur  le  champ.  Ces  exemples  de  rigueur 
font  néceflaires  pour  r^rimer  l'audace  des  janifî-  ' 
faîres  &  dé  la  popûlace  ;  il  n'eil  point  de  moyens 
plus  dficaces  pour  que  ta  tcMc^iltké  cbnt  nous 
jouiâbnsy  ne  K>k  pa$  altérée»  ^ 

B  A  RUT  H  en  Syrie,  (le  8  Avril.  )  Les  émirff 
ou  princes  Drufes  s'aliemblerent ,  le  23  du  mois 
dernier,  à  Dair-el  Kamer ,  oour  délibérer  fur  lem: 
fituation  aéhielle,  &  pour  régler  les  affaires  de  leur 
gouvernement.  Le  réfultat  de  ralTemblée  fut  que 
fe  prince  •  YoûAbuph  (  Jofeph)  feroit  continué 
dans  la  dignité  de  grand  émir  ;  mais  qu'il  îe^ 
conduiroit  par  les  confeils  du  prince  Manfour^ 
îcm  oncle ,  qui  ^it  grand  éaàc  avant  lui.  Le  pre- 
mier ,  ennemi  perfonnel  de  Daher  &  des  Mu- 

tuaUs  yéSi  atiaohé  fortement  au^Ofm^nlis  (  Otto 
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mmm  )  >  &  il  potirf  oit  abandonner  leur  parti  ^  parce 
qu'ils  ne  lui  ont  été,  iufqu'à  ce  jour^  d'aucune 
4itUKé«  Le  fécond  eft  fecrécement  Hé  avéc  les  re« 
belles  à  la  Porte.  Les  émirs  ont  réfolu,  en  mê- 
me teras  ,  d  écrire  à  Giezar-bey ,  que .  le  prince 
.Youllouph  avok  établi  dans  cette  ville  ;8c  qui  sV 
maintient  malgré  lui  ^  rfen  fortir  ;  mais  cet  ofl^- 
«ier  a  éludé  les  ordres  en  difant  que  pour  évacuer 
la  place ,  il  avoit  befoin  de  Taveu  du  gouverneur 
de  Damas  :  fur  fon  refus ,  les  émirs  ont  député 
.plufieurs  de  leurs  tdieïks  à  Damas  pour  obtenir 
«t  ordre.  Baruth  eft  aujourd'hui  le  feul  port, 
depuis  TEgypte  jufqu'à  Tripoli,  qui  foit  au  pou- 
^oit  des  Ofmanlis ,  par  rintelligence  qu'ils  entre- 
tiennent avec  Giezar-bcy  :  aufli  Ofman  ,  pacha  du 
.Caire^  qui  commande  à  Damas  en  Tabience  du 
pacha  %uiatgy ,  conduâeur  de  la  caravane  de  1« 
'Mecque ,  a  répondu  aux  envoyés  Drufes  qu'il  ne 
pouvoit  ordonner  à  Giezar  de  quitter  une  placç 
«ont  il  n'avoit  accepté  le  commandement  qii  avec 
Je  confentement  du  grand- feigneur.  Les  princes 
Drufes^  aaifi  mécontens  de  cette  réponfe^  qu'ir- 
rités de  la  conduite  de  Giezar-bey,  qui  brave  le 

•  grand  émir ,  après  s'être  joué  de  fa  confiance ,  ont 
ienti  que  \e  ieul  moyen  àe  le  riéduire  étôie  de  le 
contraindre,  par  la  force.  Ils  ont  aflemblé  leurs 

.  drapeaux ,  &  menacent  d'aflléger  la  ville.  Tout 
y  eu  aâuellemem  dans  la  confufion;  Les  chré- 
tiens en  font  fortis  avec  précipitation ,  &  Ton 
croit  ou  que  Bamth  fera  pris,  ou  que  les  Dru*- 
fes  fe  réconcilieront  avec  Daher  &  ies  Mutualis, 
pour  en  obtenir  du  fecours,  fi  les  Ofmalis  ne  leuf 
fendent  pas  la  jufiice  qu'ils  réclament* 

» 

Vijle  de  CANDIE  {  U  ix  Mai.)  Les  forces 
rufles  dans  TArchipel  étoient  comfiofées ,  après  la 
.  ropture  du  congrès  de  Buchareft,  des  bâtimens 

fui  vans  ;  ij  vaifleaux  de  Uj^ne,  dont  trois  how 
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^éut  de  iêrvir  9  Ec  montés  dbacun  de  pris  de  6q^ 
horomes ,  19  frégates ,  dont  $  de  44  canons  ^ 
3  de  39^  &  ^  de  ox.  jCette flotte ^  à  fon  dép^t 
de  la  mer  battique^  avoit  13  millfe  800  faomme%" 

Outre  ces  bàtimehs ,  il  y  avoit  à  Paros  3  navires 
achetés  aux  Anglois^  de  -  oo  canons  .|  portant 
chacun  xio  hommes  ^  14  à  15  bâtimens  ragu«* 
fois  Se  dulcignotes  ,  armés  de  7  canons  &  de 
$0  k  60  htMiimes ,  cous  Grecs  ;  3  galiotes  à  xo 
rames ,  avec  130  hommes  ;  enfin  y  30  petits  bâti- 
men^^  chebecs  6c  chebequîns^  montes  par  des 
Grecs  au  noirf»re  de  deux  mille*  D'après  ce  cal* 
çul ,  le  total  des  troupes  ruffes  étoit  de  14  raille 
naâonnaux ,  &;  de  3  mille  300  Grecs  &  Albanois^ 
&  il  ny  avoit  peut-*ètre  eroôivement  que  la  mot-; 
tié  de  ce  nombre.  On  s'attendoit  qu  elles  forme- 
raient quelques  entreprifes  éclatantes,  lorfqu'om 
les  vit  .dâ>uter  par  une  defcente  k  Nêgrepont  ; 
mais  cette  expédition  leur  fut  défavantageufe.  Les 
troupes  débarquées  furent  taillées  en  pièces  par 
ies  Ottomans.  On  a  été  bien  plus  furpris  enlut» 
te .  lorlqu'on  a  été  informé  que  les  meilleurs  vaii^ 
font  partis  pour  UÏoume  ;  que  Tamiral 
rufTe  a  fait  entièrement  évacuer  Tifle  de  Paros  ; 
qu^il  a  embarqué  jufqu'à  fes  malades ,  qiii  font  en 
'tr£?- grand  nombre,  &  qu'il  a  mis  à  la  voile, 
fans  qu'on  fcache  encore  la  route  cju'il  a  prife, 
Xes  uns  prétendent  qu'il  va  s'établir  dans  une 
ifle  plus  ialubre  que  celle  de  Paros ,  &  d'autres, 
qu'il  a  reçu  ordre  daller  féconder  l'entreprife 
qu'Ali  -  bey  formoit  alors  liir  l'Egypte ,  &  qu'il 
a  emmené  les  malades,  afin  de  ne  pas  afFoiblir  fes 
équipages  par  les  déuchemens  qu'il  auroit  été 
obligé  de  lailTer  à  terre  pour  les  garder.  Probar- 
blement ,  les  vailTeaux  rufles  qui  av  oient  paru 
devant  Alexandrie  ,  lorfque  l'ancien  caïmacan 
idTEgypte  a  été  vaincu  8c  fait  prifonnier  par  Méhé« 
S^t  Abou-Daab  .  étôient  du  nombre  des  bâû- 
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.  mens  qui  dévoient  arriver  fur  cë  pârage.  Quoi 

qu'il  en  foit,  il  eft  certain  qu'avant  que  de  partir, 
Tamiral  rjoife  a  chaSé  tons  les  Aibanois  qui  fer- 
voiehffur  Teicacire,  &  qu'il  les  a  remplacés  par 
des  Grecs  enlevés  ^ans  jes  ifles  qu'il  %  trouvées, 
ikns  défeufe^  . 

.  I^USSIE. 

■  *  *  M, 


PiTERSBOURG  {  ie  t8  Juin.  )  Le  baron  de 

Kolken ,  envoyé  extraordinaire  du  roi  de  SueJe^ 


11  fut  enfuite  conduit  à  Taudience  du  grand-duc» 
L'impératrice  a  ordonné  au  générai  qui  coiiw 

^  mande  à  Aftracan  ,  &  au  gouverneur  de  Terki  * 
dans  la  Tartane  CircaiTienne  y  de  lever  lo  mille 
hommes ,  qui  feront  répars  dans  divers  régimens  ^  * 
qu'on  fe  propofe  d'envoyer  inceflamment  à  l'ar- 
mée du  feidt-Quarécbal  comte  de  Rom^nzow*  Otx 
forme  auffi  dans  différentes  provinces  de  l'^mpi^ 
re  dçs  dépots  de  recrues,,  qui  feront  traiifport est 
direâemem  à  la  niême  armée ,  qui  par  ces  pré- 
cautions fè  trouvera  augmentée  &  toujours  conù*  ' 
^eue.  Les  forces  de  terre  n'ont  point  fixé  feu- 
les l'attemioB  de  S«  M*  .L  Ou  reconnoit  que  le» 
flottes  Fullês  n'ont  jamais  été  auffi  refpeàables. 
qu'elles  le  font  aujourd'hui.  On  compte  à  Revel 
a&  vaiâèaux  de  ligne  /  dont  4  de  74  canons  cha- 
cun, viennent  d'être  achevés  ,  fous  la  direftioa 
du  Sr.  Charles  Knowles  ;  la  plupart  des  autrui 
vaiiSëaux  ,  également  de  nouvelle  conftruâion  ^ 
font  l'ouvrage  des  plus  fameux  conftruôeurs  an- 
gtoiS)  &  le  plus  grand  nombre  des  ofliciers  qui 

•  les  montent  font  Ânglois  ,  £coflbi$  ouE  tthnâàis^ 
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en 40  vaîffeaux  de  ligne,  non  cofnpris  lês  fré- 
gates    beaucoup  d'autres . petits  bâtiment. 

L'impératrice  defirant  que  ceux  cpii  font  defti- 
liés  à  remplir  les  emplois  de  fes  troupes  de  ter- 
re y  acquièrent  tous  les  lalens,  néceûaires  à  Tétât 
d  oJïïcier ,  S.  M.  I.  vient  de  former  dans  le  corps 
des  cadets,  une  efpece  d'académie,  compofée  de 
18  itijets  du  tiers-«at,  auxquels  on  apprendra  les 
langues  &  les  fciences  ,  &  qui ,  étant  inftruits:, 
forviront  de  maîtres  ou  de  gouverneurs  aux  éle- 
vés noUes.  Tous  les  3  ans^  on  en  recevra  un  pa^ 
reil  nombre  ,  &  la  durée  de  leur  éducation  ter^ 
de  ij  années.  Le  tiers-état,  d'où  ces  élevés  font 
tirés ,  ne  confifteaôuellemeiat  ^n  Ruifîe ,  que  dans 
ceux  des  officiers  qui  ne  font  point  duj:orps  de 
la  nobleffe,  dans  les  éjcrangers  &  dans  Mes  affiran- 

•  Le  feu  prit  dernièrement  avec  tant  de  violen- 
ce I  wie  dès  ailes  du  palais  du  feldt  -  maréchal 
comte  de  Rafoumoski,  ci-devant  hetraaiï  defifÇo-r 
ligues ,  qu'il  réduifit  en  cendres  les  cuifines ,  les 
caves ,  les  écuries  &  les  greniers  à:  foin  ;  .la  ppçtop* 
tïtude  avec  laquelle  on  y  porta  des  fecours ,  prér 
fecva  de  l'embrafement  le  refte  du  palais  ,  ainfî 
que  ,  celui  du  comte  de  Strogartow  ,  qui  eft  atte^ 
hânt.  Quelques  jours  auparavant,  Je  village  du 
vieux  Ladoga  avo^t  été  entièrement  confumé.  On  ^ 
apprend  auifi  de-Mofcou^  ^quHl  y  a^i^un  infi^n- 
4ie  très-confidérable  ,  mais  cm  n'eft  pas  d'accord 
for  les  ravages  que  les  flamn>es  y  ont  caulés  i  les  : 
uns  difent  que  1500  maifons  y  ont  été.co^f^^.- 
mées        d'autres  en  font  monter  le  nombre  à 

Les  troupes  deftinées  à  former^  le  canqi  cte  Çrat^,  ; 
noi-Zelo  commencent  à  s^y  établir  :  mai^elks^ne  ] 

font  pas  fi  uamh£!^&  qu'on  l'avpit  4'^^^"^^^^  ' 
noncé ,  parceque  les  réjnnaens  des, gardes  pe^^s  51; 
ï^dcftt  »s.  E4es  CftnAftent  en  5  régimens  dfn- 
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£iiiteriè,  un  de  cuitaflWs  ^  uh  lie huâarés ,  3  puilc» 

ou  régime»  s  de  Cofaques ,  &  détachement  àf^ 
-Corps  de  iWdUerie*  .^  ' 

s  U  E  D  s. 

1  * 

StockRoim  (  &  f  JuilUu  )  L'intention  du 
roi  ,  en  raflemblant  une  partie  de  fes  troupes  à 
.Ladugard  ^  eil:  de  l«ur  faire  exécuter  de  grandes 
évolutions ,  auxquelles  elles  n'étoient  plus  accou- 
tumées depuis  longtemsj  mais,  comme  les  pluies 
continuelles  ont  fouveiit  tnis  obfiacle  à  fes  vues, 
S,  M.  a  réfolu  de  prolonger  de  quelques  jours  la 
durée  de  ce  camp^  qui  devoir  fe  féparer  le  04  du 
mots  dernier*  La  nuit  du  oo  au  ai ,  une  partie 
de  ces  troupes  ,  aux  ordres  du  duc  de  Suderma-* 
nie,  exécuta  différentes  mancsuvres ,  en  attaquant 
le  camp ,  commandé^  défendu  par  le  rai  ;  les  a& 
f  ûllans  furent  repoufles,  &  firent  leur  retraite  dans 
le  plus  bel  ordre.  Le  aa ,  le  corps  royal  de  Tar--' 
tillerie  fit  fes  manœuvres  en  prefence  du  roi ,  de  " 
la  reine,  des  princes  de  Suéde,  des  dames  delà 
cour ,  des  minières  étrangers ,  &  d'une  foule  de 
fpeflateurs  venus  de  la  capitale.  Le  24 ,  fête  deSt._ 
3ean-Baptifte ,  ce  jour,  confacréau-divertiffement 
du  peuple  dans  le  parc ,  fut  aulfî  un  jour  dé  fête 
pour  les  troupe*  ,  à  qui  S,  M.  fit  diftribuer  du 
pain,  des  viandes  rôties,  &  des  tonnes  de  bière. 
Chaque  régiment  fut  divifé  en  plufieursjtables  ;  &, 
après  le  repas  ^  S.  M.  &  la  famine  royale  firent  le 
tour  du  camp ,  &  parurent  prendre  beaucoup  de  . 
plaifir  à  voir  les  récréations  des  foldats,  qùî'n'in* 
terrompoient  leurs  jeux  que  pour  faire  rétentir  le* 
airs  des  cris  de  vive  lë  roi. 

Le  26 ,  le  roi  vint  en  cette  capitale,  y  afTlfta  aux 
délibérations  du  fénat,  &  nomma  chancelier  de  la 
cour  le  confeillar  d'état  &  baron^réderic  deSpar- 
re ,  bailli  -provincial  du  difli:iâ  de  Gefier^org  ^  le 


jtomfe  Nils  Gyldenftplpe  y  maréchil  4e  la  cour  ^ 
*&  conialler  tribunal  de  la  cour ,  le  Su  £ck , 
aflefTeur  de  celui  de  Finlande»  Sé  M.  déclara  en 
snème  rems,  qu'elle  avoit  rétabli  lea  axchim  dura^ 
yaume  fur  Taficien  fèeà^  de  tpaniere  que  la  f^c» 
de  ce  départeoient  feroit  au  nombre  des  emploÎ3 
tam  dépendent  uniquement  cte.fa  confiance  ^  &  qy» 
l  exercice  en  feroit  attribué  au  fecrétaire  d'ejpédi- 
4ion  de  la  chancellerie  royale.  <*     '  r  ^ 

Le  aSy  le  duc  de Sudermanie  fe^ndit  du  camp 
à  rhôtel- de -ville,  oît  les  magifbats  &  les  50  an- 
ciens de  la  bourgeoise  avoienc  été  convoqués» 
«rince  leur  notifia -que  S.  M.  ayant-  }ugé  à  propog 
me  le  difpenfcr  de  rinfpeélion  fuprême  de  cette  ca- 
pitale, elle  avoit  nommé  gouverneur général  1? 
paron  Charles  de  Sparre ,  cotmnaodeur  de  Tordre 
de  répée.  Lemagiftrat  témoigna  à  ce  prince  fa  re- 
connoifTance  des  foins  que  S*  A»,Il«  a^étoit  donnés 
pour  le  bien  général  des  citoyens ,  pcndmtfon  ad<^ 
miniftration  ;  enfuite  le  baron  de  Sparre ,  préfenté 
par  S»  A»  &•  I  fut  reçuSc  ioibUé  aans  fa  nouvelle 
dignité.  ^  '  .      '    -  . 

*  Le  y  les  troupes  firent  leurs  évolutions  gé^ 
Hérales ,  qui  finirent  par  Tattaque  d'un  fort  ûir  le 
bord  de  la  mer  ^  elles  vont  rentrer  dans  cette  ca- 
pitale* 

-  Les  a&ires  écoomniquer  ie  multipliant  de  plui 

en  plus,  le  roi  a  nommé  pour  les  examiner,  le 
comte  de  Bielke  &  le  baron  de  Bunpen  ^  fénateura . 
dhrit)faiiiiie;onm~poHr«â  donnais  les  remettre 
au  confeil  qu'après  qu'elles  auront  fubi  leur  examen. 

*  Pour  prévenir  la  contrebande  Se  quantité  d'au- 
très  abus,  on  va  abolir  les  privilèges  qui  avoient 
été  accordés  a  certaines  villes  j  mais  on  les  en  dé-^ 
éomxM%en^  en  leur  remettant  fur  les  împofitionf' 
annuelles ,  une  fomme  équivalente  à  la  perte  que 
leur  occafionne  Taboliaon  de  leurs  franchifea*  - 
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*  iLe  bâton  de  Stackelberg ,  lieutenant-général  St 

commandant  en  chef  en  Finlande,  qui  etoit  venu 
ici  pour  prendre  les  ordres  de  S«  M. ,  e(l  recour  né 
dins  fùn  gouvëmetnenf.  Le  baron  de  Boye^  qui 
avoir  été  dans  cette  province,  chargé  d'ui^e  com-* 
million  de  la  part  du  roi ,  en  efl  de  retour  ^  &  a 
été  mftallé  en  ifoaliti  de  p^râidcsit  du  comptoirde 
rétar. 

Le  baron  de  lilienberg  vient  d'être  nommé  che- 
Valier^  de  1  Wdre' de  Vafa.  il  doit  cette  diiHnâiont 
aux  foins  qu'il  s'eft  donn&  pour  perfeftionner  Ta- 
priailture,'&  furtoutpour  améliorer  les  prairies^ 
*fl  a  fait  paver  un  grand  chemin  de  plus  de  loo 
mille  toifes  de  longueur ,  avec  les  feuls  cailloux 
qu'il  a  fait  enlever  des  chan^  &  des  prairies.^  '  * 

La  frégate  le  Frinco  Gujtavc ,  de  36  canons  , 
commandée  par  le  chevalier  de'Wagenfeldt,  an- 
cien direâeur  du  co^  royal  des  cadets  de^l'ami^ 

rauté,  a  mis  à  la  voile  de  Carlfcron,  pour  exer- 
cer ces  cadets»  Deux  yachts  du  roi  ont  auili  ùÂt 
Toile ,  Vun  vers  le  nord ,  l'antre  vers,  l'^iuefl  ^  pout 
refHfier  les  cartes  marines  de  ces  parages..  ,v  j 
Le  Sr«  Rœck  ^  colonel  -  ingénieur  ^  &^  quelques^ 
autres  géomètres  avoient  été  chargé,  par  le  roi  ^ 
d'examiner  le  terrein  fîmé  entre  le  lac  Wetter  & 
la  mer  baltique,  rfin  de  reconnoitre  s'il  ne  fepré-^ 
fehtoit  pas  tropd^ohâacles  àfexcavatioiLd'un^^ca^ 
nal  projette  il  y  a  longtems  :  ils  ont  rapporté  que  la 
quantité. de  lacs&  dé  rivières  qui  fe  trouventdaos 
ces  cantons ,  rendoîent  très-'faciie  &'pett  diipen-^ 
dieufe  l'exécution  de  ce  projet  j  ce  qui  a  détermi- 
né S*  M.  à  tenteff  cette  entreprife  ,  qui  ne  peut 
qu'influer  ftir  le  bonheur  de  les  fujets ,  par  l'auR- 
mentation  du  commerce  entre  les  côtes  çc  Vinté-'  ' 
f  ieur  du  pays.  U  efi  même  queftioii  d'ouvrir  une 
communication  entre  les  lacs  Wetter  &  Wener  ; 
de  manière  cffiQ^  par  le.  moyen  des  ouvr^^gg»  .d^ 

Ti:ub4tta^  on  pourra  naviguer  de  la  mer  du  no^A 


..ijui^ud  by 


,  par  le  Suno*  '  .-^ 

-     .   '    .  •  •  .  •    '•  , 

'  D  A  N  E  M  A  R,  C  K.-  i 

*    CoPBKHAGUE  (/e  ^  Juillet. )  Letfâi  a  Aôtt^ 
tiië  lieutenans-'généraùx  de  cavalerie ,  les  géné- 
raux-m  ijors  Henri  de  Schulenbourg ,  &  Charles 
de  Wilfier,  &  iieatenans-géoâ^aux  dWanterie; 
les  genéraux-inajors  Rudolphe  Woldemar  de  Ro* 
,  meling ,  Otton-Chriftophe  aOft^n^  &  Pierre  Pom« 
mean.  Les  Srs.  de  Wackenttz  &  de  HolMr  ont 
*  'été  faits  comniiflâires-généraux^de  guerre  ,  en 
'Norvège  ^  avec  rane  de  colonel.      ►     .  •  * 
Une  ordonnance  cm*  t6k^  ■  datée  ^du  T7  dfu  mois 
dernier  ,  aflujettit  tous  les  polTefTeurs  de  mai-* 
fons  I  capitaux  &  biens-fonds ,  à  payer  annuel*-  * 
lement ,  &  jufqu'à  nouvel  ordre  \  un  quart  pour 
cent  de  la  valeur  de  tous  ces  biens.  L'ifle  de 
^Bombolm  n^eft  taxée  <iu'à  un  huitième,' Le  der»' 
gé  &  les  autres  perfonnes  qui  ont  des  dixmes> 
ieront  également  fournis  à  ce  droit  ;  niais  la  ca^ 
picaticm  impofée ,  le  114  Septembre  1770  >  fe  pak(» 
ra  à  Tavenir,  à  proportion  des  facultés  des  con- 
tribuables. Quoique  la  ca{mation  des  Norwégiens 
ait  été  diminuée  de  beaucoup ,  on  aporend  qu'ils 
ne  (ont  pas  difpofés  à  la  payer;  on  elpere  que  la 
préfence  du  prince  Chartes  de  Heife  en  impofe^ 
-rai  èc^s  peuples^  &;  cette  e^érsoice  eft  d'autant 
mieux  fondée,  que  par  les  foins  du  gouverne** 
menr^  l'abondance  eû  rétablie  dans  ce  royaume  , 
où  le  (eigte  eft  aâuellement  à  plus  Imu»  pnx  qu'e» 
Danemarcic. 

L'efcadre  du  roi  a  fait  voile  plutôt  qu'on  ner 
Pavok  penfiîr  Elle  eft  partiè  de  b  rade  \  le 
du  mois  dernier.  L'efcadre  fuédoife  eft  également 
mer  J  oëlle  a -été  appercu&les  17  làduimé^ 
ï«»  œois^,  devant  Perth  y  dans  Fjfle  M,  P^ugen. 
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ikdLalgre .  tp^teç  les  aUTuirances  de  pâdificadoti ,  09 
^ura  toujoiirs  lieu  de  craindre  pour  la  tranqutW 
lité  du  nord ,  tant  que  ces  efcadres  ne  feront  point 
rentrées*  Qn  s'apperççit  d'^iiçu^^  i^s  prépa-* 
ratifs  qui  fe  faifoient  fur  nos  frontières  ^  n^ont 
point  entièrement  ceffé  ,  comme  on  l'avoir  dit. 
On  vient  eac0i:e  de  tranfporter  au  Sund  deux  mopm 
tiers  de  fonte,  dont  fim  pefe  38  fchifFpfunds  (en« 
yîron  4  mille  liv»)  On  fait  égaleine^it  pafTer,  ùvr 
des  b^imens  du  rot,  un  grand  nombre  de  koin«- 
bes  &  de  pièces^  de  canoa  au  château  de  Cror 

neobour^* 

'      TaiiTeau  'de  la  compagnie  desindeç  kFnei*  - 

densbourg  ,  eft  arrivé  de  la  Chine  en  cette  radç» 
On  a  établi  à  Chriiiîaosbaven^  une  icole  v^té- 
finatre,  oii  le  plrofeiTeur  Abilgard  donne  îles  le* 

Îfons  publiques  fur  les  maladies  des  animaux  uti- 
es  I  oc  fur  la  manière  de  les  traiter. 

Le  Sf.  Saly ,  (cuipteur  françois^  &  chevalier 
•de  l'ordre  de  St.  Michel ,  après  avoir  achevé  ici 
Ja  ilatue  iquefire  de  Frédéric  V^.  fe  difpofe  à  re^ 
«tourner  en  France.  Le  roi  voulant  donner  à  cet 
^habile  artifle  des  nsarques  de  fa  fatistaôion  5  lui  a 
^ùn  prélënt  d'une  tabatière  d'or  ^  enrichie  de  dia^- 
m^nsy  que  la  reine  Julie  lui .  a  remife  elle- même* 

P  O  L  O  G  N  £. 

Warsovie  (  le  2  JuiUu.  )  I-a  confédération  aç» 
tuelle ,  formée  fous  Tautori^  des  trois  cours*  unies^ 
vient  de  piAUer  un  manifefte  ou  univerfal  en  da- 
te àfx  IX  du  mois  dernier.  Il  aété  envoyé  dans  tous  ~ 
les  grods  du  royaume,  &  a  pour  objet  de  con- 
traindre tous  les  fujets  de  la  république  d'adhé- 
4rer  à  cette  confédération,  fous  peine d'exécutiov 
-militaire.  On  fixe  le  terme  de  cette  adhèfion  à  j5 
iemâîiiês  pour  cous>  ceux  qui  fe  trouvent  en  lèor 
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fays  étra«gers.  Cette  pièce  caufe  ici  Ja  plus  vivè 
feniàtion»  On  la  regarde  comnté  un  dernier  cou^ 
àe  violence  porté  à  la  nation  pour  lui  drraclier  foa 
confentement  fur  les  opérations  qui  doivent  con- 
fommer  fa  rumé.  La  confédératlctn  de  Bar  y  eû  re^ 

Îréfentée  fous  le  point  de  vue  le  plus  odieux;  oA 
I  noniTiie  ajpociation  4ç  f adieux  qui  ont  allu- 
mé ie  feu  de  la  difcorde.  &:  caufé  tou$  Jes  nial« 
beurs  dont  la  Pologne  eft  accablée;  fes  aaes  & 
décrets  ibnt  fupprimés  ,  annuliés ,  fes  maréchaux  ^ 
çonfeillers^cmciers  dyils  Se  militaires  font  caf« 
f&  ,  &  il  leur  eft  enjoint  d'envoyer  leur  rects  au 
diancelier  dç  Ja  confédératicm  générale  aôuel-- 
le ,  Cous  peine  d'être  déclarés  perturbateurs',  en** 
nemis  de  la  patrie,  6f;  comme  tels  bannis  à  per- 
pétuité y  &  privés  de  tous  leyrs  biens ,  cjpi)  feront 
confifqués  au  proAt  de  la  couronne,  les  anciens 
confédérés  de  Bar  n'ont  jamais  cru  fe  voir  expo^ 
fés  à  ce  traitement  honteux  ;  ils  j^i'ont  pris  les  arf 
mes  oue  pour  foutenîr  lès  conftitutions  polonoi- 
fes  y  oc  pour  soppofer  aux  entreprifes  des  tcour^ 

ires  étrangères ,  qui  prétendaient  aiâer  des  laix.  ï 
a  république;  &  le  plus  grand  de  leurs  torts  eftj 
fans  doute,  d'avoir »âé  les  |^lus foiblç;;.  liront  e{« 
péré  longteros  que  quelque .  ,heiiréut^  révolution 
les  rippeUeroit  dans  leur  patrie  ;  niais  l'univer^al 
<  qui  vient  de  paroitre ,  en  leiir  enlevant  cette  efpér 
lance  ,  ne  leur  laiiTe  que  ralternanvé  humiliante 
de  fe  retraôer  à  la  face  de  toute  l'europe,  ou  de 

Serike  tout  ce  qu'ils  poiïedent.  C^e  feotenî^ 
e  profcription  contre  les  pltis  illuiîres  familles 
de  Pologne^  fait  diver&fi  impreflions  ^ir  les  eir 
prits  ;  eUe  afflige  les  jons ,  &  réjouit  les  *  autres  y  8f, 
fert  ,  pour  a'mfî  dire ,  de  fignal  pour  ratiimer  le 
feu  de  la  difcorde  entre  toutes  les  claiTes  de 
toyens»^  Tandis  que  les.^  opérations  delà  diète  6c 
de  la  délégation  font  luipendues  ,  les  intrigues  & 

les  cabales  iè  owltiplient«,W  jdélég^és^'^eo^^^ 
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l>Ient  par  pelotons  dans  tes  jardins  hors  de  ta  vilte  j 
ceux  du  {enat  ne  fe  mêlent  point  à  ceux  de  Tor-* 
dre  équeibre ,  avec  lefquels  ils  ne  font  pas  en  bon 
ne  înteltigence  ;  &  les  délégué  du  clergé  ne  sV^ 
cordent  ni  avec  les  uns  ,  ni  avec  les  autres. 
Comme  fi  ces  trois  faâions  ne  fufHfoient  pas  pour 
entretenir  la  dëfuniônv  on  ailure  quHly  en  a  une 
quatrième  qui  a  la  prépondérance  ,  &  qui  donne 
i'exclufion  aux  autres  ^  en  fomentant  fecrécement 
leurs  divifions  :  on  en  conclut  que  de  tous  les  re*^ 
préfentans  delà  république,  il  n'y  en  a  qu'une  cin- 
quantaine qui  skiront  part  à  la  révolution  qu'on 
prépare  à  leur  patrie*  La  plus  faine  partie  de  la 
nation  eft  indignée  contre  la  plupart  de  ces  dé^ 
légués  :  ils  font  vus  de  û  mauvais  Ceil ,  qu'ils  nô 
doivent  leur  fûreté  qu'aux  troupes  étrangères.  On 
dit  d'eux  publiquement,  que  c'efl  une  populace 
jde  légiflati^urs &  de  négociatéurs,foudoyés  parler 
"eirtnemis  de  la  Pologne.  Ils  n'agiffent  cependant 
que  par  les  im prenions  des  chefs  qui  les  in fp lu- 
rent ;  ces  chefs  font-  les  grands  du  royaume  qui 
font  attachés  à  quelqu'une  des  trois  puifîancesj 
nous  les  avons  fait  connoitre  dans  le  journal  pré« 
"cèdent  ;  mais  il  faut  y  ajouter  le  prince  Martin  ttt* 
bomirski ,  qui  efi  un  des  plus  zélés  partifans  de 
%  cour  de  Viéhne  ';  lî  apluneûrs  adhérens  ,  &çh-» 
Vautres  le  Sr.  Zaïemba  ,  cet  officier  qui  s'cfl  fi- 
gnalé  tant  de  fois  à  la  tête  des  confédérés»  Quant 
{LUX  évéques  de  Cùjavie  &  de  Wilna ,  ils  ont  fdi.  ^ 
s'arranger  de  manière  qu'ils  font  tout  à  la  fois  dans  - 
les  intérêts  des  tiiois  cours  ;  ils  continuent  de  fe 
diftinçuer  par  une  oppôfidoti  confiante  aux  deiirs 
du  roi.  ^Tôus  ces  chefs  de  jpartis ,  en  favorifant 
lés  ddîëitis  des  trois  putâances  ,  ont  audi  des 
vuesbarticulicres.  L'intérêt  perfonnel  eft  lerefTon 
qui  les  £iit  agir.  Les  uns  tâchent  de  conferver 
leur  fbrtune^  &  de  Tauginenter  ;  les  autres  cherchent 
^'élever  fur  les  débris  de&  familles  diilinguées 
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ne.  Ceft  pour  parvenir  plus  fûrement  à  ces  fins  , 
qiu'îls  ont  fait  rendre  un  arrêt  de  profcription  con^ 
tre  les  anciens  confédérés.  Parmi  les  feigneurâ( 
polonoîs  que  ces  divifions  inteftines  afFedent  Iq 
plus  ,  on  remarque  le  prince  Michel  Radzivil  ^ 
maréchal  de  la  a>nfédàration  aâuelle  jpour  le  grand 
duch^  de  Lithuanie.  Il  trouve  qùe  la  famille  efl 
attaquée  dans  fon  honneur  ^  &  cténiahde  récablif- 
ment  d'une  comr^fnon  pour  èn  pourfui vfe  les  dé-? 
traâeurs  y  avec  menace  de  fe  démettre  de  fa  charge 
Ht  maréchal  ,  6  on  ne  lui  rend  pas  une  ^iùpt( 
juftice.  La  famille  de  Radziwil  ,  la  première  du 
grand  duché  de  Lithuanie ,  a  beaucouo  fouffert 
depuis  la  mort  du  feu  roi.  A  la  confédération  dé 
Radom ,  le  prince  palatin  de  Wilna  ^  clief  de  cette 
maifon^  excita  la  lurp^fe  générale  ,  iorfqu'on  lé 
vit  rentrer  en  Pologne  ,  elcolté^  pâr!  lès  troupe»  ' 
rufTes  qui ,  quelque  tems  auparavant ,  Tavoient  com-^ 
battu  oi  pourfuivi  ;  mais  les  vues  fecretes  de  cette 
confédération  ayant  échoué  ^  le  palatin  de  W\\ni 
reprit  /es  anciens  fentimens  ^  &  le  montra  un  ded 
k»  zélés  tiartifans  de  la  confédération  de  Bar  ^ 
laquelle  il  eft  reflé  attaché^  même  après  fkdeC* 

truaion.  /  ; 

lia  commH&on  établie  pour  juger  les  régicideé 
continue  fes  féances  ;  mais  les  informations  qui  erî 
font  l'objet  â>nt  tenues  fecretes,  £n  inûruifant  le 

Srocès  des  auteurs  de  cet  attentât ,  on  chercjie 
y  envelopper  de  grands  f^igneurs  y  qu'on  ne 
Ibroit  pas  facfaé  de  trouver  coupables,  pour  avoir 
occafion  de  les  profcrif-e.  On  dit  qu^on  a  choilî 
iin:  avocats  dans  cette  grande,  affiure  •  ^^elque^ 
rtfconfultea  cpif  ont  été  Ibngtems  en  litige  avéd 
îs  principaux  chefe  de  la  confédération  de  Far. 
On  fçait  cpie  Luka'^ski  &  Zembruski  om  déclaré 
Savoir  agi  que  (iir  un.  ordre  par  écrit  du  Sr.  Pu- 
iavski>  qui  leur  enjoignoit  d'enlever  le  roi^  & 
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fnêmc  d^attenter  à  (es  jours  ;  tn^ls  comme  ils  fon| 
fiùv&  d^état  de  produire  ces  titrç?  {prétendus ,  leifi^ 
âvocats  fpùtîehnênt  que  dans  premier /moméic^  I 
du  trouble  occafionne  par  renldvement  du  roi ,  o^  ! 
a  trouvé  moyen  de  fe  faifir  de  cet  ordre ,  qui  éto^  ■ 
fefté  parmi  les  papiers  que  ces  conjurés  avoietic  I 
laiffés  dans  les  lieux  où  ils  s'étcient  cachés ,  pen- 
dant leur  féjour  à  W^arrovievCet  événement  e&  pr^rr 
fenté  fous  un  autre  point  de  vue  dans  le  mani« 
fefte  que  Strawinski  a  dépofé  au  grod  de  Wilna. 
Quoiqu'on  ait  eu  ^rand  foin  de  fupprinier  prefquè 
tous  les  exemplau*es  de  cette  pièce  ,  on  fçait  à- 
préfent  qu'elle  contient  un  détail  des  motifs  qu^oii 
a  eus  dans  l'enlèvement  du  roi  :  on  voulàit  ^  èo 
effet,  s'aliurer  de  fa  perfonne;  mais  il  étoit  or* 
^oniié  de  refpefbr  fes  jqurs,  ^  bruit  a  çourù  ^ 
f)endant  huit  jours  j  que  ce  Strawinski  âvwt  ét^ 
arrêté  par  ^  les,  ilujQTes  y  avec  6  autres  complices  ^ 
fans  qu  ojiait.  vu  paroitré  aucun  de  ces  coupable^ 
'Que  n^a-t'on  point  dit  de  Kofinski  ?  La  gazetcç 
jje  cette  ville,  a  d'abord  annoncé  qu'il  s'étoit  évad^^ 
jenliiite  qu'il  avoit  été  repris  par  les  Ruiles  ^ 
quelques  jours  après  ,  qu  iLn'avoit  point  été  rat* 
Érapé.  Au)ou];d'hui ,  le  même  papier  public  porte  : 
.m  Rôfmski ,  qui  attetidoit  tout  de  là  protection  du 
^ok  ^  dont  il  fe  glorifioit  d'être  le  libér^eur,,  ggrès 
lavoir  menacé  .tes  jours  ,  vient  d'être  tiré  dç-l^p^ 
partement  qu'il  occupoit  au  château  j  on  Ta  cKirge 
çefets^  comme  fes  autres  complices,  &  enferjxyf 
^ns  le  méiné  cachot  :  il  eft  défendu  à  qui  que. 
(bit  de  Je  voir  &  de  lui  parler».  Après  des  coii4 
Ûadiâions  die  toute,  efpece  dana^  cette  aff^e ,  o& 
îl .  paroit  que  les  feuls  âbfens  auront  tort ,  6m 
vient  jdé  publier  l'orfire  que  le  Sr^t  Pulayski  doit 
avoir  "donné  à  Lukawski ,  pour  fe  joindre  à  Stra* 
winjski.  Il  eft  conçu  en  ces  termes  : 

l^Qus  Cajimir  Eulawski  ,feigneurde  Fula:^,  Cra^ 
ho»   Dara^nia  ^  marchai  4u  dijiriâ  de  Lomiyii^ 
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w  du  duché-  de  Majovie  ^  commandant^ginéMl  dif 

plufeurs  divifons  de  Varméc  confédérée  ,  enjoig^ 
jpons  au  Sr.  Lukawski^  à,  la  réupûan  du  préjcnt 
^dre  ,deji  réunir  i,  dv^c,  fon  détàchement\  au  Sn 
Strawinski  ,  ç( immandant  des  troupes  de  Stardub  ^ 
4f  dclui  obéir  en  toiU.ce  quHl  lui  commandera ^fouf 
Us  peines  portées  par  hs  loix  mibtainfr  Au  châ^ 
icau  de  LLarcnbtrg ,  le  is  Août  177  î» 

Juiqu'à-prifent  ^.  cet  ordre  ne  prouveras  queJ» 
Sr.  Pulawski  ait  participa  àTattentat  commis  envers 
^  roi^ .  il  voir.  leulempnt  ;  què  CQix .  çj^x  Toc* 
exécuté  ératéxit  à  ordres.  Au  reï(è  y  on  promet 
de  publier  bientôt  des  lettres  qmjetteçojjjC  plus  de 
jour  fur  cette  aj&ire.  / 

Ofi  ne  fçait.pas  Encore  quand  les  d^ëgués  re« 
preudront  leurs  féances;  ils  dévoient  s'aflembler 
^  3  ^  ce  mois;  mais  on  prétend  mie  leurs  délir 
bératiofis  refterônt  fufpendues  juiqu^à  la  fin  du 
mois«  Ce  retard  8c  les  6:iauentes  conférences  que 
les.,  xntniitres  dés  cours  allîée$  tiennent  entr'eux  V 
donnent  lieu  à  dé  nouvelles  craintes ,  &  Ton  afliir 

-qu'ils  s^occupent  du  projet  duo  nouveau  dér 
meo^enient»  Si  Vta^  en  esxm  les  bruits  publics^ 
les  Autrichiens  fe  rendront  maîtres  de  toutce  qu,i 
Qotïfine  à  la  Siléûe  &  aux  monta,gnes  de  la  Hongrie 
înÇqu'à  Kanûoîeck,  qui  fera  cotnpr^dân^  le  partage*^ 
(^»x:ovie  occafionne  quelques  difficultés  ,  pai;ce- 
qu'ils  veulenc  l'échanger  contre  lteml}erg«  Le  cor« 
don  pniilïiçn  . commencera  à  Czentochau,  &s'éten-» 
dia  ju&u'aifx  frontières  de  la  Pruife  ;  ce  qui  enler  . 
^reroit  ta  moitié  de  la  Grandet^Pologne.  On  ajoute 
que  la  cour      fierlin  veut  fe  dëfifter  de  fes  pré- 
jentions  lur  la  Mazovie.^  j>ourvu  qu'on  lui  cède 
en  *  échange  la  Samogitie  "y  une  des  provinces  les 
plus,  fertiles  du  royaume; elle  Jefire  qu'cr.  fixe  les 
droits  qu'elle  veut^  faire  valoir  fur  la  Cour  lande* 
On  dit  également  que  ce  ducbé^fera  obligé  de  ré* 
jnettre,  tous  les  ans  ,  à  la  chambre  de  h  ti^forerie 

de  U  r^^ublique  ^  une  fonunejde  ^ooi^oo  dablers 
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payables  ^moiâé  par  le  duc  ^  &  moitié  par  les  pro« 
-vinces.  • 

Le  clergé  ayant  appris  que  la  délégation  s'étoit 
bccupéâ  de  l'examen  de  fes  ponefTions  ^  a  offert  de 
donner  annuellement  à  la  république  un  don  gra-- 
tuit  de  loo  mille  écus  j  on  prétend  que  cette  pro- 

f^ofîtidnne  fera  pas  acceptée,  à  moitis  qu'elle  né 
bit  portée  à  loo  mille  ducars.  Le  feul  clergé  des 
provinces  de  Lithuanie  qui  ont  p$ilé  fous  la  doml* 
nation  de  rimpératride  de  Ruffie,  à  accordé,  de  (bu 
propre  mouvement ,  à  S.  M.  Imp. ,  un  don  gratuit 
de  1 1  cens  mille  Horins  polonois  (  environ  600 

initte;liv.)'  '  / 

'  Le  gouvernement  a  fait  faifîr  les  terres  apparte- 
nantes à  la  itaroitie  de  Hutnan ,  en  Ukr^ne ,  donc 
la  fafnille  de  Potocki  a  joui  jufqu'à  ce  jour.  On  a 
alligné  fur  ces  biens  une  penfion  de  100  mille  âo« 
tins  polonois  (  60  mille  iiv«  )  au  caftellan  ^teitir 
kowski ,  &  de  jo  mille  (  30  mille  liv.  )  au  comte 
Mofczenski  ^  référendaire  de  Lithuanie,  * 
'  On  aâtire  aue  feis  repréfentations  Ëiîtes  par'  lé 
miniftére  fur  les  exadions  commifes  par  les  trou- 
pes étrangères  dans  nos  provinces  ^  ont  enân  pro«< 
duit  quelqu'efFet ,  &  que  ces  troupes  ont  com- 
mence à  payer  les  livraifons  qui  leiu:  ont  été  faites. 

Le  prince  Adam  Czartorynski  y  général  de  Po« 
dolie,  eft  revenu  de  Pétersbourg  ;  tous  fes  biens 
qui  avoient  été  mis  en  ft^ueûre,  lui  ont  été  ref- 
titués  :  ils  montoient  à  30  miUe  ducati^  de  réntè 
annuelle.  Ce  fuccès  a  engagé  le  prince  Sapieha , 
d'ime  des  premières  maifons  de  Lithuanie ,  à  fuivre 
le  mémé  exemple  ^  &  il  a  déjà  pris  la  route  de  Pé^ 
.  tersbourg.  ' 

On  dit  c^ue  le  prince-évêque  de  Cracovie  a  qui^ 
té  fubitement  fon  azyle ,  &  quHl  a  laiffé  fut  fe  ta«^ 
Me  une  longue  lettre  adrelTée  à  la  délégation*  Oa 
ne  fçait  pas  encore  le  lieu  de  fa  retraite. 
On  a  publ^i  en  langues  latine  &,polonoife  ^  un 
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tecueiL  ife  tous  les  écUts  &  ordonnances  ^  rendus 
par  la  ccmt  de  Vienne ,  dépuis  que  fes  troupes  ont 
pris  poiTefiion  des  royaumes  de  Gallicie  &  de  Lo« 
domerie; 

Il  paroit  auffi  deux  écrits  eh  françoîs  &  en  aile* 
inand.  L'un  eû  intitulé  :  Examerï  du  fyftéme  des 
fours.  de  Viemk,  de  Pétersbwrg  &  de  Berlin  :  Tau* 
.  tre  a  pour  titre  :  Supplément  au  précis  des  recher-^. 
ches  fur  la  Poméranie.  Voici  ce  qu'il  contient. 

Le  roi  de  FrufTe  fonde  fes  pr^cendua  droits  M  pala« 
rinat  de  Pomérapie  :  i*'*  fur  l't4eatitë  des  deux  maifoAS 
^dncdes ,  dont  rune  a,  regit^  k  Ste^in ,  &  Paticre  a  Dants 
zig;  i""*  fur  le  droit  de  fucceflion*  ftotfile' inhérent  atlx 
ducs  de  Stcttîn ,  &  dévolu  après  eux,  aux  élefteurs  de 
Braadebouig ,  en  vertu  de  pactes  de  fuçcéfllon  palTés  ea« 
tre  ces  éleâeurs  &  ces  ducs,  (a) 

n  faut  voir  d  abord  fi  la  prétendue  identité  des  deait 
maifons  de  Scectîn  &  de  Dantzig  eft  prôuvée ,  ou  noQ» 
'  On  A  TU  dans  le  Précis  des  resheisku  fur  la  Pomirmie  , 
tetit  donc  les  alDbrions  folie  prouvées  dans  les  noies  jmj^ 
fificéUù^Sf  que  fuir  le  fait  de  là  génésiogie  des  ducs  de 
Scettin  ,  on  ne  peut  remonter  ,  avec  quel<jue  certittt>» 
de  hiflorique  ,  qu*^  Vorciflas  ou  Vratiflas  I,  chef  ot 
prince  des  Poméraniens  de  F  Oder ,  conclu  en  mç» 
Daus  les  hiftohens  du  iie«  fiecle,  contemporains  de 
y ortiilas  I  ^  on  ne  trouve-  rien ,  ni  fur  Textradion ,  ni 
fur  les  ancêtres  de  ce  prince*  Les  biitoriens  des  trois 
iiecles  fuivans  n'en  diftHt  rien  non  plus^  &  le  dernttr 
de  ces  hiftoriens  ^  Crantsios  i  Hambourgeois,  qui  éçri* 
voit  environ  Tan  1500  |  ne  commence  la  généalogie  dcft . 


(m)  Voyez  les  lettres-parentes  de  çe  prince  ,  publiées 
2X1  mois  de  Septembre  1771,  Le  premier  de  ces  pades  a 
été  conclu  en  1358,  entre  l*éleAeur  de  Brandebourg 
Louis  de  Bavière,  £c  les  ducs  de  Stettin  Otcon  &c  Bar* 
nim.  Mémoires  de  Brandeiaurg  tjp^  p.  I ,  p.  ij»  Le 
fécond, en  i^s  i^u  1474  ^  entre  réleâeur  Albert  TAchiU 
'le  le  dut  de  Wolgaft  ^de  Stettin.  Bogiflas  X ,  ^ir* 
^Ar«  4e  Vhift,  d'AUem^  fo^s  Tannée  147^  t  Géf4f 
M^z.  Le  rrsifieme  en  1379,  entre  le  même  éleâeur  et 
Vxauflas  X  ,  duc  de  Stettin  ,  de  Volgatt|  fck  piiftCC  dç^ 
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lues  de  Stenia  qii^  Vortâlas  !•  (  f  )  Le  phirincieû  èéi 
biftohent  poroéraniens  connus,  Bugenhagen  ,  moine 
Belbuc ,        écrlvoic  en  dans  la  généalogie  qii^il 

a  donnée  de  lamaifon  des  ducs  de  Scettin  ,  avoue  qu'i] 
p*a  trouve ,  ni  dans  le|  chroniques  poméranienne«  ^  ni 
dans  les  Chartres ,  rien  donc  il  ait  pu  s^autorifcr  pour 
teiào&cer  cti-del^  du  même  Voitiflas  I  ;  ce  n'eft  qtié 
cç  pnnce  qti'il  donne  pont  iburce  à  1a  msâCôa  des  duce 
#B  Scettin.  (  c )  > . 

Un  autre  hiftorirn  poméranien  g  Eiçkftet ,  poftérieur 
il  Bugenhagen,  Se  qui  écrivoic  en  is$3i  plus  hardi  que 
ce  moine,  a  donné  a  Vortiflas  un  pere  qu'il  appelle 
Svantibor^qu^Eickltet  fait  defcendre  auffi  les  princes  qui 
mnt  rqgiié  k  Dantzig'.  Cette  f  récéndue  tige  commune  des 
.  diçux  branches .  de  la  maifon  4e  fom^ianie^  ignorié  du  , 
tfmi  de  Vortiflaft  I)  £c  dans  les  jurois  fiedes  (uivsns^ 
«donc  été  trouvée  pUi|  de  400  ans spr^s la^m^ort  de^p 
f  rince,  (  i  )      •  '  ' 

La  généalogie  des  ducs  de  Poméranie,  donnée  par  Ei* 
,clcftet  ,  a  été  adoptée  par  des  écrivains  poftéricurs  ,  & 
îa  table  généalogique  qu'on  voit  dans  l'expofé  des  droits 
4e  S.  M*  le  roî.de  PrulTe  ,  fur  Iç  duché  4^  f  omérelUcy 
4cc.  à  Berlin  1771 ,  in  4»,  (  e  )  p.  13  «  note  li ,  eft  coa- 
formel  ^celle  d*£içkftet.  Four  accréditer  la  cable  don** 
hAb  -dans  eec  expofé  ;  -  l^uceur  dit  qu*efte  fe  conferve 
depuis  plus  de  deux  fiecles  dans  les  archives  de  Stet* 
tin  &  de  Berlin;  mais  cela  prouve  feulement  que  cettàe 
table  eft  du  16e.  ficcle  ,  &  aufîi  moderne  que  celle  d*Ei- 
ckftet.  Cette  table,  dreflce  plus  de  4  ficelés  après  Svan-- 
tibor  &  après  Vortiflas  ,  n'eft  appuyée,  pour  Je  degré 
ad'afcendtacè,  qii*e}le  ajoute  ^  •celle  de  i^genhagen  ^  t^i 
fur  le  témoignage  d*an  écrivain  contempnraia  p  ni  fur 

*  (  *  )  V,  AU.  Cranti,  de  VandaUsg  Uh.  7  ptnf.  p^^anc^ 
êi  Mdtn.  if^ffol.  157. 

(  c  )  Précis  fur  lis  fidurtius  iê  h  Pomir^  ^  p.  ti,  & 
mus  jufiifiimUvêê  fwt  Us  pagu.  Voyes  auiii  /«  TMêgM^ 
log/qùé  dk  Bugenhaftêê. 

(  d  )  Eickftct  pîacela  mort  de  Vortiflas  T,  ^l*»n  if3^t 
&  c»eft  i  la  m^mc  année  que  la  place  auffi  l^TdbU  gé^ 
niatogîque  de  Vtxpofi  de  Berlin.  On  a  déjk  vu  qu  i:irckfteg 
écrivoic  en  i^$3.  *  ' 

(  s)  Cet  Expofc  y  imprim4£  en  177a, n'a  été  rendu  fm* 
Wic  qu'au  mois  de  ^  ar*?  t-^rj-  •    •  * 

(/>  yauceor  de  V^»gofi  di  SirliM  dit  ^  ^ 
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la  partie  de  cette  g^-néaiogie  qui  regarde  les  prfa- 
ccr  <fiir  ont  régné  k  Dantzig  ,  eil  encore  moiiis  fon«* 
'dée  que  cieUe  des  ducs  de  Scectin»  Il  a  dans  èeUcr 
ci  qu*un  d^gré  d'afccn^ance  nonprouvé  j  ily  en^  troil 
d»is  l'antre. 

*  Ceuc  ttble  donne  k  Svantibor  Un  fécond  fils^  nom» 
mé  BogidâS  ,  dont  elle  place  la  mort  k  l'an  1150»  A 
Eogiflas  elle  en  donne  un,  nommé  Subiflas  ,  mort ,  fuî- 
irant  cette  table,  en  1(87  ;  &:  de  Subiflas  elle  fait def- 
c^nire  Meitvin  I,  donc  elle  met  la  mort  en  1220.  A 
Meftvin  elle  donne  paitr  fils  S^antopelk,  le  même 
•qui  I  fuivam  le  témoignage  des.écfivatns  contemporaios^ 
fit  tffaffiner  Lt&ko  le  Blanc  ea  m?  »  pn<  daa$^e  nièr 
me  rems ,  le  titre  de  duc  de  Poméranie  ,  mi>urut  en  1266  ^ 
&  laifla  pour  fucceffeur  fon  fils  Mefi^in  fécond  ^  Sç 
dernier  duc  de  Poméranie. 

La  plûpart  des  détails  de  cette  table  fur  les  précen- 
^ua.defcendans  de  Svantibor  ^  au  moins  |ufqu'à  Meft- 
Ytn  I  ^  doiTCnc  ttre  fufpeâs.  On  peift  Inen  )>ruuver  par 
des  titres  iion*douteux ,  que  Meftvin  II  #  a  été  fils  de 
Sirantopelfc  ;  que  Sxrantapelk  a  été  fils  de  Meftvln  I  ; 
cela  peut  être  prouvé  auifi  par  un  titre  ;  mais  que  Mef- 
^in  I  ait  été  fils  de  Subiflas  I,  cela  ne  fc  prouve  que 
par  les  monumens  d'Oliva  ;  &  ,  que  Subiflas  I ,  ait  été 
fils  de  Bogiilâs  &c  «celui-ci  fils  de  Sw^antibor  ^  céla  ne 
peut  être  prouvé  par  rien*  «, 
Ce  défaut  de  preuves  pour  trois  dégrés  }ur  fix'quepra* 
dutt  h  cable  généalogique  de  VBxfofi  it  Biftin  9  f« 
tomber  la  prétendue  identité  des  deux  matfons  ducales 
^e  Stetti-n  8t  de  Dantzig ,  ou  la  prétendue  communau** 
té  de  tige  des  deux  branches  de  la  maifbn  de  Poméra- 
nie ;  communauté  fur  laquelle  S.  M,  prulTienne  fonde 
fes  droits  au  palatinat  de  Poméranie. 

On  mettra  ici  fous  les  yeux  du  icéleur  les  monumens 
d^Oliva,  qui  font  remonter  la  généalogie  des  ducîs  do  Po- 
méranie depuis  Meftvin  II ,  jufqu'^  SubiAas ,  que  ces  mo*> 
aameos  appellent  Vm^Uu^  ou  qnî  la  font  defçendrede 
ce  Subiflas  fuiqu*li  Mefixrin  II  ;  ce  t)ui  fait  qiutre  dé- 
grés.  Le  lefteiir  verra  lui-même  quel  tll  le  dégré  de 
coaiiancc  qu'on  peut  donner  à  ces  inon^mcns,  écç^cfk 


We  eft  fondée  fur  beaucoup  de  Chartres  ,  &  cela  peut* 
être  pour  les  defcendans  de  Vortiflas  I  ;  mais  il  n'y  a 
point  de  Chartres  de  Vortiflas- 1 ,  À  encore  moins  y  en 
a-t-il  de  fon  préten4u  pere  Svantiboi^ 
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eepe«dant ,  le  feul  tlrre  fur  f^^ue)  «*appiiieftf  Ctus^lei 
|^âéalogifte9  de  IBcmiiimc  pour  faire  defcçodre  la  mai- 
&n  ducale  ^e  Danizig ,  ée  Subiflas  qu'on  voie  dan&  cet 
monumens.  Voici  ce  que  ces  monumens  ducnt  de  ^ 
prince  :  Novcrînt  univcrfi  fiUi  hujus  domûs  fubd  Uluftris 
dupt  Pomtranonum  Subifkus  fenwjr  ,  primas  monaftcrU  in  ^ 
OUvâ  fundator  ,  extitit  anno  1 170  ,  qui  paueis  fupcrriptns 
mnis ,  in  feneàuu  boni  morûur ,  &  in  ip/d  quûm  funda^ 
i^erae  OUvâ  ,/eptiitur  ;  de  qvo  printipt  uikil  aliad  in  ckr^m 
/fiiûs  inytnitur  :  traditur  umen  primu$  inHr  duUê  Fomêf^ 
fétniit  j^dim  €atholu€in  fufccpijjfc  (g  )%  u  Que  tout  les 
cnfans  de  cette  maifon  fçackent  que  rilluftre  Subiflas, 
rancjen  ,  duc  des  Pumcranieiis  ,  premier  fondateur  de 
ce  monallere  "a  Oliva  ,  cxifta  l'an  1170  ;  qu'il  niourut 
^eu  d'ànnécs  après  dans  une  vifillefle  hcurcufe  ,  &  fut 
inhujné  dans  le  monaftere  d'OUva  qu'il  avoic  fondé.  Ou 
ne  trouve  rien  autr^  chofe  fur  ce  ptioce  dans  les  çlita- 
jlîqueft  :  on  dit  cependant  qu^tt  fiit  le  preoiiër  dies  dues 
de  Fomérani^  qui  reçut  la' foi  catholique 

Ce  monument  he ' marque  'pas  feulement  Tannée  delà 
teorc  de  SubifKis  ,  &  il  paroit  que  celle  de  la  fondation 
de  Tabbayc  n'y  eil  mife  qu'au  hafard.  On  igjnore  le  temft 
auquel  le  niunumcnt  de  Subiflas  a  été  conAruit  ;  niait 
^n  voir,  par  le  texte  même  de  cette  iafcriptipn  f^pu^OKI^ 
ic  9  qu^elle  n'a  paa:'été  faite  du  têtus  de^Subiflas. 

Ce  que  les  mimes  'monumens  difeat  des  enfant  de 
Subiflas  Tancien^  n'ëft  pas  plus  précis  i^  SùUJlMuê  laia* 
riens  duos  pofi  ft  filios  rtltquît  ;  fciticti  Samhorium  6f  Mijl* 
winum  ;  Samborius  crgo  ,  lanquam  Jtnior  ,  patrie  in  du€a  tu 
fuccejjlt  cum  filîo  Subillao  juniore  ,  qui  ambo  monafttrium 
Olivenfe  magnijicc  ditavcrunt.  Tand&m^vocanu  domino  ,  de- 
^un^  fuat  ^  êorumquê  corporaia  hùc  jumulo  nquUfçunt  (A)» 

■ 

(^)  Sthut^f  hiji.  Prujf.  Gcdan  tjô^  ,  in-fol.^p.  3tyGaf- 
pac  Schutz  ,  natif  d'Ei^leben  en  Saxe  »  a  été  fcfcrétaire 
de  la' ville  de^Dantzig  depuis  i%6%  ^jufqu'en  1594  ^qu^l 
moio'ut.  Son  hîfio^e  de  Prafle ,  écrite  en  allemand  »' «voie 
ité  imprimée  avant  fa  mort ,  én  1591 ,  ^  Zerbft,  La  tra» 
duétion- latine,  faite  par  r4uteur  même,  n'a  été  impri- 
niée  qu'en  i7^9» 

{h)  Schurz  ut  fupra  ,  p.  J3  «  ce  Sambor  &  ce  Su- 
biflas  II  fe  trQi^vent  dans  la  table  genéal.  d'Eickftct.  lit 
ae  fe  trouvent  pas  dan^  VExp^fl  dt  Berlin  ^  parcequ^ 

,te  font  dea  pêrfpqji^gn  iAli(il$%  2^  i^Cûe  ex^ 

p»fitton«  ^ 
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.  K  Subiflâs  laii&i ,  M  mourant  »<feux  fils  ;  fçivôir ,  Stm*  ! 
lor  &  Meftwin;  Sambor,  en  qiialjtl  d'aîné  ^  fycciàùk 
t6u  pere,  danifle  duché ,  avec  fon  fiU  Subaflas  le  jeu*' 

ne  I  lerqucls  dotèrent  tdiis  deux ,  avec  magnificence  ^ 
le  monafiere  d'Oliva.  Enfin  ,  dieu  les  appelant  a  lui  , 
fls  moururent  >  &  leius  cocf s  xepofcnt  dans  ce  (on»*  | 
beau  n. 

On  voie  encore  par  cette  mficrtption  ,  ou  Iça  années 

/citleoent  de  la  mort  de  fea  autres  fondateur  ne  Xbne 

pn  fnar<p]ées  Aon  plud  ,  que  cette  infcriptioa  n^a  pas 

(cé  ftite  tnm&dîatefnent  ^rès  la  mort  de  ces  princes 

(i).  '  • 

Le  premier  des  fondateurs  de  Tabbaye  d'OHva,  dont 

an  trouve  Tannée  de  mort  marqiiée  dans  ces  monu- 

nicns ,  c'cft  Meilwin  que  ces  monumens  donnent  pour 

fécond  fils  de  SubiHas  l'ancien  ,  &  qui  dans  les  tables 

généaloeiques  d'Eickflet  ,  &  àt  VExpofé  de  Btrliff^^mS^ 

appelié  Melhrîn  I«  De/knSa  Samioria,  fufsûpU  dtMtum 

fmerÊnim  frai€r  éfus  g^rmanu»  dux  Mtjiwîttus  ^  princep9 

focîjtcui  &  derotus  •  qui  mon^tfietîum  iae  notahiLiius  pojfef* 

fionihus  &  îihcrtatibus  €umulav!t.  Is  dcvotus  âux  ,  cxpUtp 

éucatûs  fui  tcmpore  ,  ultimum  clnufit  .dum  &  fcpulim  tfl  m 

DUpa  f  ûft^  dom.  12  20,  Hic  rdîqvit  pofl  fe  quatuor  fJio s  i 

Svantopûlcum  ,  Samhorium  ,  Ratihcrum  &  l^'r^tifiaum  ^  in  * 

prquûs  Ulmftrior  tàttjtit  Svant^ptlcus^  h)  a  Après  lansorc 

'  de  Sambof^,  le  duché  dcPgH^éraaie  paffa  à  fon  frccé^  le 

irfttc  If  eftvin  ,  prince  pacifique  &  ^dévot ,  t|ui  combla 

ce  monaftere  de  biens  &  de  franchifçs  con(îdéraMe^«  . 

Ce  picvix  duc  arrivé  au  ferme  de  -fon  règne  ,  mourut , 

£^  ^lit  inhumé ^'k  Oliva  l'an  du  fcigncur  wio.  Il  UiJ'a 

afrès  lui  quatre  fils;  Svantopdk  ^  Sambor  ,  Ratibor  & 

Wratiflas  ;  ic  plus  illufire  de  ces  quatre  priacesfut  Svanr 

/toptlk  1)..  Encore  «este  infcription  ne  mar<|uen«eUcpas 

le  )our  de  la  mort  de  J4eftwxn  I  ^  d'où  Uon^eJUt^prC- 

^fiiaer  qu'elle  n*-a*pa8.éeé. faire  peu  de- sema. plus 

iipris  la  mort  de'ce  fondareur  ( /;)• 

*  >•»•  '•*• 

_  ♦ 

(I)  Les  années  de  la  mort  de  ces  princes  ,  aînli  que 
celle  de  Subidas  Tancien ,  ont  été  marquées  au  hafard 
par  Eickftet. 

{k)  Schutz,  ut  fapra  ,  p.  2^4. 

(/)  C*eft  d*aprcs  Ics.journaux  du  monaftcre  dr.  Zukow, 
^otit  il  fera  parlé  plus  bas  ,  que  les  monumens  d'Oli- 
^  placent  la  more  de  «Mefltrîn  I  ,       tss^t  Voyes 

B  a 

■ 
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^Par  Vtptt^ht  fuivitice  de  Svantopelk  ,  fils  Ané  de 
Meftvin  I ,  on  voit  encore  que  ces  jnreriprîoos  ont  été 

c(Tmpofce<î  longtems  après  ce  prince.  Erat  Svantopel-' 
€us  vir  hcWcoftts  &  advcrfur  omnes  fihi  injcflos  viSario^ 
fus^ft  de  fubjugio  prîncipum  Polonia:  txcuffît»  De  hujus  prifi" 
cipiâ  virtutibiis  ,  antiqui  monachi  OUvenfes  patres  nofiri 
êjfu  €ùni^porûnei  y  talia  nobis  nlifuêft^nt  in  firiptis. 

Svancopelk  écoic  un  prince  belliqueux  ^  qui  triompha 
île'  toits  fes  ennemis  ,  &  fe  rendit  indifpendant  des  prm^ 
ces  de  la  Pologne  :  voici  les  éloges  que  nos  anctcnf 
pères  d'Oltva  ,  fes  contemporains,  nous  ont  laifTé  par 
écrit  fur  fes  vertus  w.  C^efi  un  eloge  en  mauvais^  vers 
léonins  ,  cîes  vernis  de  Svanropelk  ,  c\wt  d^ailîeiirs  Thif- 
toire  ne  lui  attribue  pas.  Cette  infcription  dit  eofuîtc 
que  le  monaftere  d'Oîiva  a  été  brôlc  de  nouveau  ,  en 
1136  y  p'^r  les  Prufliens  :  tombufta  tfiUtrum  Olhdà  Pru/^ 
4kînts  Wàrmienfibuê.  Il  y  a  apparence  que  les  titres  de 
fondktit>n  périrent  dans  ces  incendies*  "Enfin,  tt  monu-' 
ment  marque  l'année       le  jour  de  la  mort  de  Svanto* 
pelk  ;  Tan  néé;  &  îe  jour,  urne,  de  Janvier.  Sixa* 
fînta  ftx  annit  &  mille  ducentis  virginis  à  partu  fluxis  , 
Svamopelcus  obh  f  dux  inclytus*  Hic  Cdant[ig  morîtur  &  in 
Olivâ  Jtpelkur.  Dum  ruh  Hqc  fidus ,  êtrnù  fmi  fuit  idtu^ 
Sla¥i,  Ttutonici  fient  {m),  (c  L'an  1x66^  après  Ten* 
fantement  de  la  vterge,  Svantopelk  ,  ' prince  illuftre, 
mourut.  Il  meurt  k  Bantzig ,  &-eft  inhumé  \  Oliva*  Sa 
mort  arriva  le  jme.  jour  svant  les  ides  de  Janvier  (  & 
10  Janvier.)  Les  Slaves  &  les  Teutons  le  pleurent.  ». 

Voici  le 'monument  de  Meflwîn  ,  dernier  duc  de  Po- 
méranie ,  mort  en  1194.  Dux  Svantopefeus  duos  reliquitfi* 
Izos  y  Méfiwinum  feniorem  &  Vratifltuim  juntorem  ;  hiç  fit" 
gietts  in  Elbingam  peref^rè  îhî  demortuus  efi.  Mefiwinum  fut 
illegitimè  ^ixerat  &  fanSimoniaiem  dt  emnohio  Stolfiàfi  ^ 
FuUmn  nêmim ,  fuo  matrimfmio  adopt^erat  ;  dius  priwrn^ 
'mit  '  legitimù  ptcuffoft ,  iâêo  tempûrc  vittt  fim'  defiga4s»tt 
fitum  Jfuecejforem  iominum  Pnmîflaum  dueem  Pùlomtét ,  tmi 
milites  Pomerania  p  vivente  adhuc  domino  Meflwino  ,  homm^ 
gium  prdfiitcrunt  (  11  )•  Tandem  dux  Afefiwinus  in  fiaeSst^ 

* 

l  .  '     '  ' 

(m)  Schutz,  ut  fupra  ,  p.  79-80.  Schutz  dît  que  Svai^* 
topelk  eft  mort  a  Vâge  de  97  ans;  mais  îe  fçavant  Mî- 
crxlius  ne  lui  en  donne  que  91. •  Au  refte  ,  ni  l*un  ni 
l'autre  de  ces  écrivains  ne  cite  aucune  autorité  k  ce  fii* 
U'U  Svantopelk  fcroit  ne  en^ri67  ou  1174. 

(«)  Les  états  de  P.pméi:aaie  rendirent  hq^ptnage  4 


« 
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$p  M'  im4tnf ,      OUvi  fcpditur ,  m  iom.  nos 
fo  UUndas  fmtmtr  :  (  a).  »  W  duc  Svantofclk  laiiia  deux* 
<ils ,  xMdl>yin  Tancien,  &  Vratina«Ie  jcuae  ;  cdai  -a' 
mourut  fugitif  à  Elbing.    Dieu  pnva  d'un  fucccffeur 
légitime  Mcltwin  ,  qui  avoir  vécu  dans  le  défordre  ,  & 
avoit  époufé  UAe  religieufii  du  monaUere  de  Stolpe 
nommée  Foulque  ;  c'cft  pourquoi  Meftwin  défigna  pour 
iba  fucccflcur-  le  fetmeur  ^Prémiûas^  duc  de  Pologne  , 
ï  qui  les  foldacs  de  la  Pomlranie  prêtèrent  ferment 
cetrc  qualité  ,  du  vivant  niême  du  duc  Mcftvin.  Enfin  , 
Je  duc  Meftwin  mourut  dans  une  hcureufe.  VÎciUcfli;  à 
Oliva,  &  y  fut  inhumé  l'aa  du  fcigneur  1195  ,  leSmc^ 
jour  avant  les  calendes  de  Janvier  ,  c'eit-a-dire  ,  le  15 
Décembre  tx^(p  )• 

.On  voit  que  çes  monuments  ^  dans  lefqueîs  on  trou- 
ve la  généalogie,  &  Phiftoire  des  ducs  de ,  Ppméranie 
quîMti^gné  k  Damzig,  ne  prcfentcnt  que  quatre  de- ^ 
grés  d'aCcendance  depuis  lifeftwin  II,  mort  eo  1*94, 
)iifqu*Ji  Subiflâs  Ton  bisayeul ,  doût  il  y  cft  fait  mcntioHr 
^  Taa  1170,  &  qu'ils  ne  remontent  ni  au-delà  deraa-* 
âée  1170,  ni  au-delà  de  Subiflas  I. 
'  On  a  déjà  die  que  la  dcfcendancc  de  Meftwin  II  de 
SviAtQpelk  peut  fe  prouver  par  des   titres  plus  sûrs 
qae  celui  de  ces  infciiptious  fépulctales.  Ce  titre  eft  urv 
traité  de  paix  canclii  en  1148  >         Svantopeîk  ,  duc  de 
Poincranie  ,&  les  chevaliers  de  la  Priiflc ,  dont  un  des 
articles. porte  :  Igiiur  ,  fupradiclis  omnibus  cxpUins^prét- 
fûti  frêtrts  &  vicc  magifttr  Mcjiwinum  ,  fiUtim  dim.  mà^ 
€iâ  ,  qutm  ^hfêdcm  Unucruni  pcr  ftx  annos  ,  eidtm  duci  Pa^ 
mirûniM  pétri  /ua  fanim  6»  incolumim  nddid<runt  i  g  ). 
Ceft  aulù  daa«  cet  afte  qu'on  voit  la  première  fois  ^ 
SvAiitopelk  £Uf  ter  le  titre  de  du€  d4  Ppmdranif ,  que  , 
fuivant  Irs  écrivains  contemporains  ,  S waatopeik  prie 
après  l'afTaiTinat  deLëfzko  le^Blanc  ,  en  1127  (r). 


Ptésitflas  en  t  a^o*  Précis  fur  U  Poméran*  ^  p.  8-9  ^  &  Na^ 

its  jujlific.  p. 
(0)  Schucz  ut  fupray  f.  118. 

\p)  C'efl  fous  cette  année  que  Dlugofs  a  mis  la 
mor:  de  ce  prince  :  Dlug.  lib.  7  ,  foL  874  :  Terreur  com- 
mune des  écrivains  poméraniens  ,  qui  la  mettent  en  1 195  ^ 
a  été  fui  vie  par.  Paute«ir  de  VÉstfofd  de  Berlin  dans  la 
TêkU  ginéaU 

(  q)  Ce  traité  fe  trouve  dans  D^giel^  t.  IF ,  p.  i$- 
16 ,  rî^.  11.  .  ^ 

.(r>  Prws  du  rtchtrches  fur  U  Pomiranît  ^  p.  7x8- 
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On  a  cfic  aufi  ^*on  pouvoit  prouver  pat  vm  zùxtit 
Aire  que  les  manumeûs  d'Ojira  ^  que  StTaiitapelk  éiotv 
Als'd'un  auire  Meftvint  Ce  ticre  eft  une  charte  de  IZ09, 

par  laquelle  Meftw^in  ,  pere  de  Svantopelk,  dote  le  cou- 
vent des  rengieufet  de  Zuko^.  Schutz  dit  que  cette  char» 
eft  de  Vàa  1^09^  faas  en  marquer  autrement  la  da-^ 
le.  (s). 

Que  Meftvin  ,  pere  de  Svantapelic  ^  ait  été  fils  de^ 
Subiilas  f  cela  ne  peut  lé  prouver  que  par  les  monu— 
mens  d'Oiiva  ,  &  cette  preuve  même,  eft  douteufe.  Ler 
monumens  d*Ô!îva  ne  s'accordent  pas  fur  ce  point  ave# 

les  annak'S  de  ce; ce  abbaye.  Bug^nhagcn  ,  qui  a  coa- 
fultc  ces  annales  ,  dit  qu'elles  donnoient  a  MeA>jrin 
pour  pere  un  Sambor  :  In  hifioria  tamen  Olivcnfi  ^  id  efi 
de  monajicrio  OUpa  ^  Mijiwini  prinU  paumUginms  Zm^ 
htrium  (  i)* 

Mats  qae  Subiilas  aie  M  fils  de  Bogiilas  ^  te  que  Bob-' 
{illas  Pair  M  de  Svantibor  ^  prétendue  tige  commune 

des  deux  branches  de  la  maifun  de  Pom^rauir ,  celant' 
voit  pas  même  dans  les  monumtcs  d'OHva.  *  * 
li  n*y  a  aucune  chroHique  ancienne  dont  on  puiflti 
appuy:rr  ces  deux  hliaiions.  Encore  moins  y  trauv^- 
t-on  quelqu'appui  dans  les  charcres.  Dreger^  qui  a^pa<^ 
Mie  les  f  lus  anciennes  de  la  Foméranie  ,  «voue  qu'il 
m'en  a  trouvé  aucune  d^apris  laquelle  it  aie  pu- dire  que 
Svantib'ur  ait  été  pl:re  de  Buglflas ,  $c  que  fiogitlas  Taif 


(j)  Scîiutz,  kû  fup^  p.  33»  On  voit  le  même  titro, 
dans  Kurichin  ,  hiiloire  de  la  ville  de  Dantifig  en  al* 
Icmand.  Amji.  &  Dùnt\»  168$  ^  in  foL  p.  9.  11  paroit  que 
K-urtckcii  a  donné  ce  titie  d*après  Sûkut\^  ou  d*apaèa, 
fon  hijftoire  allemande  ^  imprimée  en 

Zukùw  du  SitfioH/^  que  Bugenbagen  appelle  J^itconry 
fft  une  petite  viMe  ,  diftante  de  Dantzîg  de  trois  mil- 
les ,  &  autrefois  principale  d\m  des  fept  diftfiv>s  cr* 
Jcfquels  ie  palatin?.:  de  Pomcranie  ^ft  divifc.  Voytz  la 
carte  dç  la  Pruife  par  Homan.  On  a  dëj^  dit  que  c'eii 
dans  les  mémoires  du  ïnonaiiere  de  Zukov  que  la  morc 
de  Meilxrin  I  Te  trouve  r'apporcée  à  Tan  ii^o.  Voye> 

'Buginh^  p»  139. 

(  f  }  Bugenh^  p.  139.  Ce  ^efbirînl  ponrrbît  bien  wjSm 

<té  fils  de  Sambor^  k  qui  Kadlubek  ,  écriv^aîn  d^i  doti- 
àcme  ftccle,  dit  que  Caûmir  II  donna  le  gouvernement 
la  Marche  de  Gdansk  cnv^on  l'4A  ii7S«  '^^^J^t  ^ 
i'khfur  U  Poméran^  p.  1$.  *  ' 
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M ét  Sttbîflas  (  u)  i^  Von  a  dé]^yrâ  <ftN>  la  prfteil* 

flUw*  defc^ndance  de  Mcftwm  I  ,  de  Subiflas  1*aiiclcn  ^ 
n'eft  fondée  que  fur  les  monumfens  d'OUva  ,  contredits 
par  les  anaalcô  de  la  même  abbaye.  Cela  fait  donc  trois 
de  hafardé»  dans  la  partie  de  la  généalogie  de  la 
Aaifo&  de  Poméranîe  ^laquelle  i«gardeU  prcteadue  braa-» 
cho  de  D«acsûg«  On  feni:  bien  qu*âvec  une  <paretUe  ge* 
ijdogit  on  ne  fcroit  pas  stça  feulement  dans^  un  di^ 
pitre  j  &  comment  l*auteur  de  VExfo/i  d§  Biflin  a-t-{ V 
cm  pouvoir  y  fonder  les  prétendus  droits  du  rdl  de 
Prulfe  à  la  fiicceluon  des  ducs  de  Poméraaieî 

Oa  croit  qu'il  n'eîi  plus  néceffaire  de  parler  du  droit 
de  fucccJlion  féodale  ^r^tendu  ap^pattenant  aux  ducs  de' 
$^efiil|(v  X«  Quand  «a  prétendue  identité  de»  deux  mai* 
font  de  StettiA  &  jde.«Dancaig  auroif  it^  prouvé  f  <re 
^ai  n*t&  pa»  ;  ee  d(x»it  pauvouc  btén  me  pas  «j»pârtenk 
eacore  k  h  branclie  fuppofée  collatfriAe  ide  Stettinj  flC 
t^ïc  moins  pouvoit-il  appartenir  aux  élcc^eara  de  Bran^ 
dcbourg  en  vjertu.  de  leurs  padc»  de  fucceflioû  âve<ile» 
ëucs  de  S  te  t  tin. 

ies  deax  inféodatioFaa  4ç  la  Poméranie  aux  margra- 
^tÈ  de  BrandetKÂi^  par  Ufk  ^ois  des  Romains  Frfdéti^^ 
II  4r  SuAe  ,  en  1131 ,  &  Adolphe  de  NafTau  en  1191  , 
que  Ton  volt  produites  dans  VSxpofi  ék  BaUn  r  dosT'-- 
naient  gucrc  de  droit  aux  margraves  de  Brandebourg 
Au  la  Poméranlc  même  dr  l*Oder  ou  de  Scettia.  Lç»^ 
cmpereura  d'Allemagne  donnoietvt  fouvenc  ce  quî  ne*- 
ieuc  appât tenotr  pas  j  &  k-liéadalîcé  de  cette  Poméra- 
nîe envers  l^empire  d'AHraiagiiè"  n'a  été  reconnue  par  ^ 
l«s  dues  de  Seettin  que  lon^gtems  après"  Frédéric  II  £c 
Adolphe  i  mais  la  flod^iliti  de  la  Potnéranîe  dç  Diiot-' 
envers  le  même  empire,  n*a  jamais  ctf ^mêcnc ha» 
f-rdce.  ..... 

Il  faut  éclairctf  au  moins  ce  que  TatTreur  de  A  Rxptf-^ 
ft  di  Berlin  dit  fur  les  prétendus  dcmembrczncns  de 
U  Sûéfyt  pir  Tes  rois  de  Pologneir 

HûAri  le  Barbu,,  duc  de  Bceflan,  ufurpa,  en  1133  r 


<»)  F.  Dregcr  j  c^in  diflom.  Pomdf.  p*  47^* 
(v)  Ce  droit,  f4r  lequel  la  cour  ,de  Berlin  n'infii^ 
te  plus  dans  fon  Expofi ,  a  été  mis  en  avant  dans  le€ 
lettres  patentes  du  roi  ^ie  Prurte  adreflees  aux  états  du 
pal? tin ac  de  Pomeranie  en  1771  ,  &  que  Vovi  a  indi* 
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fi%e  partie  cte  la  Grande-Pologne  fur  La^fi/îas  le  Cra-  ' 
cheur  ,  petir-ftls  de  Miéciilaî  le  Vieux ,  duc  de  la  Gran-  * 
.de-Pologne  ,  en  vertu  du  partage  fait  par  Boîeflas  III  * 
entre  fcs  enfans  ,  en  ii39»  Prcmilias  I,  fils  dje  Ladi- 
iks  le  Cracheur,  k  qui  il  n'ccoit  refté  qa^  GnefoOi  re«  ' 
couvra  le  reAe  de  la  Graniie^Palogne  eti  t^4^,,  tipirès 
la  mort  de  Henri  le  Pieux  ^  fils  de  Henri  le  Barlni  ;  ^ 
&  en  1150,  il  partagea  cette  province  a¥ec  ion  frère 
Soledas  le  Pieux»  Prcmiflas  ;eut  Pofnanie  ;  Boklhs  eut 
Kalifz.  Prémiflas  II,  fils  de  Premiflas  I^fucCèda^  fo« 
pcre  en  1257,  fous  la  tutelle  de  Ton  oncle  Boledas  j  ^  y* 
après  la  mort  de  JBoleflaa ,  en  i^TÇ)  il  réunit  le  duché 
lie  Kalifch  \  celui  de  Pofnanîe.  C'eft  ce  Prcmiâas  II*, 
4|ui  reprit  le  titre  de  roi  de  Pologne  en  129^,  &  fur 
aâaffiné  en  1197.  Le  roi  Prémîflas  etft  peut  fuccelTeilr ,  ' 
d'abord  LadUtas  Lokietek  ^  duc  de  Siradte  ,  Cujavie 
ifec.  &  puis  Venceflas  ,  roi  de  Bohême,  en  1300,  Après 
la  mort  de  Venceflas  ,  en  130^;  ,  un  autre  Henri,  duc*' 
de  Giogau,  petit-fils  de  Henri  le  Pieux,  s'empara  de 
la  Grande  Pologne,  ou  d*une  grande  partie  de  cette  pro-  * 
liace»  Ce  Henri  mourut  en  1309  ;  &  Ladiâas  Lokie<* 
tek  f  qui  <cot€  rentré  en  Pologne  après  la  mort  de  Yen-  ' 
ceflas ,  chaila  de  la  Gf  ande-Pologne  les  SiUfiens  ea  1    s  • 
te  131a»  Voyez  le  Précis  fur  la  Pomiranîi.  • 

Tous  CCS  faits  fc  trouvent  confignés  dans  Thiftoire  de- 
Pologne,  ainfi dans  CzVt  de  Siie'fie.     '  ^ 

Ce  qui,  dans  VExpofé  de  Berlin ,  p.  24  &  fuiv*  eft  dit 
fur  îa  Nouvelle-Marche^  &l  fur^le  diûriô  dont  cet  £a?*» 
pùfi  détermine  la  fituation  entre  les  rivières  de  la  Dra-^ 
v^a  ou  Drage,  de  la  Notefe  ou  Netze,  &  de  la  Kuda* 
"pu  Kuckio\7 ,  ou  le  dîftriéè  de  Walcz  ,  a  M  ^clairet  dan» 
te»  Recherches  fur  le  NouvdU-Mareht  pour  fervir  de  fuir 
H  ou  Précis  des  recherches  fur  la  Poméranie*  ^ 
(  La  ûn  à  l'ordiaaire  prochain.  }    *  *  1  - 

Dantzig  (         Juin.  )  La  fituatîon  ée  cet-: 
î€  ville  devient,  de  jour  en  jour,  plus  fâchcu- 
fe &  l'on  commence  1.  craiculre^  que  la  média-  ^ 
t-ion  de  la  Riiffie  ne  lui  foit  plus  nuifible  cju'a- 
vantageufe.  I-e  Sr.  Reichard  vient  de  donner  VUl-- 
timatum  du  roi  de  Pruffe,  par  lequel  la  vîMe  doit* 
reconnoitre  la  fouverainete  de  ce  prince  fur  le  i 
port  de  Dantzig ,  Se  le  «omte  Golowkin  a  fait 
«omettre*  en  même  tems.  au  itiagiôrat^,hjne  nbtft 

■ 
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dans  laquelle  il  déclare  que  cette  réconnoifîànce 
doit  former  la  bafe  de  la  négociation  donc  ai  oH 
chargé*  Cette  condition  préliminaire^  qui  préjuge 
ce  qui  eroit  en  quettion  ,  ruine  le  commerce  de 
i^aonug  j  en  livrant  celui  de  la  i^ologne  entre  les> 
^ mains  des  compagnies  prufliennes. 

Le  bruit  qui  s'étoit  répandu  d  une  révolutions 
podmne  dans  la  Couclande  y  commente  à  te  dii^ 
"per,  fiirtout  depuis  qu'on  a  appris  que  Timpé-^ 
xatrice  de  Ruilie  confent  au  mariage  que  le  duc. 
r^nant  fe  fûropôfe^de  coîitiaâer  àvec  une  prin^ 
celfe  d'ÀUem^igne.  On  prétend  que  fon  choix  eli 
tombé  fur  la  princeife  ChrilUane  de  Mejklen* 
bourg-Strelitz ,  foeur  aînée  de  Ja  reine  d'Angle^ 
terre. 

Le  difcours  que  le  prince  Suljtov^ ,  palatin 
de  Gnefne,  a  adrelTé  au  roi  &  aux  états,  le  il 
Mai  dernier  ,  eil  une  critique  amere  de.  tout  ce  ^ 
^ui  a  été  faic«  On  y  loue ,  en-termes inuii^es^  ce 
qui  paroi t  contraire  aux  intérêts  de  la  république^ 
couune  d'avoirr^enus  le  fort  de  la  ir^iologneencnr. 
les  mains  de  ceux  qui  la  démembrent  5  d  avoir 
permis  une  contédération  à  leur*  .gages  ^  d'avoir 
4bniié:à'  la  délégation  foldée  par  les  étmngers\ 
des  inflru'flîons  contraires  aux  loix.  Le  palatin . 
exalte  furtout  la  haute  prudence  avec  laqueU§  on- 
-prot^e*  la  religion  dotmname ,  la  libmé  &  les 
conftitutions  de  la  république,  en  cédant^  avet 
une  politique  admirable ,  à  des  Ê>rce8i  ^épotof^^ 
dérames;  rem/^relTe  nent  &  le  défmtéL  elle  mené 
avec  lequel  on  s'efforce  d'aflurer.  les  ^roirs  diJt< 
^6ne,  aux  d^ens  d^  la. république,  en  érablii^ 
fin*  la  majorité  des  vœux  que  relui  qui  conférer 
ta  les  chaires  &;Jes^  marquea  d'honnear ,  fera 
toaiours  tourner  .en  fa  faveun  Il;fe  piaint  améi* 
ttment  de  labolition  du  Liberum  veto,  &  il  s'éA 
«rie  à  ce  fujet  :  «  Duiié-je  en.  être  U  viâame;. 
J^Aft  celiecai  de  légéier  cette  vérité  importante 
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Si  ièpE»  fies^  ààtf  paroiâent  mattàfàreisiefneitt.oii^ 

fclier.  Ce  font  ces  prétentions  &  de  femblables 
oa;  couji^urs  fait  les  maux  de  la  patrie  ;  quel 
koucHer  aura-t-on  à  oppofer  à  l'avenir  à  des  rois 
ambitieux  ^  qui  voudront  opprimer  la  république  ^  ' 
violer  Ye&  conâimtims ,  &  tboler  pieds  toitr 
CES  les  loix  ?  Ou  fera  la  république  ,  après  Tanéan'* 
fiiiemenc  de  ces  privilèges ,  Si  de  celui  à»  la  h* 
haté  deê  âdiirages  , 

A  L  L  £  M  A  G  14  fit^ 

-  Hambourg  (U  Juilku)  On  vient  de  pu^ 
tiiér  ïct  le  fragment  du  9e.  Itvie  de  Tite^Live , 

nouvelkm^ent  découvert  aRomepar  le  Sr.  Bruns  j 
M  traite  de  la  guerre  de  Sertorius.  Le  manufcrk' 
é'où  it  tiré,  eft  un  Cod^j?  nfcriptus  ^  daift  !é« 
quel  on  a  elracé  le  texte  de  Thiftorien  romain  ^ 
pour  y  'i^nfcrire  quelque  livre  apociyphe.  Vé^ 
criture  étoit  en  lettres  capitales  ;  le  Srr  Brons^rfenr 
a  itéchiliré  qu'une  parcie»  Il  eA  remarquable  que 
-m  manufcrit  fe  fcât  trouvé  dins  l'ancijeanê  bibKp^ 
îheque  palatine  que  le  duc  Maximilien  de  Bavière 
doxuia  au  pape  ^  après  la  ptife  de  Heidelhei^^e» 

.  i  QiK)iqu'on  garde  un  profcoid  filence  dans  fes 
^  piers  pùbiics  de  Fécersbourg ,  fur  le  dépsta:^  de  l'efi* 
cadre  cf  obfervation  ru/Te ,  on  fçait  néanmoins  qu'elle 
a;fait  voile  pour  la  Baltique.  On  apprend  auili  que 
les  flottes  de  Suéde  &  de  Danemawk  Vf>brerveitt 
réciproquement,  &  qu'en  fe  friuant^  lorfqu'elles 
rencontrent^  elles  ne  paroiâem  jpai* avoir en^ 
vie  d'agir  de  concerté 

;  On  mande  dè  Revel  que  Mme,  la  landgrave 
de^rHelfe-Daihifiadt  les  jprinceâeft  lës  mes  y 
ibnt  arrivées,  le  17  du  mois  dernier^  à  boré  cfe 
la  fr^aîe  ruflfe  h  St.  Marc:  elles  y  ont  éxé  re^ 
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h  part  âe  rimpératrice  ^  &  compBmetitéesr  parf« 
^énétalitéy  ies  collèges  &^le  iwgifflràt*  L»  A.  S, 
lont  logées  au  château  de  Cadiarinenthal ,  &  n^at- 
tendeot  que  Tarrivée  àes  deux  autres  frégates  pour 
coa&iuer  leuF  roatefour*Czafs>o-Zelo«      *  : 
On  apprend  de  Glefeck ,  en  Saxe,  que  Tabbô 
Woi^ang  a  découvert* une  méthode  fûrie  de  cour* 
^nrer  les  abeilles  pèiKÎant  l*hy  ver ,  &  de  les  nour- 
rir à  peu  de  frais  )ufcpi'au  retour  de  la  belle  làw 
tort.  Cette  méthode  eil  très-fimple  ;  il  ne  s'agit 
tfue  de  depofer  les  ruches  dans  un  caveau  bioa" 
fecj  où  û  regtie  toujours  un  firbid  tempéré,  qui 
Aitrerient  les  abeilles  dans  lUi'  fommeil  preiqu«» 
continuel ,  (ans  qu'elles  s'apperçoivent  d'aucun 
diaûgement  de  &ifon«  Le  Sf.  Wolfgang  pféière  le» 
fudies  d'Autriche  à  celles  de  Franconie  ;  une  de 
ces  ruches  dépofée  ainfi  dans  le  caveau  en  177 1  ^ 
,  pefek  71  liv«  6c  demi  ;  lorqu'îl  Fen  retka  ^  elle 

6î  péfoit  encore  "67  &  3  quarts  ;  de  forte,  qu'il  ^ 
n'y  eut  que  3  livres  &  3  quarts  de  diminution* 
'  Voici  à  propos  des  abeilfes ,  uH'  relnede  fon^ 
▼erain  contre  leurs  piquùres.  On  prend  une  cuil- 
lerée de  chaux^vive  .  qu^on  écrafe  avec  la  main  ^ 
dès  qujon  en  a  frptcç  Tendroit  piqué ,  la  douleur 
pafle  fur  Iç  champ-,  quelque  vive  qu'elle  foit  jil 
»e  que  l'enflure  qu'on  difTipe  aufli  en  b  frot-^ 
tant  avec  de  Teau  bien  fraîche  ;  on  en  prend  une 
cuillerée ,  qu'ott  y  verfe  goutte  à  goutte  f  le  mai 
&  l'enflure,  difpiroiiGent  en  trèa^peu  d'heui^s* 

Une  lettre  d  Elveddin  confirme  l'avantage  rem- 
porté ^dx  fe9  Turcs  fui:  le  prince  de  Repniii  |^ât 
•omfent  les  détails  fuivans  : 

Dd^hefian  Ali- pacha  ,  ayant  é(é  iîtfornié  ^*u& 
Wpi  -tk  Rujfes  pajfoit  le  J)anuit  j  à  z  lieues  aur 
deffbs  '  (le  Çiurgewo  ,  fur  x  2  grandes  barques  ,  /S" 
trv  marckc  pour  les  recevoir^  Quatorze  étoitnt 
déjà  parvenues  à  Itt  rive  droite,  ù  pacha  tomba 
Us  $mHnds  avec  (aai.  d  impétuojité ^  gu'ijt  l^s- 

m 
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d^émt,  lorfquUUe  fe  trouve  défagréabUment'affeâee ^ 
mt  à  jouir ,  lorjquUlk  cfi  agréaïlement  affiâéc.  Ce^ 
la  fupp^fé,  on  demandé,  i^. ,  un  développement 
0Xaci  des  déterminations  originaires  de  ces  deux  fa^ 
mdtisy  &  Us  loix  générales  quelles  fuivent  ;  ^ 
fcn  examen  approfondi  de  la  dépendance  récîpro^ 
de  eès  facultés  ^  &  de  la  maniéré  dont  Vune 
ënfue  fuf^V autre  ;  des  principes  qni  fervent 
à  faire  voir  comment  le  génie  &  le  caraâere  d^unf 
^mme  dépendent  du- degré  de  force  ê  de  vivacité^ 
&  du  progrès  de  Vune  &  de  Vautre  de  ces  facultés  ^ 
4f  de  la  proportion  ^ui  fe  trouve  entr^elUsm  r  ^ 

• 

AUGSBOXTRG  (  7  Juillet.  )  Le  comte  Potoeki 
f  t-devant  grand  général  de  Lichuainie ,  &:  maréchal 
de  la  confédération  en  Pologne ,  eft  arrjvé ,  ce« 
|oujis-ci,en  cette  ville,  accompagné. du  grand  ér 
cbanfojn  de  Lithuanie ,  &  de  pluiièttrs  autres  iéi^ 
Çneurs  polonots ,  pour  avoir  Thonneur  de  faire  fà 
tour  auprince-évêque  éteâeur  de  Trêves.  A  cette 
àca&xoiy  S,  Ar  Rr  a  nomméfes  chambellans  I9 
comte  Jean  Potockî ,  &  le  baron  Eycking  ,  ayde-* 
de  camp-général  du  comte  Fotocki*  Peu  de  tem«^ 
après ,  ces  feigreurs  font  partis  ;  mais  Ton  ignc- 
jre  quelle  route  ils  ont  priSr  Quelques  perfonneft 
à/Turent  que  \t  Sr*  Pulawski  eil  à  Strasbourg  .^ 
ainfi  que  le  prijice  Charles  de  RadziwiK 
'  On  écrit  de  Bemberg ,  qu'une  troupe  d'envi-* 
150  voleurs  ayant  commis  beaucoup  d'excès  ^ 
&:  rendu  impratica^es  plufieurs  grandes  routes  dé 
i^empire  ,  on  a  envoyé  à  leur  pour^ee  des  çhaf-t 
fisws  j  qui  ont  attrapé  envfrôD  la  moitié  dé  la  ban-' 
de,  dont  31  ont  aéjà  fubi  la  peine  due  à  leurs 
eûmes  9  il  l^  font  mor^  dans' les  prifoifs.  Oi^ 
à  envoyé  à  tous  les  tribunaux  les  noms  &  les  (î- 
gnalemens  de  ceux  qui  ont  échappé  à  la  pour- 
wite  des  hufiards  &  des  payfans  :  pluiieurs  aubeiv 
f^ftes  ,  convaincus  d'avoir  logé  ces  fcéMrats ,  & 
d'avoir  participé  à  leurs  rapines  ^  ont  été  pcndUÇ|^ 
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RATIWPWNÊ  (/e  Juillet.)  Le»  pïaîntey 
ctefTées  au  direâoice  éts  villes  de  l'empire  pa€ 
les  évêques  de  Tre'nte  &  de  Brixen ,  font  fon-^ 
dées  iîir  ce  que  la  i égence  du^  Tiroi  a  fait  dreflëc 
mn  état  des  terres  >  de  la  populacioa  ^  des  biens» 
&  des  beÛiaux  dans  ces  deux  évêcbés  ^  &  qu'elle 

La  exigé,  des  fubûdes  proportionnés  à  cet  état^^ 
s  d^fés  dont  G»  a  déjà  parlé  ^  font  chargés  de 
wrier  la  dîete  d'employer  fes  bons  offices  auprès  dç 
l'empereur  ^  pour  que  S  M.  ait  ta  bonté  d'engager 
KmpéraorkeH^ine  à  faire  ceilèr  cette  qpprefiion  ' 
&  le  collège  des  villes  impériales  eft  requis  par 
ies  éVêques  de  Trente  &  de  Bdxea  d'appuyef  cec^ 
«e  ^deltl«de  de  tout  ion  pouvoir.. 
-  Jl  eft  furvena  une  cfifficulté  par  raj^rt  à  ^ 
Mng^nofi  iur  le  Rhia ,  enffe  les  âeâears  de  Ma^ 
yence  &  de  Cologne.  La  chambre  des  financer  . 
4e  S.  Â«     de  Cologne  y  fans  eonfuiter  la^cbam^ 
ère  dejuftioe  ^.  avec  kqiiéfte  die  é^iten  négo^ 
Clarion  à  ce  fujer ,  a  publié  un  règlement ,  qui  en-r 
foiim^  sous  les  navires  de  faire ,  aui^  ^  bureaux  de 
Cologne  9  uné  àaAe  déclaration  de  tiiiites  leore 
charges  ,  fous  peine  de  vifite  en  cas  de  foupçon  ^ 
êc  de  puiûtîcte  à  T^ard  des  contrevenans  \  or« 
donne  de  payer  les  droits  ftatués ,  fans  rien  fou^^ 
traire  ^  Se  enjoint  à  tous  les  bateliers  cps  prennent 
idfee  diargMiiehkr  à  Gobgne,  de  le  faire  par  tonr^; 
^  félon  l'ordre  du  tableau.  L'éleôeur  de  Ma-* 
yence  s'oppofe  à  l'exécution  de  cette  ordonnance* 
de  lacpelle  cdkil  de  Gole^ne  ne  ireor  point  ie 
relâcher.  Si  le  tribunal  de  jjimice  ne  trouve  point 
ttOyenë  dé-ceeciliaiidn  v  tïû  «ratitt'que  le  pre^ 
nrier  de  ces  princes  n'ufe  de  repréfailles ,  d'autarft 
4Bfae  réleôeur  de  Cologne  a  fait  fai£u-  à  Boqh  ^  le* 

15  <io  mois  êttéAet'y  iù  tiaviieà  de  Mayenne  V 

chargés  de  marchandiîès,  dont  la  plus  grande  par- 
tie éil  deftinée  pour  la  foire  de  Strasbourg  y  ofir 
%iir  ke'ettetid  avec  h  dernière  impauâ&ce;  X^é- 
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leftcur  *<îe  Mayence  a  demandé  ,  par  vine  lettre 
écrite  de  f  a  main  j  à  celui  de  Cologne ,  facisfaâion 
cette  faîlie ,  &  a  fait  aiTurer  les  bateliers  qu'ils 
feront  dédommagés  des  pertes  qu'ils  foufFrent  à 
c:e(te  occafion*  I^'éieâeur  de  Cologae  n'a  poioc. 
eficore  répondu,  .  *  . 

Vienne  (    i  r  Juillev^  )  On  fe  âattoit  de  re^ 

voir  bientôt  l  empereur  dans  cette  ville  ;  mais  on 
fipprend  q  le  monari^ue  a  entrepris  le  voyage 
le  plus  pénible  qu'il  ait  fait  jufqu'à-préfent.  S. 
M..'  I.  a  du  partir  ,  4e  a6  du  mois  dernier ,  de  CaC- 
diau  ,  ou  Caflbvie  ,  en  Hongrie  ,  pour  fe  rendre 
en  Galicie  ,  où  l'on  croit  qir elle  recevra  le  ieiv 
ment  de  fidélité  de  fes  nouveaux  fajets.  En  con- 
léquence  de  ce  projet  ,  TafTemblée  des  milices 
croates  &  efclavones^  &  les  camps  qai  dévoient 
fe  former  ont  été ,  cont  remandés.  L'intention  de  - 
l'empereur  ,  en  fe  rendant  en  Pologne , .  eft  de 

{^rendre  par  lui-même  une exafle  connoilfance de 
a  conftiturion  des  provinces  réoccupées  par  fes 
.troupes  ,  de  Tétat  aÔuel  de  fes  fujets  ^  de  leur  ge^ 
me  ,  de  leurs  mœurs,  de  leurs  talens ,  &  enfin  de 
jout  ce  qui  peut  contribuer  au  bien  générai  &:  à 
i'avantage  de  chaque  individu*  Pour  y  parvenir 
plus  fùrement  ,  S.  M.  I.  fe  propofe  de  donner 
audience  à  tqus  ceux  qui  s'y  préfenterpnt ,  de  rey> 
jcevoir  les  requêtes,  d'encourager  les  artSy^l'ii^ 
duilrie  &  le  commerce  dans  chaque  diilridt  Om. 
xlit  que  S.  M.  I*  a  défendu  4e  faire  des  réjoniiP 
fances  d'aucune  cfpece^  ni  même  de  lui  envoyer 
des  députationf^  de  fqnner  les  clochea  ^  tirer  le 
ewon ,  &c.  .    *  ^  •  .  . 

La  forme  d'adminiflration  de  ces  nouvelle» 
pplTei&ons  eft  déjà  régl^ç«  La  Galicie  a  été  par- 
.tagéeen.y  cercles  ;  Lodomir  en  5  ;  le^duchédeZa^ 
tor  en  3 ,  &  celui  d'Ofwiécim  en  4.  Dans  chacun^  - 
de  ces  diyiûons  ^  il  j  aufa  un  o&çe  des  c&c^é^ 
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(  kreis  am)  |  pour  diriger  les  zSEakes.  Le  comte 
cie  Pergen  reviendra  ,  rautomne  proch^n  ici 
pour  y  remplir  les  fonâions  de  chancelier  de 
Fologcie  9  &  alors  on  érigera  à  Léopol  un  confeil 
4e  gouvernement ,  compofé  de  6x  confeillers  ^  dont  ' 
le  premier  fera  préfident.  Deux  de  ces  confeillers 
feront  d$  la  province  de  Galicié ,  deux  de  celle  de: 
Lodomir,  un  du  duché  de  Zitor,  &  le  fixiemeda 
duché  d'Ofwiécixn.  Ce  conieil  fera  chargé  de  ren- 
dre compte  au  chancelier  de  toutes  .les  affidres 

<juî  fe  prefsnteront  ,  &  de  faire  mettre  à  execu^l 
cunon  les  ordres  du  fouverain  qui  lui  feront-no* 
tifiés  par  ce  chcf«  On  a  partagé  également  léspro^  - 
vinces  de  Pologne  en  petits  diftrids,  dans  chacun 
deiquels  il  y  aura^i)  cooHniilàire  ^ui  s'entendra 
avec  les  commandans  des  régimens ,  &  appaifera 
les  différends  qui  s'élèveront  entre  le  civil  &  le 
militaire.  Tputes  les  fermes  ^  économies  ^  flaroftieft 
&  châtellainies  appartiendront  à  la  cour  ,  après  la  : 
mort  dts  poiiellëurs  aâuels ,  qui  jouiront  pendant 
leur  vie,  de  TuCufruit  de  ces  biens. 

On  mande  Je  Gratz ,  en  S:  v ;i€  .  que  ,  malgré  la 
défenfe  qui  y  avoit  été  faite  d^allumer  des  feux  \. 
le  jour  de  la  St.  Jean-Baptifte  ,  le  peuple  y  avoit .  < 
fait  des  préparatifs  conuraices  à  cea  ordres  ;  que 
le  commandant  de  cettè  ville  ayant  envoyé  un., 
détachement  pour  dirfiper  la  multitude  a/Temblée, 
elle  s'étoit  révoitéef  que  tes  troupes  ,  affailiies  dci 
toutes  parts,  avoicnt  été  obligées  de  foire  feu  fur. 
les  mutins  ;  de  forte  qu'il  y  en  eut  de  tués,  & 
que  parmi  un  grand  nombre  de  blelfés^^plulieurs;  ' 
le  font  dangereufement.  On  ajoutetfautres  circoniï-r 
tances  très-graves ,  mais  qui  ne  font  pas  allez  fd^ 
res  pour  être  raportéc^.  \ 

I  T  i  L  I  E.  ^  ^ 

ïlOMB  (  le  .^/JmUUc.  )  Datis  le  cqnfiftoire  <pe 
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le  fouverain  pontife  tint  le  14  du  mois  dernier 
S.  S.  propo£i  )ea  évèchés  de  ooana ,  de  Pefcia  Se 
de  Colle ,  en  Tofcane ,  l'un  pour  Grégoire  Alef- 
fandri  ^  tautre  pour  François  Vincenti  ^  &  le  troi- 
iseme ,  pour  Ranier  MancinK  Elle  pf  opofa  égales- 
ment  révêché  de  Sarriano  &  Campagna  ,  dans  le 
royaume  de  Naples  ,  pour  Marc  de  Leone  ;  la  coad- 
jutorene  de  J^aoerbom ,  poilt?  Fréderic-Guntàtitiie^ 
des  Barons  de  "Weftflalen  ;  révêché  de  Thienne, 
in  pardbus  ^  pour  Antoine  Guttier  ^  &  celui  de 
Périgueux ,  en  France  ^  pour  E^manu^l-iouis  de  , 
Graiibles  de  Flanwrens ,  ci-devant  évêque  de  Quim- 
per.  Le  cardinal  de  Ëernis  préconifa  i^vécbé  tie'  • 
Quimpcr  pour  Jofeph  Ccnen  de  &iint-LuCj  &  le 
cacdinal  Buonacçorû  celui  de  Seifa,  dans  le  royau- 
me de  Naples  ,  pour  Antoine  Terres  ^  relipteux  • 
b6iédiâin  de  la  congrégation  du  Mont  CalTm* 
•  Le  bailli  de  BretemI  ^  ambafTadeur  extraordînai* 
re  du  nouveau  grand-maitre  de  Tordre  de  Malte 
eut,  le  19 ,  fa  première  audience  du  pape,  à  Tif^  , 
fue  de  laquelle  il  donna  à  tous  les  cnevaliers  de' 
Malteun  grnnd  repcis,  cirfe  trouva  le  cardinal  Rez-  " 
aiionico^  grand^^prieur  de  cet  ordre  en  cette  ville*  - 

te  pape  à  envoyé,  le  0.3  ,  le  prélat  Alfanian 
noviciat- des  jéfiiites  de  cette  capitale^pour  en  fai** 
re  la  vifite      mettre  en  è^queilne  les  livres  de" 
compte  &:  les  effets  qui  y  appartiennent  :  il  Te  ren?-  " 
dra  enfuire      collèges  &  a  la  maiibn  profeiTe  ^* 
&  y  procédera  de  la  même  manière  qu'on  Ta  fait 
à  Bolopne ,  &  qu'on  le  fait  aûuellemené  à  Ferrare. 
La  bulle  qui  porte  leur  fiippreffion       déjà  ex-^ 
p^di^e;  mais  on  ne  croit  pas  qu'en  la  publie  en- 
core fàtôt  %  pareeque  le  pontife  y  donne  aux  ordi- 
naires la  diipofition  des  biens  des  collèges  &  mai*"" 
fons  des  jefuites,  &  qu'une  certaine  cour  veut  fe 
la  réferver ,  ainfi  que  Font  fait  leô  cours  de  Bour- 
bon. En  attendant ,  la  reftitution  d'Avignon  &  de 
Benevem  n'aura  lieu  que  lorfque  tous  les  articles^ 

Digitized  by  Google 


(«) , 

"  ^  cet  dernières  cours  ont  propoâfs  ^  furtoiK  i'ex^ 
nnâion  des  [éfuites^afirom  leur  plom  ^ett* 
rier  efFen 

Fluiieurs  cardinaux  ont  reçu  une  brochure  ano^ 
nynie,  icrice  en  fiançois ,  &  quVm  tltt  aiisoir  éié 
imprimée  à  Amiterdam.  On  y  inftruit  le  publié 
des  engagemens  que  le  fouverain  pontife  a  pris 
avec  le»  cfours-  de  Bourbon'^pour  raDolittoit:  dtf  la 
fociété ,  &  on  y  produit  les  copies  des  lettres  qu^ 
&  S.  a  écrites  à  ce  iiijet^  à  quelques  minUkes  étran* 
g&s^  tant  avant  qu'après  fon  élévation  à  la  chair* 
de  St.  Pierre.     .  -  v 

On  [yak  éÛQtû  cba^pae  jour  ,  quelcpiea  iioii<-» 
ve!!es  pafqmnades  fur  tout  ce  qui  fe  fait  aujour- 
d'hui  contre  les  jéôiites»  On  voit  entr'autres  trois 
billets  que  nous  ne  rapporterons  point  ici ,  par^ 
cequ'ils  contiennent  des  pLuÊLnteries  indécente» 
fur  la  préiature  romaine» 

«  La  pyramide  égifia,  achetée  derniereoient  parle 
pape  y  ëc  qu  on  avoic  trariiportée  de  Thotel  Bai beriî, 
ni  m  j^i^die  dô  Belvédère  dms  le  Vatican,  vienft 
^  d'être  placce  pour  cracr  h  fontaine  qui  eft  devant 
Tenf axicement  dit  ^  la  ligna  ^  contigu  à  rapport 
ceotent  nommé  h  Tour  des  vcntt^  La  nomteeui!» 
&,  magnifique  collection  d'animaux  faite  au  nou^ 
veau  mufcsum  du  vaticaa^  vient  d'être  au^ment^ 
•4'4ine  louve  d^in  marbre  précieux ,  d'une  Iculptnist 
merveiileuiè  |  &  longue  de  fix  paioies..  ' 

Ferh  AR.E  (  U  %9  Juin,  )  Le  prélat  Coraluppi ^ 
vicaire-général  de  l'archevêque  de  Bologne ,  arrn 
va  ici  le  jour  cte  St.  Jean-Baptifte  ;  &  quoique 
sette  ville  ne  dépende  point  de  l'archevêché  de 
Bologne  quant  au  fpirituel ,  fen  arrivée  répandit 
la  conflernation  parmi  les  jéfuites ,  qui  craignent 
avéc  fondement  d'éprouver  le  mên^e  ibrt  que  leurs 
confrères  de  Bologne/  Les  régens  fonirent  fur  là 
champ  du  follege  ^  ^  aUe^ens    réfugier  au.  pal4* 
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in  marouis  Degli  Obizzi ,  oùils  paiTerent  la  nuit« 
Le  lenqemain  a5 ,  ils  difpanirent  y  &  Ton  ignore 
quelle  route  ils  ont  prife;  il  eft  probable  qu'ils 
le  font  retirés  dans  le  Modénois.  Cependant  y  les 
anciens  jéfuites  les  ont  remplacés  pour  diriger  les 
thfks. 

Bologne  {Us  Juillet.  )  Ee  i6  du  mois  dernier, 
le  cardinal  archevêque  de  cet^e  ville  retira  aux  je-* 
fuites  les  pouvoirs  dé  confeâei^V  ^  ordofi«* 
na  de  fermer  leur  eglife.  Le  même  jour,  il  nom- 
ma adminiftrateurs  de  leurs  biens  ,  pour  le  coUe-i 
ge  de  St.  Lucie ,  l'avocat  G>mé-Levera  '&  le  prê- 
tre don  lofeph  CIo  ;  pour  celui  de  St.  Ignace,  l'a- 
vocat Ru^gieri  &  le  prêtre  don  Antoine  Modo<- 
nefi  ,  auxquels  on  a  donné  pour  calculateur  g^itér 
ral  le  Sr.  Jofeph  Gualandi.  Le  17 ,  ces  adminiftra- 
f eurs  prirent  poiTeiTion  des  biens  de  ces  religieux , 
au  nom  du  pane  ,  &  Ton  créa  préfidens ,  pour  le 
collège  des  nobles, ie  chevalier  Aldrovandi  &  l€ 
comte  CamiUe  Malvezzi  ^  &  pour  celui  des.  boiav 
geois^  Tavocat  Montefani  oc  l'abbé  Onorici.  Le 
collège  des^  nobles  eft  déjà  iermç^  à  caufedupe-  . 
fit  nombre  d'élevés  auquel  il  étoit  réduit.  Corn*» 
me  les  jeunes  jéfuites  étudiansen  th^^olcgie  lefont 
enfuis ,  le  cardinal  archevêque  a  ordonné  au  P« 

,irfcaire  de  leur  faire  fçavoir ,  qu^iMeur  eft  enjoint, 
de  la  part  du  pape,  de  (juitter  l'b^bit  de  la  fo- 
ciété  dans  1  terme  de  trois,  femaines ,  ^us  peine 
d^excommunicr^tion  réfervée  à  S.  S.  Le  ^8  ,  on  - 
fit  au  fénat  la4eâure  d'un  bref  du  fouverain  pon* 
tife,  par  lequel  le  cardinal  de  Malvezzi  ^  notre ar- 
ctieveque  ,  eft  autorifé  de  difpofer  en  faveur  des 
hèpitaux  &  jtutres  fondations  pieufes ,  des  16 
mille  écus  dont  les  jéfuites  de  cette  ville  jouif- 
fent.  Toutes  ces  difpofitions  annoncent  la  diflb— 

'  lution  prochaine  de  la  fociété.  On  aflure  qu'au  1 5 
Août  prochain^  il  n'y  aura  plus  un  lèul  jéfuite  ' 
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à  Ferrare,  à  Peroufe,  à  Urbaip,,  ^un  inot,  dan« 
tout  réut  eccléûaftkme  ;  .on  aî,  dît-on  ^  vu  la  but- 
Je  cTextinâion  de  cet  ordre ,  laquelle  commence 
par  ces  motsiSoU  dco^On  compte  dans  la  feule 
lâgatioû  de  Bologne  930  jéfuites  efpàgnols  Stfor^ 
tugais^  on  dit  qu'ils  vont  être  revêtus  d'habits  de 
prêQ;es  féculiers ,  &  conduit&i  Genes^  où  Us  s'em'-» 
oarqueront  pour  retoumer  dans  lenor  patrie. 
.   Le       P.  Scotci ,  rcâeur  du  même  collège 
s^efl  retire  précipitamment  à  Modeja^e.  Ayant  re-« 
fîiië  deux  fois  de  fe  rendre  aux  ordres  de  l'arche- 
vêque j  qui  exigeoit  qu'il  vint  mettre  en  règle  les 
i:omptes  de  (a  geilion  ;  on  lui  a  fait  Ton  procès 
avec  la  plus  grande  rigueur ,  &  il  a  été  condam- 
né par  contumace  ^  au  jbani^ement  hors  de  l'état 
jeccléûaftique.  • 

^  Un  Courier  adrelTé  au  comte  Zambeccari ,  fé- 
^nateur ,  a  porté  ici  la  nouvelle  des  heureufes  cou^ 

ches  de  S.  A.  R.  rarchiduchefle  infante  de  Varme  ^ 
^ui  dox^^ji  hier  .le  jour  à  un  prince*  .    *  ^ 

^  '  MODENE  (le  t  Juillet.  )  Les  jéfuites  ont  une 
^onie  bien  longue  dans  rètat  de  l'églife.  C'étoit 
^endroit^où  leur  exiftence  fçmbloit  être  plus  af- 
lurée.  Ce  fut.une  confolation  pour  leurs  confrères 
expulfés  du  Portugal,  de  ia  monarchie-efpagno- 
le^  du  royaume  des Deux-Siciles  y  ôcc.  y  de  fe  trou<- 
ver  trpnfportés  dans  cet  état.  La  charité  les  aida^ 
à  y  faire  fubfifter  ces  pauvres  exilés;  la  maligni- 
té leur  fait  un  crime  d'avoir  partagé  avec  emc 
.la  fubfiflance  qu'ils  y  prévient  tranquillement, 
parceque  leurs  fonds  en  ont  fouâfert.  Les  aâài-« 
ress'y  traitent  avec  bien  plus  d'éclat  à  leiy:  égard 
4)ue  partout  ailleurs,  &  les  procédurçs  y  font 
trainees.en  longueur.  On  âabfitdes  commilHoiis 


adii|iniflration  économique.  JLeurs  ptofès  é« 
prouvent  aôuelleipcïnt  toui;e  la  péûnteujr  du  4^ 


examiner,  au  nom  du  pape. 
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Vceutijulls  font  au  fouverain  pontife,  &  ctoA 
les  ahciéfi»  parlctneti»  de  France  faifoient' tin  cri"^ 
me  à  leur  fociété  ,  parcequ'il  étoit  fait  à  unepuiC- 
fance  imngere.  rigaeur  exercée  ^  ditM>n  ^  en- 
vers les  j^fuites  de  Bologne  par  ordre  du  pape , 
comme  prince  ayant  une  autorité  temporelle  ^  a  - 
fait  préfumer  \  tquélqûca  fpécul^tife  t|ne  c'eft  qu'il 
.  jne  veut  pas  ufer  de  Ton  autorité  fpi rituelle  pour 
les  anéantir ,  comme  fi.  l'une  pnuvoit  voir  plus  que 
l'autre,  du  crime dîm« leur inllimt,  approuvépar 
tant  de  bulles  pontificales.' Il  Tâut  donc  fuppofer 
quelque  autre  raifon.  Quoiqu'il  en  foit,  les  pér- 
fonnes  les  plus  indifférentes  fur  la  caufe  de  ces 
P.  P.  5  auroient  bien  voulu  que,  quand  la  fageâe 
du  chef  de  réglife  '  trowe'bon  de  bannir  ide  fon 
feîn  un  ordre  qui  lui  a  été  fi  cher  &  même  tant 
de  fois  utile,  ces  membres  ceffant  d'être  rëfpeo- 
tés  comme  religieux,* îe  fuflent  âu  jnoiiis  com« 
me  hommes 5  comme  citoyens,  &c. 

Ces  religiéux  attaqués^  dans  le  Boîonols  par 
Tarchevêque ,  fe  font  foumis  avec  tout  le  refpeA 
poflible  à  l'ordinaire.  Sur  fa  demande ,  ils  ont  en* 
yoyé  leurs  noVicës  dans  leurs  £smillf s ,  cefTé 
donner  les  jexercices  fpirituels  qui  leur  étoient in- 
terdits \  fufpendu  les .  écoles  publiques ,  les  con- 
grégations ,  fermé  leurs  égKfes/  &  ils  ine  pcïtt» 
voient,  ni  ne  dévoient  faire  autrement  :  tout  celà 
dépendoit  deTordinaîre.  Ils  ont  même  accordé  au 
cardinal  les  fommes  d^argent  qu'il  én  a  exigéei^ 
lis  n'ont  réclamé  que  contre  Tordre  de  licencier 
leurs  jeunes  gens,  liés  par  deff  vaux /qu'il  n*ap- 
partient  qu'au  feul  fouvcrain  pontife 'de  diflbu- ^ 
dre  pour  de  graves  raisons.  Us  auroient  cru  man- 
quer au  pape  mêmfe ,  s'ils  les  avoient  renvciyife  (ans 

y  être  autorifés  par  fon  bref,  cu'ils  n'ont  pas  en- 
core vu.  Ce  refus  leur  a  attiré  le  féqueure  de 
leurs  biens  ,  &  ils  y  attendent  le  derqier  coir^ 
qu'on  doit  leur  porter. 
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On  apprend  du  Milanois  qu'on  vCy  reÏÏem  p\m 
les  peines  do  la  difecce^  depuis  qu'il  y  eft  attivé 
de  ta  Pouille  des  fecours  abondans  en  grains  ^  & 
que  le  gouyeraecaent  a  fait  ouvril:  les  greniers  de 
tous  ceux  qui  y  re&eiioient  cetcb  ptéeteufe  den- 
rée. On  y  fait  la  moifTôn  des  feigles ,  qui  fera  très- 
abondante  y  ainû  que  la  récolte  des  autres  produc« 
lioxis  de  la  terre. 

. .  l4VOUiLN£  (  le  Juillet.  )  Les  vaiâTeaux  de 
gqerre  rudes  qui  mouiUmfent  dans  ce  port^  en 
ont  fait  voile  pour  rejoindre  Fefcadre  de  leur  oa* 
£kQSX  dans  TArchipel^ 

^  On  affure  que  27  mille  Efpagnols  font  campas 
.  %  3  milles  de  Gibraltar^  &;  que  cette  armée  eil 
deitinée  à  s*oppofer  aux  eAtreprifes  des  Maures  ^ 
*    «jui  menacent  par  mer  &  |)ar  terre,,  le«  pofleffioas 
eipagnojes.  .  ^- 

On  Biande  deRagufe  qû^on  y^a.  reflfeftti,  te  la 
,du  mois  dernier,  une  vive  fecoufle  de  tremble- 
ment de  terre  ,  qui  cependant      ^  point  caufé  de 
-,  dommage. 

Suivant  le  report  du  capitaine  Eibry^  Anglois  ^ 
iqiû  eft  revenu  de  Tunis  i%  jours,  le  port  de 
cette  place  eft  toralement  fermé  ,  &  ne  fera  r'ou-* 
vert  que  lorfque  les  corfaires  qui  font  à  Ik  hm*:, 
teur,  fe  feront  éloignés  de  les  parageSé 

l>s  lettres  du  Caire  &  d'Alexandne  ,  en  date 
du  I  &  du  $  Mû  ^  contiennent  les  détails  fuivans 
lur  la  défaite  d'Ali-bey.  •  ' 

Le  vendredi  30  Avrils  (  Se  noa  Iç  7  Mai  ^  comme 
on  Tavoit  d'abord  annoncé  )  Ali-bey  fc  mit  en  ordre 
de  bataille  dans  les  champs  de  Salikié ,  entre  J^amîccce 
&  Pelufe,  &  attaqua  Méhmet  Abou-Daab>  qui  vpuloic 
HilMter  le  cémbac  jufqa'au  lendemaifi  ,  parecque  ce  joi^ 
cft  confacré  )i  U  prière  parmi  lea  mu Ailmana.  M^bémee  ^ 
pro vaqué  par  ton  rival,  &  ayant  des  croupea  pluanom- 
breufcs  y  les  dîvifa  en  quatre  colonne»,  qui  enveloppe* 
«nt  celles  d'Ali  ,  &  tombant  fur  eUcs  avec  impécuo- 

fité ,  le  fabre  k  la  naia  1  ca  âicac  ua  carnage  horràbk» 
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/Ali^bcy  ïc  défen(!ht  avec  le  plus  gran^  coimge  ;  istiaii 
;xl  ne  put  fouteaji^  les  e^oxcs  |ics  ennemis.  Ses  officier» 
imitanr  ton  exemple  ,  furent  prcfque  tous  tùH  ï  fcs 
iUixH\  \  rexeeption  de  trots  jeunes  beys*,  qui  eurent  lé 
bonheuT  de  fe  faiiTer  avec  les  débris  de  Taritiée  ,  torf- 
'<;u'e31e  fut  mifc  en  déroute.  On  ne  fçait  pas  encore  fi 
Je  fils  &  le  neveu  du  Chtik-Daher  ont  péri;  nîais  oa 
^croit  qu*un  des  deux  eft  refté  fur  le  champ  de  baraille , 
2c  Ton  ignore  îc  fort  de  i*autre.  Tentawi-bey  ,  ,qu4  s'é^^ 
toit  emparé  du  chiteau  de  Luris,  Se  en  qui  AH  avpit 
le  plus  de  confiance  ^  avoir  fiiçcoqibé  des  prémices* 

An  milieu  du  èartiage  ,  A)i-be^  s^efforçoit  de  rallier 
fes  troupes  pour  regagner  avec  elles  les  déferts ,  lorit 
que  fon  cheval  fut  tue  fous  lui       le  renverfa.  Murât-  - 
bty  ;  qui  le  pourfuivoît  ,  lui  porta  un  coup  de  fabre  ^ 
Ja  tête.  A!i-bey  ,  couvert  de  fang  &  de  ^ou/Tiere ,  jetta 
)a  vue  fur  Phomme  qui  Pavoit  bleffé,  &  fut  reconnu  par 
Apurât  qui  defcendit  de  cheval  f  &  fe  mit  k  fes  pieds  ea 
Jui  defnandant  pardon  de  l'avoir  frappé.  Ifmaël  bey  ac^ 
^cburu  auprès  de  resT-caimacaa  »  fe  joignit  k  Murât  pour 
*lo  défeildre  de  la^  fureur  des  Yoldacs.  Cet  Ifmaël  eft  1^ 
'même  qui  trahit  ,  l'année  dernière  ,  Ali-bey ,  comme 
^iious  l'avons  dit  ,  &  qui  palTa  ,  avec  une  partie  de  l'ar- 
mée qui  lui  étoit  confiée  ,  dans  le  camp  d'Abou-Daab, 
Murât  &  Ifmntî  ronduifirent  Ali  dans  îa  tente  de  Mé- 
hémet,  qui  voyant  arriver  j  en  cet  état,  fon  beau-f^erc  . 
&  fon  ancien  patron  ,  fe  proilerna  ,  &  lui  baifa  la  main.' 
Jt'fui*  pUinimnt  faiisfak^  lui  dit- il ,  de  là  moridu  hey^, 
Teaiawi  f  nuUur  de  notre  iefunicn  ,  &  dee  mMmirs  qui  Potie 
/uîvie*  Il  le  fit  étendre  fur  un  fopha ,  fit  paafer  fes  blefr 
fures  ,  &  en  un  mot ,  lui  fit  donner  tous  les  fccours  qui 
•tiépendoienr  de  lui,  A  la  nouvelle  de  la  prife  d'Ali  ^ 
tous  les  beys  accoururent  dans  fa  tentt^  ,  &  vinrent  lui 
i>aifer  la  main.  Ce  gênerai ,  qui  en  impofoit  encore  dans  • 
fa  difgrace  ,  s'appercevant  que  les  beys  fe.tenoicnt  de- 
boni  par  refpeâ»  leur  adrefla  ces  paroles  :  mes  enfém^^ 
ajfeytî^vous  ;  mon  dtftin  étoit  ierît  dans  h  eielf  &  »  en 
luoBonçant  ces  mots  ,  il  laiila  couler  quelques  larmes, 
qui  en  arrachèrent  de  tous  les  aflîftans..  Son  beau-*fre- 
re  fe  précipita  de  noiiveau  a  fts  pieds  ,  &:  luiXerrant 
^  irain  ,  il  lui  Jura  que  jamais  il  n'avoit.eu  ^  A'aucoic  lç 
projet  de  lui  ôter  îa  vie. 

•    Ali-bey  fut  enfuite conduit  dans  une  litière  ,  avec  une 
efcorte  norrbreufe ,  au  Caire ,  où  il  eft  arrivé  le  .2  de  ce 
ïîiols.  Il  eft  logé  dans  le  mpginifique  palais. qu'il  avoir' 
^«i<  bâtir  jtit:mfme  fiv  U  fiirkles  Bçki^»  Les'hojueucf 
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f|iie  cottcmueniè  4e  Uri  rendie  le  caimaeaa  &  Jes  autres 

lîcyç',  font  croire  aii  peuple  que  fon  beaii-frçre  veut  tç 

rétablir  dans  fa  première  dignité  ;  mais  d'autres  penfenC 
que  Mchemet  ne  prend  autant  dé  foin  des  jouis  d'A- 
li-bey  que  pour  confervcr  les  fiens.  On  eft  pcrfuadé 
q^*HaUl- pacha  ,  nouve^au  gouverneur  du  .Oirç^^,  arriyé 
k  Damiette  9  eft  charec  de  dhangêr  la  forme  de  J'admi- 
niftratibn  publique ,  Se  Vot  s'attend^  )k  une  révolucidal 
Quoiqu^I  eh  foie ,  la  viâoire  de  Salî^té  a^  dans  fe  mô- 
ment^  pacifié  TEgypte  ,  &  elle  procurera  probablement  * 
le  même  avantagea  la  Syrie,  Pour  furcroît  de  bonheur,^ 


raiHeaux  dè  Gedda. 

D'autres-  lettrés  d'Alexandrié  du  ri        ,  en 

confirmant  les  détails  qu'on  viènt  de  rapporter- fur' 
ladefaite  d^Ali-bey  ^  annoncent  qu'il  eft  napi^rdes 
fuîtes*  dé  fis  bleiiiii'es':  fiUas  ajoutent  quHl  f  avoit 
eu  daris  cette  ville  une  énteutè  occaôorinée  pat 
rappartiioh  des  corfaîres  ruifes  tur  ieP'Bog^s  de 
Ronctte  ;  que  le  peuple  s'était  porté  en  foule  à  la 
contrie  des  Fràncs  ,  Se  avoit  eu  l'indignité  de 
jetter  des  pierres  contre  leurs  maifbns  ;  que  tes'^ 
confuls  avec  les  habitans  de  leur  nation  îe  pré- 
paroieot  à  s'embarquer  fur  les  l>âi:imens^  euro^  ^ 
peens  qui  fe-tflbpvbidii  dans  le  pMt lorfqtâ'e  lés 
comrtiandàiis  étoient  parvenus  à  diffiper  cette  p6«" 
pulace*.     •  -  - 


MAimw  {U,  ^8  Juin.  )  Le  Sr; d'Eftevati Zi« 
no^  ictT,  minïfu  c  plénipotentiaire  de  l'impératrice 
da.Kuiiie  ^  xette  cour  y  eut,  le  i  de  ce  mcis^ 
une  audience  particulière  dé  S.  ,  à  qui  41' pré* 
fenta  fes  lettres  de  créance;  Il  alla  enfuite  faluer 
la-  £aj»iile  royale ,  accom|agxié  àa  ntarquis  d'O-*,^ 
v^ca^  imrodu^^ur^  deil  anibailàdeurs. 

Don  Jofeph  Si^vei-o  de  Cuellar  a  obtenu  une 
pUcë,dœ&^  conieîl  des V ordres»         -  - 

Le  comte  d'Aranda  ayant  demandé  &  obtenu 
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v  jÉiu  roi  fa  démillion  de' la  charge,  de  préfident  de 
iOitille,  S.  M.  Ta  nommé  fon  ambafladeur  extra- 
«Ordinaire  à  la  cour  de  France.  Il  fait  des  prépara*. 

rtif$  pour  fe  jrçndte  à  fa  çleftination. 

r  » 

»Caidix  (     jio//tfm.  )  Le  vaîffeau  de  guerre 

xia  ISio^re-Dame  dit  rofaire ,  la  frégate  VAjirée  & 
lé  p^uebot  7é  it.  MlcUI  ,  -font  arrives  dans  ce 
port,  le  17  de  ce  tnois^  venant  de  Carthagene, 

r^Je  la  Vera*Cruz  6c  de  la  Havane.  Leurs  cargaifons 

. cÔBfiAent  enra ,  093 ,  403  éçus  d'or,,  tant  en  ar-  ^ 
gent  monnoyé  qu'en  barres,  en  §8  ,  304  arrobçs 

.  de  fucre ,  Se  autres  produâions  de.  ces  contrées* 
rOn  prétend  que  Tempereur  Hie  Maroc  s^occupe 

-des  moyens  d'appaifer  les  troubles  qui  regriCnr,, 
.depyisié^lijue  temsi^  parmi  les  Arabes  du  fud. 
.  Les  bergm  de  h  provkicef  de  Shertna  &  de  celiè 
de  VIed  Ben  Seya  (  pays  des^defcendans  de  Seva) 
;  ayant  eu  un^.  viv^  ak^rcatjyon  fur  4  e  droit  de  fai^ 
.  abreuver  leurs  troupeaux  dans  une  certaine  rivie-i 
re,  les  habitans      ces  provinces  ont  embraiie 
;*l^r  querelle ,  &  ont  pris  les  armes.  Les  deux  par- 
tis fe  joignirent ,  ie  9  du  mois  dernier,  âars  une  - 
plaine nombre  de     mille^  Le  combat  futtrès^ 
vif;  &9  fans  compter  les  blefTés^  laoo  hommes 
reftercnt  Xur  la. place.  Les  Aral  es  de  Ben  Seva 
>onn  eu  quelqu'avanrage  y  mais  comme  ils  font  va^  ; 
rgabonds ,  oc  qu ib  viv;ertt  fousiles  ientes ,  à lex- 
•emgle  des  anciens  Scythes,  on  allure  quils  fe 
font  retirés  avec  Jeui-s  troupeaux,  qui  font  tome 
l^ur  riclieire  ,   fur  les  frontières  du  défért  de 
Z^bara ,  où  il  ne  font  point  fournis  à  ia  domina* 
tion  de  r<en)pereur.        ^.  .  m 

Le  la  du  mois  dernier  ,  à  5  heures  quelques 
mioutes  du  :raatin,  on  refîjenût jdans  la  partie  occi-^l 
dentale  dé  la  côte  de  Maiee ,  -des  fecoufies  àe  - 
tPi.inblement  de  terre  très-violentes.  La  direction 
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feoup  foufFeit  de  cette  •ommotion  :  150  maifoHs 
oht  été  plus  ou  moins  endommagées^  &  les  retii^ 
'  parts  de  la  ville  'ébranlés  dacis  plulîeurs  endroits. 
Heureufement  il  n'a  péri  qu^n  feul  homme  ;  mais 
tmelques  femmes  ont  été  i^effîeS)  &  la  frayeur 
eroit  ft  grtode ,  qu'on  fuyoit  de  toutes  parts,  dans 
la  crainte  que  la  ville  ne  fût  enfévelie  fous  les  ' 
rilines. 

.'Key  Ali  Ferez  éft  revetiu  <3e  Breft  à  Larache, 
avec  la  réponfe  de  S.  M.  T.  Çbr.  à  ta  lettre  qut 
Tempereur  de  Maroc  lui  avoir  adrelTée.  Il  a  reh^ 
<îu  compte  à  fon  m?.ître  de  fa  miflion,  &  ce  prin^ 
ce  a  paru  très*fatisfait  de,  4a  conduite  que  cet  ea^* 
voye  a  ténue  en  Prahcë. 

.  ■  t  » 

^Barcelone  (  U  is  Juin.  )  Le  tîrag^è  au  Tort, 
dès  29  hommes  de  recrues  ^ùe  cette  ville  dévoie 
fournir,  s'exécuta.  Je,  11  de  ce  mois,  à  rhôtel* 
de-vîUe  y  'en  prefence  de  tout  le  corps  municipal , 
des  jurés-gardes  dés  arrs  &:  'métiers ,  dés  cohimif-  * 
iàires  de  ouartierS)  &c. ,  &  tout  fe  paiTa  dans  la 
-phis  granae  tranqiitUité.  nombre  des  fujets  qui 
ont  tiré  au  fort,  excédoit  5  mille.  On  en  a  dreiïë 
uh  afte  authentique ,  que  Ton  doit  envoyer  à  Ma-  - 
drid  ,  afin  d'y  certifier  la  foumiffion  des  liabitans 
de  cette  ville  auji  ordres  de  leur  fouverain. 

Majorque  (le  $  Juin.  )  On  a  tué,  il  y  a  1$  • 
jours ,  dans  un  lac  appellé  l'Albufera,  litué  auprès 
de  la  bayé  d' Alciidia ,  iih  oiiêau  qu'on  croit  être 
le  pélican ,  Tonocrotale  ou  grand  gozier.  Nous 
croyons  devoir  en  donner  la  defcription,  qui  nous 
a  paru  diâFârer  en  quelques  points  de  ce  que  rap** 
portent  du  pélican  les  auteurs  que  nous  avons  con- 
nltés  à  cette  occafion.  Cet  oifeau  reilemble  beau* 
coup  au  cigne  par  fa  blancheur ,  è  Texceptiôn  des 
grandes  plumes  des  aîles,  qui  font  de  couleur  cen- 
drée; Tom  tX  eft  plus  gros  dans  toutes  feft  parties. 
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d^unc  extrëmitéà  rautre,3  aunes  d^étendue ,  fon 
col  j  couvert  d'une  efpece  de  duvet ,  eù  fort  gros  ; 
it  a  vers  k  nuoue  une  petite  hupe  de  plumes.  On 

â  remarqué  qu  il  n'avoit  point  de  langue,  <&  qu'il  ' 
tirpit  fa  refpiratipffi  par  une  ouverture  placée  dans , 
la  mâchoire  fupérieure  ;  fon  bec  ^  marqueté  de  di« 
verfes  couleurs  ,  a  1 5  pouces  de  long  ;  la  partie  ' 
ftfpérieure  eû  platte  ;  llntérieure  eH  divifee  par 
une  efpece  de  poche ,  qui  pend  depuis  Textrémi- 
té  jufqu'au-deirous  de  la  gorge,  refTemblante  à 
une  peau  de  daim  par  la.  couleur  &  la  flexibilité 
&  au  travers  de  laquelle  on  diflingue  la  circula- 
tion du  fang.  Les  pattes  ^  revêtues  de  4  doigts 
ieulement)  font  comme  x:elles .  des  cignes  ,  m^is 
bemcoup  plus  fortes  ,  quoique  courtes.  Il  y  avoit 
dans  cette  poche  un  poiffon  qui  pefoit  7  livres. 
II  jettoit  des  cris  effroyables,  lorfque  les  pécheurs 
s'sn  approchèrent  pour  le  tirer. 

FRANCE.  ' 

^  ♦ 

• 

CoMPiEGVE  {le  tz  Juillet.  )  Le  roi  coucha  j 

le  7  de  ce  mois ,  en  fon  château  de  la  Muette.  Il 
alla,  le  lendemain,  voir  Mme.  Louife  à  St.  Denis. 
S.  M.  y  trouva  Mgr.  le  Dauphin ,  Mme.  ta  Dali*- 
phine ,  Mgr^  1q  coai(e  de  Provence ,  Mme.  la  com* 
teilë  de  Provence  ^  Mme.  Adélaïde  &  Mefdames 
Victoire  &  Sophie.  Elle  en  partit  avec  ces  princes 
&  ces  princefles ,  &  vint  coucher  ici  le  même  jour. 
Mgr.  le  comte  d'Artois  y  éfoît  arrivé  le  6*  Madâ- 
me  &  Mme.  Èlifabeth  reitèront  à  Verf^illes  pen- 
dant le  voyage. 

La  veille  dû  départ  du  roi ,  lé  Sr.  d'Arget  fut 
préfenté,  à  Verfailles ,  à  S,  M.  &  à  la  famille 

royale ,  en  qualité  de  ininiftte  du  prince-év^uc 
de  Liège» 


.  Vâms  <  M  $x  Jaillii.  )  Ua  iiaavèl  Hit  iu  woi  potîû 
flic  S»  M.  9  veillant  k  la  confervario^  4et  domaiiiet  Ce 
^ift  qui  compoftnc  l'appanage  de  Mgr.  le  ccmce  de 

Provence  ,  &  voulanc  donner  à  ce  prince  des  marques 
4e  Ton  affeftion  ^  ordonne  qu*k  l'avenir  le  duché  d'Ân- 
jou  ,  les  comtés  du  Maine  &  du  Perche  ,  &  le  Thi- 
limerais  feront  diftraits  des  recettes  générales  des  do- 
•pnaines  &  bois  des  généralités  de  Xoui^  9  d'Alençon 
&  de  Faiis }  er^  &  érige ,  en  «itmc  tens  ,  en  titre 
d'office  deux  reiceveara  dç-deux  contrAleuia  généraux  des 
domaines  9l  )>pis ,  dans  Tétendue  de  l'appanage  de  Mgr. 
le  comte  de  Provence  ,  pour  y  jouir  des  honneurs  , 
rang  ,  fcancc  ,  préroganves  &  privilèges  dont  jouiffeiit 
ailleurs  les  receveurs  généraux  ,  &  faire  ^  chacun  dans 
fon  département  ,  toutes  les  fonctions  attribuées  aux  re« 
ccyeurs  &  contrôleurs  généraux  de^  domaines  par  les 
€4ics.dç  1689  ^  1701  ,  1717  ft  1^41;  ordonne, 

en  outre  >  que  la  finaiice  ^ui  pito?iendra  de  ces  offices 
ioréés,  fera  employée  au  paiement  dea  indemnités  dues 
aux  receveurs  &  contrôleurs  généraux  des  domaines  &c 
bois  des  généralités  d*Alençon  ,  Tours  &  Paris,  &que 
ceux  qui  feront  pourvus  de  ces  nouvelles  charges,  ne 
paieront  que  la  moitié  des  droits  de  marc  d'px  &  frais 
'de  réception  ,  fans  tirer  k  çonféquence. 

unt  dii^laration  du  roi  concernant  les  £iux^fsu- 
fiier«|  S«M«  ,  pour  empêcher  ces  coupables  de  &£Eiudr« 
craire  au  glaive  de  la  juftice  ,  ordonne  que  les  articles 
XVII  &  XIX  feront  exécutés  ,  &  les  interprétant ,  en 
tant  que  de  befoin  ,  veut  que  dans  le  cas  ou  lès  fau3l» 
fauniers  fe  feront  évadés  ,  ils  puifTent  être  arrêtes  fe 
conftituf s  prifonniers  fur  i^ne  fimple  permifiion  du  jq- 
1^  «  k  la  requête  de  T adjudicataire  des  fermes  ^«d^s  la- 
quelle ils  ferônt  nomméa  ^  ou  du  moins,  fuffiûmmentdé-* 
Jif  «£8  ;  que  cettçpetmiflion  s'étende  même  hors  des  lieux 
fournis  ^  la  îurifdiftion  du  juge  qui  Taura  accordée  , 
fans  qu'il  foie  befoin  de  commifTion  ,  vifû  ni  par zatis 
que,  dans  le  cas  où  le  prévenu  ne  pourra  être  arrêté, 
il  foit  afligné  par  affiche  \  la  porte  de  Taudit^ire  , 
^ue  ,  trois  jours  après  1  on  procède  au  jugement ,  fuf 
le  procès -verbal  des  commis  ;  permet  néanmoins  au  pré^ 
venu  de  former  oppofition  )i  ae  jugement ,  dans  les  dé- 
fais preftrira  |iar  la  déclaration  du  17  Février  f68S  ,  la«> 
quelle  oppofition  ne  pourra  être  reçue  qu'après  qu'il  ft 
icra  conftitué  prifonnier, 

Oa  a  publié  plufieurs  arrêts  du  confeil  d'état  du  roi, 

premier  I  portant  inMAâioa  aux  notaires ,  tabrtkpua 
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iC'  f^TfsfÊcft  *iui  ne  fane  mcntiaa  fur  îtl  grofR*!  tt^^n-^^ 
pédltions  des  aAcs  qti'its  délivrent  que  de  la  date  dti 
contrôla  &  de  rinfînuaiion ,  d'énoncer  daos  leur  etî* 

acr  ,  les  quittances  ou  relations  des  droit?,  telles  qu^^-^ 
*  les  font  portées  fur  les  minutes  ,  de  manière  que  lôs 
«ontradans  foientinilruics  de  la  quotité  des  fom mes  qui 
•Ac  été  perçues  ,  ordonne  que  Tédtt  du  mois  de  Ma^s 
1693,  la  déclaration  du-  14  juillet  1^99       les- àiirits 
du  confeit'deâ  x%  Mars  169.$ ,  13  Février -17^^  -Se  vi 
M«'S  1719  feront  exécutés  felon-leur  forme  &  teneur, 
&  qu'en  conféquente  ,  les  notaires  ,  tabellions  ,  gief- 
feers  &  autres  feront  tenus  de  tranfcrire  cxaé^ement  & 
dan»  leur  entier  fur  les  expéditions  ou  extraits  des  ac- 
tes qu'ils  délivreront*!  les  quittances  ou  relations  des, 
droits-  qui  auront  été  mifes  fur  les  minutes  ;  qu'ils  y  fe- 
ront mention  du  nom  du  commis  qui  les  aura  contré 
lées  &  înimttéeS'y'de  celui  du  bureau,  du  montanc  des 
fomfnes  qui  auront  éti  payées  ^  &  de  la  date*du  co*»»^ 
tcôle  &  de  l'infinuation ,  fous  peine  de  loo  livres  d'a- 
mende pour  chaque  omiiTion.  Le  fécond  maintient 
duc       la  Vrilliere  dans  le  droit  de  tenir  un  bac  fur  îa^ 
rivière  de  Loire ,  au  pori  de  la  ViiUiere  ci-devant  Châ- 
icauneu^,      de  percevoir ,  pour  le  fervîce  du  paflàge,  , 
les  droits  énoncés  dans  Is  préfent «arrêt ,  en  fe  char» 
géant  d'entretenir  eu  bon  état  ce  bac-CH  }^s  bateaux^ 
AOceiEiires  ,  aînfi  qu'un  nombre  d'hommes  fuBiiant  pour 
rendre,  en  tout  tems  ,  le  p^flàge  fûr  ,  commode  &  de 
ftcile  accèc.  Le  troilîeme,  pour  lever  les  difficultés  que 
les  officiers  fur  les  ports  ,  quais  ,  halles  ,  chantiers  ,  foi- 
res &  marchés  de  la  ville  de  Paris^  font   elfuyer  aiNC 
prépofés  de  l'adjudicataire  des  fermes  générales»^  Se  qui  ^ 
en  apportant  dd  la  lenteur  dans  le  recouvrenM|nt  des  S  - 
^ols  pour  livre^.font  d^ua  exemple* dangereux  tc  pré- 
judiciable aux  intérêts  de  S,  M.  ,  porte  que  ces  oj^» 
ciers,  leurs  commis  &  prépofés  feront  obligés  de  per« 
cevoir  les  8  fols  pour  livre  en  fus  des  droits  principaux 
qui  leur  font  attribués  ,  d'en  remettre  le  produit  aux  pré- 
pofés de  l'adjudicataire  de&  fermes    générales  ,  &C  de 
leur  communiquer  ou  faire  communiquer  par  leurs  conb- 
mis  &  emplôyés  leurs  regiftres  de  recette  ^  ^  peiîif  ^ 
dans  le  premier  cas  .,  d'être  refponfables  du  montant  des 
8.  fols  , pour  livre  qu'ils  auroient' négligé  de  lever  ^  & 
dans^les  autres  ,  d'être  pourfuivis  comme  pour  -  deniers 
royaux  ,  &  condamnés  ,  pour  chaque  contravention  ,  i 
Kftmende  de  $00  livres  ,  conformément  k  l'article  Ill^tde 

l'atiêt^du  e^nfcil  dua*  Décembre  1771»! ^ordonne 
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reilTêmcat  aux  marchands  de  charbon  4e  terre ,  marchani^  ^ 
4^  grains,  entrepreneurs  de  coches  par  eaiji  ^  par  ter-' 
•c  ,  &  autres  redevables^des  droits  principaux:  »  4bit  au' 
profit  de  ces  officiers,  Con  au  pirofic  de^^^rhAtel^^erviNe 
de  Paris  ,  de  payer  ,  avec  le  principal  de  ces  droits  y  les  * 
S  fols  pour  livre  ,  fans  aucune  formalité  particulière  & 
même  quittance.  Le  <^iatrieme  fixe  les  droits  de  marc' 
d*of  k  pay^r  pour  les  lettres  de  difpcnfe  d'âges  *,  d'al- 
liance» de  parenté,  de  gardes de  fervice ,  d'apprentiifa- 
ge  ;  les  lettres- de  «compatibilité-,  do^  foi  &  hommage  & 
de  furfeance  ;  les  lettres  portant  permiflion-de  faire  iiu- 
primec  &  les-pcivileges  pour'faire  imprimer       les  let- 
tres de  rémifliori  ;  &  exempte  du  paiement  de  ce  droic  * 
les   lettrt:s  de  terrier.  Le  cinquicnii^  porte  que  la  tran- ' 
fdiflion  du  17  Décembre  ié68  n'ayaat  pu  exempter  le-' 
fel  du  magafin  de  Thiers  que  dts  droits  qui  exiftoienc 
k  cettre  époque  ,  &:  n'ayant  pas  dà  priver  S,  M*  de  la 
faculté  d'établir  k  fon  profit  de  nouveaux^ drottf  fuc.Ce  - 
genre  .de  confommation les  S  fol»  pour- livre  ferom  ' 
perçus \  k  compter  du  jour  delà  fignUication  du  préffint* 
asrét  y  fur  le  fel  qui  fe  délivre  au  magafin  de  Thiers  ,  . 
en  fus  du  prix  fixé  par  la-'tranfadion  de  1668^  laqueî-" 
le  pour  le  furplus  continuera  d'avoir  fou  plein  &  entier  * 
effet,  Se  dcfend  aux  ofîici^rs  municipaux  <1  s  Thiers  , 
S  rous^  autres' ,  de  s'oppqf^r  a  la*  perception  de  ces  ^ 
fols  pour  livre,  k  peine  d'en  demeurer  refponfables  ^  ' 
def  5[o>  livres  d'ametide.  Le-  fixieme,  pour  éclaircir  les 
doutes  qui  fe  font  élevés  fur  la  queAion  iletfçâvoir  ? 
lA  velours  <fe  coton  fie  aitrres  étô^  de*  coton  ,  venatic  " 

des  pays  étrangers  aurrcs  que  d'Angleterre,  luiir  ,  coifT^^ 
me  les  étoffes  étrangères  fabriquéesr  avec  d'autres  matiè-^ - 
res  ,  obligés  de  paflcr  par  les  bureaux      Calais  &"  Saîr^t-  • 
Valéry,  &  de  payer  le  droit  de"^  trente  pour  cent,or«- 
datmc       les  ^vetû^  Sc  autres  étoffes  de-»cptoa 
pourront,  atnli  que  retfCei^'M^'  étoffes  qui 'ne  font  pa?  ' 
de  foie,  encrer  dans  le'roysuifie  qué  par  les  ports  ûa  - 
Cal^s'  &  Saint- Valéry  ,  ou  ils  feront  plombés  du  plom'j  • 
prefcrit  par  Tarrêt  du  17  Fcvrier  i68«  ,  &  payeront  tren- 
re  pour  cent  de  leur  vaieur  ;  que  les  velours  8c  étoffes  ^ 
de  coton  qui  feront  trouvés  dans  le  royaumié  fans  fce 
plomb  ou  fans  les  marques  de  fabriques  ordonnées  par  : 
les  réglcmcns  concernant  Its"  manufa^ures  natiodale'sr  ,\ 
fbient  faifis  &  «onlifqués  ,'avec  3  mille  livres  d-'arrien- 
de,  conformément  aux- arrtts  des  3  juillet  1692  Se  ir* 
Mars  173 1  ,  &  qu*en  outre  les  *  velours       étoffes 'ds- : 
eaton  'd'Angletewe  feront comivie  k^  aurres  éfofFe.^'^b  • 
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et  pays,  profiîb^s  ï  Ventrée  d\i  rotyaunie,  fous  pareille 
'  4peifirïè  edâftfcândh  &raè  3  mille  l.  iTâiiieiKiâ;  te  iep- 
fieme ,  ùtiU  à^b%  ^gard  'aîric  requtteé  &  deniati'des  Àss 
fytfdic,  jFo*hru1s  &  nabîrans  dû  faubourg  de  Cuire,  die 
*  ià  Croix  Roujfc  ,  de  la  ville  de  Lyon  ,  porte  que  ce  fau- 
jbourg  ,"dahs  récendiîé  détèrniinée  p-r  rarrêc  du  confeil 
du  4  Mai  1680  ,  fîemeuréra  alTujetti  aux  droits  d'entrér-^ 
oflrois  mentionnés  aux  articles  V ,  VI ,  VII ,  VIII  Sic 
ÏX  des  letcres-patênres  du  mois  d  J  Novembre  1771  ^ 
&  ^  tous  les  drdîcs'd'aide\»  tels  qu  ils  font  perçus  dans 
^ie  faubourg  de  la  Guilloriere;  enjoint  aux  habitans  de 
%  fàtibourg  de  (bùffrîr*,  conform  «ornent  \  l'article  XI 
de  ces  lettres -p:ui. n:cs  ,  toutes  vi^ues  &  rcc.nfément 
iTécelTaires  pour  afTurér  la  perception  de  ces  droits  ,  d'ou- 
vrir leurs  caves,  celliers  &:  autres  eniiroits  \  la  pre- 
mière requifîtion  des  commis  ,  de  mettre  en  évidence 
fous  les  vihs  qu'ils  poiTcdênt^  &  de  repréfenter  les  V^ult- 
tances  des  droits ,     peine  de  confifcation  ^  de  100 
livjres  d*ainen3e' ;  fupprimè  Tafte  figniljié  le  aé  Aïoil 
S -^73  ,  ^  la  requête  des  fyhdtc  ,  confuls  &  habîtans  iJe 
Cuire  ,  comme  contenant  des  scrmes  hafardés  &  ten* 
daiît  a  fédition  ;  leur  enjoint  d'écre  cirtonfpcds  a  Tavè- 
fitr  ,  &  défend  au  Sr.  Pontis  ,  huifiier  aùdiencier  au  bu- 
reau des  financés  ,  de  faire  de  femblables  itgniâc^tions  ^ 
foué  peiné  d*tnterdiélion«  I^es  Huitiemé  ,  neuvième  $c 
dixième  reçoivent  l'adjudicataire  des  fermes  générales 
Àppo&nt  aux  lettres-parenftss  du  1%  Novembre  17^^» 
Ai-m6is  de  Mai  1759  ^       mois  de  Juin  1768  ,  en  ce 
qu'elles  déchargent    les  unes  les  religiei-  Tabbayé 
dé  Saintc-2;,,on^,t>,.,,,,.^  ^  \-  autres  les  religieix 
oç  l*a$baye  de  Tiron,  ordre  ds  Saitu-Benolt ,  diocefe 
de  ChVtres  ;  tt  les  dernières  ceux  de  Tabbaye  de  Saînt* 
'  rierre  dç^Melun  ,  de  tous  droits  de  centième  deiuei , 
amortifTcn^f^Tit  ^  <|ut;:^s  de  pareiUu  ia^cure  o«"«'»vçn«nr 

la  cdffion  k  eux  f^tt  pur  iieur  abbé  de  fa  nienfe  abba- 
.  ti^e ,  moyennant  une  rente  annuefie  &  perpétuelle  .de 
$  milie  livres  pour  l'abbaye  de  Sainte-Colombe-lès-Sent ^ 
de  %  mille  livres  en  argent  &  de  31$  fep tiers  de  bled 
pour  Tabbayc  de  Tiron ,  h  la  charge  d'acquitter  les  éé^ 
clm^s  &  autres  droits  auxquels  éroic  founus  leur  abbé  , 
&  de  1  mille  800  livres  en  argent  &  S  muids  d«e  fro- 
ment pour  Tabbayc  de  Saint-Pierre  de  Mclim  ;  ordt)n- 
nent  le  rapport  de  ces  lecttes  patentes  fans  avoir  égard 
auii^  demandes  des  reltgieuir ,  dont  S»  M.  les  a  débou- 
tés,  £c  ies  condamnent»  en  eonféquence  •  )i  payer 
,  droii»  fuiyai\t  la  Utiuidatio^  qui  en  fera  faite» 
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Xe  onzième  fionf  'empêcher  que  le»  ' luAictnli  des 

minces  qui  avoifineat  la  principauté  de  Dombes  ne  frau- 
à^nx  ,  "cn  allant  y  paiFer  leufs  aftes  ,   les  droits  qu'ils 
•paytroient  s'ils  concraâoierit  dans  leur  domicile,  ne 
-poneasCy  pax4ay  un  pr^ju^ice  coufîdérable  aux  intérits 
*du  roi  ,  ordonne  que  les  notaires       cabeUioiis  de  Ja 
principaucé  de  Dombes  fcfom  déformait  ^  comme  les  au- 
'  très  iKMatres  do  royaume  ^  aflujectis  aux  vifites  des  pro- 
cureurs ,  commis  &  prépoi^s  de  l'adjudicataire  des  fer* 
.E.us  générales  ,   &C  tenus  de  leur  communiquer  ,  pour 
la  partie  des  domaines,  les  minutes  de  tous  les  acles 
-dont  lis  feront  dépofitaires  ,  leurs  regiftrss ,  Haffes  ,  ré- 
(jiemices.  ou  protocx»lea^  fous  peine  de  loo  liv.  d'aniea* 
^e  pour  chaqifte  co&cravencioxt ;  &  qi|*ils  délivreront, 
•lorsqu'ils  en  feront  requis ,  des  extraits  des  contrats  $c 
'ii&es  qu*tls  auront  reçus  ,  moyennant  la  fomme  de  f. 
-pour  chaque  extrait  ^  k  l'exception  cependant  des  tefra- 
-mens  &  donations  dont  ils  ne  pourront  donner  com- 
munication ,  ni  délivrer  aucun  extrait  qu'après  la  mort 
-^es  t-ftatLurs  &  donateurs.  Le  douzième  porte  que  les 
•  a  folfi^  pour  liv.  établis  par  les  déelaracions  des  9  Fé- 
'%sîer  «7éo  8c  21  Novembre  176^,  ainfi  que  les  6  nou«> 
,  veaux  6As  pour  liv.  impo£Ss  par  l'édit  du  mois  de  No» 
loeiiibffe  '177-t  f'  &sanc  6c  continueront  d'être  perçus  k 
"Vitry^le^ François  ,  en  fus  du  nouvel  oârot  ou  Ai  ta- 
,rif  en  commuiacion  de  taille  de  cette  ville  ;  ordonne 
néanmoins  que  la  perception  des  6  nouveaux  fols  pour 
Jiv.  fur  les  droits  du  tarif  de  Vitry  ,  n'aura  lieu  qu'k 
-compter  du  24  Septembre  17731  gourde  la  iîgailicatioa 
de  l'arrêt  du  12  Âoût  précédcînt.  Le  treizième  ,  t^o^r 
|>cdTenir  les  abus  ||ui  peuvent  réfulter  de  la  ven»  ou 
àu  sraniport  des  viandes  de  boucherie  dans  les  villa*- 
f»es  ,  déboute  Jacques  Ameline ,  bouclier  k  Satiu*Chrif<^ 
tophe  ,   éleâioa  d'Argentan  ,  de  fon  oppofîtion  ^  l'or- 
donnance de  l'intendant  d'Alençon  ,  ^u  11  Septembre 
J771  ;  ordonne  que  Tarrét  du  confeil  ,  du  30  Avril  1716  , 
idera  exécuté  felo^  |a  forme  te  teneur  ;  que  les  bouchers 
fde  campagne  ne  poutroat^tranfporter  de  la  viande  hors 
<de  leur  do^piicile  ,  fans  une  déclaration  préalable  au  bu* 
reau  du  fermier  le  plus  prochain  ;  leur  enjoint  de  pren#* 
dre  une  expédition  de  la  déclaration  de  tranfport ,  qui 
leur  fera  délivrée  ,  fans  frais  ,  pour  la  repréfenter  aiwc 
•commis  fur  la  route  ,  &  de  fouffrir  la  vérification  de 
ces  viandes  ,  k  peine  de  300  liv.  d'amende  &  de  coiv 
nfcation  des  viandes  ,  chevaux  ,  harnois  y  charrettes  ,  é>i:c> 

ééebiuse  cepfiiidaat  le  Sx#  Amçiine ,  pour  cette  Soi»  fei^ 
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ftiwe  ne ,  dlïs  *  cMdatnnatîons  proii<in€^è*^€Ofitrë**hii  plT'- 

rordonDince  de  Tincendanc  d*Alençon  ,  du  ai  Scpienr- 
bre  Le  <|Uâtorzicme .  porte  que  S,  M.,  étant  in^ 

formée  que  les  propriétaires  des  offices  municipaux fug- 
pniii«8  ,  indépendammeuc  du  coucrac  .qui  leur  a  ité  pa^ 
fé  ,  fonc  reAéNÎ'  dépofuaireg  du  jugçfneat  de  liquidatioA 
de  leurs  offices^  de  leurs  anciennes  prcwilîant qutt- 
taaccs  de.  finance  fur  lesquelles  on      Éaitaueime  men- 
din  de  décharge  ni.  de  canverfion  des  Uquidatèons  en.- 
contrats,  &  voulant  empêcher  qu'ils-  ne  fe  prévalent  de 
cjcs  provifîons  ,  &  éviter  les  doubles  emplois  auxquels 
le  défaut  de  ijernife  &  décharge  des  quittances  de  finan- 
ce ,  pouixoïc  donner  lieu  ,  ordonne  ,  que  les  contrats 
parles  fupceS'^iquidatioiuty.fexnntfembou^rfés^i  à  comp- 
ter,du  ler.  Janvier  de  cette  année,  en  quitfaacesde 
nance ,  prodiiifant  intérêt*  Le^  quinziema  fixe  le  prix  poiftc  $ 
lequel  on  recevra  aux  hôtels  des  monnoies  tes  nouvel* 
^  les  pifioles  d'Efpagne  ml-  balancier  ^  aux.arm$s  &  à  lUfim 
jî^itf-,  aixifi  que  les  nouvelles  piaftrts  à. l'effigie  ,  de  la 
faDrication  commencée  en  1771,  1  efqu elles  fe  font  trou- 
vées ,  par  les,  effais  que  S.  M.  en  a  fait  faire,  'a  des 
titres  inférieurs  ^  ceux  précédemmenc  «econnus  dans  les 
fU&rtu  Se  piftoles  d'fifpagne  ,  &:  fixe  ,  en  même  rem», 
ieft.^tttris»:four  lefquels  les' diiefteiirs  des  monnaies  ea 
.compteront  k  S».AL.Xe  feizieme  ^  enfin  ,  pour  éclair* 
«r  les  doutes  qui  fe  font  élevés  fur  le  véritable  priot 
des-  pitces  cifacécS  ,  eu  ce  que  les  lettrcs-paçcntes  ex- 
pédiées fur  ,  Parrêt  du,  iii  Août  - 1771  ayant  ét^  rendues 
poftérieuremiint  a  celui  du  1$  Soptembie  f^ivant,  fcnv- 
blent  avoir  maintenu  les  difpofitions  du  premier  ^  o»» 
donne  que  TarrÂc-du  15  Sc^ptembreêi^Vi  &  le^  tarif  |f 
annexé  ^  feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ; 
le  fixe  f  en  conféqueiice  ,  le  prix  aux  changesr  des  qioit- 
«oies  y  tant  des  anciennes  pièces  de  4  fols  ,  que  de  cct« 
les  de  5,  la  ,  24  f.  3  liv.  &  6  francs,  de  la  iabricatiou 
aâuelle  ,  lefquelles  feront  etïacées. 

Le  14  de  ce  mois.  Madame^  accompagnée  de 
h  cbmtelle  de  Marfan  ^  gouvernante  aes  enfans 
de  Fra-^ce,  de  fes  dames,  &  des  dames  qui  a- 
voient  été  invitées  ^  vint .  entendre  la  melle  dans 
i!églîfe  métropolitaine  de  cette  ville.  Elle  fut  fa^ 
iuée  ,  à  fon  arrivée  &  à  fon  départ ,  par  le  canon 
de  la  Bafiille ,  par  celui  de  rhôteUroyaL  des  in« 
ittlides  &  gar  cel^ui  de.  la  vill&t  Elk  twuïa^.  à,U. 
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*  parte  de  la  Conférence ,  le  corp«<fe'  viUe  ppà  fui  ^ 

rendit  fes  relpeâs ,  &  qui  lui  Éut  préfenté  par  le 
maréchal  duc  de  Briflic ,  gouverneur  de  Paris  , 
&  par  le  Sr.  de  la  Michodiere,  corifeiller  d'état 
&  prévôt  des  marchands ,  qui  eut  Thonneur  de  ^ 
ht  complimenter.  Le.Sr;  dè  Sartine,  confeil!«r  d'é** 
tat  &  lieutenant  général  de  police,  s'aoir  rcnJu 
dans  le  même  lieu.  £n  arrivant,  à  Notre-pim^  , 
»fce  princeile  trouva  un  d&adicment  des  gardi^s  - 
fmnçoifes  &  fui  (Tes  fons  les  armes.  ï.'archcvccjDC 
de  Paris I  revêtu  de  fes  habi:<r  pontificaux^ 
la.  t£te  des  chanoines  ^'  xeçut  Madame  à  la  porte  - 
de  Teglife ,  &  la  coniplimema.  Elle  emenait  la 
nïeiFe  à  la  chapelle  de-  la^ierge  ,  &  aita  faite  cr- 
f-Tite  fa  prîere^à  Téglilè  de  Ste.  Otftcvicve  ,  effi 
Tabbé  ,  accompagne  des  chanoLaes.  xéguUcf  s  de  . 
cette  abbaye  ^  eut  Thonnear  dé  la  recevoir^  oc^^- 
lui  adrefler  un  difcours^.  Elle  dtnv,  k  mêmejom\ 
'au  palais  des  Tuileries ,  avec  Madame  Blizabetb  ^  , 
qui  sV  étbît*  rendue  de  VerfaiU  *^  ^  accompagnée  • 
de  la  princelfe  de  Pv^ohan-Guémené  ,  gouveinviiï- 
te  des  enfans  de  France ,  en  furvivance  ;  ces.  pri»- 
ceflfes  fe  promenèrent ,  l'ap^è^mtdi  ,  dans  le  jar-- 
dîn,  &  remontèrent  enfuire  en  cArrnire  };our  re- 
tourner à  VerfaïUes»  Lç  ^rdin  4a  palais  des  Xui- 
kries  ,  ainft  que:  toutes*  les  rues  par  lefquelles 
Madame  a  pané ,  étok  rempli  d*iiae  éVoIc  de  peu>* 
pîe ,  qui  faifoit  éclater joie  de^yoir  cette  prinr- 
celle.  .  '    *  U 

Le  mémoire  du  Sr.  Linguet  y  dont  naus  avons 
parlé ,  a  déterminé  le  mimiiere  public  a  en  porter 
ibs.  plaintes ,  ia  i  de  ce  moh,  à  n  gnn'd-çhambre 
&  à  la^touriielle  afiembiées.  Ce  ÎQur^ià  |  le  (Sr,  de 
Vergés  portant  la  parole  ^  a  diti. 

dt  rigueur  ,  que  la  n:Ci.jJiti..nQUS  im/fifi^  maÎJ  ^ui-rejmt 
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Oui  y  Mtffitàn, ,  tUfi  $0n$re  le  ptnthâ^ti  ,ii  àùM  tmtir 
i  &  nousofons^nouifiatttr  qut  vous  nous  rend  ci  cette  juj^ 
trie  )  ,  c\Ji  eomre  le  penchant  de  noire  cotur  que  notre  main 
écarté  du  barreau  vn  avocat  qui  aurait  pu  l*honorer  par 
f  e$  talens  ^  s  il  ne  s'étoit  Jait  une  malÂeureufe  habitude  dé 
le  fcandaiif^r  par  fes  ecaris. 

cejfe  de  nous  taxer  d'inimitié  :  ceue  fuppofitiom  , 
.  f  ://  Lui  paroii  adroite  ,  fera  toufours  iftfrt^ueufe ,  farc€ 
'  fu  elle  eft  contre  toute  vraifembianee. 

IL  ne  réujfira  pas  mieux .  /kns  dmtte  ,  i  mus  faire  re- 
-  g^der  eomme  Visk^  de  fes  etm^miu  Quand  nous  avons 
ftlevi  ee  fu*il  s^itolt  permis  de  dire  en  pleine  audience  , 
4  efi  de  lui  mime  que  nous  avons  été  V écho 4  Le  barreau 
&  le  publie  ont  été  les  notrer. 

S'il  a  pu  croire ,  commt  il  ofe  le  dire  ^  que  de  partilies 
déclamations  ctoicnt  nicejjaires  à  la  dé/enfi  de  fks  oiiens  ^ 
nous  devions  aujffi  à  la  vigilance  de  notre  minijlere  Us  avis 
jue  nous  lui  avons  donnés. 

Ce  minijterp  eftHtujourd*hui  infttlti,  outragé  de  là  manierë 
«  flûf  notoire ,  eomme  la  plus  pettu'ie.  tl  a  ofé  faire 
imprime^  é4s  Obfervatîons  contfc  nos  concluftons ,  ad>op 
^^^^  ^^^^^  '  <f^tfr^A<  inouïe  f  fc an daleufe  ,  iueM^ 
^ufaUe  :  en  vain  diroît-il  ,  qu'il  ne  fe  l'eft  permife  que 
four  V  intérêt  de  Jon  client  ;  la  demande  en  liberté  provi^ 
foire  de  ce  client  éioii  rqettét  depuis  plus  de  S  jours^ 

Si  nous  pouvions ,  Meffiemrs  ,  nous  dijffimuler  ee  fue  no^ 
tre  mlnifiere  escige  de  nous  dans  cette  oircon/lance  ^que  de^ 
.viendroient  le  bon  ordre  &  la  difiipUne  du  harrcn»  t  Nwts 

*''^f  fi^ \      ptrfonnnlités  nuxquellea 

en \'eft  livri  eontre  nous  ;  mais  fommes-nous  les  maitres 
de  tran figer  de  mhne  fitr  le  devoir  de  notre  place  &  furk 
ftfpeH  qui  lui  cjî  du  i  L  indtancc  cfl  à  jon  eomhle  :  que 
pouvons-  tous  pour  fon  auteur  1  Nous  pouvons  le  plairuLrc  . 
comme  homme  nous  ne  pouv  ms  plus  le  tolérer  comme  ma» 
g'fflrat.  Pour  être  pacifiques  &  indulgens  ,  nous  ne  ferons 
pas  pufiHaiimes  &  prévaricateurs.  Sa  conduite  même  Mfi 
d  autane  mnns  pa^'donnaile  ,  que  chaque  jour  il  efi  ^prou^ 
-ré  par  de  nouveaux  faits  ,  qu  *eile  efi  ineorrifitU. 

Nous  ne  depons  pas  ,  au  fur  plus ,  itre  atretis  pair  U 
cainte  d*éter  au  comfe  de  Morangiés  fon  déftnfeur.  Rien 
7t  empêchera  qu*il  ne  comiaue  à  Lui  prêter  h  fecours  de  Jee 
conficils.  ^  * 

No'ts  req-iirons  donc  qu^il  plalfe  à  la  cour  ordonner  que 
Mâ.  Lingiet  fera,  rayé  du  tableau  ,  &  que  votre  arrêt  ,  ro«- 
tenant  la  radiation  ,  fera  fi  édifié  À  notre  mniU  t  mxfyn^ 

dic  6r  adjoints  de  la  Ubrmrit^ 
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Et  fe  font  lef^its  gens  du  roi  retiras  :  eut  fcfîrfs  ; 
,  vu  ledit  imprimé  ,  ayant  pour  titre  :  Obftrvations  pour  Le 
tomte  de  MorangUs  ^  ^gî^^>  Linguet;  les  concîulions  du 

Jrocureur  générai  du  roi  ;  oui  le  rapport  de  M.  Louis* 
acques  Lanpcle ,  confeiller  :  tout  confîiéré. 
Za  cour  ,  Igr  frani^chêmhu  ^  iounulU  affemhlées  »  dé- 
liUrsm  fitr  U  rljuifiioifê  its^  gêns  dm  roi,  à  ordonné  ^ 
ordonne ,  que  Us  termes  injurieux  ^  inflris  dsm  le  mimoirs 
imituld  f  ODfervationt  pour  le  comte  de  Morangiés 
gni ^  Linguet ,  avocat ,  y^ro/:/  rayés  &  fupprimij  ,  comme 
tontralrcs  au  re/peSl  du  aux  gens  du  roi  \  quc  ledit  Li/tgati 
.  /ira  tenu  d'être  plus  circonfpeB.  à  L* avenir  ,  &  de  leur  por- 
ter honneur  &  refpecl  ,  à  peine  di  radiation  du  tahUau, 
Ordonne  pareillement  ,  que  le  prifent  arrêt  fera  imprimé 
'  ^  fiS^^fi^  ^^'^f     i^^^  éudii  tângust^,  i  la  requête  du  pro* 
-  omreur^gén^al  du  Poe* 

Foie  on  parhoi«n^  les  groiti^vkomrke  ^  tourooUe  offm^ 
hUes  ^  le  st  hUlUe  1775. 

Si  une  pareille  cenfure  doit  être  défagréable  au 
^Sr.  Lingu:t,  la  différence  qu'il  y  aentpe  lescon^ 
clufions  du  St.  de  Vergés  &  rarrêt  de  la  cour^ 
pourra  lui  fervir  de  coniokiion.  On  oli^ferve  par- 
licufitfement  que  les  juges  ^  en  ne  fupprîmaiit  que 
les  termes  injurieux  du  mémoire,  paroiflem  au- 
torifèr  la  publication  du  mémoire,  même  9  contre 
.laquelle  le  Sr.  de  Verges  s'élève  avec  cbâleur. 
Malgré  cet  arret^  le  Sr.  Linguet  fe  préfenta.  le 
3  ^  à  la  tournelie^  oà  il  étoit  chargé  de  d^en- 
dre  un  particulier ,  accufé  d'avoir  onminellemeDC 
.fu^éré  un  teftament  fait  en  fa  fiiveur.  L'avocat 
Csmlard ,  qui  devoir  plaider  contre  lui ,  fit  répon- 
dre à  rappel  de  la  csiufe ,  qy'étant  malade ,  il  de- 
mandoit  huitaine.  Cependant,  le  préfident  de  Châ- 
Maugiron  dit  au  $r.  Linguet  de  plaider  ;  &c ,  après 
qu'il  eut  fini ,  la  caufe  fut  remife  à  huitaine.  La 
curiolké  de  fçavoir  quel  paru  le* Sr.  Linguet  [»ren- 
droit  )  avoit  attiré  une  grande  foule  à  raUdîeDce, 
à  laquelle  cet  orateur  fut  efcortë  par  une  trentaine 
de  militaires  de  la  première  diflmâion  ^  avêc  lef« 
^juels  il  deicendic  èa&m  à  jU  prifim  du  c«j»M  de' 
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'  Cette  affaîre  devient  de  jour  en  Jour  plus  éîtipr-  .  . 
matique*  Le  St.  la  Crgix ,  jeune  avocat,  vient  de 
répondre  au  fupplément  du  Sr.  Lin  guet.  Ce  nou* 
veau  niémoire,  en  faveur  des  héritiers  Véron  ,  fem-  . 
bl&  faper  dans  Tes  foncleinien$  FédiAce  élevé  par 
Tavocat  du  comte  de  Morangiés  ,  pour  rainer  ifes 
défenfes  de  fes  adverfaires.  Il  eft  impolfible  au  pu- 
.  blia  de  pouvoir  aifeoir  .un  jugement  dans  cette 
•  étrange  caufe  ,  oà  les  faits  reprochas  &  niés  de 
part&  d'autre,  nei  laiflent  plus  au  iedeur  impar- 
tial t|iïe  le  regrêt  de  n'y  pouvoir  découvrir  la  vé-. 
rité.  Le  Sr.  Goudin  ,  nommé  rapporteur  de  ce 
procès,  a  déclaré  qu'il  ne  recevront  la  vifited'au- 
.;Cune  perfonne  impliquée  dans  cette  a&tre,  &  if 
fe  refufe  abfoluiUjeat  à  toute  elpece  de  folUcitâ- 
tions. 

Le  confeil  de  guerre  a  déjà  tenu  plufieurs  féaft- 
ceSi  Le  Sr.  de  BeÙegarde  ,  lieutenant- colonel  & 
înfpeâeur  delà  manulaâurede^  armes  de  St.  Etien- 
'  ne,  s'efl:  rendu  à  rhôtel-royal  des  invalides  ^  & 
il  ' y  a  été  configné. 

Si  l'otiren  croit  les  decnieres  nouvelles  de'Lillé , 
la  commifUon  compofée  des  généraux  qui  font 
rendus  pour  juger*  l'àfiàire  du  régiment  de  Royai- 
©omtois-,  a  prononcé  contre  37  officiers  de  ee 
corps,  (  Nous  donnerons  nn  détail  plus  complet  de 
ce  jugement  y  lorfqae-nout  fêtons  plus  ajfkrés  de  ce, 
'  quUl  contient  ).  ' 

On  doit  fe  rappeller  Tédi^  du  roi  qui  a  créé  Tan^ 
née  dernière  une  commilTion  de  médecine  char--  - 
gee  d'arrêter  le  cours  du  charlarânirme  ,  &  de  le 
prévenir  pour  l'avenir^*  la  faculté  de  Paris  vient  de 
fréfénter  à%S.  M.  une  requête  pour  la  Cuppiierde 
retirer  "cet  ^dir  comme  contraire  aux  vues  d'bii- 
manité  qui  Vont  diclé  ;  elle  prétend  qu'à  la  faveur 
de  cette  contmiilioh  les  abés  fe  fturitiplient ,  &  dîb 
entre  à  ce  fojet  dans  des  détails  pour  prouver  les 

jRQtifs  qui  la  forcent  d%tmtt»  aux  £ie(l^^ trètr- 
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ne  Tes  réclamations.  Le  public  n  avoit  entrevu  qaê 
ion  avantage  dans  cette- inftitution  ^  fans  y  apper* 

.  cevoir  les  mconvéniens  que  la  faculté  relevé  dans 
la  requête.  •  • 

Le  Su  de  Brace  y  dônt  iious  *^avons  parlé ,  va 
beaucoup  mieux.  A  force  de  foins  on  eft  heureu- 

'  fement  parvenu  à  extraire  en  entier  le  ver  qui  at- 
taquoh  fes  jours;  Le  veyage  de  ce  fçavam  eft  rc- 
marqu able i)ar  fes  particuiarités.  Il  raconte,  entre 
autres  choies^  qu'il  s'eft  trouvé  à  troi»  batailles  en 

•  ►  Abyilinie.  Beux  rois  ont  fucceffivement  perdu  la 
vie  dans  les  deux  premières  ,  &  ces  événemens  . 
ont  penfé  hii  -âiire  perdre  k  liberté;  Héureufenient 
la  viéloire  remportée  par  leur  fuccefleur  kti  a  fa- 
cilité les  moyens  de  quitter  l'Abyflinie*  A  -la  pre* 

^  miere  baiaiue ,  le  Sr^do  Bruee  a  reçu  deux  coups 
de  iance  ,  un  dans  chaque  bras.  Ce  qu'il  y  a  d'ej^- 
traordiDaire'f  c'elV  que  la  bleifure  du  bras  gauche 
s*eft  rouvertelen  Nubie  &  en  Egypte  ;  &  il  co»- 
clut  de- là  que  le  fer  dtoit  empoifonné,  Cepcndantj 
ti^eft  parvenu  à  fe  guérir  de  ces^deux  bl^ures^ 
&  il  ne  s'en  reflent  plus  qu^  dan$  les  changemens 
de  tems/. 

Le  a  de  ce  mois^^  jo»  àé  la*  vtfitationt  les  re^ 

ligieux  bénédîôins  de  fabbaye  de  Notre-Dame  de 
Nogent-fous  Coucy ,  dioQefe  de  Laan,  font  ren^ 
folemncllemem  dans  leur  églife  y  où  le  fer<« 

.vice  divin  avolt  é:t  interrompu  depuis  l'incendie 
caufé  par  ie  feu  du  ciei  y  le. 9  Mai  I77l«  La  fantié 
do  cardinal  de  ftochechouartyévéque  duc  delaon^ 
ne  lui  ayant  pas  permis  de  faire  la  ccnféjration 
du  nouvel  autel  j  révêque  de  Smifons  a  fuppléé  à 
S;  £.  dans  cette  cérémonie.  Ce  prélat  a  été  cotti- 
piimenté  à  fon  arrivée  par  don  Handiquer  ,  prieur 
de  Tabbaye  y  lequel  a  prononcé ,  pendant  la'  grandi 
raeiTe ,  un  difcours  analogue  à  la  circunliance. 

Lm  9  du  mois  dernier,  le  feu  prit  /  à  8  heures- 
éiLmatin^aavilIaged'jErpy^^  près.  deChâtenurVo^r 
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clefi  y  ^eftîon  de  Reims ,  &  le  r^duîTit  entière- 
tuent  en  cendres  dans  moins  d'une  benre.  L'égtâ-> 
le  &  une  partie  du  ffefbytefe  ont  eu  te  même 
fort  que  les  maifons.  L  ne  femme  &  trois  enfans 
çnr  pé^i  danir  les  flamopes.  Xe  dommage  e&  éva«  . 
lue  à  3  50 ,  000  liv. ,  &  il  auroit  été  plus  confidé 
.rabky  A  1^  nombreux  troupeaux  quon  e{iuâ- 
.  tient  dans  ce  village ,  n'enflent  été  aux  champs  pen^ 
àmtce  terrible  incendie:  317  habitans , fans  pain, 
fkus  Sityle  ^  prefque  fan^  vê^emens^  erroient  au 
iniKeudw  ornâtes  de  leur»  alicieniies^  halMCations* 
L'iatendapt  de  la  Province,  inftniit  de  ce  mal- 
beiAFy  vient  de  faire  diftrâ>uerà  ces  inforeiiaés  du 

Ci  &  du  riz ,  élever  à  h  hite  des  baraques  pour 
donner  une  retraite ,  ainfi  qu'à  leurs  beili* 
-apax  ,  ëc  fera  coDihruire  quelques  granges  pour 
.ferrer  leurs  moilTons  prochaines. 

Le  aj  4u  même  9K>is ,  à  une  heure  après-mi- 
^i  I  le  feu  prit  à  un  magarm  à  pondre  que  le  roi 
de  Sardaigne  entretient  à  Chambery  pour  le  fer- 
vice  du  public.  Quoiqu'il  n'y  eût  que  6  barils 
de  poudre ,  Texplofion  a  été  fi  forte ,  que  fes  mufÈ 
de  la  ville ,  qui  en  étoient  éloignisjde  aoà  a  5  toi?- 
CéS)  .ont  été  renverféd>  ainfi  que  |dufieur&niaifon8 

voifines.  D'autres  ont  été  ébranlées.  18  perfonnes 
<^  péri ,  écrafées  ibus  !#&  rumes ,  8c  pluâeurs  au-* 
\tses  ont  été  dangereiifeiiHsmUeffé^.  Unpfirticulittr 
a  eu  la  cuifTe  emportée  à  plus  de  100  pas  ,  par  un 
éfiiat  de  i  ierre.  On  a  trouvé  y  à  une  lieue  &  de- 
mie de  Cbaih&ery  ,  la  girouette,  qui  fotmoit  le 
couronnement  du  toit  du  migafm,  &  une  pierre 
/       pefoit  plus  4e  3  quintaux  y  9  été  f ett^e  au  tni^ 
Ji,eu  de  la  promenade  publique,  nommée  le  Verny^ 
Si  fort  éloignée  du  magafm.  Le  dommage  ieul 
vkres  bmées  eft  évalué  à  30  j  ooo  liv* 

On  mande  de  Poitiers ,  qu'il  y  a  dans  h  pa- 
^•oiîîjç  de  ChampnierSj  à  une  lieue  •&  demie  de  Q- 

I  «nç  {anùiie  de  khoureucs  .d'unie  co»£o#-^ 
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îpation  extraordinaire.  Ce  font  3  enfiiîs ,  deux 
l^rcoi^  §c  i«ie  fjilp ,  j^és  pec  cheveux  blancs 
&  les  yeux  rouges  ;  les  paupières  $c  les  fourcils 
font  également  blancs  comme  la  neige*  Leur  vue 
^il  extrêmement  faible;  le  grand  ^r.pgirç^  hfy- 
figuer,  &  ils  font  obligés  de  fermgj  prefqu'en- 
tierement  les  yeux,  lorrquHl?  Igvent  la  tête^  ^ 
qu'ils  veulent  fixer  quelque^  objçt.  L'iris  &  lapni* 
nelle  de  leurs  yeux  font  d'un  rouge  couleur  de 
rofe.  Leur  pere  &  leur  ipere  avaient  Tuii^raur 
tre  les  cheveux  chât^ns-claifs ,  &  les  jeux  d'un 
bleu  pâk.  Ils  ont  eu  d'autres  énfans  (ernblabltt 
aux  autreç  hommo?-  Ce  fait,  fi^^  point fdiy 
f xejnple ,  même  en  l^'rance ,  rend  vi-^ifemblable 
ce  que  les  voyageurs  racontent  fîeç  Albinos,  ou 
nègres  blancs  du  Cap  de  Sonne^Efpérance,  Sa- 
lon eux ,  cette  race  d'hfttnniçs  naît  également  avec 
deç  cheve^f  QV      la  1^  blancs  &  Jes  y«ux 

j  )uges.  ^.fs  nègres  ordinaire»  les  attaquent  dans 

le  jour,  parcé^ue  c^s  malheureux  peuvent  à- pei- 
ne fouteiuf  X^Ut  de  la  lumière  ;  mai^  ils  p^eA'^ 
nent  leuf^  revanche  la  nuit,  où  ils^  dijlingiient en,^ 

*  côre  les  objets,  lorfoue  l^^^^t*^  --'r^^ 

dans  les  ténèbres. 
On  a  tout  lieu  d'efpérer  qjie  Tentreprife  du 
canal  de  Provence  ,  dont  rex&:uiîon  avok  &é  in- 
terrompue, va  être  pouflfée  avec  vigueur  ;  c'eft  du 
..ouûns  le  V02U  non^ieulement  de  eette  province^ 
mm  encore  de  toute  la  Fmnce.  Il  parokà  ce  fi^t 
^  un  nouveau  mémoire  imprimé ,  qui  développe  les 
fsâ&ym  qw  ont  obligé  les  entr^Mteneur»  à  fuf« 

pendre  cet  important  ouvrage  ^  n  digne  de  ce  fie- 
cle.  On  y  voit  avec  quel  zeie  le  $r.  Daram,  lun 
des  chirurgiens  du  roi ,  fervant  par  quartier ,  a  en^ 

•  g^gé  toute  fa  fortune  pour  concourir  au  fuccès 
.  de  cette  belle  entreprife. 

£L  Tous  les  papiers  ^bltcs  étrangers' ont 
-  rapporté  que  le  maire  d'Aibi  avoit  été  tué  d'ua 
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coup  de  pierre  ;  mais  on  eft  informé  de  hhnrOt 
fart ,  qu'il  n'a  ea  d'autre  mal  que  celui  qu'a  dCl  làt 
caufer  la  crainte  de  devenir  la  viftime  d  un  peuple 
ameuté  coDtie  lui.  Il  eft  vrai  qu'il  couroic  rirque 
àe  hà  vie  f  fi  le  Sr.  de  )â  ErafTiere ,  capitaine  du  n^- 
•giment  de  Royal-Pologne  ,  &  ccmm indant  à  Aî- 
bi ,  ne  Tavoit  arracbi  à  fa  multitude  acharnée  à 
fâ  pertet  Les-  traits  de  prudence  &  d'humanité  que 
cet  officier  a  donnés  a  cette  occafion  ,  méritent 
d'être  rapportés ,  &  font  bien  dignes  d'être  imi-, 
tés  en  «pareille  ctrcoiïftaDce.  Lors  mênfie  que  lés 
mutins  raffemblés  ;  pour  la* féconde  fois,  faifoient 
pieuvoir  une  grêlé  <ie  pierres  fur  Tes  troupes  qui 
avoient*^  pris  les  armes ,  &  dont  quelques  cava- 
liers furent  bleffés ,  lorfqu'ils  avoient  entraîné  dans^ 
le  Xâm  les  portes  de  la  maifon  dix  maire  ^  &  qu'ils- 
amonceloient  des  miitieres  combuftibles  pour  y. 
jitôttre  le  feu ^  le  Sr.  de  la  Brafliere,  alliant  la  dou^^ 
crar  à  larfermeté  y  parant   conteAir  le  juHteseC^  - 

fentiment  dé  fes  cavaliers  ,  &  à  calmer  la  popu- 
lace eiirénée^  qui  ordinairement  ne  connoit  plut 
de  chef  »  j&  ne  relpeâe  rien  dans  les^excès  de  ia 

G     A  N  O  E.-  B  R.  E ;T .  A  O  N  E. 

Londres  (  /c  i  4  Jwlltt.  )  Lorfque  le  roi  fe  .rcn- 
'  ilifauparteraent  (  W\tità»  cetntw?) ,  pour  y  faire 
.  la  clôture  des  féances^  S.  M*  harangua  les^  deux 
chambres  en^  ces  termes  : .  ' 

Milcrds  &  Meffieurs  ,  '  - 

/ô  ne  puis  urmimr  cette  fejjwn  yfans  vous  affh^ 
rer  cembitn  jt  fuis  fatisfait  du  {eh  ,  de  VaJfiduiU 
d  i/t  la  perférérance  que  vous  ave^  mis  à  V expédia 
tivn  des  ajfà  rts  iniportantcs  ^qiie  je  vous  ai  reconi* 
mandées  y  à  Vouverture  d\u  farUnuttu  Pefpere  que 
les  laix  qui  ont  été  U  r\^fitltac  Je  vos  délibé  aticns  , 
auiunt  tc  jucccs  que  nous  avons  lieu  d'en  attendre^ 
^^qutj^  n'ai  cixntraBl  aucun  engagement  amc 

\ 


.  ,  (  «7  ) 

2i  Ruffîè  9  ni  avee  la  Pi>rtc  ,  mes  liai/bas  étrsius 

d^amidé  avec  ces  deux  cours,  ne  me  permeiUnt  pas 
dé  voir  avec  indifférence  la  guarrtf  qui  continue  à  Us  . 
affliger  ;'*m$is  les  difpofition^  pacifiques  des'  autres 
puijjhuccs  me  donnait  lieu  Je  croire  que  les  troû" 
Mes.  ne  sUtendront  pas  plus  loin.  Je  êravaillerai  de 
moft  câfé  à  maintenir  la  tranquiUité  générale  de 
l^curope  j  &  l^bjct  conftant  dé  mes  Joins  fera  y  en 
même  tems ,  'd\-(re  préparé  contre  tout  événement 
qui  poïïrmt  ajfiBer  Honneur  ,  la  fûteti^  pu  Vinti^- 
rét  de  mes  royaumes. 

Mefliéunr  de  la  ctiambre  des  'Communes ,  ^ 

Je  vous  fars  mes  finceres  remercimens  des  fubjiites 
que  vous  m'ave^accordés  avec  tant  d^emprcjjement , 

j'aime  à  voir  aie  ^  malgré  les  fonds  confidérablès^ . 
que  vous  ajjlgnés  à  chaque  branche  du  fervicc 

public  ,  6>ies  fecouTS  efficaces  que  vous  ave[  donnés 
i  ta  compagnie  des  Indes ,  vous  foye^encore^parve'^^ 
jÊfis  à  diminuer  la  dette  nativnale.  r- 

My lords  &  .Meilleurs  , 
*   Les  preuves  que  vous  m^ave\  données  de  ^uotée 
ffle  pour  lè  bie ri  public  &  de  votre  asiackemeni^ 
pour  moi  ,  fuffifent  pour  me  eonvàincre  que  '  vous 

vous  tJj'orcere:ç-refpeâivement  de  m' aider  à  accroi-^ 
trc  le  bonheur  de  mes  peuples  ^  dont  je  fuis  unique^ 
ment  occupé.  P emploierai  toujours  la  puiffance  qùi 
m^ejf  confiée-  y  à  maintenir  le  crédit  ^  la  réputation. 

6  la  profpérité  de  mes  royaumes^ 
Après-cette  harangue ,  le  chanceKer  fe  leva ,  & 

prciogea  le  parlement,  par  ordreduroi ,  jufqu'au 

7  i^epcembre  pFocbaîa. 

Pendant  la  dernière  féance  du  parlement  ^  le 
roi  a  donné  fon  confcntemenc  à  iSx.biUs  publics'^ 
ou  particuliers. 

Le  roi  ,  accompagné  de  pluficuts  généraux,  Se 
autres  perfbnnes  de  diitinétion  ,  fe  rendit ,  le  6 

ce  inois^  à-W^ooIwich  ^  &:  y*ik'4a  revue^d<$6 
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Çiagafins^  <fe  rsftUlerie ,  &  de  la  fonderie  des  ca- 
nons. 

Le  baroii  de  Pieden  ^  envoyë.extraordix^iaire  de 
*S.  M.  danoîfe  ,  &  le  comte  de  Maltzabn  ^  envoyé- 
extraordînair^e  de  ^^H*  pr^flienne,  ayant  obteuu 
[^1)1)'  congé  de  leurs  cours  ^  font  partis  pour  Spa» 

Le  lord  Storinont  ,  ambaffadeur  du  roi  à  Ver- 
failles  y  eft  revenu  ici  ^  le  30  du  mois  dernier» 
Çepuis  fon  arrivée ,  le  bruit  fe  répand  qu'il  y  a 
fur  le  tapis  une  négociation  ixnpor tante  entre  les 
deux  cours*  ^  ^ 

Le  lieutenant-général  Gage  ,  qui  a  commandé 
.  en  chef  les  troupes  du  roi  dans  TAmérique  fep-  ^ 
tentrionale^  arriva  ici  de  Québec  ,  le  7  le  9  ,  il 
le  trouva  au  cercle  à  St.  James,  &  eut  Thonne^ 
'<^e  s'entretenir  avec  S.  M. 

Il  «'eft  tefiu  le  7  une  adfemblée  générale  de  la 
compagnie  des  Indes  ,  dans  laquelle  le  préfident 
*.a  déclaré  que  la  dette  de  la  comp^nie  étoit  i^îe 
300  mille  liv.  fter.  moindre  qu'on  ne  l  avoit  d'a- 
hp!;d  fupputée«  H  a  été  démontré  y  d'après  le  plan 
^QtiQOiiqùe  envoyé  au  Bengale  ,  qu'elle  feroit^ 

4jae  épargne  annuell^^-dc  700  fôîiîè  Vu.  fterling  ;  ' 

.qu^en  1775 ,  elle  commenceroit  noa-feulemeat^a 

.rembourfcT  les  140Q  mille  liv.  qu'elle  emprunte «u 
gouvernement,  mais  auili  qu  elk  feroit  en  état  iie 
liquider  cette  fomme  ;  qu'elle  .fourroit  également 

rembourfer  tcutes  autres  dettes ,  &  que  confé- 

i||ueinment  le  dividende  feroit  porté  à  7  pour 
cent  avant  la  ûn  de  ladite  année*  On  convint  dam 

la  mcme  aflemblée  ,  qu'il  feroit  fait  des  remêrci- 
Siens,  de  la  part  de  la  compagnie,  .au  comité  qui 
avoit  été  chargé  de  s'oppofer  au  bill  des  régleraens, 
lorfque  cet  aûe  étoit  pendant  au  parlement  ;  qu'on 
en  uferoit  de  même  à  l'égard  des  Srs«  Gordon  & 
Adair  ,  qui  avoient  défendu  dans  la  chambre  des 

#ommun€$^  les  intéiH^ts  des  porteurs  d!adions  é9 
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500  liy.  fter. ,  8t  qu'on  leur  pr^fenteroit  à  chacun  " 
une  pièce  de  vaifTrfte  d'argeirt  :tlô  yo  gninééà.  Oh  ' 
arrêta  aufli  que  te  St.  Adair  HFôit  ravocat  ordinaire-  ' 
4e  la  compagnie;        -  *'  "'^t^* 

Le  major  Morrifon ,  quit  dû  fervice  de  lâ  éom* 
pagnie  des  Indes ,  a  paffé  à  la  cour  de  Deily ,  où 
il-  s'eft  inflfuit  dans  h  langue  &  les  mceurs  des 
Matique$^  ^îÇènt de  revettfeérr Angleterre,  On  af-.  . 
fure  qu'il  eft^^evêtu  du  caraftere  d^mbairadeur  du 
grandiMc^gbf;  qtié  1  objet  de  fa  miflion  eû  âk por^ 
ter  des  plaintes roi  de  ce  que  la  como^ignie 
rfa  ^ôîhr  rempli  les  conditions  feus  lefqueîles  on 
It!î  a  cédé  les  drdvinces  de  Bengale^,  de  Bahar  & 
tfOriM,  &  qiiileft  charge  d'offrir  k  S.  M.lapof:. 
feflîoo-  de  ces  vaftes'  domainrs  &  de  leu^s  re- 
venus à  certaines  cortdinons.  Ott  ne  cf  oit  pas  que 
ces  propcfiriôns  foieîrrfeèpVées ,  parceque  la  com- 
pagnie le  yerroit  privéç  des  rt^yenâ  de  ièd|^^î^:e 
fe^  ciâticiers ,  &  que  d!âilleurs  le  gouvétnement 
pourra  j  dans  tous  les  teins,  s'emparer  de  cesprcN  ' 
vinces  >  lorfqae  le  biefi  public  &  rintérêc  de  là  na* 
,  tîcMî  rendront  cette  démarche  néccfTaire.  L'empe^- 
reur ,  fbn  maître  y  lùi  a  aûîgné  crois  lacs  de  rou- 
pies (37500  liv^  fteirl.  )  pour  foutenir  fon  am- 
bafladc  avec  dignité.  Il  eft  inutile  de  rapporter 
lés  beaux  projets  qu^oh  forme  &:  les  gfân(k  zvm^  t 
tiîges  que  l'on prmiet  ici,  dansle  public,  decet-* 
te  acquifitîon  ,  quoiquaux  yçtvtK  des  politiqued^ 
f^es   il  foit  peut'-être  très-doutèitx  y  n  une  rel- 
ié extenfion  de  puiflânce  au  de  ors  augmenteroit 
ou  exténueroit  les  forces  réelles  de  la  patrie*, 
<^ioiqu'il  jm  foit  ^  Ton  prétend  tfsiXL  s'agit  d'eni*  ^ 
voyer  un  vice-roi  &  un  corps  nonitwreux  d'ofîî- 
ders  civils  &  militaires  dans  VltidôihQ  ;  que  le 
gouvenieméiît  a  fuQ>endû  Texécutièn  dtps  réglée 
mens  &  Tenvoi  d\iàB  .conunandant  &  dé  juges 
ais 'Bengale;  qu'il  s^ftitenu  plufieurs  confeils  à  * 

Su  ^jones  ^  &:  qu'il  en  eft  inwiqué  encore  un  ^ 

f  9  * 
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mguel 'tous  les  membres  i^t  invîtiés,  pour^tié^* 

ciSer  s'il  convient  d'accepter  TofFre  du  Mogot,;^ 
&c.  Le  fieur.  M<M:n[€^n  a  xecu  ,  à  ce  <jue  loa 
ajBûte V  la  femaihé  dernière ,  ife  nouveltes  inftruc-  ^ 
lions  par-  la  voie  de  terre  ;  &  notre  compagnie, 
à  la  veille  «de  furmonter  par  cette^révolucion  tous  ] 
les  obflacles ,  a  refufé  des  prQpoïîtions  très-avan-  " 
tapeufes  ^  que  la  c^xnp^gnie  holiandoife  lui  a 
faites  pour,  régler  le  cot^erce  de  T ATie»,  Mal* 
gré  ces  belles  efpéra»ces^les  adions  R^onigref- 
que^pas  monté.      .      /      .  7 1'      .    ,  ^ 

Le  procès  du  comte  de  Sandwich  ,;premi6rcQ^- 
miflaire  de  l'amirauté  ,  contre  l'imprimeur  du 
Lohdon  Evcmng-Fqft  y  pour  avoir  accufé  ce  fei- 
gheur  dans  fa.  feuiUe  du  i  ï'^vrier  dernier ,  d'»^ 
voir  vendu  un  pofte  dans  la  marine,  vieurt  d'être 
terminé ,  &  l'imprimeur  c<tf|<^mioé  à  une  amencje 
dé'a  mille  liv.  llerl.     \  ^  ^ 

^L'amîfal  Spry ,  montan^i  le  vaifleau  du  roi  VO- 
'€ian^  de  90  canons ,  avéç    BarficurmSide  ùOj 

&,  le  Kent  y  le  Marlborough  ,  le  Triomphant  ^  la 
Kéfolmion  &  le  Terrible ,  de  74  chacun ,  a  fait  voi- 
le de  Portfmouth ^.  pour-aller-  càroifer  dans  (9  baie 
de  Bifcaye.  .  {^  ^^  \^       '  ' 

Bovxtio]^  {h  z$  Juillet.  )  Les  Icttres.âe  ItvonLe  por* 
tenc  que  Tefcadre  dafiof/e  pafTe'^  la  folde  de  la  RuffieV 
&  doit  -sVair  aux  vaifTeaux  rufles  fort  1  s  des  ports  de 
CfonfTadc.&  de  Revel ,  pour  faire  voik  tous  enfemble^ 
pour  la  méditcrrancc  ,  &  que  la  légion  de  Pccerfbourg 
faitparcie       troupes  embarquées*  On  aâure  que  la  coi^r 
dé  Danematck  i*t^  engagée  k  armer  de  nouveaux  vaîf* 
fei(ux''p6ur  la-Ruffie,  &:  qu»  la  xefTton  de  ces  forces  na- 
vales fe  fait  k  compte fontfties  qtfèlIe'sSeft  obligée 
dç  payer  ei|  dédommageinent  de»  tnpîennea  .pvétencioM 
fermées  par  le  grand  duc  de  Ruflie  ,  relativement  aux 
biôns  de  la  maifon  de  Holftein-Goicor p.  Suivant  Its  avis 
dû  nord,  risipératrice  de*  Rruffie  a  fait  déclarer  au  rui 
de  Sueie  que  l'efcadre  qu'elle  envoyait  dans  la  Baltiv 
i^u^i  u^^sU  éeftû&ée  qu'k  fstse  Jdss^éy^lliûoM  #  &  ^  ^ 

'    4  I  *     d  • 
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-«•rtcr  jufqirau  Sund  quelques  vaîfTcaux  qui  en  fcroieût 
détaches  poar  la  médirerranéie  i|ulelle  efpéroit  que  S. 
M.  fuédoife  ne  refuferoir  pas  de  recevoir^ns  les  ports 
dç  ÙL  domination  fes  vaiflèaux ,  dans  le  cas  cil.  ^uêU 
qÂe  >  accident  igiprévu  les  4>b1igeroic  2i  y  relâcher  ;  le 
toi  de  Suéde  a  r^ondti  y.€ic-an,  qu'il  avoir  déjà  fair^ 
txpédicr  désordres  aux  gouverneurs  &:  commandans  de 
..iias  ports  ,  non-feulement  pour  qu'on  y  admît  les  vaif- 
feaux  rufTes,  mais  encore  pour  qu'on  leur  donnât  tous 
|es  fccours  dq^t  iU  pourroîenc  avoir  befoin»  >  •  ' 


.^N  À  I  S  S  A  N  C  E'^S.  '       ^  A.  ^ 

La  marquife  de  Borbon-del-Monte ,  née  Paiinocchief-  • 
chi  des  comtes  d'Elci ,  eft  accoachée  ^  Florence,  le  lo 
Juin,  d'une  fille  qui  a  eu  pour  macseine  la  grande  du- 
■chefle  de  Tofcane» 

'Ca  vicomteiTe  de  la  Blache-Senneitille  eft.  accauçhée . 
d^tne  fille  k  Paris,  le  6  de  et  moi^. 

,  \  

*  M  O  R  T  s. 

Charles  baron  de  Lagcrflycht ,  confeilîer  de  la  chan* 
cellerie  &c  chevâlibr  de  l'ordre  de  Tétoile  polatsel,  ^msu** 
roc  k  Stockholm  •le'^tTi,  Mai^i  dans  fa  7701e  année* 

«Gafpard-Joachitn  de  Bingi^tchc,  chancelier  de  la  cour 
de  Suéde  ,  confeilîer  de  la  régence  de  Poméranie  & 
chevalier  de  l'ordre  de  Tétoiie  Polaire^  eft  mort  a  Stral% 
ïund  dans  fa  9dme.  année,^  '  '-j  -  ^  A 

%enri  de  Biel&e  "Kaas  ,  gênerai  de  cavalerie  danoffe^ 
clieiralicr  de  Tordre  de^*£l^hant ,  eft  mort  le  ser«  de 
ce  mois  ,  h  Boktngaarden  Danemarck  ^  dans  fjf^  ^çme*  an*-- 
née.  Le  même  jour,  il  eft  mort  k  wemmetoft  en'Sé<- 
laiide  un  journalier  qui  érott  âgé  de  106  ans  &  3  mois, 
-Xa  comtclTc  de  Nciperg  ,  née  comtelîe  d'Alrhan^-d^- 
mc  de  l'ordre  de  la  croix-étoilée  &c.  ,  eft  morte  le  5  de 
ce»  mois,  a  Francfort  fur  le  Meia,  âgée  de  39  ans. 

Loutfe  dttchsiTe  de  Saxe  ,  ^  née  comtefle  de  Reufs* 
Flauen ,  eft  morte  k  Rhota"'|/le  18  Mai,  dans  fa  47me. 
adncc*  Elle-  avoit  époufif ,  en  prémices  nAces  ,  le  prin* 
ce  Ckrérien-Gutllaume  de  Saxe ,  &  enfuite  Jean  An- 
^ufte  frerc  de  ee- prince,  &  mort^n  1767*,  EUo  laifc 
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CE  J  o  u  K  N  AL  pur  oit  deux  fois  par 
.mois.  Chaqii%  caytr  ^  dc  j  a.  p^g^s 
é/  «Mte4  o  liv.  par  années  pus  à  BouiU 
îon,&  i 5  liv,  j^ar  la  j)oJl€  dans  toute  la 
France^  y  compris  le  port.  Le  tout  fc  paye 
' a/^atici,..  sOfi  ne  fbujcrit  que  pour  une 
année  ^  &  à,  deux  époques^  au  ter.  de  Van 
'&  au  mois  de  Juillet.  ^ 

Lfis  Supplément  qu'çnudonnejra  à  la  fia 
de  chaque  trimcjîre ,  coûteront  j  /•  ^ar  la 
pojh ,  &  z  L^pris  à  BouiUôn. 

dont  il  paroit  un  volume  de  p^ges , 
€f  quelquefois  plus  ,  toutes  Us  quiniaines  ^ 

toute  par  année ,  2.4  >  P^^^  ^  Boud^ 
Ion  j  ^^Mv.  ^  Jûls  par  la  pojle  pour  la 
France  ,  &  30  Uyres  j>our  fJtUemagne^ 
franc  dé  port.     ^  ^ 

X-A^  Gazetje  s auitair^  ,  feuille 

périodique  qui  embrajfe  tout  C:e  qui  con^ 
cerne  La  Mede^irie  .,  Ift  .Chirurgie  ^  la  Chy^ 
mie ,  la  Botanique  ,  d'Hi/loire-  Naturelle 
&c  &c. ,  paroit  une  fris' pat  ^maine^  & 
coûte  ^  liv.  par  année  ^  compris  le  part. 
Ceux  qui  dcjîrcro fit  jçcs  Journaux  ,  s\a^ 

drejjferont  à  J^ouiUon  au  Di&ECjfUR  du 
.Bureau  dôs  Quyrag£s  jpénoàïqjâes  y  ou  bien 
âM.  LuTiON,  me  St^.  Anne  Butte  JSt^ 
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TURQUIE.' 

CONSTANTINOPLE  {U  ,8  Juin.  ) 

LE  caïmacan  ( lieutenant  du  grand-vifir )  ,  le 
muphti,  &  lé  reis-effendi  (tniniflre  des  affaires 
étrangères)  allèrent,  ces  jours  derniers ,  faire  une 

A  % 
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^fite  à  Dev/let-Guerai ,  ci- devant  kari  des  Tarta-^* 
res  de  la  Grimée ,  qui  fe  trouvoit  à  Bujukdaré  de-* 

Îims  ie  du  mois  îTernier.  Ce  prince  vint  en^ 
bite  en  cette  capitale  pour  y  recevoir  fes  derniè- 
res ioihiiâiofis  dtt  grand-feigneur  &  du  caSma^ 
can.  n  ëtoit  accompagné  des  fept  fultans  tartares 
donc  on  a  patié  ^  d'un  grand  nombre  de  dcjaieili.-* 
ques  9  &  de  deux  mille  tartares  qui  hii  font  entiè- 
rement dévoues.  Il  n'attend  plus  qu'un  vent  favo- 
rable pour  mettre  à  la  voile  avec  la  troiiieme  di^ 
Tifion  de  notre  efcadre* 

Deux  cens  Ruifes  qui  ont  ité  faits  prifonnîers 
au  combat  donné  près  deKufzig ,  &  parmi  Ij^iquel» 
ïe  trouve  le  colonel  prince  de  Repnin ,  font  atten- 
dus de  jour  en  jour  en  cette  capitale;  ils  font  déjà 
arrivés  à  Bujukdaré. 

La  difpofition  des  vaifleaux  rufles  dans  PArchi- 
pel  prouve  q^  As  n  ont  aucune  entreprife  inipor* 
tante  à  iformer  ;  i'efcadre  de  cette  nation  s'efl  par- 
tagée en  divifions,  qui  ont  établi  leurs  croifieres 
en  dilFérens  endroits  ;  &  Ton  eA  informé  Qu'elles 
laiflent  librement  paiîex  tous  les  navires  fans  les 
vifiter. 

Quojqu'on  s'occupe  ici  avec  ardeur  des  moyens 
de  continuer  la  guerre  avec  plus  d'avantage  que 

pendant  les  dernières  campagnes ,  on  n'abandonne 
point  tout-à-fait  l'idée  d'une  n^ocîation  de  paix» 
On  dit  q«fe  le  grand-vifir  Moultoun-Oglou  eft  de 
nouveau  en  correfpondance  avec  le  Sr.  Obreskow  ^ 
ancien  plénipotentiaire  de  la  Ruifie,  &  qu'il  lui  a 
piGpofé  un  troifteme  armiftice ,  avec  les  articles 
préliminaires*  OaaiTureauifique  le  grand- feigneiir 
a  reçu  un  courier  de  la  parc  du  vifir  ,  par  lequel 
celuVcî  l'informe  du  mauvais  état  de  fa  lancé ,  qui 
l'avoit  obligé  de  Qommer  un  cwpacan  pour  le 
fotilager  dans  le  commandement* 

,  Smy RN£  (  le  I  ?  hm%  )  Notre  mufelim  coucîr 
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nue  de  maintenir  la  tranquillité  en  punîflant ,  aVecr 
butant  de  promptitude  que  de  rigueur ,  tous  ceux 
qui  cherchent  à  la  troubler*  La  ugeffe  de  fou  ad- 
miniftration  nous  confale,  en  quelque  façon  ,  de 
h  perte  de  notre  ancien  gouverneur  Cara-pfman- 
Ogiou.  Onr  n'étoît  pas  accoutumé  à  voir  unmufu^ 
man  puni  de  mort  pour  avoir  affalfiné  un  chre* 
Qen  ;  maisfemufeiicn^quinevoitque  des  hommes 
égaux  dans  tous  les  membres  des  diverfe«  religi^ 
on$^  a  pris  fur  li|i  de  déroger  à  cet  inruile  ufage^ 
Un  jamiTaire  qm  avoit  maf&cré  un  Grec  ,  a  été 
érranglé  fur  le  champ  ;  &  pour  que  cet  exemple 
.  enunpofât  encore  davantage  ^  âulieu  d'enterrer  le 
coupable  V  fuivanr  la  coutume  des  nmfulmans  ^  (bn 
corps  a  été  expofé  dans  rendroit  où  il  avoit  corn-* 
mis  le  crime.  Queloues  jours  après^un  conful  étrar.'' 
Çer  s'étant  pUînt  4e  ce  que  deux  Grecs  avoient 
mfulté  fes  gens  dans  fon  hôtel ,  le  mufelim  les  fit 
arrêter  ^  &  fes  condamna  chacun  à .  éoa  coups 
Mtcm  fous  k  plante  des  pieds  r  On  pr&cédoit  à  Vexé^ 
cution  de  ce  jugement  févere  ,  lorfque  les  deux 
Grecs  le  fiient  mfpendre  par  leurs  ciris,  &  ils  de-^ 
mandèrent  à  embraffer  k  religion  mahométanfe , 
on  vouloir  leur  faire  grâce.  Le  mufelim ,  qui  étoit 
préfent  y  leur  répondît  :  JeujX  coquins  y  tels  qué  vous , 

font  indignes  entrer  dans  nos  mofquées.  f  ous  n^a^ 
vt[  d'auwc  vocation  que  Vefpérançc  d^ccliappcr  aux 
êhàtàmens^  que  vous^avei  mérités }  ce  qui  prouve  que' 
vous  êtes  de  mauvais  chrétiens  ^  &  que  vous  ftriei 
encore  de  plus  mauvais  mufulmans^  /  Mahomet  tend 
fes  mains  aux  profelytes  qui  y  n'étant  point  fouillés 
de  crimes,  fe  préfement  de  bonne  volonté  ^  mais  il 
.  rejette  tous  ceux  qui ,  comme  vous  ^  ne  font  éclatef 
mur  [ele  que  fous  le  glaive  de  la  jufiice.  L'exécution* 
fe  continua  ,1  &  lorfqu'elle  fat  achevée  y  le  mufe« 
lim  dit  gravement  aux  deux  coupables  :  aîlei  vous 

faire  guérir  y  &  Ji  vous  perjîflt[  dans  votre  vocauon 

hrfquc  VOUS-  ferei  rétablis  ^  préfente^--  vous  à  no^ 
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xmans  ;  its-  vous  enfeigneront  tes  pr&eptts  Je  ^idco^ 

tan.  Ce  fait  prouve  que  les  Turcs  font:  revenus  dtî 
^la  manie  du  profélytifme ,  &  peut  fervir  d'exem- 
ple à  des  peuplés  qui  y  fe  croyant  beatiçoup  plus 
éclaires ,  lônt  cependant  fou  vent  la.  duge  des  nou^^ 
y  eaux  conveais.. 

On  redoutoit  ordinairement  Te  pai&ge  &  lë  fô- 
jour  des  GalUongis,  ou  matelots  candiots,  qui  fe 
livrent  à  la  rapiqe  &  au  brigandage  ;  il.  vient  d'en 

S'  afler  ici  deux  tranfports ,  run  de  1 50 ,  &  l^iutre 
ç  a  50  ;  mais  grâces  à  la  vigilance  dumufelim  ,  ils 
y  ont  obfervé  la  prus  exaâe  difcipline.  Après  être 
reftés  ici  quelques  jours ,  ces  mariniers  font  par- 
tis pour  les. Dardanelles^  où  lis  vont  fervir  fur  les 
vdiifeanx  dji  grand-feigneur*. 

F  A        A  R  I  E. 

Tunis  (  U  %7  Juin.  )  Le  bey  a  fait  armer  avec 
la  plus  grande  adivité  3  frégates,  un  cbebec  &: 
une  deroi-gafère,  dont  là  dbitination  eÛ ,  dit-on, 
de  renforcer  Tefcadre  du  grand*  feignéur.  Les  cor- 
faires  qui  commandent  ces  vaiiTeaux  ^  s'actendoient 
à  mettre  à  te  voile  d*Un  four  à  l'àutre à  Porto- 
Farino  où  ils  fe  font  réunis  \  mais  ils  n'en  ont  pas 
encore  reçu  les  ordres».  On  ne  pénètre  pas  les 
motifs  de  ce  retardement ,  qui  caufe  des  dommages 
confidérables  au  commerce ,  en  interrompant  fe$ 
opérations ,  parceque  depuis  cet  armenusnt ,  tous 
les  ports  de  cette  régence  font  abfolument  fermés. 
La  rade  de  la  Gouleite  eil  remplie  de  bâtimens  de 
toutes  les  nations ,  qut  attendent  b  liberté  d'en 
fortir  :  jufquVpréfent ,  le  bey  ne  Ta  accordée  qu  à 
ceux  des  bâtimens  iramçpis  qui  font  deitinés  pour 
te  levant.  La  barque  frariçoife  Eclair ,  comman<- 
déé  par  le  Sr.  Martelly  ,  eft  de  ce  nombre;  elle 
avoit  relâché ,  depuis  peu  ,  à  la  rade  de  la  Gou« 
fette ,  avec  les  frégates  françoifes  qui  font  aux 
Qidrc^  du  Sr.  de  iloili^.. 
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,  Be  bruit  f  aufletnem  répandu  d'unie  nature  entr$ 
fil  cour  de  France  &:  la  regeoce  ^  a  occauonné  dans 

dii£frentes  villes  de  ee  royaume  quelques  trou- 
bies  ><()ui'  heureufement  n'oat  point  ëcé  de  k)ngue 
dur^e ,  &  n'ont  fait  effjyer  Mcur  domunage  fen- 
fible  aux  négocians  fraacois.  Le  gouvernement 
les  a  promptement  appai r<^s,  &  a  détruit  une  opi* 
nion  d'autant  m^ins  fondée ,  qu 'il*  n'a  jamais  été 
plus  empreiré  à  conferv^  ja  paijc  avec  la  France^ 
€e  qui*  a  dontié  Ueu^à  ces  (iu^s  alarmes^  e'eil 

que  des  réparations  ayant  empêche  qiion  n^arbo-  . 
râtun  jpui: ,  félon  rufage^  le  pavillon  de  France 
fiir-  ta  maiibn  confulaire  ^  des'  gens  du  peuple  en 
avcient  paru  furpris,  &  avoient  fait  courir  le  bruit 
dans  cette  vUle  ^.aux  environs^  &  bientôt  dans 
ions  le  royaume  9  qu'it  y  avoit  quelque  niéfîntelr 
ligçnce  epti^e  la  coup  de  France    notre  régence* 

ExtraU  d'une  lettre  d^ÀIger  du  Mai. 

PluJuurS' papiers  public^'  oni  rapporté  vers  la  fin 

de  Vannée  dernière  (  Voy*  la  ame.  quinz,  de  No- 
vembre 1772,  pag.  II  &  IX  )  que  le  Sr.  U  d^ 
^  lànmrt  j  commandant  la  frégates  an^oife  te  Win<- 
chelfey  ,  avoit  demandé  Vajfranchijfement  de  tous 
les  efclavcs  qui  fe  fauvemienc  à  bord  des  vaijfeaux 
de  fa  nation  mais  que  pour  éluderlçette  demande ^ 
la  régence  avait  fait  enchaîner  tous-  les  efclaves 
bcm-  Les  Aftglais  prétendent  qttUls  nUmt  pas  été 
dans  le  cas  de  former  une  demande  de  cette  efpece  , 
puifqu^on  ne  pouvoit  leur  contefter  des  privilèges 
M'ieur  ont  été  accordés^  Ils  àttru,  à  ce  fujet  , 
le  traité  canclu  entre  la  Grande-Bretagne  &  la  ré" 
gence.  d^  Alger  par  U  chevalier  Blake ,  &  dont  les  ar-^ 
ticU^  ont  été  enfuite  fuccefpvaneru  ratifiés  par  le 
chevalier  Sprag ,  aprts  les  avantages  qu^il  remDorta 
Jiugie^^a'y  par  le  comte  de  Torrington^  confirmés 
w^  eu  j  ((S 4^:1  &  mamtcnus  inviolablement  jufj 
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Îu^à  ce  jour^  Ia  tte.  article  de  ce  traite  porte  pte^ 
^rfque  quelque  vaiffeau  de  guerre  de     M<.  Bman^ 
nique  viendra  devant  Alger  ^  te  conful  anglais ^  ou 
commandant  du  vaiffeau  en  donnera  avis  au  gow 
vemeur  en  chef  d^  Alger;  b  qu* immédiatement  après ^ 
Von  fera  une  proclamation  publique  j  pour  s^ajfurer 
des  eapùfs  chrétiens  :  que  Jî^  après  cela ,  quelque 
chrétien  trouve  les  moyens  d'échapper  fur  %  bord 
aucun  Maiffeau  de  guerre  nnghis  y  Von  ne  fera 
pçint  en  droit  de  U  wédamr,  ê  qietni  le  confuliri 
le  commandant^  ni  aucun  des  fujcts  de      M. ,  nei 
firontobligés  de  rien  payer  pourlefdits  captifs  chré^ 
iUnsM  efi dit  dans  h  t  ae^artichy  qu'à  t avenir aucum 
fujet  de  S.  iW*  Br.itanniipte  ne  pourra  être  acheté  ^ 
"vendu ,  ni  fait  efclàve  dans  aucune  partie  du  royaUF^ 
me  d*  Alger  ^  fous  quelque  prétexter  que  ce  foit  ;  &  ce 
t-SLC.  article  a  été  augmentéy  en  t  y    ^  de  la  Jiipula^ 
ùon ,  que  tous  les  gouverneurs  desprovinces  feroient 
ebligés  dUnvoyer  à  Alger  tous  les  fujcts  briîanni-^ 
ques  qui  pourroient  être  trouvés  dans  leurs  dij^^ 
^ens  diftriâs  ^  afin  qu^ils  pujfent  être  rendus  immé^ 
diatemcnt  y  £our  éviter  toute  forte  de  contcj^atian  ^ 

a  U  S  S I X  ' 

Hefle-Darmftadt  &  les  trois  princefles  fes  filâ- 
tes arrivèrent,  le  a6  du  mois  dernier,  à  Czarf- 
ko-Zeb*  Le  grand  duc  qui  étoit  allié  à  leur  rài* 
,  •entre  à  a  milîes  de  dîitance  ,  les  accompagnoit,. 
&  elles  furent  reçues  par  l'impératrice  à  i'entrée- 
du  château.  La  prificeCe  6uiHe(hime ,  IbConde  iil-* 
le  de  la  landgrave ,  paroi  t  avoir  fixé  te  choix  du^ 
grand  duc  ;  on  ailure  même  que  leur  mariage  a  été' 
arrêté  le  29  ,  &  qu'il  fera  célébré  à  Petershoff  ^ 
où  la  cour  va  fe  rendre  pour  y  paffer  le  refte  de 
ta  belle  faîibn.  Le  grand-duc  eft  vii  le  ter»  Oâo^\ 
^754, &  la  £rinceflfe  Guidlelmine  le  %%  Jukk 
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175  poètes  s'empreflent  de  Ciflébrer^cet  évér 
aetnent  y.  et  Ton  voie  déjà  paroitre  de  vers  ruflès 

font  defcendre  du  ciel  tous  les  dieux  du  ^aga^ 
Aifme  poiu:  pr^ider  à  cet  hymen. 

S.  M.  Imp.  a  fondé* ,  li  )^  a  quelques- aimé»  ^ 
érablilTement  où  de  jeimes  demoifcUes  nobles  fonc: 
élevées  &  infkuices  gratuiteinent ,  d'une  manière 
eoDvenablc-à  tew  naiflance^-Klles  font  divi fées  en 
différente». claffes^  Ceîtes  de  la  troificme  itrenL  der- 
AÎerement  un  exercice  piU>lic ,  &  montèrent  à  i^. 
.quatrième.  Un  fpeâacle  plus  intéreflant  pour  le 
public  fur  de  wir ,  pour  la  première  fois^  ce$- 
âlles  nobles  fortsr  de  Tenceinte  de  leur  mali^ 
fi)n.  Elles^fe  rendirent  à  fhermitage  en  chaloupe  y. 
de-tà  au  jardin  d'été  de  rimpératrice^.où  le  prince. 
Orlowvquialla.au  devant  d'elles  pour  les  recevoir  ^ 
av-oit  place  des  muficiens ,  qui  leur  duui^crcnt  uiv 
eoncerc  1-es  agrémens. de  leur  âguie,  l'uniformi-* 
té  de  leur  âge  &de  leuTthabillement^GoncsDuroiei^ 
à  attirer  lés  fpeélateurs^^v 

Barmi  les  éubliâèmens  utiles  iàics  par  no«^ 
tre  foirveraine  ,  l'humanité  lui  fera  principale^ 
ment  fedevabie  d'avoir  porté  fes  foms  bienfaifansî 
fat  Ift  elalfelà  plus  préatetîfe  des^bomme»  ^  (ur  les^ 
gens  de  la  campagne.  Dans  la  plùpait  des  pro-^ 
jônces  de  cet  enmire  ainii  que  dans  ies^  royau^ 
mes  yollÙBBy  îXt  nont  ^foxiii:  touraiyle  que^deshuD^ 
tes  fi  balTes  qu'on  ne  peut  s'y  tenir  debout ,  en-- 
lox^ée^dans  la^ terre ^, couvertes  d&  boue^  eu  ïom 
ne  voit  qu'un-  mauvais  grabat?  poui^.  le  maître  ;.le^ 
refte  coiKhe  fur  dei»  Bancî^  ;  bomrn<^s,  femmes  y  en-* 
Êms^^munaux^.tcoit  eâmiêlé/enfemblei  on  y  re^ 
pire  mrair  corrompu  qui  engendre  les  maladies^ 
les  plus  cruelleâ»..(^  ma^ieurtm  Tortent  de  ceflK 
elpeceskife  cachots  pour>  aller  travaiUei:  à  la  terre;:;. 
Si^M.  L  a  donné  ordre  dé  procurer  à  ccr^te  por-^ 
tien  de.  ies  fujisi&  desh^bitationâ  plus  élevées ,  plus  i 
^fadfeSj^ll^^  au^noiii0.]9iW' 
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ilHin  repos  honnête  ^  &:  fe  confôler,  d^être  la  clàl?- 
ta  pli:?j  ÎAfortunëé  ,  cpjoique  la  plus  utile. 
On  parlé  divcrfemeAt  ici  d'une  permtfljon  que- 
^mpécatrtce  a  dônnâ^ao^cdmte  de  Rafuinow$lu>. 
d^aller  gaffer  Tété  dan$  une  de  fes  terres  ;  on  Içait- 
que  ces grâces  s'accordent  quelquefois  à  deaper^ 
ipnnes  qm  n'ont  jamais  fbngë  à  les  dèinander. 

Norre  nation  ,  qui  commence  à  exercer  les  arts  ^ 
vient  d'aiccueillir  avec  trinfport,  un  poème  rulib: 
en  cinq  chants^  intitulé'/^,  Tjhheme^akc.  lliaipouir* 
obfet  U  vidoire  navale  remport^è  par  notre  flot-- 
té  auprès  de  Tfcheroe..  Au»  éloges*  flatteurs  à\Xi 
public  ,  rimpératrice  a  joint  ITionneur  de  fon  fuf^ 
frage.  Elle  a  magni6quemeiît.récpm£enfé  le  poe* 

ce*. 

La  cour  a  reçu,  im  courier  dé  Tarm^é-.- 

4u  feldt- maréchal  comte  de  Romanzow.,  avec  Ist, 
nouvelié  ,  .que  le  général  WeiiTfiia&o  a  emierement- 
défait  un  corps  de  la  mille  Turcs  ,  commandé  par- 
ikux  gjacbfs ,  èc  qu'il  a  ^is.tour  le  camp.ennemi 
îês  tentes ,  tés  bagages  ^  &c.  A  Toccauba  de  cec^ 
fi'éureux  fuccès ,  la  ville  a  été  illuminée  deux  nuitr, 
confécutiveji ,  les  x  &  a  de  ce  mois 

En  attendant  que  Ton  foit  informé  dès  circonf^- 
tances  da cette  aâiôn  ^.la  cour  vient  de  publier  de^- 
nouveau*  une.  tôngue  relation  dès  opérations  dé? 
notre  armée.  Etîe  remplit  8  pages  în-4<^. ,  &  v?^ 
fùfquau  lo  Juin.  On  y  trouve  premièrement  lé: 
détail  de  l*afl&ire  dâns  lâqœlte  le  prince  Nico~- 
ïasr  Repnin  a  été'fait  prifonnier.  Son  bâtiment  ^. 
étant  trop  chargé  de  monde,  eut  le  malheur  d'é-^- 
ifaouen  Le  prince  fit  la  plus  vigoureufe  défenfe 
&  tua  beaucoup  dé  gens  à  l'ennemi.  On  parvint* 
fiit,à  dégager     à^cemettre  à  flot  fon  navire  J, 
mais  dans  lemême  tems,,  tes  Turc»  réjÈiflftenr.à  ea 
couper  te  gouvernain  Ses  gens  n'ayant  pîirs  d^- 
poudre  y  &  Itii'roètne  étant  bMiérfangCT 
X  fer  vi  ol^ll^é:  L  fe  tendre,  z^.^-  de^ax  iiiajoE? 
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an  capitaine^-  mt  Ueutenant^j  lieutemns  en  fe- 
œnd ,  &  un  enfeigne.  Le  lteutena{)t-«4ooel  Dur- 

nowo,  deux  capkaines,  &  un  adjudant  ont  été  tué»; 
&  toute  notre  perte  en  cette  aâioa:  peut  alter  à 
%6o  bu  ^  070  hommes/ 

Enfuice  on  rapporte  ,\ dans  eette  relation,  tes 
cireoufâances  de  Taélion;  qu'il  y  a  eu 'le  7  Ju'm 
entre  \&  générai  WehTmann  &  le  corps 
pacha,  qui,  montant  à  il  mille  hommes,  étoit 
campé  près  du.village  de  Karailbw«  Le  Sr»  W^e« 
îffmin  fe  mit- enr  marche  à  la  pointe  du  Jour  f  & 
attaqua  les  retraachemeûs  de  Fennemy.  La  pre- 
mfere  tentative  ne^futipas  fteureufe:  ravant -gar- 
de fut  mife  en  déforJre  ,  &  repouiTée  mîme  i  ef- 
foce  d'environ  un  werfte  ;  mais^  Forfque  îe  reP- 
iè  dir trorps^  fut  à  portée     la  fouœiûr ,  l'attaque 

rérablit  fi  bien  ,  qu'à  8  heures  du  matin  les 
Turcs  abandonnèrent  leurs  retranchemens ,  &  fu- 
rent pourfutvis  l-efpace  dè%dîx  verftes  îufqu'au 
village  de  Bafarfchik.  Ils- ont  perdu  dans  cette  ren- 
contxe  environ  rioo*  tués  ^  une  centaine  de  pri* 
fenniers-,  16  pièces  de  canon,  16  drapeaux,  une 
grande  quantité  de  poudrp  &  dé  balles  ^  tout  leur 
camp  \  Feurs^  bagag^es,  &c.  Notre  pçrte  a  été  d'un  ^ 
lieutenant ,  un  cornette  ,  46  bas-ofîiciers  ou  fol- 
dKs  f  7  Cofaques  Se  5  Arnauces  tués  ^  a  capital- 
nés  un  lieutenant ,  un  cornette,  99  bas-omcierf 
,  ou  (bldats  ,  13  Cofaques  (fe  5  Arnautes  bleiTés, 
Ctétoit  AbduUa-Arnaut  pacha  qui  commandr  it  le 
soppff  eiiiienn:,  Abdirpadu  ayam.écé^j:appeUé  trois 
jours  auparavant.** 

La  cour  vient  de  faire  publier  un'inanifefie  fort 
^èndu^B.réponfe  à  celui  de  la  Porte  ,  relative- 
men^aux  négociations  de  paix  &^  Tindépendan-** 
œ^^de  taiCrâmé^^  pièce  cdle  qu'eUe  pftr 

àoïz  icr  .  ■ 

Oh  voir  circuler  un  manifjfîe  ,  dîftribu^  *piar  là  Pôr- 
QC^iU^oûiuAicsc  éuan^cf  &  célkUus  prés  d'elle  »  à  Vqc^ 


% 
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«afioQ:'  (fe  îa  rupture  du  congrès  &  de  là  reprtfe  des  hoC— 
fiïïtés  par  les  armées  refpeâives-  La  cotu  de  Rude  nc- 
prendf oit  pas  la  peine  de.  répondre  à-  cem  pièce  ,  s'iP 
ne  s^agiflbic  que^d^eile^  Caa  ennemi^  parce  qu'elle  n'y, 
^  voit  qu'une  fnauvaifb  foi  habituelle)  contre  quî^. nîla^ 
conviélion  des  faits  ni  révidence  du  raifuwncmcnt  ne. 
font  rien.  Mais  ,  comme  elle  s'eft  conduite  dans  cette 
Ji^gociation  ,  ainfi  qu'elle  le  fait  dans  routes  fes  ci^tre- 
■prifeSy  a  découvert  ,  k  la  face  de  Teumpe  ,  c'eâ  encore. 
i  elle  qu'elle  veut  déférer  le  droit  de  prononcer  fur  lai 
jcéalité  oii  rilluftoades  imputations  de  là  Bocte   &  ,  afîat 
5ii*il  ne  fioiiSb  pas^refter  le  raoîadre  -  deuce  dan»  fe»  ef«- 
priti  ^  elle  rétablira  1er  faits  dans.  Itur  v^rité« . 
*  D'abord  on  ne  s'arrêtera  pas  plus  que  n&l'a  fait  laPor<-»- 
te  ,  Cul  la  caufe  de  la  guerre  qm  s*eft  allumée  il.  y  a 
plus  de  quatre  ans,  8c  qui  continue  encore  entre  les 
deux  ejîîpires.  La  Porte  publia  dans      ttms  fon  manî  — 
fefte    la  HuiTie  donna  le  fien  ;  le  public  eft  iniiruit  ;  &  ^ 
C^n'rqu^on,  en  fafle  la  remarque ,  osk  aurac  obfervsé  quor 
les  laifoiis  que  ccHe^lk  avance  dansi  fon'  nouveau  iBa*> 
^fefte,  dont  il  s^agic  ici  ^  ne  font  parles  mimes 9  0t: 
ibnt  autrement  digéréès  que  celles  qu'elle  vottlur  bien.* 
ôxpQfer  alors  dans  la  fimplicité  de  fon  ftyle.. 

On  ne  parlera  pas  davantage  des  fuccès  de  H  guer—  - 
ne  ,  &  en  cela  on  fe  rend  k  l'avis*  de  la  Porte  ,  qui  iic: 
fbuffèe  pat"  qu*on  s^enorgueilliiTe  des  fuccés  de  Tinconf*- 
tante  fortune  :  mais^  on  ne  fçauroir  s^èmpiclter  de  dire  »^ 
9c  il  n'y  a  point  de  vanité  que  la  Àuffie  pouvoie?. 
f^ifonnablenem  compter  fur  une  bonne  patx^ 

*Lz  Pt>rte  defiroit  de  ta  faire,  parceque  là  fomnene* 
là  favonfoit  pas  :  là  Ruflie  ctoit  toujours  prête  a  y  en- 
tendre ,  parceque  ce  n'eil  qu'avec  répugnance  &  pout.- 
fa  feule  défenfe  qu'elle  a  pris  les  armes  :  84:  fes  difpo- 
fhions^  éioient  d'autant  môins'  un  myflere,  qu'il  eiu 
n  neu     dire  qu^Mi.  Vent  être  modéré  Se  itumain». 

La^  Inerte  (k*  ime^cléittaadte*£sïmel1^  auprir  dercontr; 
de- Tienne  fit  de  Berlin  y  pour  requérir  Ihvuu  médiaios  i'^ 
9c  ce  fut  par.  les-  bonr  office;;  de  ces  deux  cours  que. 
Ton  convint  de  raffemblée  d'im  congres.  Cependant,, 
comme  les  lenteurs  d'une  négociation  ne  promet  c  lient 
ijne.  dans  un  tems  éloigné  k  la  Porte  ,  lé  rtpos  dont 
elle  avoiD  befoia  dans  le  momenr,  elle  témoigna  corn- 
Kent  un  armtftice  étoit  de  G>n  goû't^  &r  fit  des  inRan«- 
M»  pputr  PobteAi£^  Quelque  défavorablfe  q^^ilrpik  être 

!Qttn  fes^asme»  de  la  &uffié  d^n^ta  DciSstonj  om  alles« 
k«nattMientvalorft*^^d!tnttisQmgi^rèttM  o^jm^ÛQùm^JXîm^ 
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j^ratrice-  Hc  céder  tout&  coufidéracioDi  V  foa  humanité 
tek  fort  amour, pour  la  paix.  L'armifHce  fur  ftgaéf 

*  tes  pUniporentiair^  s^à&mblec^nc  k  Eockzany»  où  fc 
Mttvereac  ^uA  k^i  mimftree  (hârglft^.  èt  Ttemploi  de^ 
boas  offices  de  teufs  cours*..  Oo.  pourrait  cemarquer  iti 
comme  ntt  préjug^f^fûr  plus  ou  le  moins  de  difpo*- 
Utioi^  de  pati  6l  d'autye  pour  la  paix que  les  ambaifa- 
deurs  de  Ru (Tie malgré  l'eloignemehc  ,  fe  trouvèrent 
rendus  au  quartier-général  de  leur  armée ,  dans-  le  voi- 
lînage  du  lieu  défigne  pour  le  coag|:è8  ,  dès-  le  i4.Mai  ^ 
dt  que  ce  ne  fur  que  le  14  Jai^',-  aprèr  un.  moîs^  enciee^ 
d'atteate^  que  les.  atnbsffiideur»  turcs  >icriveie&t  au  camp 
da  graikd*-vifir  ;  nats  c*eff  un»  point  fui;  lequel  la  mar-^  ^ 
die  Se  fin.  des.  négociations  ne.  pourront  pa^  laifiê»* 
de  doute» 

Quoiqu'il  en  foit  ,  avant  l'afîemblée  du  congrès ,  mê- 
mc  avant  le  départ  des  minières  turcs  dé  Conftaniino- 
ple  9,  il  avoit  été  fait  parr  it      Force  des  conditions  ^ 
auxqueUea  là.  RuiHe  feroic  la  paix;  &:  fur  toutes*  cho* 
les  elle  avoir  été  prévenue  qu'il  ne  s'agsroit  pas  pour 
elle  de  négocier  !r  bourfe  k  ki  maki  i  fie  que  ce  que 
Rttffie  demaodoit  9.  n^âois  point  k  cacheter  à  prisç.  d'ar*^ 
genr.. 

*  *On  ne  tarda  donc  pas  au  congrès  de  Fockzany  S  ent- 
er cr  en  matière  ,  &'  Ton  débuta  par  ce  qu^î  y  avoit  de* 

*  pîu$  eiTcnticl.  On  demanda de  la  pao^  delà  lUiifie^rijia^ 
dépendance  abfolue  des  Xarcares» 

Dans  quelques  CQo££veneei,  où  cette  conditicm  fus^ 
agitée  ».  1er  plénipotentiaires  de  1^  Porte  accordèrent  ^ 
«i*  line  les  Tarcares  fer<»îenr  libres  Se  indépendans  ;  que: 
i'éleAtoa  derkane,  radminiâracion  de  la  ju&icc  U  des^ 
affaires  politiques  ^  tant  au  dcaaas  qu'au  dehors  ,  en  un^ 
mot  tout  remploi  &  la  difpofiâon-  non- feulemenr  dU' 
corps  &  du  bien  de  chaque  particulier  mais  auffi  de 
tout  rétat  ne  dépendroienc  abfolumenr  que  d'eux  Sc 
de  jCclui  qu-euic^-mÂmes  ils  s'élirolent  p&ur  kan^  fe: 
qui»,  dèsp  le  moment  de  fon^éleôtôn  >  devieodroit  leur 
fouvcrain»  &  ne  pourroirrêtre  dépoCé  par  perfonne;  » 
mais  ils  dem'.nderent  ♦  (  &  cela^,  difoitnt  ils  ,  commt  um- 
mticle  dt  cérémonial  religieux  ,  )  qu4  te  kan  ,  ap^cj  fort- 
Heâion  .  ecriVr  au  ^land-Jcigneur  ,  &  lui  dcmanjât  qu'iL 
mpprouvât  foft  tit^ior  :  et  quc  U  gfooirfHgntur  n^ouroit^ 
gfûtu.  le  po.tvûir  de  rcfujer.. 

Lca  piîéiiip  Jt^aciaircs  de  Ruflie:  voul oient  réduire  la» 
«fanfe.  a-  une.  âmple  noii£<aàoa>  mnfi  que-  cela  fe  prat*- 

figiic:  omc  Itm  fewPBCWflr   il»  icfiifesenc  cecnafencsii- 


Digitized  by  Google 


f  ^  y 

ittetit  i  •  cTemancTer  par  le  kan  à  la  Porte  ,  comme  în-^ 
compatible  avec  rindépendanceabfolue  des  Tàrtares»  OI^- 
man-effcndi  ,  premicf  pléiiipotehriaire  de  la  Porte  ,  fe  * 
récri»  ^  çu'U  éroît  €ontrmirê^i  Utt  reRgî^m-^  qa^ily  tuiMmê."^ 
^nturrtttct  dédias  eatifi»^  &'fit€  lu  Tur€i  ne^pourroi^tt'' 
J4anais  confcntir  à -ce  ^ue  Us  Tirions  ^nt  faff^nt  pas  dmnê - 
ont  défcndance  rdigicufc   de  Ia^  Porte*  Les  pldnipoten- - 
tiaircs  de  Riiffie,  jugcaat  qu*une  telle  dépendance,  de 
Vx  façon  qae  les  T'ircs  la  demandoient  ,  équivaudroit 
une  dépendance  politique ,  refiifcrenc  de  l'accorder.  Otr^ 
difpiita  fans  q\i*il  f liea  cède'  départ  &  ô^âucre  ^  Of^- 
man*  demanda  de»- chevaux  ,  &  rompicie  congrit« . 

Oh  voudra-  bien  compare»  ceci  a^ec^  ce  que  rapporte', 
le  m^Aff efie  mrc  \  Se  i*  on  ?er ra  '^combien*  oor  s'y  cft^cacir 

de  îa  vérité.  On  n'y  a  pas  été  plus  fîdele  dajisMes-» 
circonftanccs  de    ralîeiiiblée  du  fécond  congrès.  Voici  * 
comme  les^  chofes  fé  pflfferenr  a  cet  égard.  . 
'   Sur  la  première  propofîtiun  de  Tindéperuiance  des  Tar-* 
tares  ^  le  grand-vi&i  avoit  écru  au  mnrechal  de  Roman*- 
zow  y  a  qu'il  ne  tt  feroit  pas>4tcendu  à  une.telle  de* 
mande  d^e  perfonnes  auflV 'dikcretes- &•  hosmèfet  qncless 
plénipotemiairea  de»  Râflie,.  parcequc  c*étoit  oJ^nfer  U 
religion  de  Mahomet;  quMl  prioit  le  mar^ehal' deieur. 
'écrire  &  (  en-  termts  éq.hvalens»)  de  leur  rccommaa*-^  - 
der  plus  de  refped  pour  '  leur  religion  m 

Le  marécÎ!;»!  ,-bîen   loin  de  fb  pennctrre  de^ricn*rer-- 
prendre  aux  demandc^s  ^des  pléniporentiaires  de  fa  cour 
qui  d'ailleurs  n'étotenc*  point  dana*^  fa  dépendance ,  ré-^ 
pondit  au  •  vifir  en  terme6<^trèt>polia,^.  sm*il  trouvaic:qu'il#  - 
avotent  bien-  fait^r . 

Une^autre  lettre  dif  grand* vrfit*  fuîiric  imiisédiatemenC". 
cette  réponfe;  &  ,  comme  le  congrès  étoit  déj«  rom<^ 
pu  ,  il  y  cxprinioit  les  plus  vits  regrets-  de  cet  evéne*» 
incnr.  Un  hoifime  de  coati.ince,un  certain  Vaifif-Achmet* 
efF:^ncîî    qui  avoic  été  précédemment  prifonnier  en  Ruf^ 
fte  ^,fut  dépêché  exprès  pour  la-  porter  aU'  marcchal.  L«  / 
vifir  y  propofoit  de  Renouer  la:  iiégoctatiotr^  &  il  Jai^" 
foit  au  nvaréciiai  l'aHernative^ou  de  s^i)>procher  Vunifc  : 
thXtxrp  Z\h  Danube  &  de  traiter  toua^  les  deux  dtreâe«> 
ment  y  ou  d'afl^mbler  de  nouveaûX'pWmpotcûtiaireS 
BiTcharcft.  Tbut  cela  étoit  terniliié  par  une  dwin^.nde  très^ 
inft.fnte  d'nn  armtftice  de  fix-mois.  Vaifif-Achmct ,  outra 
cette  lettre  ,  écoit  muni  d'une  i uÔTi^ élit) ri-  -ofte n T  Wo  ,  q^^f 
ravrtorin>i£^k'*rcglèr  tent  l'affaire  de  k-ïegrjfc.de  1^  ué- 
Eo«iation  ,  q^e  celle  der  V^ssm^iet'*. 
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ftitr  fur  lui  de  ne  point  reiètter  ces  d^monftntiow 
jpc.fuiats  ,  qu'il  «voit  couclittt  de.  juger.  Imceres  ;  8c 
U  confendc.  i  accorder  un  armîftice  de  40,  jours^  cem^r. 
dont  il  avoit  bcfoin-pour  ^écrire  )t  fa^cour>&..cxi  iec<îvok 
1«  ûjdre«.  "  - 

Pendant  que  cela  fe  palToit  a  l^armce. ,  oa  avoic  rcr 
^  Pcrcrsbeurg, la  nouvelle  de  la.ruptuce  du  coagrès^. 
,  &  croyant  aulil  de  bonne  foi  que  lesTutca»  ne  precea- 
doient  d^aurre^  limitation.,     Tindépendance.  des  Tartar 
.f£s  que  ce  qui  regarde  les  affaires *de  religion^  on  f: 
i(oit  d*avis  d*av0ir  quelque^^condefcendance  a.  cet.  égard  ^ 
Jt  Ton  foRgea  k.  compeafer  ce  qu'il  y.auroic  de  prejudif 
ciible  en  cela,  foit  du  côte  de  la  dignité»  par  rapport 
aux  cngagemens  avtc  la  nation  tartare  ,  £6it  du  cAté  de 
rinte'jêt  même  delà  chofe,  par  rapport  ^  l'inflïience  que 
ciîia confervoic  à^Ia  Forte;  &  Texpédient ^ q.ue  l*on  crut 
propre    cette  fin^  étoit:  d'obtenir  Paveu  &  le  confeOf 
.tèment  de  celle-ci  k  la  çefiîon  faite,  parole»  Tartares  de 
Kerchi  &de  Jenicalé  :  ceffion  dont  Tobjet  d'une  part^' 
Cft  d*a/rûrerja«.  tranquillité  des  frontières  de  TiBoipire 
.&  de  l'iutr*:  ,  de  garantir  la  Gùn^e.  de.toute  inyafion 
•u  attaque  fubite  des  Tujcsi 

Ces  l  iées  furent  a  peine  conçues  qu'elles  furent  con— 
fi<^cs  auificèt  aux  deux  cours,  dont  les  bons  offices  fa? 
yorifoieAt  la'  pah(  'y^SL^  paj; leurs-  nûniiires  àv  Cpj%itan^ 
tinople^^elle»  ne  tardèrent; pas- nan  plus  k^tre  connuei*^ 
k  ia  Forte  y  Sc  dilautce  pact  ^^on  r^ondit  au  maréchal  d'ac^r 
cepter  un  fécond  congris,..  .  ^ 

Ceft  de  cette  manière  8t  dans  cet  état^qiieJes  plé? 
Alpotearialres  des  deux  cours  s'airembJdrent  k;Bucharcft^ 
A  Touvtrcure  de  la  négociation  ,^  le  plénipotentiaire 
turc  fit  parade,  de  beaucoup  de  bonne  volonté  pour  la--^ 
ix;  mais^  il  ne  laifla-. pas  avec  tout  cela^  de.  chicaner' 
r  les,  chofes  les  plus  minutieufes  ^  &-,de  dise  a.chaf^ 
«ie4>a8.y  qu'il  ^hii  qu^U  ûrivU  à  fk  êûut^ 

Le&'polnts«  de  l'indépendance  des  Xartares ,  de  laxei^ 
ika  de  KercKi  Sc  de  Jemcalif  ,^  de.  la.  liberté  du  comr 
merce  &  de  la  navigation,  furent,  difcutés  dié  les  prer 
niicrcs* conférences^  rantAt  fcfarétnent ^  tantôt  conjoinr 
tcmenc  ,  comme  ay  inc  entre  eux.  une  liaifon  immédiate.. 
On  ctoit  venu,  k  bout  dans  la  lae»  conférence  ,  le  S-^ 
décembre   de  âxer,  les;  termes  de  la  dépen^iance  relLr 
ufe  des  Xartares  j  fçavoii:,^}«a.,/c/ii£r4ft:  dpffMroi»^ 
iaUtùà^  êu.  Kàm^mùuvitUmênt  itu qu'on  prierait  po^jf- 
tki  imns      mofyftÙM  ;  quÂ.  tes-  gens,  de.  toi  dês^  làrtaetst 
mroUML  Uuù  ûuuuiit  du.  mugik.  Le  £l€uifiL<'C«tttiaÎ£& 
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cure  fc  moiilio^  content  d^avoir  fur  ces  p^ixm  bùtSûtt 
V  fa  loi». 

/On  avoic  aiUCétabH  des  principes  ^  afin  que  la  gmn^* 

tîe  de  la  RufTie  de  l'indépendance  des  Tartares^ne  s'étendît, 
pas  fur  ces  points  de  religion. 

Le  miniftre  turc  balançait  entre  la  liberté  illimitée  du 
commerce  &:  de  la.  navigation  ^  &  la  ceifion  de  Kerchi 
de  Jemcalé»  Il  préctn^oit  gue  tes  deux  CMdltions» 
ne  pouvotmt pas  être  a€<Qrd€9s  à  la  fois  p^ir  fa  cour  \  fu€^ 
fi  ÙU  cidoit  ' Kerchi  &  Jtnicaléf  iifaudroit  limiter  la  na^ 
rigétion-i  ^  J'*^  f  autre  cSté,  il  faudrait  HéeeJ/aire^- 
ment  que  la  Porte  eonftrvât  Jenîcalc  ,  pour^  avoir  V ail  fur  ^ 
im.  mouvcmcns  des  forces  maritime»  de.  Ruffîc^ 

C*tCi  ]vCq\XQS'\sL  que  la  aégociation  fe  trou  voit  avan- 
cée j  il  nVtoit  pcinr  quei^ion  dis  conferver  les  forteref- 
fes  turques  dans  la  Cnmée  &  au  Cuban  ;  il  ne  s'agif» 
tbït  que  de  la  frolTcliion  de.  Jenicalc.  &  de  Ker^i  ^  oui. 
Hfr  la.' Uxnitatian  ou.  de  la  navigation.  Les  deux  minif- 
l^es  difputoieixt;  lux  ce$  deux  arxicles  f  ,fyfi$  pmivoic  s'ac^ 
corder  ,  lorf^ue  le  plénipotentiaire  turc  avança  ,  qu'ils^ 
éioirfi  vrai  qu^il  n'y  avait- que  la  crainte^de^ce:  qui  pour»' 
tait  arriver  à  l'avenir  du  concours  de  ces  deux  condiiîans^ 
qui  retint  la  Parte  ,^  que  ^  fi  feulement  on  lui  cédoit  à  là^ 
proximiU  une  place  pour  y  bâtir  uae^^rtereffe  comme.  Jot* 
mlealé  ^  elle  s* en.  contenterait.^ 

Cet  expédient  ftit  faifi  des  deux  côtés  ;  ^es  deux^  mi*^ 
Hifires  s'y:,  ifixereoc  décidément  le  lo  Décembre  ^  â^t 
fous  les  dcuxL.d^ilccoi'd  éerivirem  k  leurs<;cour8 le  mi^ 
ftiftre'  turc  pour  y  repréfenter  que  cdui  de  .  É&iflie  atiL 
voulait  point  fc  défifter  de  Kerchi  &  de  Jenicalé  ,  Se 
celui  de  Ru/Tiepour  marquer  a  la  fîenne ,  que  les  Turcff^ 
demandoicnt  un  emplacement  daas  la- proximité  pour  y- 
bâtir  ime  fortereife.  C  dtoit  donc  de.l^  UAiqueoicnt  que 
devoir  dépendre  le  fort  de  la  paix. 

La  réponfc-de  la  coinr  de  KuiHe.  fut  afMdogue.  k  ià» 
sepr^&nratiofl  de  fou  miaiftrcii  Qn  ne  fçait  polnr  quet-- 
lè  îfut  celle  de  la  Porte  ;  mais^ce  qu'il  y.  av  de  certarin 
6*eft  qu'après  le  retour  du  courier  envoyé  Conftan^ 
tinople  ,  for.  niiuiftrc:  changea  touc-a-coup  de  langage  ; 
on  le  vit   gl^fltr  dans  le  difcoiirs  les  noms^  des  fortCr- 
relies  |.  qui   devaient  rciler  a  la  Forte,  &  enfuite  ré-»- 
Islamei'  toutes  ces  roitereiies  avec  une  telle  a/Turance 
que  Iti  Sr.  Obre$ko\7  crut- devoir  lui  dire  ,  qu*iL  JidtaiÊtt 

i^ptt  attiva  un  chanstmat  tkuaSUdaas'.lU'di/Jp^siofim 
ékjjgicpur.,  » 
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StOCK&OUt  (  le  pjf^  Juillets)       troupes  qui 

formoient  le  camp  de  Ladugard  s'^tant  féparées,  \e 
3a  du  mais  deraier  »  le  roi  reviot  le  mêrne  jour 
en  cette  capitale  ;  mais^  comme  le  corps  d'arttUeoe 
<toit  refté  au  parc  ^  S.  M-  s'y  rendit  le  1er.  de  ce 
mois  y  pour  alrnler  aux  manœuvres  de  ce  corpa^  qjat 
rarent  tenmnées  par  le  bombardement  d'^uf^  îott 
conflruit  en  bois.  On  remarque  que  depuis  Char- 
les XI  ^  les  troi^es  {uâtoiCes  n'avoiem  poiut  été 
tenues  en  haleiae  par  des  exercices  . dé  ce  gem^;^ 

Le  L.  M.  fe  rendirent  à  Ulrichfdhal  y  d'oi 
dles  pactireut  »  le  Idndemflôn  ^  poiir  Ekholmfuod» 
Le  roi  y  féjournera  peu  de  tems,  ira  prendre  en-r 
fuite  les  bains  à  Loka^  &  refiera  |içndaot  le  moi;» 
4'Août9  à  Gripsholmé  De4à  ^  e<r  pnnce  dirigera 
(â  route  vers  1  Oilirogothie  iS^  la  Scanie,  où  ii  fe 
^opofe  de  paiier  en^  revjifê  les  réjgimens  de  ces 
provkices.  (m  necfoit  pes  ^pie  &  M.  foit  de  re^ 
tour  en  cette  capitale,  avant  la  fin  du  mois.  • 

Le  3>  l'envoyé  de  Tr^oli  eut  fon  audience  de 
songé ,  &  récutj  à  cette^occafioit,  de  riches  pré^ 
ièns  du  roi* 

M.  a  accordé  le  riment  de  Jonki^ing  àv 
baron  de  Saltza  ;  celui  de  Biorneborg ,  au  lord  Cro^ 
martie,  celui  d'O/brobothniej  au  comte  de  Cron-^ 
bielm ,  Bc  ceint  de  Weftrogotbie ,  au  Su  Schonf-^ 
trom^  Elle  a  nommé ,  en  même  tems ,  lieutenans 
du  corps  (k  fes  trabdu&i  le  baron  de  Cederhielm 
&  le  Sr.  Boye»  Cette  puuce  letir  denns  le  rang  de 
CttloneL 

Tous  les  Qâiciersfuédoi&  qui  iant  au  fervice  des 
poi fiances  étrangères,  ne  pouriront  pornt  y  reilsr 
âns  en  avoir  demandé  &  obtenu  Tagrément  ;  on  ne 
leur  ea  accordera  la  permiffion  à  l'avenir  que  pour 
lia  an        après  ce  terme ils  feront  tenus  de  la 
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Élire  renouveller.  Telle  eft  Tintention  du  roi ,  dont 
tous  les  chefs  des  r^gtmens  ont.  été  informés 
des  lettres  circulaires. 

S.  M:- vient  de  réduke  de  8qO  mille  tbalérs 
monnoie  de  cuivre  ,  à  500  mille,  les  impofition* 
auxc^uelks  la^  bourgeoiiie  de  ceue^  ville  écoit  ailu-' 
)ettie. 

•  t'èxportaticm  des  produftions  du  royaume,  par-r 
riculieremenc  dufer^  tant  en  barres  que  travâill^ 
È^mitméM  point  que  T-annéecterniere^  wiegr^atk* 
de  partie  de  ce  métal  eft  reftee  en  magafin.  S.  M., 
a  chargé  le  collège  de  commerce  &  des  mines  de. 
rachercher  *les4:aufes  dé  ce  changement,  &  de  tufi 
en  randre  compte  dans  le  plus  grand  détail. 

•  JLe  même  coUege.  vient  de  publier  une  eipe^ 
ce  d'ordonnance ,  dont  voici  le  précis.  Le  roi- 
ayant  remarcjué  que  la  pêche  eft  alTez  atoridante 
ftir  (e  bordde  la  mer  pour  payer ,  par  fon  priKluit, 
les  peines  de  ceux  qui  s'y.  livrent ,  a  juge  à  pro- 
pos de  iupprimer  les^récompenies  par  lerquelles-on: 
avoir  voulu  les  y  exciter.  Gelte  qur  fe  fair*en  pleine- 
mer  et.int  plus  coûreufe ,  plus  pénible &.à  la  por-^ 
céede  moms  de  monde ,  lui  a  par4i  avoir  beioin  de 
cet  encoufageinenr..S;  Mv  ,  en  conféqucnce,  acs-* 
corde  aux.  pêcheurs  un  thaler ,  monnoie  d'argent^ 
four  chaque  tmne  de  barer^  quHhr  auront  pris 
en  pt&ine  mer ,  &•  av^nt  que  la  pêche  commence 
fur  le  rivage  ,  pourvû  qu  ils  falent  &  mettent  eir- 
tonne  k  harengs  comme  lè  font  les  Holtandois  ^ 

&  qu'ils  le  débarquent  dans  quelque  port  du* ro^ 

yaume  avant  la  ôn  de  Septembre  j  4tnalers ,  mon- 
noie d7argent ,  pour  chaque  tonne  de  cabillaud  ^  de  ^ 
morue  fraîche  ,  &  de  quelques  autres  poifTons  de 
eette  qualité,  pourvû  qu'ils  foient  faies,  accom^ 
modés  convenablement',  &  débarqués  dans  un  da 
nos  ports,  à  l'époque  ci-deffus.  Quant  au  harengs 
^mé  à  Tangloile ,  &  confervé  dans  des  vaiilëaux 
E^oprea  àxetnlâge^  S^M..accofde%.tl)aler?4u>iu; 
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diaque  tonne  qui  fera  portée  hors  dTu.royàmne  & 

(fans  la  Baltique  ;  ce  prhc  fera  de  3  thalers*,  lorfque 
rexportarion  fe  fera  hors  de  la  Bakique,  jufqu'au 
détroit  de  Gibraftar.  &  autres  mers  éloignées;  & 
fi  on  la  porte  au-delà  du  détroit,, le  prix  fera  aug- 
menté encore  d^un  cbaler;  '  • 

On  a  expédié,  d^.  ordres  dans  tous  les  ports  du: 
royaume,  d^  recevoir  les  vailfeaux  ruHès  cjui  fe- 
raient obligés  d*y.  relâcher.  , 

D  A  NE  M  A  R  G  K.        '  ' 

Copenhague  (fe  Juillet.)  lie  roK a  éle-î- 
vé  au  raag  de  baron  le  chambellan  Marc  -  Gérai^ 
de  Rôfencrone.  ' 

Suivant  une  ordonnance  du  8  de  ce  mois  ,  le  roi. 
change  la  fornae  de  régence  de  fes-colonies.deStefr. 
&oix,     Thomas  &  St.  .  Jeam. 

Le  vaifleau  dé  guerre  leS-telande  z  fait  voile,  lè^ 
7  de  ce.  mois^  de  Drobach  pour  Bergue^  où  lit 
tranl{)orte  un  bataillon  de  ptonniers* 

Six  vaiffeaux  de  guerre  ruïTes  venant  de  Croni^ 
ladt,..  aux  ordres  du  contre-amiral T'chitfchakovTj^ 
'arrivèrent,  le  ra ,  de  Borilftolm  en  cette  rade,  oC 
inirent ,  le  même  jour,  à  la  voile  pour  |raâèr  lé 
SiSnrf,  Le  I  j  ,  6  autres  Vaîfleau*  de  guerre  de  lè 
même  nation  jettercnt  Tancre  dans  le  canal  de  Ki-* 
og  j  où  Ton  en  attend  un  Trae»  Le  conirçranîir.at' 
Basl>aUe,  qutIêS'Commande|^&  plufîeurs  des^prin^ 
cipaux  officiers  de.  cette  eïcadre  font  déjà  arrivés- 
ici.  Il  eft  vraifemblable  que  ces  nouvelles  forces 
navales  ont  ordre  de  fe  rendre  dans  la  titéditerra- 
née  ,  où  la  flotte  rufle  a  befoin  dè  renfort  pour 
commencer  fes  opérations»  Le  14^  lë  vailTeau  de 
■guerre,  k  Groëlartd^  commandé  par  !è  chambellan^ 
comte  de  Moltke^  revint  de  la  nïéditerranée  à  la: 
lade  de  ce  port. 

laattendiint  qu'on  ^écute  les  cbangemens  qtfon 
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fe  propo(ê  de  faire  dans  le  militaire  ^  on  vient  d'br-^ 
donner  qu'aulieu  de  commander  les  troupes  en  al-* 
temand ,  les  commandeîTOns  fe  feront  à  l'avenir 
en  danois.  La  langue  allemand^  eÛ ,  dans  tout  le 
nord ,  pour  les  exercices  miliraires  y  ce  la  laa^ 
gue  françoife  eft  pour  la  converfation, 

P  a  L  G  G  M  £. 

V 

yffAJELSOVlE  (  U  z$  JuiUa,  )  ta  délégation  tint  ^ 
le  ^  de  œ  mois^  une  féance  au  palais  de  Radzi>« 
wil;  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  ce  qui  fait 
prémmer  qu'on  i^a  pas  encore  levé  les  di^cultés 
qui  retardent  la  marche  politique  de  nos  af&ires.r 
Les  miniikes  des  trois  puifTances  y  alTiflerent  f 
mds  on  ne  pdt  aucune  râblution  remarquable*. 

II  y  .  eut  quelques  débats  au  fujet  des  titrus  qiae 
tes  trois  cours  prennent  dans  les  pleinsHDouvoirft 
4a*eUes  om  renùs  à  leurs  miniâces.  Quelques: 
délégués^  qu%n  refte  de  patriotifme  anime,  onr 
ibutenu  que  ces  titres  ne  leroient  admiflibies  que 
lorfqne  la  république  &  les  poif&nces  neutres  c£e^ 
Teurope  auroient  reconnu  la  légitimité  des  pré^ 
tentions  des  cours  co- partageantes  fur  les  pro«» 
vinces  démembrées.  Ce  n*étoit  prefque  pas  k  pet* 
fie  de  s'aiFembler  pour  ne  faire  que  répéter  ce 
qu'oa  avoir  dé(i  dit  k  première  fois  que  les  trois, 
miniftres  préfenterent  leurs  pleins-pouvoirs  à  la 
délégation»  Le  7  y  on  s'aifembla  de  nouveau  pour 
régler  le  prix  des  livraifons  àN^nre  aux  troupes: 
étrangères.  Le  général  baron  de  Lenrulus  lut  un 

{projet  fur  cette  aiîaire^  qui  fut^  dit--on,  re^l^. 
e  8.  Le  13,  quelques  membres  de  k  délégataork^ 
saCTemblerent  fort  tard,  parce  que  c'étoit  un  jour 
de  fête  ^  ôc  Ton  ne  prit  aucune  réfotution.  Quoi-* 
que  ces  opérations  n'aient  pas  été  fort  pénibles  ^ 
on  afllore  néanmoins,  que  les  délégués  vont  re-* 

(r^idre  haleûie^  &  que  la  comimutioa  de  leum 
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liantes  éft  remife  au  ao  de  c^  mdi^y  Sc  {mvanc 
d'autres^  au  15  Août.  On  attribue  la  caufe  de  ce 
letard  à  rabfence  de  piuiipurs  membres  de  cecté 
commifHon;  mais  cette  raifon  eft  d'autant  moinf 
tecevaWe ,  qu'il  a  été  ftatue  que  les  délégués,  qui 
ne  fe  trouveroient  point  aux  féances,  feroient 
çenfés  y  avoir  aSiû&y  &  obligés  en  conféquencé 
<ie  ratifier  ce  qu'on  y  auroit  conclu  pendant  leur 
abfence.  Quand  on  fe  rappelle  ia  chaleur  &  U 
précipitation  avec  lefquelles  tes  trois  miniflres  a-» 
voient  d'abord  exigé  qu'on  terminât  les  affaires 
<)ui  font  l'objet  de  leurs  demandes ,  en  fixant  des 
termes  qui  font  déjà  expirés  ,  il  eA  difficile  de 
croire  que  la  lenteur  avec  laauelle  on  y  procède 
aâuellement^  foit  occafionnee  par  les  repréfen-* 
tans  de  la  nation  ,  qui  n'ont  fait  jufqu'ici  que  ce 
qtf on  a  bien  voulu  qu'ils  ûffenu  N'ell-il  pas  plus 
raifonnabie  d'attribuer  ces  délais  à  des  inyftere* 
impénétrables  pour  tout  autre  que  pour  ceux  qui 
y  iodt  initiés  ?  Etonnées  de  ces  longueurs  inat-* 
tendues ,  quelques  perfonnes  craignent  qu'on  ne 
forme  de  nouveaux  projets  pour  aggraver  le  fort 
delà  Pologne  ;  d'autres  au^ntraire,  croient  y  voir 
des  motira  d'efpérance ,  &  prétendent  que  les 
faires  vont  prendre  une  tournure  avantageufe  ;  ils 
airurenc  qu'une  cour  puiflante  prend  à  notre  (i- 
tuation  Hatérêt  le  plus  vif,  &  qu'elle  a  fait,  à 
ce  fujet^  des  repréfematiqns  prenantes  à  plufieurs 
puiiiânces. 

Tandis  que  les  opérations  de  la  cfîete  font  fuf-  ^ 
pendues ,  les  cabales  &l  les  intrigues  fe  forment 
ce  plus  en  plus ,  &  continuent  d'entretenir 
le  feu  de  la  aifcorde  parmi  les  grands.  Le  cler-  ' 
gé  fe  donne  tous/les  mouveraens  pofltbles  pour 
éluder  Teflet  des  promeifes  qui  ont  été  faites  aux 
diflîdens, ,  &  pour  empêcher  qu'ils  n'obtiennent 
aucune  prérogative.  Il  oublie  que  cette  affaire 
nous  a  fufcité  tous  les  maux  qui  nous  à;c^lent; 
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encore  nous  attirer  de  nouveaux  malheurs.  D'urf 
autre  côté^  on  parle  d'une  pouvelle^confédera- 
tion,^^  qui ,  fui vant  ^ les  lettres  de  là  Grande-Polo* 
gne ,  doit  s'être  formée  à  Pofnanie  ^par  les  foins 
du  câfleltnn  Ladiflas  Gurowski,  &:  ai^oir élu, pour 
Ton  ma-échàl  le  Sr*  Raczynski ,  ^ranH-ndtake  de 
la  couronne.  On  fcait  que  ce  dernier,  fe  prévalant 
de  rajppui  de  la  cour  de  Berlin,  aipiroit  au  bâ^ 
ton  de -maréchal ,  que  le  comte  Toninski  a  obte- 
nu à  ia  recomniaadation  de  la  cour  de  Rullle  ; 
mais  dais  les  circonftances  préfetites^  &  démar* 
che  n'en  eft  pas  moins  étonnante  ,  &:  ne  peut 
être  uniquement  attribuée  à  l'ambition  de  vou- 
loir polTéder  un  bâton  de  maréchal.  On  s'épuife 
en  .conieftu;es  fur  l'objet  qx\e  pourroit  fe  propo- 
Ter  cette- nouvelle  confédération  Voudroit-eile 
appuyer  Ta  ^confédération  de  "Warfovie?  Céla  n*^ft 
pas  ^probable ,  puifque  celle-ci  vient  de  publier 
des  uqiverfaux  pour  rendre  Ton  afTociation  gén^r 
raie  dans  tout  le  royaume.  Cherche-t-eHe  à  s'éle* 
ver  contre  la  confédération  aûuelle  ?  îl  -faudro^ 
pour  céla  quHl  y  eût  de  la  méfintelligence  entce 
les  cours  cû- partageantes,  fous  la  proteSion  deP- 
^uelles  elle  s'eft  formée  ;  ce  qu'on  ne.peut  raifon- 
nablement  fuppofer ,  puifque  les  mimes  intérêtk 
doivent  les  faire  agir  de  concert.  Ces  confidéra- 
jtidiis  empêchent  d'ajouter  foi  â  cette  nQUY.elle3 
dont  on  attend  la  confirmation  avec  impatience. 
•  >Le  M  ,  le  tribunal  de  la  confédération  généra- 
le fit  Toiiverture  de  Tes  féances  dans  la  ialle  de 
la  république ,  en  préfence  d^un  grand  nombre 
de  fpeâaceurs.  Il  eft  compofé  de  9  confeillers  & 
.dj^s  deux  maréchaux  ;  les  caufes  y  feront  por- 
tées par  18  avocats  poîonois^  &  Il  lithuaniens^ 
Tous  les.  aâes  qui  en  émaneront^  feront  fceliés 
.par  la  coitfédération  générale,  qui  aura  deux  fceaux^ 
;run  pour  la  couronne ,  Vautre  pour  la  Lithuanien 
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On  a  imprimé  le  règlement  concernant  les  juge- 
fliens  de  ce  mbunal;  il  condenc  sy  articles 3^  dott 
plufiears  font  ttès-^remarquables*  > 
Xa  commiilion  établie  pour,  juger  les^r^icides 
continue  d'en  kifiruire  4e  procès.  Les 'ennemis  du  ^ 
Sr^  Pulawski  s'obftinent  à  le  défigner  comme  le 
principal  moteur  de  cet  attentat.^  ,&  Jes  papiers 
,  publics  ^  quitrès-fouvent  difent  ee  >qu*o»  leur-  fait 
dire ,  font  les  échos  fidèles  de  cette  opinion.  Nous 
nous  bornerons  à  rappoctei*  les  pièces  cju'on  pro*^ 
^lùt  foccefliveiiient ,  &  qui  doivent,  dit-.on ,  fet^ 
vir  de  preuves  contre  le  Sr.  Pulawski^  ^Nous  a- 
yon.s  déjà  donné  Tordre  adrelfé  par  ce  chef  des 
confédérés  à  Lukawsld  5  qui  l'ayanir  trouvé  <di(^ 
pôle  à  tout  entreprendre ,  lui  confia  le  fecret  du 
projet  dont  «il  .étoit  .<pi^on.  Lukai'V^ski  promk 
tout,  à  condition  que  pour  récompenfe,  on  lui 
£eroit  obtenir  la  comaiilllon  de  colonel.  Stra- 
TVinski  fe  chargea  deefatre^pâcVemr  cette  demaii- 
de  au  Sr.  Pulawski ,  &  dès  le  16  Septembre  1771 
il  écrivit  à  Lukawski  le  billet  fuiv^mt, 
'  Bien  aimé  frat  Luhrwdd  \  courage  ;  j^(H  envoyé 
^otrc  demande^  &  j'en  aurai  réponjt  dimanche  pfo-* 
chain^  Si  vous  avc[  quelque  ckaje  à  nie  mander  ^ 
envo/q-Zc  à  C^rmimki ,  aux  &ks.  Raffalow ,  &  je 
ic  recevrai  Jurement  jparx£Ut  vf^ier^mims  fu^tom,  com^ 
porte^-vous  avec  drconfpeâiQU  ^[onge^  [à  ce  qiii 
's^efi  pajje  tntre  nous.  Vis  bien  )&  content:;  bois  à 
-ma  fanté;  jUn  ferai  de  même ^kla  tienne;  &Ji,l^ 
^Jfaires  chatigeoient,^  imarquertnoi  J^à  Von  pourra 
^'adrùjftr.  -  '  . 

Signé  Strawinski. 
.    Quelque  tems  après ,  Luka\Fski  i:ecut  du  Sr.  Fu^ 
la^^  sk:  une  lettre  conçue  en  ces  termes  : 

Strawinski  capitaine  de  Scarodub  ^m.^a  fait 
^onnaitte'vos  difpofitions  favorables  cQncernant  l'af" 
faire  en  qutjlion  ,    je  rejjens  la  jvie  la  plus  'vive^^ 

Of  ^nnatit  que  M%  Strawinski  eji  du  mùnejen^ 
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imntf/tfr  wet  tAjtU  Pour  ce  qui  r^fxrét  le  fgrmèt 

de  colonel ,  vous pouve[  être  ajfuré  que  vous  Vobtien^ 
ére[  y  À  ma  rtcommandation  ^  du  confuL  de  guerre^ 
far  qui  wutts  Ut  paMiiu  fant  expéékées.  Tàche[ 
Jeuiement  d€  remplir  ce  que  M.  Strawinski  a  exigé 
de  vous.  Fondei  mutes  v&s  efpérances  fut  ma  pro^ 
mejfe  ,  &  ma  parole  vous  en  efi  le  garam.  Je  vous 
promets  de  ^  plus  grands  honneurs  encore  ^  fi  vous 
faites  dans  eette  affaire  tout  ce  qui  vous  Jera  poj^ 
fible.  En  loute  occajion  vous  mr  troitverei^prét  à  vous 
rendre  fervice^  6'^  De  C[enJioQiuuL  ^er.  Oâo^ 
ifre  ij-jt* 

Signé  Cafimir  PulàW5f:i, 
Toutes  ces  promeâes  engagèrent,  xle  plus  n  • 
plus  Luka\çrski  &  Strawinski  ;  mais  comme  Zem-- 
brzuski^  chef  de  la  milice  de  Sakroczim,  faifçit  fen* 
tir  à  Lukawski  tous  les  dangers  qa'il  y  s^oit  de 
le  mettre  avec  fa  troupe  fous  les  ordres^de  Stra-^ 
*winski^  Fulawski  leur  envoya  ^  lo  jours  après,  de 
ixmveâux  ordres ,  quV>n  doit  bieatât  tmanami^ 
quer  au  public,  -  '  .  / 

Si  ces  pièces^  font  authentiques ,  comme  il  y  a 
-lieii  de  lecroire',  ell»  laiiient  entrevoir  que  le  Sfv 
PulaW-ski  peut  avoir  eu  en  vue  de  faire  enlevée  - 
le  roi ,  d'après  la  réfolution  prife.  par  la  généra? 
lité;  mais  elles  ne  prouvent  pas  encore  qu^il  ait 
ordonné  d'attenter  aux  jours  de  ce  monarque. 

En  attendant  l'exécution  du  règlement  qui  doit 
fixer  le  paiement  des  fournitures  que  nos  provin- 
ces font  obligées  de  faire  aux  troupes  étrangères  ^ 
les  Fruffiens  continuent  d'exiger ,  dans  le  diftriâ 
de  Cujavie,  de  grofîes  contributions  en  vivres, 
fourrages  &:c.  Les  Autrichiens,  de  leur  côté, 
demandant  des  livraiibm  fi  coitfidérables  des  hir 
bilans  du  dillriâ:  de  Cracovie,  que  le  boiffeau  dje 
feigle  y  e(l  monté  à  a6  florins  de  Pologne , 
celm  d*avoine  à  i6.  Ils  ont  érigé  un  bureau  de 
pofte  à  Ga&mif^  faubourg  de  Cracovie  ,  Tpa 
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tffiïre  qn'iis  n'ont  point  perdn  de  Vué*  leurs  pré^ 

tentions  fur  cette  ville. 

Le  prince  Poniatowski ,  grand-fecrétaire  de  îà 
couronne ,  &  f rere  cadet  du  roi ,  a  été  nommé  co- 
adjuteur  de  révêché  de  Plock.  Le  prince  du  mê- 
•me  nom ,  fil$  du  grand-  chambellan  de  la  coiiconne^ 
eft  revenu  ici  d'Angleterre. 

Le  P.  Lachow^ski ,  prédicateur  du  roi ,  &  l'un 
des  membres  les  plus  diftingués  dé  la  fociété  dew 
jéfuices,  vient  de  la  quitter,  &  d'obtenir  de  S.  M. 
une  place  au  chapitre  de  Varfovie.  Deux  autres 
féfmtes ,  connus  par  hur  fçavoir ,  particuliement  ^ 
par  leurs  talens  pour  la  po^éfie ,  vont ,  dit-on ,  lui*» 
rre  {o^  exemple» 

Dans  la  décadence  où  fe  trouve  notre  commer- 
cé ,  il  vient  de  s'en  ouvrir  une  nouvelle  branche.  . 
'  Uit  étranger  vend  ici  pour  14  ducats  ,  à  qui  veut 
Tacl  eter  ,  le  colier  d  un  ordre  qu'un  certain  prince 
de  1  empire ,  connu  par  bien  d  autres  fmgularités  ,  - 
9  érigé  il  y  a  peu  de  mois.  Le  bon-marché  le  rend 
déjà  très  -  commun ,  &  plufieurs  oifiùers  rufTes 
ont  bien  voulu  s'en  décorer. 

Le  9  de  ce  mois  ,  on  célébra  dans  le  camp 
rutlh  9  derrière  Prag  y  où  le  général  de  Bibikow 
yétoît  rendu  ,  l'anhiverÊ^re  de  Favénement  de 
Fimpératrice  au  trône.  Après  le  Ttz-Deum^  le  baron 
de  Scackelberg ,  envoyé  de-KufTie  ^  donna  un  grand 
^nen  Le  10 ,  il  y  eut  pareillement  une  grande 
fite,  à  l'occafion  du  jour  des  Sts.  Pierre  &  Padf 
(  félon  le  vieux  ilyle) ,  dont  le  grand-duc  porte 
l6  nom.  On  a  chanté  le  Tc^Deunij  &  fait  des  dé-« 
charges  d'artillerie.  Après  un  grand  dîner  que  don-  y . 
lâi  le  général  de  Bibikow  >  tous  les  régimens  qui  ^ 
y  campent  manoeuvrèrent.  Le  foir  ,  le  camp  fut 
illuminé  ;  il  y  eut  ;feu  d'artifice  y  bal ,  fouper ,  &c.^ 
'  Far  des  lettres  particulières  de  Lithuanie  y  on 
a  appris  une  aventure  que  les  pcrfonncs  intéref» 
fées  ont  tenu  iecrete  pendant  quelque  xemst  L# 
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3X  Mai  dernier  ^  féconde  fiête  dç  la  pentecAte  ^ 

quelques  officiers  rufîes  engagèrent  pluficurs  gen- 
f  UshoiBcnes  Uthuanieris  ôc  leurs  dames  à  faire  une 
partie  de  campagne  dans  les  envtrons^  de  Kierno , 
village  du  territoire  de  Wiloa.  Comme  Je  tems  étoit 
fort  beap ,  &  que  tous  ceux  qui  formoient  la  fo- 
ciété  étoîent  difpofés  à  s'égayer,  on  propofa  de 
foupec  eci  plei^  air .  dans  un  bofquet  peu  élci* 
gne  du  village,  ou  en  laiilà  les  voimres  ,  les 
chevaux  8c  quelques  doineftiques.  De  petits  jeux, 
des  gages  donnés  ëc  raciietes ,  qu€.lques  couplets 
4e  cbanfon  furent  le  prélude  d  un  gjrand  foupeîr , 
C|ui  fut  bientôt  fervi  ,  &  tout  alloir  bien  j niques 
là.  On  fe  mit  à  table  ,  &  chacun  appiaudiiloit  4 
l'ordonnance  du  repas  qu'on  alloit  commencer , 
lorfqu'on  fut  furpris  d  entendre  les  feuillages  s V 
giter  par  un  tems  aofil  c^tme  ;  on  le  fut  bien  da- 
vantage encore  ,  quand  ,  en  fe  retournant  pour 
voir  ce  qui  pouvoir  occafionner  ce  bruit,  on  vit 
la  tablé  environnée  de  plus  de  4Q  hommes  ,  qui 
s'^toîent  tenus  cvriiés  jufcu  a  ce  moment  intéref- 
fant ,  d.ins  le  plus  épais  du  bofquet.  Le  beaufexç 
donna  Falarme  en  pouffant  des  cris  d'efiroi  ;  les  va* 
lets ,  ainfi  qu'il  eft  d'ufage  dans  toutes  les  occa- 
lions  péiiileures>  fe  fauverent  dans  les  .broiïaîlles; 
les  maîtres  firent  mine  de  vouloir  fe  défendre  ; 
mais  leurs  armes  fe  trouvant  beaucoup  plus  cotu-- 
tes  que  celles  des  nouveaux  arrivés ,  ils  eurent  I4 
bonté  de  fe  laiflcr  déshabiller,  La  force  de  Toî^em^ 
pie  infiua  fur  les  dames,  qui  n'oferent  nen  refufer 
aux  brigands  ;  une  partie  de  ceux-ci  couchoit  en 
jouejles  Rufîes  &  les  Lithuaniens  ,  ôc  les  teiioit 
ainû  dans  l'attitude  la  plus  refpeâueufe  ,  tandis 
€{ue  leurs  camarades  fêrvoient  de  femmes'de  cham^ 
bre  aux  dames ,  qui  furent  lellement  dépouillées 
de  leurs. vêtement  &  de  leurs  bijoux»  Pendant  que 
ces  aventuriecs  opéroient  ainfi  dans  le  bofquet ,  il% 
fiifent  rejoints      la  moitié  4e  Içujf  trou|>e  qui 
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lûfiienoit  du  village  de  Kiémo ,  les  chevzm  ^  le^i 

calèches  8c  les  cabriolets.  Toute  la  bande  réunie 
délier  vit  la  table,  s'empara  du  vin,  dq^ia  bonne 
chère ,  de  Targenterie ,  &  s'ëlqigiia  à  toute  bride.* 
On  ne  doit  pas  être  furpris  de  cette  aventure  dans 
un  pays  oà  les  troubles  &:  les  malheurs  de  toute 
efpece  ont  fait  des  brigands  de  des  nécefliteux  ;  ils 
font  en  grand  nombre  dans  la  Lithuanie,  où  les  fo- 
rits  leur  fervent  de  retraite.  Les  Ruifes  occupé 
d'afFaires  plus  férieufes  n'ont  point  encore  eu  le 
tems  de  purger  le  Graiid-Duché  do  ces  vsg^bonds. 

Le  manifefte  publié  par  la  confédération  aûxiel^ 
le  efl:  conçu  enxes  termes  : 

Nous  maréchaux  &  confctlhrs  de  la  ccnfédcmiion  de  Po^ 
logne  &  dé  Lithuanit  &€.  Qcux  qui  ont  connu  autrefois  /V-> 
tôt  foriffant  de  cstte  république  ^  fa  ^ grandeur  y  fa  gloire  ^fa. 
puîjfanct'&  fes  rieheffes    doivent  juger  combien  Vitat  de  dé"  ^ 
falation  ci  eUe  /i  troupe  mijourd'hui  diffère  de  €e  fu^ellê 
iicie  il  y  a  zo  ans  ,  La  dernière,  guerre  etvil^ieft  la  prinei^ 
pale  caufe  de  la  tktite  de  notre  grande  &  eilehre  fi^^ublique  ^ 
fui  ,  privée  des  moyens  de  réfijier  à  une  puiffance  vorfine 
plus  forte  y  avant  perdu  fes  foldacj  ,  fes  revenus  &  par* Là 
ioute  efpéranct  de  fe  défendre  par  elfe  niîme  ou  par  des  /i- 
aours  étrangers  ,   a  été  réduite  à  la  tnalhcureuCe  néeejjité' 
éa  partager  avec  des  états  plus  puijfans  ,  des  pays  que  nous 
pajfédions  depuis  plufieurs  fiecUs»  Que  celui  qui  Jonde^  Us 
€Stars  &  Us  reins  |  que  la  nation  au  c  yeux  de  laquelle  nous 
és^lffons  j  que  toute  Veurope  juge  quelle  eft  la  caufe  de  Im 
calamité ,  des  rtoUnces  ,  des  injujiices  qui  ôiÊt  difoli  U 
r€>y  aume  ^  &  produit  enfin  fon  démefhhrement .  Si  la  républi" 
que  ûfoit  joui  de  la  tranquillité  intérieure    la  pré  fente  con^ 
fédération  n*aurolt  pas  é  é  nécejfûire  ;  mais  pour  nous  pro^ 
aurer  ce  bien  ^  il  a  fallu  im  ployer  des  moyens  extrêmes  , 
moui  efforcer  de  retirer  la  république  ,  avant  fon  entiers 
ruine  ^  de  Vabime  ou  elle  ejl  plongée  par  les  fuites  d'une 
mffociaiiom  fui  n'a  dû  fa  naiffance  qu*â  l^intrigue  &  à  dm 
^ss  â*întént  particulier»  IL  efl  ^é/iiUé  des  troubles  intéri^^ 
surs,  la  ruine  des  habitons ,  lachûte-^es  villes,  la  perts 
Mes  rieheffes  ,  l*effîjflon  du  fang  des  cltoyens\  Vanéantiffe-' 
ment  des  droits  de  la  nation,  enfin  le  démembrement  de 
la  patrie  abandonnée  %  fans  forces  ,  fans  défenfe  ,  fans  ap* 
pui  :  à  ces  caufes  ,  la  confédération  générale  de  la  couronne 
&  du  grand  duché  de  Ltthuanie  déclare  ,  par  ces  préfentes, 
.smU  &  m»  aHrm  ious  Us  aSej  de  Vaffociation  de  Bar, 
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à  ladite  a ffo dation  ^  de  ^nelqtte  rang  ot^  4tat  Qu'ils  /oUni^ 
de  faire  foitmnclltment  leur  foumrjflon  fuîvant  la  formulé 
nnnexée  à  cet  unherfal ,  &  éi  l'envoyer  à  la  chancellerie 
4fi  confédération  générale  ,  à  TT arfbvie ,  dans  le  terma 
de  iz  funainej  pour  ceux  qui  font  en  pays  étrangers  ^ 
&  dans  celui  de  6  fcmaines  pour  ceux  qui  font^  dans  ce 
Ê^aumei  h  ipui  à  compter  de  la  date  des  préfentes,  S*ll^ 
mr^béiffens  pas  a  cet  ordfiC  dê^la  confédération  générale  ^ 
s'ils  ê^oppofent  à  fes  itérées  ^  en  laijfaat  paffer  le  détei 
fixé  ,  nous  les  déclarons  ennemis  de  la  patrie  ^  perturham 
teun  du  repos  publie  :  déclarons  de  plus  leurs  emplois 
cans  ,  leurs  biens  conjifqués ^  &  leurs  perfonne$  bannies  des 
états  de  la  republique  ;  &  ,  afin  que  le  préfent  univer/ci 
parvienne  d^autant-  plutôt  à  la  conndjfance  de  tous  &  cha^ 
€tin^  nous  e^donnpns  qu'^n  en  faffe  tenir  copie  a  tous  les 
grpds  de  la  couronne  4"  de  Lithuanie  ,  &  qu'il  fois  fMià 
jdAfls  toutu  tes  chw^.  A  Warfoviey  le  il  Min  i773« 
Signe ,  Adam  Foniaski ,  maréchal  gén^cal  la  coofl^ 
dération  de  la  couroime  fe  gTand^roattre  d'hètef ,  Mi^ 
chel  Radzi^il  y  maicchal  de  la  confédéiatioa  de  Lithua- 
nie. 

A  la  fuite  de  ces  univerfaux ,  on  voit  la  formu^ 
le  fuivante  du  recès  exigé  des  confédérés  de  Par, 

La  confédéradon-générale  de  la  couronne  de  Po* 
Jûgnê  &  du  grand'-ducké  de  Lithuanie  ^  faite  lé^ 
gaiement  ù  folemneïlement  à  TVarfovie  le  t€  du 
mois  d^ Avril  de  année  jpréjtnte,  confirmée  enfuie 
te  par  V autorité  des  trois  états  ^  étant  Lu  juripiiâtott^ 
fupréme  dans  le  pays  ,  &  ayant ,  par  fis  univers 
faux  Jîgfiés  le  10.  du  mois  de  Juin  de  Vannée  cou^ 
rante ,  déclaré  illégal  tout  <:e  qui  a  été  fait  à  Bar , 
&  enjoint  à  toutes  les  perfonnes  gui  y  ont  pri^ 
p  irt  fous  quelque  titre  que  ce  puijfè  étFû  9  dek  rejwnrt 
C^r  à  tous  les  a3es  qu^ony  a  faits  :  en  conféguen^ 
ce  y  je  foujjigné^  en  me  conformant  auxdics  univers* 
faux  y  &  jtn  reconnoiffant  avec  les  égarJs  convenom 
iles  h  pouvoir  Je  la  jurifdiâion  fupréme  nationa^ 
le  dq,ns  la  confédéradon- générale  ci^defflis  men^ 
mnnée^  renonce  par  ce  préfent  réels  foleronel, 
à  to.us  k$  aâe£  ^  la  cûii£édà:aûon  de  Sàr  ;  aar 
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écrits  qji  ont  été  publies  par  elle  &  divulgués  ^  ^ 
dans  le  pays^  ou  qui  ont  écé  remis  aux  aftes  pu- 
blics ;  &  ayant  reconnu  la  confédération  généra* 
le  fous  fes  maréchaux  refpeélifs  ,  fcavoir ,  celle 
de  la  couronne  fous  le  comte  Poninski ,  grand-' 
martre  cThôtel  de  la  couronne  ^  &  celle  du  grand-* 
duché  de  Lithuanie  fous  le  prince  Michel  Uadzi-* 
vil^  porte  ^glaive  de  lithuanie,  cojl6rinée  par  la 
toi  pour  légale  &  folemnelle ,  je  m^unis  aîiïfi  à  » 
elle  y  accède»  En  foi  de  quoi  j'ai  Jt^né  ce  rc-^ 
(fhs  de  ma  propre  main. 

Un  Courier  dépêché  au  général  de  Bibikow  par 
le  général  Czarsko ,  commandant  de  Brod  >  vient 
«rapporter  la  nouvelle  quefantiéeruiTeavoit  enfin 
paiie  le  Danube.  Le  roi  &  quelque  magnats  ont 
appris  en  même  tçms  par  un  autre  Courier  ^  en^ 
voy  é  de  la*  part  du  général  Wi«ce ,  commandant  de 
Kaminiek ,  que  le  comte  de  Romanzow  avoit  at-* 
taqué  l'armée  ottomane  aux  ordres  du  gra^d-vifir^ 
que'  1$  mille  turcs  étoient  reftes  fur  le  cbamp  de 
bataille ,  &  5  mille  avoient  été  faits  prifbnniers  ; 
que  150  canons  9  tout  le  camp  ,  la  caiife  militai*^ 
re  &  tout  le  bagage  étoient  reliés  au  pouvoir  des 
vainqueurs.  Il  eil:  bien  étonnant  que  le  général 
Bibikow  &  renvoyé  de  Rulfie  n'aient  reçu  aucu- 
ne nouvelle  d'un  événement  aufTi  important.  On 
attend  avec  impatience  farrivée  du  premier  Cou- 
rier, qui  doit  la  confirmer  ou  la  détruire. 

JFm  du  fuppUment  au  précis  des  recherçhes  fur  Ut 

Poméranie.  _  . 

-  Conelufa>n,  Les  titres  far  l&Tqueh  S.  M.  pru/Tiehne  pr^*- 
fonder  fcs  droits  au  préjudice  de  la  Pologne ,  étatlf 
le  réfultat  de  faits  9c  d'tnduâioni  cirés  de  ranciquicf 
#e  VhïMttc  9  Dit  a  dfl  tes  combattre       Thiftotre  même  ; 

c*eft  ce  qui^a  éxt  exécuté,  comme  on  l'a  vu  ,  nre-  ' 
anicrcment  dans  le  Précis  dis  recherches  fur  la  Poméra- 
mit  ;  fecondement  daas  les  Rcchtrckis  fur  la  NouviUt  * 
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Le  premier  de  ces  t'crits  prouve  que  depuis  ii^ 
jufqu'en  1771  ,  c'eft-a-dire,  pendaîir  l'cfpace  de  5  fie-  - 
c\ts  ,  ni  les  ducs  de  Sccitin ,  ni  Its  électeurs  de  Bran- 
debourg ^^oin  me  héritiers  de  leur  droit  ,  n*onc  révo- 
qué en  douce  Iz  légitimiré  de  la  pxyffkSifm  àc  \è.  Pomé* 
ranie  par  la  Pologne  ,  6c  bien' moins  encore  om-iU- 
form^  des  prérentions  fur  cetie  province. 

Le  {ccond  prouvv:;  de  même  que  ,  loin  d'avoir  ufur- 
pé   des  proviiicts         des  diilrié^s   fur  le  domaine  de 
réleclorat  de  Ir  an  de  bourg  ,  l:i  république  nuroit  ,  au  con- 
Jrairc  ,  a  révcndjquer  la  maj:;ure  partie  de  cet  éle^lilorat  ^ 
comnie  étant  compofé  de  plufTci^rs  diithéls ,  décachés  (ans 
titre  ^  de  la  Polugne  »  Se  dont  celle-ci  n'a  jamais  fait  * 
la  ceflTion  par  aucun  traité.  ^ 
Les  fondcmens  détruits  ,  tout  Tédifice  des  prétentions 
pruiîiennes  iumbe  &  s'anéantit  :  il  efl  peut-être  fuper- 
ilu  de  muîriplicr  o'piès  cela  les  preuves  qui  dcpofent  en 
faveur  de  la  république  ;  puifque  du  moment  qu'il  t-ft 
demomié  que   le  roi  de  rrufl';^  n'a  point  de  droit  fur 
îe»  domaines  de  la  Poloc;ne  qu'il  s'tft  appropriés  f  il 
f^enfuic  qu'elle  les  pofîédGic  légitimement,  &  que  cc 
n*tft  qu*aa  mépria  des  titres  les  plus  facrés  qu'elle  en 
cft  dépouillée.  Cependant ,  pour  ne  rieii  négliger  dant 
une  iKaciufe  fi  importante  ,  où  il  ef)  queftion  de  fouteuir 
des, droits  qui  n'ont  d'autçe  appui  que  leur  évidence  ,  COO'-^ 
tre  la  force  qui  les  opprime  ,  on  va  choifir  dans  le  nom- 
bre des  moyens  de  défcnfe  qui  dépofent  en  faveur  de 
la  république  ,  quelques-uns  de  ceux  qui- demandent  le 
moins  de  dîfculfioa  6c  de  détail*  « 
S.  M.  piuflîenne ,  dans  l!expofé  de  fes  j^tétentions  , 
les  appuie  par  des  traités  8c  des  conventions  i  elle  ad^* 
met  donc  leur  autorité  ;  &  du  moment-  que  ce  prince 
prétend  la  f.ure  rcfpcctcr  quùnd  elle  nroooncc  pour  lui, 
il  fe  foumet  ^  cette  même  autorité  lorfqu'elle  décidera 
contre  lui. 

Parmi  les  principaks  tranfadions  qui  règlent  les  re* 
iaçions  politiques  de  la  Pologne  avec  S.  M*  pruffienne, 
le  traité  de  Wehiau  fe  préfente  ici  des  premiers.  X^i^ 
dée  la  plus  naturelle  qui  réfulte  de  fa  leàute,  eft  cet- 

c:::  qucliion  :  pourquoi  ne  trouve-t-on  dans  ce  traite  , 
^ui  devoit  être  éternel  ,  aucune  trace  des  droits  aujour- 
d'hui prétendus  ft?r  la  Pologne  ,  par  la  maifon  royale 
8c  ile^oralc  de  JLirandcbouig  ?  C'eft  qu'une  itipulacioa 
faite  en  i^^ç?,  étoit  plus  voifine  de  plus  d'un  (îccle  , 
4|^*eUe  ne  Teit  aujourd'hui  ^  dê  ces  tems  où  S. 

f  iuOlexioe  va  puifer  rorigîne  de  fes  dt^^its  ^  8c  jjue  pu: 
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^onféquent ,  leur  futilité  eût  été  reconnue  d^iiitaftt  plu* 
facilement ,  qu'uoe  maindre  obfcuricé  pouvoic  les  eiî*' 
Velopper,  On  fis  peut  cercainemeac  foupçonner  Fréde** 
itc-Guillaumc  d*avoir  négligé' les  moyens  &  les  circonf^ 
cances  qui  pouvotent  favorifer  r^ggrandifTément  de  fâ 
ntatibn  ;  il  paroiflbit  même  les  avoir  épuifés  ,  &  il  n*ap* 
parttrncit  qu'a  celui  de  fes  defcendaiis  qui  ti\  aiils  av:- 
jourd'hiu  iui  fou  trône  ^  de  reffacer  en  reiTourccs  £c 
en  aftivité. 

Quoiqu'il  ôa  foic ,  le  traité  de  ^ehlau  porte  ,  article 
ler*  ;  «  que  non- feulement  les  déux  parties  ne  feront 
rien  ati  préjudice  Tune  de  Tautre  ;  mais  qu'au  contrai- 
re 5  elles  contribueront  par  tous  leé  moyens  poiTibtes  k  letf  c 
gloire^  utilité  &  fûrctc  réciproque  w. 

La  Po!ogrku  a  ccrcaïucniciiî  ece  fort  uiile  &  de  diver- 
fct  minières  ,  h  la  maifoa  de  Brandeboiirg,  Celle-ci  a 
b^»en  peu  contribué  a  la  gloire  &c  a  î'utitité  de  la  Po- 
logne ;  6l  la  manière  dont  elle  veille  de  nos  jours  k 
la  fûrecé  de  cette  dernière  n'efi  certainement  pas  puifés 
dtfns  ce  traité,  La  quantité  &.  la  nature  de^  plaintes  por** 
tees  en  mémoires  ,  notes  &  requifîtions  de  toute  efpe* 
ce  ,  par  îe  minifterè  de  Polo'gne  \t  celui  de  Berlin,  de- 
puis ua  fi  grand  nombre  d'années,  feront  un  monument 
érefiïel  àts  torts  que  la  Pologae  3  reçus  ,  de  îa  répa- 
ration qu'eîTe  en  a  d'eitxandée  ,  &  de  rinutilité  ds  fcs 
4iémarches  à  cet  égard* 

Il  efi  dit  dans  les  articles  X  Se  Xl  ^  <i  qu'en  lieu 
te  place  du  ci*devant  valfela^e ,  le  féréniflme  éieéleur  » 
Se  fa  d^fcenians  y  feront  unis  ,  par  ce  tiaité  éternel.  8c 
inviolable,  au  roi  &  au  royaume  de  Pologne;  cnfor- 
te  que  le  fcréniirinve  électeur  &  Tes  defccndr.ns  ,  cul- 
tiveront une  amitié  &  une  union  fidèles  ^vec  le  roi 
Se  le  royaume  de  Pologne,  &  ne  feront,  ni  direfte- 
ment ,  ni  indireâement  ,  aucun  traité  au  préjudxs  du 
roi  fie  du  royaume  de  .Polqgne  »•  On  voit  allez  com« 
bien  la  convention  du  démembrement  de  la  Pologne  ^ 
du  ^  Âofir ,  a  dérogé  k  ces  arricles. 

Enfin,  le  XV^ITI  porte;  u  que  s*il  naît  quelque  dou- 
te ou  quelques  difîirends  au  fujet  des  limites  entre  la 
Pologne  Se  ies  élefleurs  ,  ou  leurs  defcendans  ,  ils  fe- 
ront réglée  amicalcmeat  par  des  consmiiTaires  refpec* 
tifs  w. 

Les  prétentions  de  Sr  M.  pru/îîenne  ne  font  en  ef- 
fet ^ue  des  différends  au  fujet  des  limites^  mais  de  U 
plus  grave  importance.  Les  commillàires  qu^elle  a  en-*^ 
poiu  les  terminer^  ontitç  des  foldats.  Elle  a  fub« 
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^ilue  U  cetti)ulce  \  la  difcuiTioa  de  &s  droits  ;  ec  ae  6it 
jamais     régler  un  diffiirenâ  li  l'amiable» 

Le  traité  d*01iva  fournit  encore  un  titre  cfTentiel  à  la 
IPoîogne  ,  dans  la  garantie  que  rélcdeur  y  ftipule  ca 
favcrur  de  la  Pologne  ,  a  a  fujet  de  la  reftitucion  ,  de  la 
part  de  la  Suéde  à  la  f  ologae  ^  des  méracs  pays  que 
S.  M.  pru/Tienne  s'cR  approprias  aujourd'hui»  Alais  oq 
9e  s'étend  pasl^^deffus  pour  arriver  pluiAc  aux  tranfae^ 
fions  mêmes  &  aux  déclarations  du  roi  <ie  Prude  r^-^ 
{n4Qt ,  parce  qu^elles  formeront  mi  contrafte  d'autant 

plus  frappant  avec  fcS  procédés. 

S,  M.  pru/Tienne  a  fait  publier  ici  par  Ton  manifcf- 
fe,  fous  la  date  du  Jaavu:r  1764  ^  la  déclaxatioa 
luivante. 

hts  fau»  bruits  qui  fi  font  répandus  dans  U  royaume  j 
^  que  Its  ennemis  de  la  tranquillité  publique  ne  ctjfint 

Jas  de  divulguer  ^de  plus  en  plus  j  que  les  cours  de  Pr^fi 
*  de  Rujffie  voulùîeat  profiter  des  eircouftoases  préfiuies  ^ 
pour  démcmbrtr  la  Pologne  ou  la  Lithuanle ,  &  que  le  ton* 
art  de  ces  deux  cours  undoit  uniquement  à  y  faire  dts  ae* 
■  quifitions  aux  dépens  de  la  république  ;  ces  bruits  ,  dis  ^ 
^ui  font  anjfi  dtfiitués  de  vraifcmbLance  que  de  fondement  , 
ont  porté  Le  fouffigné  réfident  de  S.  M.  U  roi  de  Frr  ffç 
près  de  la  Jirdnijpme  république  de  Pologne^  à  y  contredc* 
r$  non  Jeulement  de  bouche  ,  mais  aujfi  par  uns  noté  pré^ 
alable  remife  à  fou  altcjje  te  prince  primat  :  &  U  foujffi^qi 
en  ayant  fait  tout  4s  fuite  rapport  au  roi  fou  maître  ^  Sm 
Jkf,  juflement  indignée  de  ces  fortes  de  bruits  ^  fi  contrai" 
rts  à  fa  façon  de  p enfer  ,  a  non  feulement  approuvé  tout 
îe  contenu  de  la  f^fdite  note  y  mais  elle  a  aufji  chargé  Le 
fouji^né   de    la    renotivflUr  en  fon  nom»    C'e/è  en  confé- 
quence  de  ces  ordres  exprès  de  S*  M,  le  roi  de  Pruffe , 
que  Jon  foufpgné  réfident  déclare  de  nouveau  par  la  préfea* 
te  ^  que  l^amitié  intime  &  la  bonne  harmonie  qui  fubfiflent 
'   fi  heureufement  entre  les  deux  cours  4c  Pruffe  &  de  Ruf^ 
fie ,  font  fondées  fur  un  principe  trop  jufie  fi»  trop  équi^ 
sable  ,  pour  qu^on  dût  feulement  préfumer    qu'il  ait  ja^ 
malt  été  quefiîon  entre  elles  d'un  pareil  dtjjein  :  qu^au  eon 
zralre  ,  loin  de  fonf^er  à  s'ag^randir  ,  S,  M.  le  roi  de  Fruf^ 
fe  ne  travaille  &  ne  travaillera  conflamment  ,  quà  mairi'» 
tenir  les  états  de  la  république  en  leur  entier  y  &  à  con» 
ferver  les  conftitutions  &  Us  libertés  de  la  nation  polonais 
fe»  5.  M*  ^impératrice  de  toutes  les  Ruffies  f  ayant  le  mi* 
'  me  objet  pour  but  ,  ce  n*cfi  que  dans  une  pareille  vua 
Itic  U  roi  s*efi  concerté  avec  cette  fouveraine,  '&c*  &€. 

Ces  mots  ,  ce  n^efi  que  dans  une  pareitlt  rue  f  rcn- 
deuf^  siicefla^t^  à'iïnii^i  ici  U  déclaiarioa  publiée  «m 
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flièfse  te^  y  pût^Sm  M*  rimpéracrîcc  de  tome9  tes  JLuf* 
fizs  f  &c  lignée  par  fes  mimftfes  rambafladeur  comte  de 
Keyferling  ^  &  Teavoy^  prince  Repnin  ,  par  ordre  cx^ 
près  flc  âu  nom  de  S«  M*  rimp^ratrioe ,  parce  quVlle 

«iioncc  encore  avec  plus  Je  détail  les  vues  &  les  in^ 
ibmions  réunies  de  ces  cojis.  On  va  la  rranfchre  ici. 
•  Si  jamais  la  malice^  de  conccr$  avec  U  mcnfonf^e^  a  fig 
£onirùmver  un  hruit  ah/blumeni  faux  ^  c'cji  ajfurcmcnt  celui 
qtt*0n  m  ofi  répandre  dans  le  publie  ,  que  noue  avions  ri • 
Jklm  d^mppt^  téiêShn  d'un  pUJUt  fon  fi^ 

4twrs  ^  pofimtanu  ,  nous  fuffim  ênfuiu  n9u$  facilitât 
4m  fiM€n0  d'ofrifiAir  quelques  pra^inau  du  royaume  dePp^ 
lùgna  du  grand  duché  de  ùthti4t^ie  ,  d^  les  dimemhrmt 
A  de  les  approprier  cnfuite  à  nous  &  à  notre  empire. 

Le  feul  dcbut  de  notre  rcgac  fu^it  pour  détruire  dan  g 
Uur  principe  ces  fortes  d^inventions  ,  6*  pour  les  dcnuer  d^ 
tfititc  probabilité  &  fondement ,  Nous  feutons  que  la  prof» 
piricé  d*ua  peuple  ne  coalîiie  pàt  daas  la  coAqutcc  des 
[p^ys  étrangers* 

if  OMS  fommtt  intimimw  cotn^4ineus  quitté  prince  n'ejl 
gra^d,  qu'aueani  S'^'H  dirige  les  refforu  du  gouferntm€m$ 
4f  bien  &  à  lafeliciu  de /on  peuple  :  nou»  voulons  que 
la  juftice  ,  réqaité  8z  T  umaaicc  regnenc  près  de  nous 
fur  notre  trône.  Ainjî ,  en  nous  repofant  fur  une  gloire  fi 
bien  établie  ,  nous  pourrions  ,  fans  doute  ,  n'écouter  que  notre 
magnanimité ,  eaféêreiir  ces  faujfes  inJjHuaiions  4^^^  ^  JiUnm 
ma  &  U  mépris 

.  Mais  pour  f  «i  U  mérité  &  la  pureté  de  nos  vues  ni 
Jameureni  pas  inconnues  à  la  féréniffimc  république  ^  fuê 
Varreur  &  U  doute  foient  btunis  à  fumais  des  efprits  peu 
éclairis  ^  nous  n'avons  pu  nous  difptnjer  de  faire  connoi» 

ite  /  de  la  manière  la  plus  foUmntlle  ,  que  nous  atrons 
fînccrumen:  &:  UKilcérablc^cnc  refoîa  de  mainteair  la 
férénifTime  république  dans  Técat  aduel  de  fes  droits^ 
1/bjrtés  &  conflitutions  ,  ainfi  que  de  fes  poill^ffions  ^ 
conformémeac  au  traité  de  i6%6  ;  &  autant  qure  nous 
arons  \  cceur  la  confervacion  de  ce  qui  appartient  k  U 
eouronne  de  P#logne.  tc  au  grand-duché  de  Lithuanie  ; 
amant *fommet*nous  éloignés  de  fouiFrir,  que  qui  que 
ce  foie  y  por^rs  jaiu^s  à,t%  atteintes^  &c.  %7  Dé« 
c«mbrc  176}, 

Le  roi  de  Prufle  ayant  reçu  de  la  république  en  i7^4f  * 
le  titre  de  roi  ,  ratifia  le  ii  du  mois  de  Juin  de  lame- 
iM  année  ,  la  déclaration  donnée  le  :l7  Mai  ,  par  le 
ff  ioce  de  Cfirolath  »  iôn  anvba(bdenr  près  de  U  rép^bU?- 

^  ^  ^«naaMliie  ftomflfe  ^IpmoçUe  de  ^araatic  c««» 
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prtflcmcm  caus  les  droits  4ie  la  république  ^  &  d*empt" 
chtrr  qu^  d'âucrès  i&'ufurpeut  fes  poife/Iions  légitimeSi^ . 

Il  e(l  démontré  par  dès  preuves  évi<leatcs  ,  (  voyex 
le  Précis  dis  rtchtrthêê  fur  U  PomirMU  ,  &  les  Jb^  ' 
cherches  fur  la  NouveUe  -  Marche  )  que  la  république  aies 
drgits  les  plus  incontcftabics  fur  la  ,Pofnérélie  &C  tous 
(C3  auirta  domaines.  Il  écoit  donc  de  l'obligation  d-e 
S.  M«  le  roi  de  Pruffe  ,  de  les  rcfpcélcr  &  de  les  pro- 
téger ;  &  c'e^  au  mépiis  de  fes  erigagemeas  les  plus- 
poâtifs  6l  les  plus  notoires,  qu'il  les  ufiirpe:  engage*, 
snens  que  renouvella  ea  17^4  ce  monarque  en  éerivant 
tu  primar  ^  pour  le  remerciei  du  tiwe  de  roi  que  Iv» 
w^oit  accordé  la  république. 

Quelque  foUde  qu'cja  veuille  fuppofer  (malgré  les  preu- 
ves les  plus  fortes  du  contraire  )  les  prétentions  de  S, 
JW.  prulhenne  fur  les  domaines  de  la  république ,  k  l'é- 
poque d'où  ce  prince  déduit  leur  origine ,  ne  font  el* 
les  pas  anéantics^  par  toutes  les  tranfadions  &  déclara- 
tions autheatiques  qu^on  vient  de  lire  i  te  la  quefiioi» 
B^eft-eHe  pas  débîdlfe  du  moment  que  le  tpï  de  Frallc 
s'eft  folecrnellement  eng  g2  en  1764  ,  comme  cî-de(^ 
fus,  a  travailler  efficacement  a-  la  confcivauoa  de  Pia*' 
légricé  des  p^fTeiTions  de  la  républiq^ue». 

■ 

Dantzig  (  &  î4JuiUet.  )  Différentes  nouvel 

les  qiie  !e  niagiftrat  de  cette  ville  a  reçues  fuccef» 
iivement  de  plnfieurs  cours  întéreiTées  à  fa  con-* 
fervation  &  à  fon  commerce  ,  lui  fatfoienr  efpé- 
rer  <i,ue  fes  roalbeurs  fer oieut  bientôt  terminés.  IT 
fe  rappelloit  les  aâcs  de  garantie  donnés  par  la. 
Ruffie,  par  lefquels  elle  lui  aiTuroit  fon  état  &  la 
jouiâance  des  droits  dont  elle  avoir  été  en  poâef^ 
ficn  en  1736  &  en  1767.  11  fe  perfuadoît  que  le 
traité  de  partage  de  la  Pologne  ayant  maintenu  la 
ville  de  Dantzig  dans  fon  état  &  dans  fes  polTeC- 
fions  j  il  conferveroit  tous  fes  droits*  Le  Sr.  Rei«^ 
chard ,  de  fon  côté ,  paroiiToit  mettre  plus  de  mo- 
.  dération  dans  fes  /i^tnandes  ;  il  fe.  renfermoit  à  exi« 
ger  aoo  ,  000  écus  pour  la  jouiflance  du  pon 
mai^  toutes  les  elpérances  de  cette  ville  viexmenc 
de  s*cvanonir.  Le  St.*  Golowkin  ayant  reçu  ,  le  j 
d^  ce  mois  uue  eflafctce  de  fa  cour^  a  fait  re* 
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mettre  lè  5 ,  au  magiftm  une  note  portant  en  Cnht^ 
tance  que  S.  M,  Imp^  vôyoit  ,  avec  dépLiifir,  To-* 

piniâtreté  qne  l.i  ville  oppofoir  au'  roi  de  Pruffe  , 
relativement  à  iufage  qu'on  vouloit  bien  lui  cou- 
ferverduFahrvç^afler  ;  qu'ion  lui  accotdoit  fix  jourï 
pour  reconnroicre  purement  &  Amplement  la  fou-» 
Veraineté  du  roi  dô  PrufTe  fur  le  port  &  pour  fai«« 
re  cefler  h  perceprîon  des  droits  de  douan'e  &  au-* 
Ores  qu  elle  exigeoit  injuftement  qu'après  ce  ter-* 
me  y  la  Ruffie  ne  pouvoit  *£c  ne  Vouloif  plus  fe  mé^ 
1er  de  Li  nii^diation  dont  elle  s'étoit  chargce  ;  que 
le  Fahr^alfar  appartenant  inconteilablement  à  uH 
tiers  ,  n'avoît  pu  &  ne  pouvoir  être  compris  danar 
h  garantie  de  1767;  cetté  garantie  n'ayant  pour 
objet  que  les  droits  &  les  polTeiTions  légitimes  de 
ta  ville  ;  que  jtifqu'àUépoque  ûxée  ,^la  Ruflic  s*em-» 
pioieroit  encore  volontiers  à  obtenir  une  modé-* 
ranon  de  la  (bmme  à  laquelle  on  dérermineroit 
la  redevance  dont  le  ror  de  Prulfe  vouloit  bien  fe 
contenter  pourl'ufage  du  Pahrwaffer  ;  mais  qu'en- 
faice  ,  elfe  ne  mettroit  plus  d'obftacle  afux 

quç  ce  prince  jugeroit  à  propos  de  prendre  pour-" 
le  faire  juitice  lui-même.  Cette  déclaration  a  conf-^ 
cerné  le  ma^iflrat.  lia  feulenfent  demandé im courr 
délai  pour  informer  le  roi  de  Pologne  de  ce  qui 
fe  pallbit  j  &  pour  recevoir  les  inltruâions  que  ce  ^ 
prince  hxi  donneroit.  On  prévoit  que  le  roi  de . 
Prulîe  deviendra  maitre  du  FahrVafîer ,  comme  il 
Teft  déjà  de  fa  ViAule ,  &  qûe  par-là  le  commer- 
ce de  Dantzig  ,  qui  ne  peut  fe  foutenir  que  par  ' 
fbs  commuaications  avec  h  Baltique  &laKâULe- 
'  Viftide ,  tombera  néceirairement»  ^ 
D'ui}  autre  côté,  les  travaux  du  can'aldebNo- 
tetz  font  toujours  poufiés^  avec  b  plus  grande  vi-: 
vacité^  &i'on^^ipppend  de  Mmenbourg-4^i^on  ert 
a  commencé  d'autres  à  la  Monraus-Pitze,  donc  orv 
ignore  fobjet.  I-a  pointe  de  Montau,  qui  partage 

k  Viftiile  m  i2m  canaux ,  déjà  été  «vêtwe  ua^ 
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^gu^  de  pierres  fur  pilotis ,  &  Ton  y  r^mbte 

encore  des  niirériaux  pour  une  nouvelle  bâtilîe* 
Les  uns  ^prétendent  qu'il  eil  queilion  de  conf» 
fruîre  des  éclufes ,  au  moyen  defquellfô  les  eaux 
de  la  Viflule  pourront  être  diflribuées ,  au  gré  de 
la  PrufTe ,  entre  les  villes  d'Elbing  &  de  Dant*- 
zig  :  d'autres  penfent  que  ces  [.réparatifs  n'ont 
(oint  encore  d'objet  déterminé;  que  fi  le  magif-^ 
trat  de  Dantzig  fe  conforme  aux  demandes  du  roi 
^e  PrulU  y  ils  ferviront  à  redrefTer  le  cours  de  la 
YiAule ,  &  à  diriger  les  eaux  du  fleuve  fur  cette 
inlle ,  &  que ,  dans  ie  cas  contraire  ^  on  pourra 
employer  ces,  matériaux  à  fermer  le  canal  de  la 
Vimde  qui  fe  porte  à  Dantzig  y  &  à  re^etter  toutes 
les  eaux  dans  la  Nogatz. 

On  apprend  de  Thorn  ,  que  ks  habitans  y  font 
43ns  U  plus  grande  nûfere.  Les  PruiOens  ne  (e 


pèchent  même  qu'on  n'apporte  dans  cette  ville 

peu  de  denrées  qui  fe  trouvent  encore  de  Tautre 
côté  de  la  Viftule^  de  forte  que  les  vivres  y  foat 
à  un  prix  exorbitant.  Ils  ont  établi  à  Toroain  un 
magaan  d'alun ,  &  ont  fait  fçavoir  aux  négocians 
de  Thorn  de  s'en  fournir  dorénavant  à  ce  dépôt  ; 
ils  fe  font  également  réfervé  le  droit  exclufif  d'à* 
cheter  la  cire^  &  de  1^  vendre  à  un  llorin  de  Pru& 
la  livre. 

ALLEMAGNE. 

.  Hambourg  (  te  îuilUe.)  On  renouvelle 
encore  le  bruit  qui  s'étoit  répandu  il  y  a  quel- 
que tems.  Si  Ton  en  croit  certains  avis  de  Polor 

gne  y  cette  république  recouvreroit  bientôt  fes  pri- 
vilèges &c  fa  liberté.  Les  cours  de  Péterlboiu'g  Ôi 
4é  vienne  confentiroient  volontiers  ,  dit-on  ,  à 

abandonner  leurs  nouvelles  poflelîîous,  fi  le  roi 

4^  Prulfi;  renonçant  ég^lcmeni  aux  ù^uo^ê  y  yput- 
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Ipk  Te  €CMitetiter  du  pays  d'Ermelaiid  qui  hri  fe* 

Toit  cédé  Se  gnranti.  On  ajoute  que  ce  change* 
ment  mopiné  qÛ.  dû  aux  vives  repreleotacions  que 
deux  puiflâiices  cours  ont  faites  à  celles  de  Pé» 
tefibourg  &  de  Berlin ,  &  particulièrement  à  U 
perfonne  même  de  i'impératxicc^reine.  Si  Ton  en 
excepte  la  lenteur  avec  laquelle  la  délégaàon  de 
Warfovie  traite  les  affaires  dont  elleeû  chargée , 
on  ne  voit  aucunes  difpofitions  de  la  parc  des  trois 
puilfinces  5  qui  puiflTent  accréditer  cette  nouvelle. 
Le  roi  de  l^ruife  ne  paroit  pas  vouloir  fe  relâchef 
en  rien  de  Tes  prétentions ,  &  la  ville  de  Dantzig 
eft  prête  à  tomber  fous  les  coups  de  la  redouta* 
b}e  politique  de  ce  prince» 

On  fçait  aâuellement  à  quoi  s'en  tenir  lur  la 
prife     la  ville  de  Turtukay  (  Voy.  la  lere*  quinz. 

Juillet  p.  37»  )  par  le  général  Suwafow*  Cet*» 
te  prétendue  ville  eû  un  bourg  ouvcirt  de  tous 
CoUs  ûir;la  ri>^  droite  du  Danube ,  nommé  To« 
kuray  y  dont  les  babiuns  avoUnt  livré  aux  Ruilës 
une  partie  des  500  hommes  qui  le  gardoient.  Ce 
(K>âe  fut  repris ,  quelques  jours  après  y  par  le  kia« 
ya  ,  qui  avoit  été  obligé  de  l'abandonner. 

Les  nouvelles  de  la  Crimée  ne  font  point  favo- 
lables  aux  Rulles.  Le  foulevement  des  Tartares 
eû  plus  confidérable  qu'on  ne  le  croyoit»  On  craint 
qne  y.  G.  Dewlet  Gueray  hâte-fon  expédition  ,  le 
prince  Dolgorouki  n'arrive  trop^tard  pour  y  ré^ 
ta|>lir  le  bon  ordre.  L'efcadre  ruffe  dans  la  mer- 
Boire  y  aux  ordres  de  ramirai  ^Senawin  ^  eâ  com^ 
pofée,  à  ce  que  Ton  dit,  de  deux  frégates  de  4P 
caaons  qui  croifent  à  l'embouchure  du^  Don  ,  de 
fix  icoupes  de  a6  canons  ^  de  30  faiques  ik  d'une 
yingtainA  dç  demi-galeres  turques  prife^  à  Ibr^^* 
4pw. 

Aidien  du  snu.  Uv^  dit  Tiu^Livj:  décùuv^ià  Rar 


* 
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BêRLIN  (  Juillet.  )  Les  fêtes  of doit- 

nées  par  le  roi  poBr  ramuiement  de  la  princeile 
d'Orange  &  de  Naffau ,  font  aufll  brillantes  que 
variées.  Elles  confifteat  en  opéra concerts ,  ce* 
inédîes  françoifes  ^  promenades  y  irlluminatidns  ^ 
bals  &  feux  d'artifices,  &  Fon  remarque  que  de- 
puis le  fiéjour  de  cette  princelîe  à  Potzdami  la 
table  ordinaire  de^.  M.  efl:  lervîeav'ec  beaucoup 
plus  de  magnificence  qu'elle  ne  Ta  jamais  été.  S, 
A.  R.  ie  rendit^  le  00  de  ce  mois^  auprès  de  la 
reifné  à*  Sahonhaufen. 

Au  milieu  de  toute?  ces  fêtes,  tous  les  minis- 
tres d*^tat  &  plufieurs  des  officiers-généraux  onc^ 
été  mandés  à  pGtzdafcn  pour  travailler  avec  le 
roi;  on  en  conclut  qu'il  y  a  fur  le  tapis  des  affai* 
réside  grande  importance ,  &  que  ce  n'eft  pas 
pour  rien  que  des  militaires  font  appelles  à  ce  tra- 
vail. 

Sow  le  règne  de  loacfaim  I ,  les  états  fe  cbar- 

ferent  de  payer  fes  dettes  :  il  fut  créé  pour  ce** 
I  un  impôt  en  1 544 ,  pour  fournir  les  intérêts  du 

capital  :  comrr:e  il  y  avoir  des  pfennnigs  qui  fiii- 
foient  fraftion  dai  s  L  s  comptes  ,  on  les  mit  à 
part  pendant  230  ans  ;  ces  pfennings  font  à-pré- 
fcnt  un  capital  de  100,  ©CK)  rixdahlcrs,  les  états 

'  l'oilnrent,  ces  jours  derniers,  au  roi  qui  n'a  point 
voulu  Tacceprer  /  tfiais  qui  a  drdonn^  qu'on  en 
faiiè  des  capitaux ,  qu^on  dilh  ibuera  à  de  bons 
agriculteurs  ,  pour  les  aider ,  à  raifon  de  4  pour 
îoo  d'intérêt  ;  cet  intérêt  fera  employé  à  l'entre-/ 
tien  des  écoles.  •  ' 

U  paroit  ici  une  mtedaille  què  lé  Juif  Jacob 
Al  rah..m  j  medaiiîîfle  de  la  cour,  a  gravée  en  l'hon- 
neur d^i  ph'loiophe  de  fa  nation  Moife  Mendels- 

.  fohn»  Elle  eft  d'argent  &  pefe  une  onte  :  on  voit 
d*un  è6té  le  bu  fie  du  fçavant  avec  fon  nom.  Au 
revers ,  il  y  a  une  tête  de  mort ,  fur  laquelle  eft 
polé  un  papillon^  avec  le  mot  I-hedon^  pour âô^ 


Digitized  by  Google 


(.}»)  ' 

re  alîufion  à  fon  Phedon ,  ou  Traité  de  Vimm^r^. 
ialité  de  Vame.  L'âge  de  pe  philoibphe  eû  m^àis&s 
fous il  eft  i\e      IT^^t  ' 

Hanovre  (,1e  S14  Juillet.  )  Xst  rriî>e 

ne-Mathilde  arriva,  le  aa  de  ce  mois^  de  Celle 
au  petit  camp  que  4  compagnies  de  canoaniersi 
formaient  dans  nos  environs;  elle  y  fût  reçue  ai^ 
bruit  de  rartillerie ,  &  aflifta  aux  dernières  ma-*- 
qg^uvxes  que  cë  corps  exécuta  r^vec  jutant  é^cé^ 
16ité  que  de  précinon.  S.  M.  fe  rendit  enfuite 
au  château  de  Montbrillant,  où  la<  principale  no^ 
bleilè  formoit  une  cour  itombjreufe*  Le  ai  au  foir^^  ^ 
on  cira  un  très-beau  feu  d'artifice  ,  &  le 
^onoa  le  même  fpeftacle  fur  l'eau, 

Le^bmit  fe  répand  quHl  eft  arrivé^  kî  un  ordre, 
du  roi*  d'Angleterre  de  completter  en  hommes  ôc 
en  chevaux  toute  ia  cavalerie  de  cet  éleâorau  ^« 

La  fociété  royale,  britannique  &  éleftorale  der 
fiuafwick-Lunebourg  a  propofé^  y  y  a  quelque- 
tems  j  cette  quefiion*  :  iV^y  a-tnl  pas  un  moym 

qui  ne  foit  ni  coûteux  ^  ni  nuifilh  à  la  fantéy  de, 
trouver  quelque  clmjfi  dont  on  puiJJ^  fe  fervir  dans 
Us  hrajj'erits  &  dans  les  brmdevimrks  ^  à  la pku». 

du  ferment  ordinaire  y  avec  un  fuccis  égal  ? 

Voici  ce  ouron  a  découveiFt  à  cet  égard#  11  faut. 
wrfer  un  aemirfeau  d*eau  bouillante  d  ns  un^ 
cuve  au  où  Ton  jpite  une  melure  de  feigle  égrii-- 
gé ,  &  une  poignée  de  Tel  qu'il  faut  bien  rmueft 
enfemble,  pour  qu'il  ne  s'y  forme  point  de  bou-* 
les.  Un  quart  d'heure  après  y  on  y  verie  autant 
d^eau  bouillante  qu'auparavant  ;  en  remue  le  tout^ 
avec  force,  &  de  la  même  manière;  une  demie- 
beure  après  ^  on  y  jette  un  feau  tout  entier  d'eau^ 
bouillante  ;  on  continue  de  remuer ,  &  on  IzifSé. 
refroidir  le  tout  juiquà  ce  quil  nait  plus  que  le 
dégrë  de  châleur  qu'a  la  bière  qu'on  met  en  tcnr 
miSLM  au  fortir  de  L  chaudlejce  :  on  m^lç  enfuite 
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à  cette  matière  un  quart  de  ferment  tien  frais; 
on  remue  encQre  le  tout ,  que  l'on  couvre  enr 
fuite  :  la  matière  commence  à  fermeiiter  ,  &  V<m 
peut  fe  palier  de  levure. 

'  Francfort  Jhr  le  Mein  (le  Juillet.)  Lé 
prince  Adam  Czartodnski  ,^  général  de  PodoUe  ^ 
oft  arrivé)  k  a3  de  ce  mois ,  de  WàHbvie  en  cet^, 
te  ville  ,  avec  uf>e  fuite  nombreufe  ;  il  s'y  eft 
mkx£  le  a4 ,  &  eil  parti  par  eau  |  te  a$  ,  povu^ 
It  ren<fre  à  Spa.  .  * 

~  L'éleâeur  de  Cologne  ayant  ordonné  la  fup— 
preflM^n  d'un  couvent  de  religieufes  nommé  Vbcr^ 
vafftr  ^  àîm  la  ville  de  Munfter  ,  pour  en  era- 
'  ployer  les  revenus ,  qui  confiftent  en  6  mille  écus^ 
'  k  l'éfâbtiâement  d*une  umverûté  dans  la*  même 
ville,  ces  religieufes  fe  font  adrefTées  à  la  cour 
de  Rome,  pour  obtenir  la  révocation  de  leur  a- 
bDlitton^;  mais  le  pape  les  a  renvoyées  à  l'élec- 
teur, comme  à  leur  évêque  &  à  leur  fouverain  ; 
de  manière  que  les  ordres  de  S«  A.  £.  feronc  exé- 
cutés/ 

•  On  eft  informé  que  le  roi  de  PrufTe  vient  d'or- 
dMiief  d'aiigmenifer  de  50  hommes  les  éfcadrons 

de  huflards  qui  étoient  de  100  hommes  chacun 
&  qu'il  en  a  créé  3  nouveaux  régimens.  Le  corps 
ctet  Bofniaques  ^  qui ,  de  6  efbddron^  avoit  étë  por^ 
té  à  10  à  la  dernière  revtie  de  S.  M.  Pruffienne , 
va  r^cre  à  ao;  lé  corps  des  chaffeurs  à  pied  eil 
aiigmenté  aulTi  de  600  hommes.  Toutes  ces  for- 
tes doivent  être  réoarties  dans  les  nouvelles  ac- 
^i^tions  des  Pruiliens  en  PoIbgne« 

*  On  apprend  que  les  difficultés  Turvenucs  au  fu- 
jet  de  là  navigation  fur  le  Rhin  entre  les  éleâeur^ 
de  Cologne  &  de  Mayence  y  fom-fur  le  point  d'è* 
tte  entièrement  teinninées.  Sur  les  repréfentations 
du  dernier ,  S*  A;  EL  de  Cologne  a  déjà  fait  reiâ— 

lès  navires  reteims  à  Ancbroach  ^  à  £pnA^ 


Digitized  by  Gopgle 


iQQ  by  \jOOgiej 


0 


(41  ) 


ta  leur  a  permis  de  fe  rendre  àleurdeftination. 
igoore  jufqu'à-préfent  les  conditions  qui  iaronc 
'mutuellement  agréées  concernant  les  péages  :  on 
efpere  cependant  que  fur  les  infiances  de  l'éieâeur 
de  Mayence  ^  le  nouveau  règlement  ^  publié  par 
la  chambre  des  finances  de  celui  de  Cologne ,  ne 
tardera  pas  à  être  révoqué  ^  &  qu'ainû  les  chofes 
jrefteiront  fur  i'aïunen  piedé 

Ratisbonne  (  Ze  âi  Juilku  )  La  dernière  a^ 
ïêmblée  comitiaie  a  été  très-nombreufe.  On  fe  iks»* 
toit  qu'oi)  y  entàmeroit  Tobjet  relatif  à  faug- 
mentation  des  afleifeurs  de  la  chambre  impérîai^ 
de  Vetzlar ,  parce  que  les  miniftres  impériaux  a?- 
Yoient  reçu  leurs  dernières  inilruâions  iur  cet  ob-» 
'Jet;  mais  quelques  minilkes  objeâerem  qu'il  con*- 
venoit  avant  tout  d'attendre  un  rapport  circonf» 
tancié  de  Taf^mblée  des  fubdélégues  ,  pour  fça« 
voij:  dix  en  étoient  les  opëratÎ0n«  reto¥éaà  tt 
correction  de$  abue  perigxmd^  qui.  ^9Xi^X  ^Wt 
reâiâés ,  mnt  de  pouvoir  procécter  à  l'augmen^ 
tation  du  nombre  des  afTeneurs ,  &  la  délibéra- 
tion n'eut  pas  lieu.  On  prévoit  qu'il  fera  dilficile 
q^ie  le  vceu  des  états  pour  aue  lei^  députés  de  la 
première  claflê  foient  relevés  au  mois  de  No-» 
vembre  prochain ,  puiâe  êore  effeâué*  J^ae  Ibitit 
dlncidens  qui  naiuçnt  de  tems  en  tems  à  la  vi^ 
îptation  de  la  chambre, &  les  di^rentes .coUiûons 
mféparables  des  affaires  ^netdês  qui  s'y  U'aitent  ^ 


été  partagés  I  occafionnent  dans  les  réfolutions  | 
des  lenteurs  qu'il  étoit  impoffible  de  prévoir ,  & 
par  conféquent  de  prévenir  ;  ce»  lenteurs  influent 
aufli  fiu*  les  ai&ires  qui  fe  traéteac  ici*  Le  ;sele  & 
raâivité  des  miniftres  demanderoient  d'èçre  fe*- 
condés  par  des  loix  moins  compliquées,,  &  qui. 
sie  foâent  point  aifuj^ties  à  ïiffwîk  dM  imiu>. 
prétaiioi,u  &  des  fonnalitéiit 


avis  ont  prefque  toujours  ^ 
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On  allure  qu'on  attend  au  premier  jour  un 
éret  de  comrmfTfon  impériale  ,  pour  mettre  fous 
les  yeux  de  la  diète ,  la  demande  de  l'évêque  & , 
prince  de  Liège ,  concernant  la  confirmation  ,  de 
la  r)xn  de  l'empereur  &  de  l'empire,  du  traité  - 
d  échange  des  limites  conclu  avec  la  France»  * 

Vienne  {le  25  Juiller.)  LHmpéntrice-reiiie 
revint,  le  14  de  ce  mois,  de  SchloshofF  en  cette 
capitale  ;  S.  M,  !•  y  afliïh^  fe  16,  au  confeild'i* 
tat,  &  partit,  le  ai  pour  EfenÛadt,  où  elle  vit  la 
revue  du  r^^iment  de  Carabiniers  du  V>X}C  de  Saxe^ 
Tefchen;  hier  24,  Si  M.  !•  alKi  coucher  à  Laxem- 
bourg,  où  l'archiduc  Maximiiien  s'étolt  rendu  la 
veille.  Avant  fon  départ,  l'imp^utrice- reine  a 
envoyé,  par  une  eftaifete  ,  au  i>r.  Jean  CouHlon  ,  . 
négociant  en  toiles  d'Angleterre  à  Rumbourg  en 
Bohême  9  une  magnifique  bague  en  brillans  ,  or- 
née des  chiffres  de  Marie-Thérefe ,  en  reconnoif» , 

ÉiBce  des  recours  muhipiiés  tjue  cet  ami  de  Thir-^ 

manité  a  donnés  aux  fujtts  de  S.  M.  I.  dans  ce  ro- 
yaume pendant  la  dernière  difette  cju'ilsont  éprou^  ' 
vée. 

Le  général  baron  de  laudbhn ,  ayant  reçu  or- 
dre de  joindre  l'empereur ,  eft  parti ,  depuis  quel- 
€)UGS  jours  3  pour  la  Trmfylvanie.  On  ne  peur  pas 
dire  avec  certitude  où  ce  prince  fe  trouve  acluel- 
tement.  Les  nouvelles  commifllons  que  S.  Al.  a 
données  ici  d'Hermanftadr ,  pour  l'envoi  de  cer- 
tains effets  qui  lui  étoient  néceflaires  ^  font  fup- 

Ç^(ev  qu'il  en"  attendis  Tarrivée  pour  fe  rendre  on^ 
blogne. 

De  4a  bataillons  de  campagne  qui  fe  trouvent 
répartis,  tant  en  Bohême  qu'en  Moravie,  06 
viennent  de  recevoir  Tordre  de  porter  leurs  com- 

Eignies  à  150  hommes ,  au  ïvèn  de  11$  dont  eh- 
B  font  compofées  en  rems  de  paix.  On  croit  que 

ces  -bataillons  font  deiiinés  à  paiTer  ei»  Pologne  , 
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pour  y  remplacer  ceux  qui  ont  perdu  beaucoup 
éc  mon(le  par  la  déTertion.  Il  part  ^  chaque  jour  ^ 
fiir  le  Danube ,  plufîeuts  ymffemx  <:hargés  de  ten^ 
tes ,  d'uniformes  Ôc  autres  attirails  militaires  qu'il» 
cranfporteiit  en  Hongrie. 

Depuis  que  les  hoftilités  ont  recommencé  fur  le 
Danube  entre  les  Kuffes  &  les  Turcs ,  un  grand 
nombre  d'habitans  de  la  Valachie ,  de  la  Bul^a^ 
rie  &  autres  contrées  voifmes  ,  fe  font  réfugiée 
en  Trapfylvanie  avec  leurs  m^lleurs  effets ,  pour 
fe  mettre  à  couvert  des  jficurfions  &  du  pillage 
des  troupes  légères  des  deuxatm^*. 

ITALIE. 

KoME  {te  ty  JuiUei.)  Le  fbuirefaïn  pondfè 

a  nommé  gouverneur  de  Viterbe  le  prélat  Cam- 

Eilli;  la  place  de  commi&ire^général  de  la  chanH 
►re  apoilolique  ,  dont  ce  dernier  étoit  pourvu ,  « 
été  accordée ,  avec  l'habit  de  prélat  ^  à  Tavocat  Bu- 
fetlu  L'abbé  don  Laurent  Balbi ,  ayant  .refufé  par 
humilité  Péglife  de  Bcrgame ,  S.  S.  a  conféré  cet 
év^ché  à  don  Marc  Molino^  noble  vénitien^  & 
frère  du  feu  cardinal  de  ce^nom^  On  croit  que  le 
prélat  Cambiafo  éfft  deftiné  à  la  nonciature  de  Na-  - 
pies,  à  Ja  place  du  prélat  Calcagnim^  déilgné  gou^ 
verneur  de  Rome*  t*t  -  . 

Le  prélat  Aifani  continue  de  faire,  fes  recher- 
cbeft  .dans  la  maifon  du  noviciat  des  ^jéfuites  de 
cette  ville  :  indépendamment  delà  notice  qvfil  a  ^ 
prife  d^Qs  Jes  archives  &  dans  l!apparcement  du 
procureur  ,  il  a  drefië  un  état  )ies  revenus  an^ 
nuels  de  cette  maifon,  &  des  charges  qu'elle  e£l 
dans  le  cas  de  fupporter.  .  -  p 

Le  cardinal  André  Corfini,  accompagné  tfun 
Aotaire  &  de  témoins,  fe  rendit  le  7  de  ce  mois, 
au  cpltege  anglois  dont  il  eft  pdroteâeur.  H  fe  iit 
çooduire  à  Tap^partement  du  recteur  ^  à  qui  il  en- 
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joignit  de  remettre  tous  les  livres  &  autres  p*-' 
piers  relatifs  àia  geftion  de  cet  établiiTement ,  & 
paflâ  enfuite  aux  archives ,  fur  lefquelles  il  fit  met- 
tre le  fceile*  Quelques  jours  auparavant  y  le  cardia 
ital  Orfini  y  proteâeur  dœ  fôeurs  cfoi  tientiem  le» 
écoles  des  maifom  de  Jéfus  &  de  Parione,  leur 
tvoit  défendu  de  fe  confeiTer  à  Tavenir  aux  jéfuîr^ 
«es  y  m  même  de  les  recevoir  dans  ces  écotesi. 
On  a  àté  en  même  tems  à  ces  religieux  la  direc- 
tion des  religieufes  du  cofivent  noble  de  i'incar^ 
nation  y  connues  fous  le  n^m  de  Barberiiies. 

Le  lo  au  matin ,  Févêcju^  de  MQntake  tranfW 
porta  à  l'abbaye  de  Fiaftra ,  appartenante  aucoile-^ 
ge  romain  ;  il  avoît  fait  avancer  pendant  la  nuit 
les  gens  d'office  avec  une  elcouade  de  1 5  ou  oo 
ft>irie»  pcyùr  s'aânrer  de  la  place. .  A  Ton  arrivée  / 
le  prâat  déclara  aux  j^fuites  qu'il  venoit  s'empa- 
rer ^  au  ïïHnn  du  pape  y  de  cette  abbay  e  &  de  roitt 
fes  biens  &  dépendances  ,  &  leur  ordonner  de  fe 
s^mw  daos  maifons  voiûnes  de  leur  fociété» 
Us  y  étoiem  peut-être  te  nombre  de  dix ,  tant 
prêtres  que  frères  lais ,  &  formoient  ce  que  les 
jéAiites  appellent  unB  réiidence  ;  ils  £e  font  retirés 
à  Macerata  y  à  Reoanaei ,  ois  à  Ancone.  Uabbaye  de 
JFiaftra  vaut  environ  la  mille  écûs  romains. 
- .  On  aiiucd  que  pour  régler  les  aâàires  conoer 
nant  les  jjfuites  de  cette  capitale  Se  de  l'état  ec^ 
sléûaflique ,  le  fouverain  pontife  a  nommé  une 
eommiition  compofée  des  cardinaux  Coifini ,  Ms^ 
»efb(chi ,  Trajetto  Simoni  &:  Zelada  ;  les  prélats 
Alfani  jSk  Palotta  feroac  les  fondions  de  fecré^ 
tatres. 

Il  y  eut  ^  le  12^  Bn.confilloire>j(ècret,  dans  le* 
i|uel  le  pape  ne  fit  que  propc^  quelques  égtifetf 

,  Oa  a  fait  peodffiC  3  jours  confécutifs  des  prie^ 
tes  pnfthUqttea  dans  Tégliiè  des  la  apôtres ,  en 
a^tiui^  de  grâces,  de  l^boadaïKe  r^c^e  q4'M  é 
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fin  m  ciel  dê^notis  accorder.  Ce  fecouw 

yçii  Çq  préfenter  piu&  à  propos  pour  délivrer  ceM 

ca^tâe  <le  la  âmine  dont  elle  étint  menacée 
par  la  quantité  de  v  grain»  que  des  monopoleur 
avoicot  fait  Ibrôr  de  Térat  eccl^fiaâique ,  mdgvtf 
les  défenfes  qui  avoient  été  publiées.  Vn  de  ces 
AOAopQieurs^  nommé  Pierre  Andréa,  qui  avoit  été 
trrècé  par  ordre  du  pape ,  d'être  conduit  dè 
Civita-Vecchia  dans  les  prifons  de  cette  capîta^* 
le ,  où  1  oa  travatUe  à  i'iuftruétion  de  fon  procèti/ 
S.  S.  en  renouveUant  la  défenfe  de  fexpoitttion^^ 
a  nommé  juge  particulier  des  fraudes  qui  le  com¥ 
«ectrom  à  l'avenir,  le  cardinal  Cafalt,  pf^c  A» 

congrégation  du  bon  gouvernement. 

L'abbé  Vifcoati  a  acheté  pour  le  faint  pere  vat 
hmÛm  d'Aanfthene,  dont  le  nom  eft  écrit  en  grec 
fur  la  poitrine.  Ce  monument ,  qui  fera  placé  dane 
lie  mn^nm  clétRentin ,  dâmieune  idée  ceitaineide 
la  %ure  de  ce  philorophe,  for  laquelle  les  fenti^ 
inens  avoient  été  partagé  )ujR}u'à  ce  joiu: ,  &  cor^» 
ngeni  rerreuf  de  quelques  fcavana  qui  attrilmoi«» 
ent  à  Carnéâde  les  traits  qui  (lifiinguent  Ântiilhe^ 
m.  • 

•Oft  areflenti  ici ,  le  5  de  ce  mois,  vers  les  % 
heures  après  midi^  ime  légère  feco^Jflfe  de  tren»^  , 
Uement  de  terré^  qui  a  été  beaucoup  plusfenfi^ 
•Me  à  Veletri,  Genzano  &  autres  lieux  voifîns; 
elle  a  été  plus  violente  encore  dans  tes  princi-^  — 
pantés  (fArriccia  &  de  Valmontone  ;  mais  ëtt* 
n'y  a  caufé  que  peu  de  dommage*  ' 

CîViTA- Vecchia  (  Te  it3  Juillet.  )  Deux 
pttliotes  barbarefques  ayant  paru  fur  les  côtes  de 
Tolcane  ,  les  devnc  galères  dit  pape  font  fertiee 
de  ce  port  pour  aller  donner  la  cKaflfe  à  ces  cor^ 
laires. 

Quelques  navires  vénitiens  ont  chargé  demies 
£emeot  ici  de  la  pozsola&e  rouge^  pour  être  eni- 
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fi^jée  MX  répaftâons  des  canaux digues  de 

république.  Ceft  une  terre  qui  s'endurcit  dans  Teau, 
&  dont  on  fe  fert  pour  tous  les  édifices  bâtis  fur 
la  mer  &  fur  les  rivières.  On  la  trouve  aux  envi- 
rons de  Rome  auprès  de  Téglife  de  St.  FauL 

Bologne  {  le  14  Juillet.  )  La  nuit  du  8  au  9 
de  ce  mois,  on  arrêta  ici,^  par  ordre  de  la  cour  de 
Rome ,  deux  jéfuites  efpagnola  qui  ont  été  con« 
duits  dans  les  prifons  de  rarchevêché;  le  10  ,  les 
«birres  y  amenèrent  auifî  un  autre  jéfuite  efpagnoi^ 
qu'ils  avoient  eu  ordre  dVrêter  à  Cento.  On  ne 
^it  pas  précifément  les  motifs  de  la  détention 
die  ces  religieux ,  qui  n'ont  pas  encore  été  exa-- 
minés;  mais  ropinion  générale  efl  qu'ils  fe  font 
expliqués  trop  librement  fur  les  aâàires  pré- 
lentes* 

On  dit  que  le  P.  Ricci ,  général  des  îéfuîtes ,  a 
reçu  ordre  du  pape  d'écrire  à  tous  les  reâeurs 
de  lafociété  d'obéir  exactement,  ainfi  que  tous  les 
autres  jéfuites  ,  aux  ordres  qu'ils  recevront  des 
évêques  des  diocefes  où  ils  fe  trouvent.  On-  man- 
de de  Rome  ,  qu'il  fe  peut  que  1^  bulle  de  fuppref- 
iion  de  cet  ordre  exiûe  ,  mais  qu'il  eA  certain 
qu'elle  n'a  été  communiquée  à  per&nne*. 

G£VBS(  Uns  Juillet.)  Le  1 5  du  mçis.  dernier,  on 
procéda,  félon  Tufage^à  l'extraâion  de  l'urne  du 
féminaire.  Les  5  nouveaux  fénateurs  font  les  nobles 
Vincent  Gropallo ,  Jules  Spinola ,  &  Ange  Afdcii<- 
te  ,  gouverneurs  ;  &  les  nobles  Dominique  Lc- 
•  mellino  &  Nicalas  Grimaldi  procurateurs.  Le  19  ^ 
'  les  Srs .  Charles  Negroni,  Jean  Xorriglia^Bendinecti 
Spinola  &  Jean-Baptifte  Brignole  furent  élus  pour 
completter  le  nombre  des  proteâeurs  de  la  banque 
de  St.  George.  Le  Sr.  Chriftophe  Spinola ,  envoyé 
de  la  république  à  la  cour  de  Yeriaillq^ ,  a  obtenu 
du  gouvernement  la  permiflion  d'aller  pafTer  queU* 
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ques  jours  à  Milan ,  avant  que  de  retourner  à  Paris. 

Le  8  de  ce  mois  y  le  grand  confeil  s'écant  aflem-^ 
blé  y  a  nommé  le  noble  Jacques  Ferro  à  la  place 
de  fecrccaire  du  gouvernement  ^  vacante  par  la 
mort  âu  noble  Jacques  Ratto* 

Le  feu  doge  Jean^Baptifte  Cambiafo  ayant  laiC- 
fé  un  tonds  confidérable  pour  rétablir  les  chemins 
qiû  conduifent  de  cette  ville  en  Lombardie  ;  la  ré« 
publique,  voulant  reconnoitre  ce  bienfait  &  per- 
pétuer le  fouvenir  de  cette  marque  de  patnotifme^ 
fe  difpofe  non-feulement  à  lui  ériger  une  ftatue 
de  marbre  dans  la  falle  du  grand-confeil  ;  mais  el« 
le  vient  encore  d'accorder  à  perpétuité  à  fa  famil- 
le, la  franchife  de  tous  droits  d'entrée. 

âclon  les  lettres  de.  Cadix,  on  y  avoit  reçu  avis 
de  Salé ,  que  l'empereur  dé  Maroc  a  donn^  ordre 
d'armer  fur  cette  côte  3  frégates  &  3  cbebecs, 
£c  que  cette  efcadre  fera  commandée  par  le  vieux 
reis  Tarby  Méftory.  On  ajoute  que  ce  reis  doir 
aller  en  Hollande ,  revêtu  du  double  titre  d'ami- 
i;^  Sç  d^amba/fadeur* 

'  On  mande  de  Madrid  que  la ,  cour  a  donné  or- 
dre de  faire  paiTer  de  iiouvelles  troupes  à  Carta^^ 
gene ,  où  elles  feront  embarquées  pour  être  tranf* 
portées  àÇeuta  en  Afrique^* 

LlvotTRNE  (  le  iy  Juilku  Le  7  de  ce  mois , 
four  anniverfaire  de  la  vidoire  remportée  dans 
l'Archipel  par  la  flôtte  rufTe  fur  celle  du  grand  tëif^ 
gneur  ^  il  y  eut  un  repas  de  50  couverts ,  à  bord  du 
vailïeau  de  guerre  ruHb  la  Viâoire ,  où  furent  in-  ' 
vit^  rétat  major  de  S.  A.  R. ,  les  oiSciers  hoUaU'* 
4ois  &  fuédoi?  qui  font  aftuellement  en  rade.  Le 
fbir  y  le  chevalier  Dick  donna  en  foa  palais  à  la 
principale  nobleffeun  bal  magnifique ,  où  fetrou** 
va  le  comte  Alexii?  Orlow ,  qui  retourna  aux  bains 
4e  Pife.  Le  9 ,  Uétat-major  rulfe  &  la  nation  grec-p» 
(jue  fe  rendirent  à  leur  églife  ^  où  Von  chanta  un 
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Te  Dcum  à  roccafion  du  jour  anniverfiire  de 
Wnen^m  de  Carherme  II ,  au  trône  de  RufCe« 

Le  11  y  la  frc'gate  de  guerre  V Autriche  y  com-^ 

mandée  par  le  eapitaine  Aâon ,  fit  voile  de  cet- 
te rade ,  pour  éloi^er  les  corfaires  de  Barbarie' 
des  côtes  de  Tofcane. 

On  apprend  du  levant ,  que  les  RuiTes  ont  ten-'  - 
té  de  furprendre  la  Canée  dans  Tifle  de  Candie.  Six^ 
de  leurs  frégates  s'y  font  préfentées  pour  cet  ef-^ 
fet  fous  pavillon  François ,  &  ont  demandé  à  s'ap--  ' 
provifionner;  m.\h  le  pach^,  qui  y  commande/ 
leur  a  répondu  q^u'ils  pouvoient  taire  venir  les  pro- 
rifions  à  leur  bord ,  ne  voulant  admettre  dans  fer 
port  aucun  bâtiment  armé  de  quelque  nation  qu'iî 

fût.  Les  RufTes^  ne  voyant  pas  moyen  de  réuiîir. 

fe  font  retires, 

LA  Bastie  (k  z  Juillet.  )  Le  comte  de  Mar^, 

bœuf  eft  pnrti ,  le  19  du  mois  dernier,  pour  Cor- 
te ,  d'où  il  fe  rendra  à  Ajaccio  ;  il  eft  accompa- 
gné de  tous  les  fujets  qui  compofent  le  tribunal 
de  la  prévôté  ;  &  Tobjet  de  fon  voyage  eft  de  pourr 
fnî vre  les  bandits ,  qui  continuent  de  feire  de  grands 
ravaees  au-delà  des  montagnes.  Zampagîino,un  des 
chefs  les  plus  déterminés  de  ces  brigands  ^  eft  de" 
setour  dans  cette  iile  avec  la  de  fes  compagnons. 
Il  a  déjà  attaqué  une  efcouade  de  volontaires  com^ 
mandés  par  le  baron  Bartonr.  Le  combat  a  ét£- 
long  &  opiniâtre^  &  ce  baron  y  a  perdu  la  vie.  Cet 
infortuné  &  brave  officier  a  été  trouvé  avec  un  car* 
ton  fur  la  poitrine ,  où  ces  mots  étoient  écrits  : 

Si  quelqu^un  me  donne  la  fépulturey  ilfuhira  la  mê^ 
me  mort  que  moi  :  on  n  a  pas  ofé  enfreindre  ce( 
ofpdre ,  quoiqu'injufte  &  cruel  ^  &  le  caifavte  a 

été  la  proie  des  animaux.  / 
'  Le  nommé  jSquinea  tué  dernièrement  au-delà 
des  mottts ,  un  pauvre  jeune-îhomme  qui  paiToic 
la  Buit  auprès  du  feu.  Les  parens  du  mort  au  nom-* 
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ère  de  la  ont  pris  des  armes^  &  fe  (bât  mis  à  la 


recour  ;  mm  coniiBë.H  y  a  une  quarantaine  de 

bandits  dans  ce  diftrid ,  on  craitit  qu'Us  jn'aienc 
été  enveloppes  par  le  nombre. 

On  écrit  de  Bocognano  que  le  fecrétairedu  comi- 
mandant  de  Sionville  a  donaé  un  coup  de  cou-^ 
teau  au  Su  Feiri ,  juge  de  ce  lieu  ;  &  qu'ayant 
pris  ia  fuite, •  il  a  été  arrêté  aux  environs  deBof- 
telica  :  il  e&  aâuellement  dans  les  prifons  d'Ajac*^ 
CIO  ;  on  dk  qiie  la  bleflure  du  Sr.  Ferri  n'eil  pa» 
'Shonelle*  Ce3  lettres  ajoutent  que  le  Sr.  Gallone, 


-to^kh  ^te  de  Ta  compagnie ,  une  troupe  de  ban- 
dits^ qu'il  en  a  tué  un  &  fait  deux  prifonimr^^ 
£uÈS  avoir  eu  uH  fenl  homme  <ie  hledSL^ 

On  fçait  poruivement  aujourd'hui  que  le  corn- 
te  de  la  Canord ,  ci-devant  confeiller  dgi  i'anàen, 
parlement  d' Aix  en  Provence ,  a  été  nomme  avo-*' 
cat-général  du  roi  au  confeil  fouverain  de  la  Cor^ 
fey  &  que  le  de  Fradine  qû  continué  daiis 
Tintendaiiice  de  cette  ifle. 


LxsBON]^£  (^Ic  e  Juillet.  )  La  cour  a  reçu  là 
.nouvelle  qne  les  troublés  excités  par  les  Ne^ 
gres ,  dans  nos  établiflemens  fur  la  côte  d'Afrîr 
que  y  avoieot  été  totalement  app^s.  Le  goijnrern^ 
neur  de  Benîn,  à  la  tête  de  1700  Européens  &c 
de  8  mille  Negres^qui  nous  étoiem  reftés  attachât 
a  remporté  uxie  viâoîrë  complette  fiir  une  ar^ 
inée  de  30  à  40  mille  Nègres  que  commandoic . 
,1e  roi  de  Wiàa^^  Ce  prince  a  été  contraint  de  de- 
«umdsr  h  (MUX  >  qui  lui  a  &é  accordée* 

Des  ouvriers ,  qui  travaiiloieni  à  la  reco^nftru»- 
lîon  des.  b^mens  détruits  par  les  tnemblcmens 
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de  terre,  ont  découvert  fur  la  rue  des  orfèvres 
une  voûte  de  pierres.  Auffitôt  qu*on^y  eut  fait 
une  ouverture,  il  en  jaillit  quantité  d'eau  dou- 
ce, mais  un  peu  fulphureufe*  Il  a  fallu  faire  jouer 
une  pompe  pendant  plufieurs  jours  pour  Tépui- 
fer.  On  a  fait  depuis  de  nouvelles  ouvertures  ,  Ôc  , 
trouvé  plufieurs  allées  fouterraines  ,  foutenues  - 

par  un  très-grand  nombre  de  piliers.  On  en  a 
déjà  découvert  4 ,  qui  conduifent  à  droite  &  à 
gauche  vers  la  montagne.  On  ne  fçait  pas  à  quels 
ufages  peut  avoir  fervi  cette  immenfe  excavation  j 
&  Ton  n'a  encçre  trouvé  jufcju'ici  pour  s'en  éclair-^ 
cir  ,  qu'une  infcription  ,  qui  pré(ente  le  nom  de 
Lucius  Afranius,  Le  grand  Pompée  avoir  en  £P« 
pagne  un  lieutenant  de  ce  nom^  pendant  la  guer« 
re  civile^ 

Un  de  nos  vaifleaux  de  guerre  arrivé  dernière* 
nent  de  Rîo->Janéîro  ^  a  apporté^  a  caif&si  de  d\x^ 
mans,  &  9  autres  remplies  d'efpeces  monoyées^ 
dont  3  millions  font  pour  le  roi,  &  le  reftepour 
des  négocians. 

FRANCE. 

COMPIEGNE  (le  z  Août.  )  Le  roi  ayant  ju<>é 
à  propos  de  réunir  au  contrôle  générai  de  lès 
nances  la  charge  de  diredeiir  &  ordonnateur  gé-- 
néral  de  fes  barimens ,  le  marquis  de  Marigny  a 
fupplié  S*  M.  de  vouloir  bien  agréer  fa  démiiTiom 
S,  M.  voulant  donner  y  en  même  tems  y  au  mar- 
quis de  Marigny  ,  une  marque  de  la  fatisfadion 
qu'elle  a  eue  de  ^s  longs  fervices  dans  cette  char- 
ge ,  lui  a  accordé  ,  pour  la  vie ,  un  brevet  d'ad- 
}oint  à  la  charge  de  diredeur  &  ordonnateur  .gé- 
néral de  fes  bâttmens ,  ainfi  que  la  continuation  de 
la  jouilfance  des  hôtels  &  logemens  dans  fes  mai- 
fons  royales ,  &  généralement  de  toutes  les  pr^ 
rog^ives  dont  il  jouiilbir  étant  titulaire*  Sf  M.  lui 
a  également  accordé  les  grandes  mitées. 
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Le  xo\  a  donné  Vévêché  de  Caftres  à  Tévêque 

èe  Tréguier  ;  l'abbaye  de  Nantz ,  ordre  de  Su 
Benoît ,  diocefe  de  Vabr^,  ài-abbé  de  BoitTe^ 
vicaire  général  de  Vienne ,  &  celle  de  Vailanve  ^ 
ordre  de  cîteaux  ,  diocefe  d'Uzez ,  à  la  dame  de 
jPiegon  j  religieule  de  cette  abbaye« 
r  Le  ao  du  mois  dernier  ,  dom  André  Dufaz  ; 
religieux  bénédiâin  de  Tabbaye  de  St.  Hubert 
des  Ârdennes ,  eut  Tbonneur 'd'offrir  au  roi  défi 
chiens  de  chafle  &des  oifeaux  nommés  JDucs  ^  que 
Tabbé  de  Se.  Hubert  eâ  dans  Tafage  d'envoyer^ 
tous  tes  ans  y  à  s.  M» 

•  Le  roi  a  accordé  les  entrés  de  fa  chambre  au  «mar- 
quis de  Choifeul^  menin  de  Mgr^  le  dauphin^ 

■    •  •   •'  . 

Paris  (le  j  Août.)  Il  paroit  4  édirs»Le  lei.  Tupprime 
les  offices  des  confcillers  chevaliers  d'honneur  au  par- 
lement de  Bordeaux ,  ordonne  que.,  dans.  4e  terme  de  | 
mou 9  ceux^qwi  f^nc  revêtus  de  ces  offices,  Seront  (e- 
siuft  d'eavoyer  leurs  quittances  de  finances  &  autres  ti- 
tres de  propriété .  foit  pour  être  pourVu  au  rembourfemenc 
ie  ces  offices,  te  aflîgneaux  propriétaires  $  pour  im 
d'intérêts  annuels ,  en  attendant  que  ce  rembourfcment 
foic  e^eâué.  Le  le.  réunit  )^  la  chanctllerie  du  parlemexic 
de  Befançon  foit  une  parcie  des  offices  de  la  chancellerie 
ci-devant  attachée  k  ia  chambre  des  comptes  de  Dole^  Sc 
litipprime  les  autres.  Le  je.  ordonne  que  les  maitrifes 
d'Ênfifheim  6c  de  Haguenau  reiTortiront  a  Tavcnir  au 
confetl  fouverain  d*Alface«  Le  4e.  porte  étabnilemem  de 
fiegcs  préfidîaux  dans  les  rilles  de  Nancy  ,  Dteuze  ,  Mi- 
recourt  &  St.  Diez,  lefqucls  fieges  feront  formés  de» 
mêmes  officiers  qni  compofent  aduelîement  les  bailliages 
defdices  villes  ,  qui  font  ,  pour  cet  ciFtt  ,  éiigc«  en  pré- 
£diaux.  Ces  tribunaux  connoitront  èc  jugeront  en  der- 
Aier  reffort,  tant  en  première^  inAance,  que  par  appel 
des  luftices  de  leurs  reflbrts  ;  ainfi  que  par  appel  det 
bailliages  royau-x  te  autres  fieges  qui  en  rèflbrtïronr  ^ 
lie  toutes  les- adaires  lion t  l'objet  ii^exeedera  pas  la  font'- 
me  ou  la  yaleur  de  iioo  liv,  en  capital,  ou  48  liv,  de 
revenu  annuel.  Le  reffort  du  pré^idial  de  Nancy  fera  for- 
mé des  bailliages  de  luneville  ,  Blamont  ,  Pont- a -Motif- 
Ton  ,  Nomens  ,  Vezelizc  ,  Rozieres  ,  ainfi  que  du  baillia- 
^  àcVivtché  à  Vie;  celui  de  Dieuze  aura  dans  fo« 
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relTort  les  bailliages  de  Château -Salins ,  Sarguemîncs  , 
Bitche,  Pénétrante,  Lixheim,  Phalsbourg  &Sarrebourg; 
les  bailHagci  de  Neufchàceau  ,  Bourmont ,  Darncy ,  Cha* 
Cel  Charmes  reffortirom  au  préfidâal  de  Mirecoort, 
je  ceux  d'Epinal ,  Remifemont  &  Bruyère»  au  préfidial 
de  Su  Dicz.  Le  même  idit  attribué  pareil  pouvoir  6^ 
^urtfdîâion  ,  pour  la  fomme  de  taooliv.^aux  préfidiaux- 
des  villes  de  Metz  ,  Toul  &  Verdun.  Les  appels  des 
bailliages  de  Longw'y,  Villcrs-la-Montagne ,  Thionvil- 
le  ,  Boulay  y  Briey  ,  Thiaucourt  Se  Scambourg,  reiïbr- 
tiront  au  préfidial  de  Metz;  ceux  des  bailliages  deLon- 
guyon  &  Etaio ,  au  préfidial  de  Verdun }  oc  ceux  des' 
bailliages  de  Se»  Michel  &  Commercy  ^  au  préfidial  de 
TouK 

Suivant  use  déclaratioiî  du  rot  du  8  Mai  1771  ^eii* 
rcgiftrée  au  confcil  fupéricur  de  Douai  le  21  du  même 
'  mois  ,  les  propriétaires  des  offices  du  parlement  de  t'îan- 
dre  iupprimé  feront  rembourfés  pleinement  ,  dans  le 
terme  de  16  années  ^  de  la  fomme  d'un  million  943  mil» 
le  iSi  liv.y^  laqueTIe  fe  monte  la  liquidation  totale  de 
CCS  offices  y  &  les  intérêts  de  ladite  fomme  leur  feront 
exaftement  payés  de  6  mois  en  6  mois ,  fur  le  pied  du 
denier  %ù  ,  en  prdptortion  de  eé  qui  eft  dft  k  efiacuti 
d'eux  y  k  coiupccr  du  jour  de  la  fuppreffion  du  parlenienr^ 
Pour  parvenir  au  renibour fement  des  capiraux  poitcà 
dans  les  quittances  des  finances  ,  ainfi  qu'au  paiement 
des  intérêts ,  dédudion  faite  du  dixième  ^  il  fera  fait 
fonds  annuellement,  dans  l'état  des  charges  de  la  re^* 
cette  générale  des  &iances  de  Flandres ,  Hainaolc  6t 
Cambrefis ,  d*une  fomme  de  too  mille  liv.  Les  corps  d*|l» 
rats,  villes,  bourgs ,  admioiftrattons  &  habirans  de  ceà 
provinces  feront  tenus  de  contribuer  a  ce  rcmbourfe* 
ment|  pour  la  fomme  de  80  mille  Hv.  par  an  ;  les  in- 
tendans  régleront  les  femmes  k  payer  par  chaque  com* 
munautéi  &  la  cote-pait  de  chaque  contribuable  fera 
fixée  par  les  états  ,  magiflrats  &:  autres  sdlniniftrateurs  ; 
mais  la  répartition  s'eifi  fera  indîfttnétement  Air  tous  leë 
habitans  exempts  Ce  iion  exempts  ,  plivilégiés  n6xi 
privilégiés.  Par  une  autre  déclaration  du  rot  du  19  Mai 
1771,  cnregilhéc  au  confeil  fouverain  d'Alface  le  15 
Juin  fuivant,  lt_s  propriétaires  des  finances  des  offices 
de  ce  confeil  fupprimé  feront  rcmbouiTés  en  13  sig- 
nées, de  la  fomme  de  86$  mille  liv,  &  intérêts  ^  S.  M* 
aifigne  annuellement ,  k  cet  effet  »  une  fomme  de  30 
mille  liv.,  &  ordonne  que  les  cbrps  de  villtes,  brjurgs. 

Villages  Se  comniiiûaucés  y  ci^ulbnetoilc  pour  celle  -ie 
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mille  liv.  par  aa,  qui  fera  réglée  &  r^piartie  comme 
ci-defTiis.  Une  3e,  déclaration  du  roi  concerne  la  compé* 
tence  du  bureau  des  finances  de  Befançon ,  qui  aura 
comprabihté  des  pdrçis  de  la  province  de  Franchie- Com<i> 
té  ;  ordonne  que  les  prociireurs  &  huiiTiers  de  la  cham* 
^re  des  comptes  de  Dole  exeixero^t  leurs  fondions  près 
«e  l^urèau* 

On  vient  de  publier  pUilieurs  arrtts  du  confefl  d*état 
du  roi#  Le  premier,  fans  avoir  égard  a  Tordonnance  du 
Sr.  intendant  &  commifiaire  dépaici  en  la  généralhé  de 
Paris  ,  qui  demeurera  comme  non-avenue  ,  diftingue  le 
droit  d'oélroi  ou  barrage  d'avec  le  péage  qui  fe^erçoir. 
jtu  profit  du  duc  d'Orléans  ;  ordonne  que  cet  oflroi  ou 
barraj^é,  qui  s*eft  perçu  en  la  ville  d'Etampes^,  depuis  &  en 
eonfequeâee  des  lettres-  patentes^  du.  i  €  Oécembise  >  49  '  f 
fans  interruption  jufqu^au  j%  Novembre  1771  ,  continue- 
ra d'être  perçu  a  l'avenir,  ainfi  que  les  nouveaux  fols 
•pour  fiv. ,  établis  par  l'^dit  dudit  mois  de  Novembre  1 771  , 
&  confirme-,  en  tant  que  de  befoin  ,1e  t^irif  defdits  droits^ 
^réc  en  l'éleâion  d'£tampes  le      Décembre  i76S«  Le 
ae.  cafTe  un  arrêt  du-confeîl  fupérieur  de  Clermont-Fer- 
rand  y  du  4  Septembre  ajy^  j  tendant  k  faire  furpendre 
la  perception  des  ^  fols  pour  -liv,  en  fus  des  amendes,^ 
droits  àe  greffe  &  droits  r^fèrvés  ;  défend  audit  con- 
feil  fiipéfieur   d'en  rendre   de  .pareils   k   l'avenir.  Le 
troificme  annuUe  l'ordonnance  du  féncchal  -  juge  -  con- 
fervateur  des  foires   &  privilèges  de   Guibray  ,   du  lé 
Ao&t  1771  }  ordonne  Texécution  des  arrêts  des  Avril 
jtyzt ,  &  13  Mai  & Août  1760.,  $  Septembre  1^69^ 
île  autres  réglemens  rendus* en  conformité  :  en  çonfé- 
quence^  veut  je  ent^d  S*  JM,  qu'il  foit  libre  V  tous  ^ 
un  chacun  y  de  tenir  hôtellèric  où  cabaret  ,  &  de  ven- 
dre vin  ,  poiré  &  autres  boilfons  ^  fins  être  tenus  a  au- 
cune autre  formalité  que  d'en  faire  déclaraciou  au  bu- 
.reau  des  aides,  en  la  forme  ordinaire:  fait  défcnfes  au- 
dit juge  de  rendre  de  pjtreilles  ordonnances  ;  condamr 
4ie  le  greflfier^y  même  par  corps ,  \  reflituer.  les  fomniciji 
jexigees  des  vendeurs  de  boilfons  k  Guibray  ;  &  le  iS« 
iiéchal  au  co.ût  de  Tartêt  ,  qui  fera  exécuté  nonobftant 
oppofîtions  ou  autres  empêchemens  quelconques.  Le  qua- 
trième caffe  &annulle  une  fcntence  du  bailliage  de  Laoa 
du  1^  Décembre  1758  ;  ordonne  l'exécution  des  décla- 
«^t^ons  des  19  Mars  1696,  14  Juillet  1699  ^  Mars 
170S  :  en  conféqucnc^*)  çnjoint  aux  notaires  de  Laoa 
«dp  porter  fur  leurs  répertoires  j  tous  les  a.ft<$  »  fans.au» 
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eune  ej^ception  ,  qixi  fetoac  paiTés  deranc  enx  ^  mène 
les  teftamens  qu'ils  o;it  reçus  ^  ou  qui  leur  ont  été  dé^ 
pofês  jufqu^à  préfenty  enfemble  ceux  qu'ils  recevront  ou 
qui  leur  feront  dépofés  k  Tavenir  ;  de  la  dace  defquels 
ils  feront  mention,  ai'nfi  que  des  nams ,  qualités ■&  de- 
ni::urc  des  tcfïateurs  ,  faut  ,   dans  le  cas  ou  les  tefta- 
mcns  fcroient  retirés  par  kfdits  teftateurs  ,  k  s'en  fai- 
re fournir  des  dccharges  k  la  date  courante  de  leufBré- 
percuires  ^  le  tout  à  peine  de  zoo  livres  d'amende  pour 
chaque  contravention  Se  contre  chacun  des  contrevenans. 
Xe  cinquième ,  pour  faire  cefler  les  ^bu«  qui  fe  commet- 
tent dans  les  papeteries  ^  dont  les  oïlvriers  cabalent  & 
quittent  leurs  maîtres,  en  changeant  de  reflbrt  pour  éviter 
les  pourfuitvs  ;  oidoiulc;  rexécuuon  de  Tarrct  du  17  Jan- 
vier 1739  ,  portant  règlement  pour  les  papeteries.  Le 
fixicme  fixe  les  fommea  a  payer  pendant  les  trois  dcr- 
aircies  années  du  bail  d'Alacerre^  par  différentes  pro- 
vinces Se  généralités  ,  pour  y  tenir  lieu  des  nouveaux  • 
fous  pour  livre,  établis  par  redit  de  Novembre  177'^ 
'  en  fus  des  droit-s  de  courtiess-jaugeurs  ^  infpeéteurs  aux 
boucheries  Sc  aux  botffons  ,  dont  le  droit  principal  St 
les  fous  pour  livre  d'ancienne  perception  ,  font  abon- 
nés d.ms   lefdites   provinces  ,  pays  8c   généralités  Le 
icptieme  cafîe  &  annulle  une  featence  des  officiers  dè 
la  fénéchauilée  d'Abbeville^  du  12  Juin  1772  ,  par  la- 
, quelle  le  Sr.  Watel ,  grefBer  de  Pamirauté  d'Abbeville', 
îè  Su  Gildemnefter  ^  &  autres  inséreiTés  en  la  cargai- 
fon  du  navire  hollandois  la  Dame  Elifabeth^  échoué  fur 
la  cAce  de  Bereck^  prenant  le  fait  &  caufe  dudit  Wa- 
tel ,  ont  été   reçus  oppofans  k  la  contrainte  déccn^éo 
contre  ledit  Watel  ,   pour  le  paiement  des  4  deniers 
pour  liv.  du   montant  de  la  vente  des  niarchandifes 
provenantes  dudit  navire  ,  Se  déchargés  de  la  demande 
du  régiffeur  defdits  droits  i  ordonne  Texécution  de  la- 
dite contrainte .  6c  condamne  ledit  Watel ,  folidairenieot 
avec  ledit  Gilaemaefter  Se  autres  tntéreffés  ,  parties  in- 
tervenantes f  en  tous  les  dépens  ,  tant  des  caufes  princi- 
pales qij€  d*intervcntion  ;  Ofionne  pareillement  qiie  ks 
4  deniers  pour  livre,  attribués  aux  offices  de  jurés  pri- 
fcurs-vendeurs  ,  dont  S.  M.  a  réfervé  la  perception  îi  foa 
grofit^  par  lettres-patentes  du  7  Juillet  1771  ,  feront 
perçus  fut  toUtes  les  ventes  de  navires ,  agrès  ,  ^ppa- 
r^iux,  iparchanâifes  &  elFècs  en  proyenans^  qui  feront 
lù^tes  en  vertu  d^ord'onnanee  ou  jugement  des  officier» 
d^îs.  amimité^i  k  la  requête,  foir  des  procureurs  du  roi 


Digitized  by  Google 


(    »J    )  V 

Ifd'm  fieges  ,  foit  des  propriétaires  ,  int^refl?s ,  capitai* 
nés  ou  commiiTiannaires ,  foie  des  créanciers,  en  vertu 
de  faifies  &  exécutions  ,  en  quelque  manière  &  par  quel- 
les offîciers  qu'elles  foicnt  faites  ;  enjoint  a  cet  effet  ^ 
AUX  greffiers  &  autres  officiels  qui  procéderont  attxdites 
ventes ,  d*ea  drefler  des  procès^verbatix  î  &  d'scquitter  les 
4  deniers  pour  livre  du  montent  d'icelles-,  ^  peine  de 
Bttlle  livres  d'amende  ,  tt  d'interdiftion*  en  cas/de  réci^i 
dive  ;  évoque  toutes  les  conteftations ,  tant  actuellement 
pendantes  au  bailliage  de  Calais  &  en  d'autres  jurifdic^ 
tiens  ,  que  celles  qui  pourroient  naître  par  la  fuite  ,  pour 
raifon  des  ventes  faites  &  ordonnées  par  les  officiers 
des  amirautés.  Fait  défenfes  aux  parties  de  procéder  ail-* 
lems  qu'au  confeUy  k  peine  de  mille Jiv*  d'amende,  & 
'  ktous  juges  d*en  connoitret* 

Il  paroic  plulieurs  lettres-parentes  du*  roi^  Les  pre^ 
mieres  interprêtent  l'article  14  des  lettres-patentes  du  % 
Avril  1771  ,  au  fujet  de  la  régie  des  cuirs  ^  ordon- 
ne que  les  juges  ne  pourront  choifir  pour  experts  ,  k 
VtSti  ^  de  procéder  k  la .  vérilication  des  marteaux  6c  em^ 
preintes*  faiiis  ,  que  des  graveurs  établis  dans  les  villes 
•ik  il  y  a  des  hôtels  ou  îurifdtâions  des  moonoies ,  Sc 
exerçant  principalement  &  habituellement  la  profeiTniii 
de  la  gravure  lur  métaux.  Les  fécondes  ordonnent  c^ue 
les  offices  de  maire  ,  lieutenant  de  maire  ,  édievins  ,  af^. 
fe/Teurs  ,  tréforiers  ,  receveurs*,  &  autres  officiers  mu- 
nicipaux de  la  ville  de  Dieppe  ,  feront  réunis  &  in- 
^xporés  à  la  ville  &:  communauté  ^  à  la  charge  de  fai-^ 
rr  pourvoir  un  homme  vivant  &  mourant  fous  le  nom» 
dÉquel  feront  payés  les  droits  cafucls  auxquels  ils  fonc 
iflùjettis  ;  qu'au  moyen  de  cette  réunion ,  la  ville  fcra^ 
ititorifée  )i  élire  Se  nommer  les  offîciers  municipaux^  qui 
jouiront   de  tous  les  droits  &  piivilcgcs  accordés  pgf 
Tcdit  de  Novembre  1771  ;  mais  que  ces  officiers  ne 

Îourront  exercer  leurs  fondions  fans  l'agrément  de  S# 
!•  Par  les  troiftemes  ^  le  roi  pourvoit  à  rindemnit^ 
due  au  grand  .prév^  des  monnoies  ^  pour  le  dfoit  ^u^il 
avoit  de  nommer  aux  offices  '  de  fa  compagnie  ^  &:  donc* 
a  fe  trouve  privé  par  les  difpofittons  de  l^dit  de  Fé-« 
vrier  1771*  Les  quatrièmes  &  cinquièmes  accordent  au>f 
officiers  qui  compofoient  le  parlement  de  Metz  &  la 
chambre  des  comptes  de  Dole  ,  la  jouiflance  des  droits  ^  * 
immunités  &C  privilèges  attribués  aux  offices  dont  ils 
étoient  pourvus  avant  la  fuppreûion  de  ces  uibunaux*- 
les  fixiemes  permettent  a  ceux  qui  étoient  pourvue  des- 
deus  offices  d'huiffiers  de  la  chambre  fouveraine  des 
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tzm  8z  foittt  f  éc  tle  célle  des  tei^uices  da  palaa  âi 
parlement  de  Befançon  ,  de  continuer,  leur  vie  durant , 
&  fout  î^autorité  du  parlement  ,  leirfs  fondions  dam 
le  reffort  qui  leur  etoir  affigné.  Les  fepti^mes  ordoa« 
Bcnc  que  Mgr.  le  comte  de  Pj ovencc  jouira ,  k  commea» 
«er  du  xer«  Mai  im  i  du  revenu  ^eremer,  feigaet»** 
fies  &  droita  dépendafis  de  ion  apâftage  :  4c  que  tous 
*f réfôriers ,  recewim ,  fermieri-g^A^nufli  «  autres  ,  qui 
auroient  pu  recevoir  ces  droits,  feront  tenus  de  lui  ea 
tenir  compte  k  commencer  dudit  jour*  ~- 
'  Il  paroit  auffi  deux  ordonnances  du  roi  ,  en  date  êa 
17  Mai,  La  première  porte  ,  que  S.  M.  ayant  ité  ia^ 
formée  que  différens  élevés  de  l'h6tol  de  foo  école  mi*» 
litatre  avoient  'obtenu  d*y  rentrer  pour  plus  ou  moins  lie- 
*tems  ,  aprèa  avoir  écé  placés  dans  les -troupes  ,  elle  m 
'eru  devoir  interrompre  le  cours  d*tfne  grâce  contraire 
a  rinftitucioa  de  Ton  école  militaire  ,  qui  n^a  pour  oh* 
jet  que  î'éducarion  de  la  ^eun  jfTe  que  S.  M.  veut  bien 
y  admettre  ,  &:  non  l'inftruclion  des  jeunes  ^ens  qui 
*tn  font  forcis  avec  des  emplais  qui  exigeât  ic^r  pii« 
lence  ,  &  où  Qs  peuvent  s'inftruire  &  ie  perfeâioa* 
lier  I  quand  ils  en  ont  la  volonté.  Ordonne  en  conli** 
<quence ,  S.  M«  ,  qu'aucun  élevé  de  Ibo  écde  militaire  ac 

pourra  y  rentrer  après  avoir  été  placé  dans  fe»  frott» 
pes  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  (bit.  La  féconde  por- 
te ,  qu  a  commencer  du  i  du  mois  de  Janvier  1775  ,  la 
mafi'e  pour  le»  recrues  du  régiment  des  Gardes- Françoi- 
f«is  fera  portée  de  20  livres ,  où  elle  aft  aâucllcmeJK^ 
k  14  livres  pour  chaque  homme  par  .an  au  complet. 

Le  15  do  tmois  dernier ,  Midame  &  Mme.  Eft- 
aabeth,  accompagnées  de  la  comtelTe  de  Marfan^ 
gouvernance  des  enfuis  de  France  ^  de  la  prijo- 
^cefle  de  Guemenë,  gouvernantô  en  furvivance, 
&  des  dames  de  leur  fuite,  Vincent  fe  promener 
en  cette  capitale. 

■  Un  arrêt  du  cfïnfeil  vi^nt  de  décharger  les  ha- 
titans  de  Honnecourt,  en  Picardie,  des  fois  de 
conilruétion  d'un  hfttinient  entrepris  pour  loger 
leur  curé.  Comme  il  étoit  trop  vafte  ,  qu'il 
'  étaloit  trop  de  lune  pour  up  prfesbitere  de  vil- 
lage ,  le  curé ,  Tentreprenneur  &  quatre  adjoints 
'font  condamnés  ^  U  rei^kutiMi  de»  fommes  pe*:-^ 
:fiies  pour  te  pmwm.des  awirages  d^iaî»^ 
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A  il  eft  ordonné  -que  fur  Vwtfmfmùn  de  l'inten-* 

dant  d'Amiens  ,  le  presbitere  fera  conflruit  con-  ■ 
jEormëment  à  ceux  qui  fout  eo  ufag^  dans  la 

-    Dans  la  r^ponfe  du  Sr.  de  la. Croix  ,  avocat, 
<au  Supplément  îUs  ,oJ^JerViUiQns  pour  le  c^mêc 
Morangits  ,  il  avance  que  la  dame  Duchefne  & 
le  Sr.  Guy,  fon  affocié.,  libraires  voifias  de  U 
feue  veuve  Veron ,  l'ont  vu  manger  dans  des  plats 
d'argent;  mais  ces  deux  per  formes ,  furprifes  de 
Xe  voir  citées  fans  leur  aveu ,  font  allées  certi- 
£er  à  Tavocat  Linguet  qu'elles  n'avoient  aucune 
connoiffauce  de  la  manière  de  vivre  de  la  f  imille 
Veron;  ce  qui  r.end fufpeâes  toutes. ces  aiier lions* 
«On  a  déjà  dit  que  la  plûpart  des  partifans  du  conv- 
ie de  Morangiés  foutiennent  que  comme  la  famille 
4e  li  dame  Veron  atoujcairs  vécu  dans  une  grancbe 
médiocrité,  il  n'y  a  point  d'apparence  que  la  g.  and- 
-4neredit  gardé  fecrétement  leule ,  pendant  30  ans , 
j2ne  fomme  de  lûo  mîUe  jécus,  dont  il  n'exiile 
âucun  titre  d'acquifition  ,  .&  qu  après  les  avoir 
.gardés  avec  tant  de  myftere  &  d'attachement^eUe 
je  fût  fi  iaiciienient  détennînéet  à  les  livrer  fans 
aucune  information  ,  &  fans  auae  fureté  ni  for- 
«malifté  que  de  ûmples  biU^  du  .comte  de  .Mo^ 
rangiés. 

On  doit  fe  rappeller  que  le  Sr.  Ménager.^  d# 
l'académie  roy^e  de  chirurgie ,  s'eft  trouvé 
|iromis  dans  l'affaire  du  comte  de  Moranglcs.  fl 
mont  de  répandre  un  précis  imprimé  ,  dans  le^ 
«4niei  il  fontient  qu'il  n'a  jaoïaîs  été  dans  le  cas 
aeffuyer  un  décret  ;  que  ce  n'eft  qu'en  diàiatu- 
Mnt  4a  prooédure  x|u'qb  efl  parvenu  à  fe  procu^ 
•rer  un  prétexte  pour  le  décréter  ,  &  il  conclut 
jqaon  ne  peut  ku  refufer  de  prendre  à  partie  à 
«ce  &k\%t  »le  licAirenanc^géaéral     le  procureur  dv 
îMÎ  -du  bailliage.  Ce  précis  aéte  vu  par  le  Sr.  îGoU- 
411%}  i:a£poriÊur  i'^vocat  Linguet  ,.quA 
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rëpond  enfuite  avec  une  modération  louable,  à  fes 
adverfaires.  Voici  comment  il  s'exprime  fur  ce 
qu'on  lui  reoroche  qu'il  a  menacé  de  fa  retraite* 

ccSt  fes  efforts,  (i  fa  (incérité,  fi  fon  courage 
avoient  eu  le  malheur  de  déplaire  au  gouverne- 
ment, fi  les  hommes,  que  leur  place  met  vrai- 
ment dans  le  cas  d'exiger  de  la  oéférence  &  du 
refpeél  ,  lui  avoient  paru  importunés,  il  aurok 
'  facrifié  la  profeilion  à  robéifTance ,  &:  le  boniieur 
d'être  utile  au  plaifîr  de  vivre  en  paix  ;  mais  puif* 
qu'il  a  celui  d'être  encouragé  &  confolé  par  tou-> 
te  la  partie  honnête  de  la  nation ,  puifque  ,  maW 
gré  les  préjuges  injuftes  que  la  haine  &  la  ca- 
lomnie om  répandus  contre  lui ,  les  voix  vrai- 
ment refpeâables  fe  réuniflenc  en  fa  faveur ,  ik 
profefTion  lui  devient  chère;  il  s'y  attache,  il  s'y 
dévoue  avec  plus  de  zele  que  jamais  :  il  en  de« 
mande  pardon  à  fes  ennemis 

Sur  ce  que  le  Sr*  Ménager  affure  dans  foa  pré- 
cis quHine  partie  de  la  dépofition  d'un  témom  a 
été  fuppriniée  à  la  confrontation,  le  lieutenant- 
général  du  bailliage  porta  dernièrement  au  par- 
quet la  minute  de  la  procédure  ,  pour-  prouver 
qu'elle  écoit  en  règle ,  &  a  demandé  que  ce  pré- 
sis  fût  fupprimé^  comme  injurieux  &  calomnieux; 
mais  les  gens  du  roi  ont  refufé  de  dénoncer  Pou« 
vrage  du  Sr.  Linguet ,  difant  qu'il  étoit  à  propos 
d^tteitdre  le  fugement  du  parlement. 

Le  précis  du  §r.  Ménager  a  occafionné'  une  ré- 
plique du  Sr.  la  Crrâc,  dans  laquelle  il  obferve 
que  c'eft  le  premier  accufé  qui  ^nt  déchargé  d*ac« 
cufation  ,  veuille  prendre  les  juges  à  partie  ;  il 
n'eil  permis,  dit-il,  feloa  les  ordonnances^  de 
les  attaquer  qu*après  te  jugement  définitif,,  pour^ 
vu  toutefois  que  ce  foit  en  termes  mefurés.  Au 
refte^  le  public  voit  avec  peinte  que  les  avocats 
célèbres  qui  plaident  dans  cette  caufe ,  refpeôent 
-ilTez  peu  leur  profeffioa  pour  s'injurier  recipiûs- 
quementa 
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On  plaide  à  la  Tournelle  ^  une  caufe  intéreilan^ 

te  &  linguliere  ,  dont  voici  le  fujet.  C^eft  uir 
habitant  du  Cap  François  ,  ille  St.  Domingue  , 
qui  avoit  dépolé  en  arrivant  à  Paris ,  une  partie 
Ile  fa  fortune  entre  les  mains  de  deux  banquiers, 
aui'lui  firent  une  rente  viagère  de  5000  iiv*  Ce& 
manger  ,  ennuyé  du  féjour  de  la  capitale  ,  fe 
retira  bientôt  à  Amiens^  où  il  fe  mit  eri  penfion 
chez  un  chanoine  ^  qu'on  accufe  d'avoir  entière-^ 
ment  fubjugué  fon  efprit  ,  &  de  Vayoïr  enfuite' 
confié  aux  foins  d'un  de  les  pénitens ,  commer^ 
çant  adroit,  qui^  fous  le  voilé  de  la  dévotion 
s'eft  emparé  de  Tes  effets  &  de  fes  titres.  Rieiv 
de  plus  plaifant  que  de  voir  Teccléiiailique  ,  com^-^ 
tne  le  peignent  fes  adverfaîres ,  plier  à  fon  gré 
les  volontés  de  fon  hôte  ;  ici  il  lui  fait  frotter  le- 
marche-pied  d'un  autel  y  &  là  embellir  une  cha-^ 

J>elle,  tandis  que  le  commerçant  fait  bâtir  avec 
'ar^nt  de  l'Américain  ,  fe  £iait  ioûuuer  fon  lé-* 
ga taire  univerfel ,  &  après  fa  mort ,  enlevé  toti^* . 
ies  papiers.  La  famillè  de  l'étranger  demande  au- 
jourd  hui  que  la  juilice  prononce  contre  un  tefta- 
inent  qu'elle  prétend  avoir  été  furpris^  à  Isr  foi^ 
blejQe,  &  diâé  par  Tiniquitér^ 

A  ce  procès ,  on  peut  en  joindre  un  autïe  qui" 
fe  plaide  aâuelleménr  à  Bayonne  ;  ce  font  deu:!- 
maixhands  de  jambon  qui  font  en  litige^  L'un  a- 
voit^  depuis  longtems  pour  enfeigne.  un  Y  ,  Se- 
avoit  beaucoup  de  vogue;  l'autre ,  pour  s'en  pro-' 
curer,  a  pris  la  même  enfeigne  ;  le  premier  ne- 
l'a  pas  trouvé  bon  ;  &  il  p'aroit  des  mémoirès  al^ 
fez  plaifans  au  nom  des  deux  Y. 

Le  jugement  du  confeil  de  guerre  tenu  p^^4>r-»- 
dre  du  roi,  à  Lille  y- le  il  Juillet  i/  J^-,  contient^ 
ce  qui  fuit; 

Le  coofeti  d€  *gu«rre'  a/TemMé  ^  Lifk  ^  par'  ordre  de  S^L- 
Sf*  ,  en  date  du  10  Mai  1773  ^  jct^ftnpaîè^dt  ncuis  :  LbuU**^" 
Ki^^s-Viaar^dc  Feltx^,.€4»&ce-'âtt  fUcuy  ,  cHeva!«dMi>r^ 
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<Vtfes*du  'ËÔi  »  lieiitiûiailt'géaéifal  de  fet  irm^O ,  Ifidétte^ 
X.out8»Charles  I  comte  de  Clnb^;  Charies-Amouie.^  ffl^r^ 
quis  da  Liigeac  ,  lieucenans^géaéraux  ;  Jean  Baptifte-Bo* 

mcicn  ,  comu  de  Rochambeaii  j  Vidor  Maurice  ,  comt€ 
àc  Caraman  ;  Jacques  -  Hyac?hthe  ,  vicomte  de  Sarsficld  ; 
Charles- Ancome  ,  baron  de  Viomenil  ,  maréchaux  de- ramp 
lies  armées  du  roi  ^  tous  iDfpeâeur»*  généraux  de  Tes  crou« 

*  pes  i  &  Alexandre  Marie-Ëléonor  ,  comte  de  Montbarey ,^ 
mar^chat-de^camp  »  infpefteur- général  d*infancerie ,  faifanc 

'les  fondions  de  rapporteur  &  de  procureur  du  rot  audlè 
eonfeil  de  guerre. 

Vu  Vordre  de  S.  M.  rufdacé  ,  concernamt  les  troubîet 
qui  fc  foat  élevés  ^  î' I (le- de- France  ,  dans  le  rcgimcut 
Royal  Comtois,  6c  la  diiriiioo  ^ui  a  éclaté  encre  les  chefs 
ëc  les  officiers  dudit  régiment  ;  la  plainte  du  procureur 
âu  roi  f  rendue  en  eonfequence  ,  du  i  lutn  1773  i  le*  àit» 
férens  interrogatoires  quUls  ont  iubts  les  1  ^  3  ^  4 ,  5^6^^ 
9  ,  10  ,  ti  ,  II,  14  ,  t5  ,  i^,  17,  18,  I9du<lit 
mois  ,  les  récotîemens  des  11  ,  21  ^  13  &  24  dudit  mois  ; 
la  fcntence  de  décret  du  13  dudit  mois  ;  les  interrogatoires 
particuliers  du  15  dudit  mois,  &  les  récoîîemens  du  même 
)our^  les  confrontations  des  26  ,  &  30  dudu  mois  de 
Juin  ;  les  ^onfroniattoos 'particulières  des  ter*  ^  3  &  5 
futllet. 

Oui  le  rapport  du  9  Juillet ,  8l  les  conclufions  du  pra^ 
*cureur  du  roi  du  xo  dudit  mois^  &  le  dernier  interrogaroitè 

fubi  par  chacun  d'eux  ,  en  préfcncc  du  eonfeil  de  guerre  ; 
.  'le  tout  bien  caofidcré  ,  le  eonfeil  de  guerre  condamne  le 
St,  Jorcph-Augultin-Profper  de  la  Motte-GefFrard  ,  licu- 
fenaot'Colonel  ^  k  garder  les  arrêts  pendant  3  mois  ,  pour 
*avair  compromis  Pautor lté  que  le  roi  lui  avoit  confiée ^  lorf* 
.  -que  ilaffé  d'une  cabale  féditieufe  &  iofubordonnée  ^  qui  s^C- 
*  toit  formée  depuis  longtems  contre  lui  &  le  Sr«  deChe* 
mault ,  major  ,  &  qui  venoit  de  fe  porter  aux  derniers  ex- 
près d'irifubordinAtion  ,  tl  a  propofé  un  d  'ii  d'attaque  Sc  ét 
•dcfcafe  a  Tes  inférieurs  ,  auîieu  de  fe  fcrvir  du  pouvoir  de 
^fa  place  pour  les  punir  comme  ils  ^e  niéritoicnt. 

Cédare  ledit  Sr.  de  la  Morte- Geifrard  ,  lieutenant-colo^ 
ifiel^  &leSr«  de  Ghemault^  major  ,  lavés  des  iofinuAtiote 
calomnieufes  répanduàs  contr'eux  dans  les  mémoires  tc  - 
'f^Uintes  des  offeiers  dudit  «ré^imeiit  ^  .non  -  fedlemmt  pcr 
la  re'cr-.-r-Lijn  f^c  iielle  &  juridique  des  officiers  ,  mais  au& 
/par  l'exameii  approfondi  qui  en  a  été  fait. 

"Met  hors  «î*  cour  \c  Sr.  T«acques  -  Augure  ,  comte  jàM 
<^Chemaii1t ,  major  ;  xl^lar^nt  fa  conduite  iriéprochable* 
iCoÀdamoe  le  Àr«  Tsan  «^François  Céiar  somic  de  Mit* 
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c^fa||P0ey  -  Siomaeouric ,  capitaine  de  grenadîetd  Auiii  i^B^^* 
IDcnty  avec  rang  de  najor,  k  ècrecaiGi,  &  k  relbr  ca'fHri'- 
'fim  ao  aiis^^  ua  joue,  pour  $*2ue .déclaré x|ief  d'un  parti 
-courre  le  Ueucenanc- colonel  &  le  major  île  foo  ngiment  ; 
pour  SkVQÏT  ctffi  de  leur  rendre  les  devoirs  auxquels  il  écok 
'Obligé;  pour  avoir  porté  au  Sr.  de  Mcfmc  ,  capitaine ,  le 
réfultat  d'une  a^Temblée  illicite  ,  tenue  concrc  ce  capitaine, 
à  caufe  de  Ton  atcachemeuc  à  l'autorité  légitime î  pour  avoir 
Catc  drelTer  foua  fea  yeqx  ,  avoir  fîgné  ce  envoyé  un  ayé^ 
moire  féditieux  courre  fes  chefs  ,  où  non-feulenieiirle  f«f«« 
peâ  au*tl  leur  dévoie  eft  oublié ,  mais  quin^eft  rempli  que 
de  faits  hafardés  &  d*în(înuacîons  calomtHeufes ,  tendaimes 
Il  faire  foupçonner  leur  probité  ,  qui  ont  été  défavouce» 
uaiverfcllemem  par  lui-même  ,  ik  par  les  officiers  qui  les 
©ntiîgnces;  pour  avoir  fait  écrire  ce  mémoire  par  8  bas-» 
officiers  ou  foldati  de  fou  fégimeuc,  au  riCque  de  ce  qui 
pouvoir  ea  réfulter  j  pour  avoir  engagé  tous  les  officiera  k 
Mgoer  oe  mémoitef  pour  àvoir  fait  ka  démarchas  1^  plus 
fortea  pour ks-y  déterminer ,  &  leur  avoir  répondu»  m 
fon  nom  ,  det  faits  qui  y  étoient  contenus  ;  pour^votr  en^* 
-voyé  au  fecrétairc  d'état  ayant  le  déparccment  de  la  guerre, 
un  fécond  mémoire  ,  figné  de  lui  feul  ,  &  copié  par  uii 
bas- officiers  du  régiment  d*infa  rire  rie  d'Artois  ;  mémoire 
•u/li  înfutHirdaa&c  que  le  premier  p  6c  rempli  d'accufa* 
tiona  fan»  preuves^  qui  a  été  enfuite  (igné  k  Lille  Jea  « 


«soir  enfin  répandu  lêlon  ion  propre  aveu  ,  une  ^randii 
<|uanttté  de  ces  mémoires  /  au  rif^ue  de  perdre  de  lépuu* 
tion  des  chefs  irréprochables» 

Condamne  les  Sr«.  Claude  de  Chanron  ,  Augufte  Gignotw: 
de  la  Deveze  ,  &  Antoine  de  la  ViUa ,  capiuinaa ,  à  éire 
caiTés  ,  &  k  11  ans  de  pzifoo  ^  |»our  a*tcre  troiivéa  h  l'af« 
fonblée  illicite  de  pluteura  ca{Dtatnes  |.en  Bécembre  ryyo.; 
pour  avotr  donné  les  preuves  lea  plus  marquées  d'infuboti» 
dinatioa  ,  en  réfoânt  de  forcir  .des  «rfics  par  ordre  du  Heu* 
tenant-cotonel ,  6r  enfuite  de  la  ptifon  où  il  les  avoic  faic 
mettre,  quoique  le  comnian lant  en  fécond  de  l'Iile  -  de* 
France  les  eût  preiTés  d'y  obéir,  6c  pour  avoir  Ûgné  loS 
deux  mémoires  ,  &  perfévéré  dms  la  cabale« 
.  Condamne  lea  Seat  Xean  Henri- Toufi*iint  de  ViHaimitrt| 
Lécy»  «Bernard  de  Men^aud  ,  8c  Henri -  Jofeph  deTarragon,- 
capitaines  ^  k  icre  calles ,  ^  k  xo  «ns  de  prifon  ;  lès  deux 
^«iii*ers ,  pour  avoir  fdllt^té  leurs  camarades  de  figntr  de' 
premier  mémoire;  &  le  troifieme ,  pour  avoir  donné  fcul 
une  plainte  particulière,  tendance  k  inculper  la  probité  de 
•ftaxbcfsî  £^tûua^Us^jKroi6.|fpaui  sicue^ouvéi  k-U  fecooâe 
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aflfcmblcc  illicite  de  pîufieurs  capitaines,  en  Déctmbrc  I77*;. 
pour  avoir  été  les  |xius  échawifés  conirc  leurs  fufdits  chefs; 
pour  avoir  figoé  les  deux  mémoires  cités  ci-deflUs  ^  pour 
avoir  formé  ,  chacun  en  Itur  particulier ,  des  plaintes  fans 
fondement ,  pour  avoir  ,  plus  que  tous  les  autres  capi* 
taines  ,  animé  la  cabale» 

Condamne  a  être  calles  ik:  ^  3  ans  de  prifon  les  Srs  Jean- 
Paul  de  Lary-de- la-Tour,  chevalier  de  Malte,  Louis  Ho- 
card  ,  Pierre-tuftache-Rcnard  de  Saint- Malo  ,  capitaines, 
pour  avoir  perfcvére  dans  la  cabale ,  figné  les  deux  mé- 
moires,  &  ajouté  ohacun  des  plaintes  pat ticuUeres  ^  iaos 
fondement. 

Condsmne  les  Srs.  Jean  Durege  ,  Jean  -  Sébaftien  Bel- 

lonnct  de  Madhaille  ,  &  Jofeph  de  Bouglon  ,  capitaines  ,  k 
être  calfcs  ,  &  k  deux  ans  de  pnfon  ;  pour  avoir  toujouis 
peifcvéré  dans  la  même  cabale  ,  avoir  iîgné  les  deux  mé- 
moires. .  , 

Surfis  au  jugement^  Sr#  delà  Maj:tinicre  ,  capitai- 
ne, qui  eftabfent  avec  un  détachement  de  100  hommes^ 
gui  a  figné  le  premiet  mémoire. 

Condamne  a  un  mois  de  prifon  le  Sr.  Jean  -  Niçolas- 
Jofeph  de  Meâux  ,  capuaine  ,  quia  (î gué  le  preinter  me-  . 
moire;  qui  s'eit  rctra^^é  le  furlendemain  ,  &  qui  Ren- 
voyé en  même  tenis  fa  tétiadation  au  fectéiaite  d'état  do 
la  guerre* - 

Condamne  'a  trots  mois^  de  prifon  le  Sr.  Alexis- Jofeph 
Itiivicr  de  Jullier  ,.  capitaine  ,  qui  a  fiçné  le  premier  mé* 
moire ,  &  qui  s'eft  retracé  le  %  Avril  x  773« 

Condamne  le  Sr.  Jean  Jafeph- Félix-  Martimprey  de  Vil* 
kfond,  chevalier  de  Roniecourc,  fécond  aide -major  du- 
dit  régiment,  a  être  cafTé  &  a  4  ans  de  pnfun  ■  pouff 
avoir  ngné  les  deux  mémoires  ;  pour  avoir  donné  des  plain- 
tes- particulières ,  fie  poàr  avoii^^  ét|é  un  des  plus  aoimér 
de  la  cabale. 

Condamne  le  Sr.  Pierrr ,  chevalier  de  Carrière  ,  pre* 
micr  lieutenant  ,  \  être  caifé  ,      ^  10  ans  de  prifon  > 

pour  avoir  été  un  dey  plus  animés  de  la  cabale  ;  pour 
avoir  employé  des  allégations  tauilcs  ,  pour  féduirc  dey 
lieutenans  qui  n'ont  pas  voulu  figner  le  premier  mémoi- 
ro  J  pour  avoir  ligné  les  deux  mémoires  ,   &  pour  avoir- 
donné  une  plainte  particulière  i  fans  ft^ndement. 

Condamne^  être  caffés  &  \  un  an- de  prifon  ,  les  Srs^ 
iiOttis-Afaicelin  des  Innocens^  LoMa  4e.Boiiy,  Od«|  che- 
valier de  Petit     Pierre  de  Isr  CriHiere  ,  Paul^ Coquet  de 
St«  lAry  ,  François- Sébaftien  de  Rancé  ^  Jean* Antoine  ^ 
♦hevalier.de  Viliaucoutt    Galène l-B€inard~Alba*àel  de  Cef»- 
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fieuXy  lîeutenans  ;  François,  chevalier  de  Cours ^  jbiH<« 
aide-major  j  Jeaa-Lambert-Luuis  Duhoux  d'Aoterivt  ^  An* 
toine  Boiifquet^  Jofeph'Hyacmte  Ribeatilt  de  Lauga^dtc* 
te  j  ^Bernard  de  Sc«  Gery  ,  L'ouis^'Andf é  Dèfcordts  ^  An* 
(oioe- François  Barberot  Autel ,  Louis  Foucault  ^  Fraa« 
fois  de  Renauld  ,  Louis- Heriti- Jacques  le  Charcicr  de  Lau- 
raille  ,  fous-licuieiuns ,  pour  avoir  figné  les  deux  oiémoi- 
rcs ,  ëc  pciÇévéïé  dans  la  càt>à\ç. 

Condamne  a  3  mois  de  prifon  ,  les  Srs.  Jeau-Pierrég 
chevalier  de  Marriiii  Jean-Baptifle  de  la  Sàlle  deRoche« 
more  ,  lieutenans  f  Se  Jean-Baptifiè  Chabocoa  de  la  Lau« 
siere  ,  fous-Ueuceoant ,  pour  avoir  ligné  le  premier  mé- 
moire y  &  ne  s'être  rctraftés  que  le  3  AvAl  1773.* 
'  Met  hors  de  cour  le  Sr,  François  ,  chevalier  de  Sarra- 
das ,  rous-lieuceoaor  j  &  le  Sr.  Bordes  de  Sarradas ,  por- 
te-drapeau. ^  '  ' 

le  conieii  de.  guerre  met  fa  fentençe  fous  les  ytux  du 
roi^  Se  attend  les  ordres  de  S*  M*  pour  fon  exécution* 
Fait  k^ille  le  <x  luiller  1773  ,  avant  midi»  Sec. 

£n  conKquence  des  ordres  de"  S«  M»  du  1 5  'JoîUec  ^  la 
fiifdite  fcntence  a  été  exécutée  le  17  JuiHcc  1773* 

Si^nc  LE  Comte  de  Félix  du  Muy  ,  &cc. 

Voici  le  jugement  du  confeil  de^guerre,  con- 
tré le  Sr^de  la  Martiniere ,  capitaine.  Du  19  Juilr 

lec  1773. 

Le  confeil  de  guerre  alTemblé  k  Lille  par  ordre  de  S.  M» 
en  date  du  xo  Mai  1773»  conipofé  de  nous ,  LouiS'Ni* 
colas- Viâor  de  Félix  ^  comte  du  Muy,  chevalier  des  or^ 
dres  du  roi ,  Heucenant^général  de  ies  arméeé^  préfidetit.; 
&c»         &c«  Vu  l'ordre  de  S«  M» ,  fufdaté ,  concernaiic 
les  uoublea  qui  fe  font  élevés  a  PlAe-de  France  dans  le 
régiment  Royal  Comtois  ,       la  divifion  qui  a  cclaré  ca- 
fte les  diefs  ^  les  officiers  dudit  régiment.  Le  fur  fis  or^ 
donné  par  le  confeil  de  guerre  ,  fur  ce  qui  concernoit  le 
Sr.  delà  Martiniere^  capitaine  abfent  ^  détaché  avec  loo 
hommes-  ^  îufqu'à  ce  ^u*il  eût  r^int.  Ces  drapeaux;  la* 
plainte  du  procureur  du  roi ,  rendue  le  ta  Juillet  1 773  f 
so  coa^uence  de  Wrrivée  dudie  Sr».  de  la  Martiniere  , 
^tti  a  re}oint  le  régiment  Royal-Coracois  le  18  dudit  mois; 
l'ordonnance  du  confeil  de  giurre  pour  fes  imerrogacoi- 
res,   récollemens  &  confrontations  ,   fi  befoin  eft  ,  l'io^ 
tcrrogatoirc  &  le  récollèment  du  19  dudit  mois  de  Juil- 
let, Se  la  fcntence  de  décret  dudit  }ou&.:  ouï  lerapporc 
Se  les  conclufions  du  procureur  du  rai  dudit  jour  ,  Se  le 
dernier  interrogatoire  fubi  par  lut,  en  préfence  du  coa.- 
ttl  dc-giierae  ^le  tout  biên^coiiiidcté ,  It  confeillie  guerre 
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4iyaDt  égard  k  la  bonne  conduire  qu'a  t«nue  le  Sr*  de  la 
jVlartinicre  ,  capitaine  ,  n'ayant  jamais  manqué  aux  c^arda 
&  a  la  foumiiiion  qu'il  devou  a  Sts  chefs  ,  quoiqu'il  eût 
iigné  le  premier  mémoire  des  officie»  contre  le  Sr«  de  la 
•  Moue  Qcffrard,,.litttcexi3m'Co1one! ,  &  le  Sr«  de  Chemaulr, 
^ijor.,  le  Mars  1771  ;  fignacure  qu'il  n  cecraâée  dai^s 
ibu  iaterrogacoire  du  19  -TutUec  1773  >  ainfi*  que  toutes  les 
plaîûtes  ,  accufatiuns  61  inculpations  qyj  écoiem  conte- 
*OUcs  d.ins  iedic  n^.cnioire. 

Cojuianine  le  Sr.  Charles-François  ,  chevalier  de  MalK 
lare ,  de  1^  Maitiaierei  k  reûec  deux  mois  en  prifon  ,  pour\ 
avoir  .fign^  ledit  .mémoire  comte  fes  chefs  ^  le  15  Mm 

177Î. 

I-c  confeil  de-  guerre  met  fa  fenteoce  fous  les  veux  du 
-for,  &  attend  les  «rdtes  4.^        •  P^ur  fon  executîoiu 
Fait  11  Lille  le  19  Juillet  1773  9  ^^vant  midi,  ëcc. 

D'après  Pordrc  du  rui  du  11  Juillec  j  la  Tufciite  fen* 
;Kace  a  été  exécutée  le  24  Juillet  1773. 

Signé  €ommt  ci  dtjfits^ 

Le  réfultat  des  féances  du  confeîl  de  guerre 

•qui  fe  dent  aux  invartides  eft  fort  fecret.  Le  pu- 
blic, impatient  &  curieux,  cherche  aie  pénétrer  j 
6c  en  diicutant  lui-même  les  objets  qu*on  y  traite  ^ 
il  juge  d'une  manière  fort  vague  &  fort  contra- 
diftoire.  Au  refte,  il  paroit  que  M,  de  Gribau- 
Val  n'efl:  pas  intereffé  perfonnellement  dans  cette 
^aire^  cet  ofiicier-gënéral ,  qui  jouit  de  Teilune 
.  «publique ,  n*d ,  dit-on ,  d*àutœ  {>art  dans  cette  êS^ 
'faire  que  d'avoir  appuyé  la  foUicitation  du  Sr.  de  ^ 
Bellegaide,  qu^  deraandoit  quon  nommât  des 
ges  pour  exaoïiner  la  condiiite  qu'il  a  teimeilaM 
la  reforme  des  arme$« 

G  R  A  N  DE-B  R  E  T  A  G  N  E. 

*  LONBR'ES  (  U  zyJuiBUé)  Le  roi  a  donni  le  go» 

vernement  de  Plymourh  ,  vacant  par  la  mort  du 
Sprd  Tvawlev  ,  au  général  Harvey  j  la  place  fjLe  | 
colonel  du  fécond  régiment  des  gardes  à  ^pied  y  va^*  | 
•cante  par  la  même  mort ,  au  comte  de  Waldegra-  ] 
vve ,  qui  eft  remplacé  par  le  lord  Townshend ,  1 
cgualité.di;^  colonel  du  fécond  lé^imera  desjgdrdjes- 
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dragons.  S.  M.  a  nommé  en  même  tems,  .le  gén^ 
nl-major  Carleton  ,  commandant  en .  chef  de  fes; 
ftt>upes  dans  l'Amérique-reptentrionaley  à  la  place 

du  gén6  al  Gage ,  qui  eft  revenu  de  Québec  ;  elle  a 
difpofé  auiXi  en  faveur  du  colonel  Mercer ,  du  gou- 
vernement de  la  Nouvelle  Colonie  dq  TObio^  laW 
quelle  deviendra  bientôf  florilTanté  par  fa  fituation, 
qui  eft  auflfi  ^riéable  qii'avjuotageufe  4a  .commerco 
de  ce  vafte  pays.  .   •  ♦ 

'  Lfs  roi  ât  le  19  de  ce  mois,  k  revue  du  qua« 
«ieme  régiment  d'infantene  à  Wimbleton^  fera 
fucceffivement  celle  des  autres  r^imens  de  ce 
soyaume.  Lorfqué  S.  M*  fe  rçadir  à  W^olvich  pour 
y  faire  la  vifire  du  chantier  ;  après  avoir  examir* 
né  la  nouvelle  fonderie  &  obfervé  les  différentes 
laânieres  de  jet(er.^n  fonte  les  cgnons  de  bron%e, 
elle  entra  dans  l'atieller  Ton  perce  les  cations 
par  le  moyen  dune  machine  horizontale,  inveu?» 
iée  par  te  Su  Van  Bag^en.  Delà  1 M«  alla  vi4 

fker  h  batterie  de  mortiers,  &  vit  jetter  plufieurs. 
|)Qmbes  de  diiîéfeos  diaa^êu  es,  tant -pour  le  1er- 
frice  de  terre  que  pour  celui  de  ^er  :  elle  eica^ 
mîoa  une  pièce  d'artillene  conftruite  de  manie- 
%Q  i]ue  h  pièce  &  TafiFut  peuvent  aifément  être 
tranfbortés  fur  un  cheval,  &  dans  le  befoin ,  fur 
les  épaules.  On  en  fit  Teflai  par  plufieurs  char«^ 
ges  de  mitraille ,  &  le  xcâ ,  ainii  que  les  perfonnet 
qui  Tacconipagnoicnt ,  en  parurent  très-fatisfaits* 
Cette  pièce  ingénieufe  eil  de  Tinvention  du  gé^ 
lierai  Fateffon  ,/qui  en  a  fàit  connoiore  le  méca^ 
nifme  à  S.  M.  '  . 

•  Le  comte  de  Sandwich  ed  de  retour  de  I4 
tournée  qu'il  a  faite  pendant  6  femaines  aux  ports 
de  Plymouth ,  Portsmouth  ,  Chatham  &  Sheer- 
'  neiTj  &  a  rendu  compte  au  roi  de  Tétat  où  il  fi 
trouvé  les  arfenaux ,  les  magafins  &  tout  ce  qui 
i:onçerne  la  marine.  Le  général  Cornwallls ,  gou-. 

*  yecneur  de  iGifaraltar^  m  arri^j  il  y  a  quelques 
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jours ,  êc  â  auffi  fendu  cohipte*  I  S.  M«  lié  fiftai 

de  cette  forterelFe  «&  des  nouvelles  fortifications 
i\u'on  y  a  faites  du  côté  de  la  terre /pour  la  mettre 

l'abri  de  toute  furprife. 
'  Le  11 ,  la  compagnie  des  Indes  tint  une  âflem- 
blée  générale ,  dan&  laquelle  on  travailla  à  des  té^ 
gleiuens  pour  augmenter  fon  commerce ,  &  l'on 
Mi^int  de  continuer  ce  ti^vail  le  ay*  Le  préii;^ 
4ent  informa  TaiSèinblée  de  certains  articles  dev 
comptes  de  la  comp^^gnie  par  lefquels  il  paroitquc 
quoiqu'elle  foit  débitrice  de  500000  liv,  ilerl.  y  né* 
anmoins^  comme  la  banque  eft  difpofée  à  lui  avai^ 
cer  a  à  300  mille  liv.  fier L  ,  &  que  le  gouverne- 
ment Aifpendoit  le  payement  de  certains  droits  ^ 
la  compagnie  fe  tiouveroit  en  état  de  continuer' 
les  affâiies  jufqii'à  la  iin  de  ceue  année^  fans  y  ïé- 
te  de  cbangemeot*  Les  navires  de  cette  compa- 
gnie le  Lincoln  &  /f  Renard  y  venant  de  la  Chine^ 
&  le  PigQt  venant  de  Bencole  ^  font  arrivés  aux 
dunes, 

'  Les  ofires  qu'on  prétend  avoir  été  faites  au 
gouvernement  par  le  colonel  Morrifon ,  font  bien 

plus  importantes  qu'on  ne  Ta  voit  d'abord  annon*^ 
té.  On  aiTure  très-férieufement  que  le  grand  mo- 
gôl  voyant  fon  empire  s'ébranler  &  s'aiFoiblir  de 
jour  en  jour ,  a  réellement  réfolu  d'en  quitter  les  rê- 
nes y  Se  qu'il  a  chargé  ce  colonel  des  pleins-pou-* 
voirs  pour  traiter  avec  le  roi  de  l'entière  ceflion  de 
l'empire  de  l'Indoitan  à  fà  couronne  d'Angleterre. 
On  fpécule  déjà  de  bonne  foi.  fur  lesMavantages 
de  cette  révolution  ,  qui ,  en  nous  rendant  poflef- 
feurs  d  une  contrée  riche  ,  fertile  &  peuplée  de 
40  millions  -tfhabitans ,  prodniroit  une  augmen* 
tation  de  plus  de  ao  millions  flerl.  de  revenus 
annuels.  On  ajoute  à  ce  calcul  qu'elle  ranimeroit 
toutes  les  branches  de  commerce  dans  l'Inde ,  & 
que  la  compagnie  y  fer  oie  confirmée  dans  tous 
les  droits  &  privilèges*  Ceux  qui  doutenc  de  cette 
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Mie  nouvelle  diferit      le  Mdgol,  quoique  deA» 

pote,  ne  peut  difpofer  ainfi  de  fon  empire,  au 
préjudice  de  fes  fuccelTeurs  légitimes ,  &  que  s'il 
fe  portoit  à  cet  excès  de  foiblelfe^  quelque  prin- 
ce de  fon  fang  ne  manqueront  pas  aexciter  une 
révolùtioD  dans  ce  vaile  empire ,  &  de  le  détrâ^ 
ner ,  avant  que  l'Angleterre  ait  envoyé  prendre 
poiTeifion  de  l'Indoltan,  D'autres  penfent  que  ce 
oruit  eft  uti  de  ces  relforts  que  font  mouvoir  leé 
agioteurs  pour  faire  haufler  les  aftions,  &  for- 
mer des  fpéculations  avantageufes  à  leur  fortune; 
En  effet,  les  aâions  de  la  compagnie  font  aug^ 
mentées  confidérablement  depuis  quelques  jour5t 

L'efcadre,  de  l'amiral  Spry ,  qui  étoit  rentrée  à 
Plymouth  /  à  déjà  remis  à  la  voile  pour  aller  croi- 
fer  daiis  l'océan,  il  refte  encore  en  commilFion^à 
Portfmbuth ,  à  Plymouth  ôc  à  Chatbam  une  ving- 
taine de  vaiffeaux  de  guerre  de  divers  rangs;  tous 
les  autres  font  dans  nos  poneffions  hors  du  ro- 
yaume ,  ou  font  défarmés  dans  nos  ports.  Ce- 
pendant ,  r^miirauté  a  pris  de  fi  bons  arrangeraens, 
qu'en  peu  de  tems  on  feroit  en  état  de  mettre  en 
mer  une  forte  efcadre;  mais  maintenant  tout  in- 
dique une  profonde  paix  avec  toutes  les  puiÛan- 
ccs  du  monde,  &  la  réfolution  de  notre^eouîr 
eft  de  profiter  de  cette  conjondure  favorable,  pour 
régler  les  affaires  internes  du  gouvernement. 

Il  règne  en  Irlande im  mécontentement  général 
dans  la  populace.  1!  provient  en  partie  de  l'obli- 
gation où  Ton  eft  d'entretenir  laooo  hommes  de 
troupes ,  que  ce  peuple  ne  croit  devoir  fervir  qu^ 
le  tenir  dans  la  dépendance.  Les  autres  caufes 
font  le  trop  grand  nombre  de  penfions  aftignées 
fur  rétabliflementdupays,  &  Taugmentation  d.s 
droits  de  douane  &  aaccife  ,  tandis  que  le  com- 
merce &  la  manufacture  de  toile  ^  la  principale 
du  pays  ,  tombent  de  jour  en  jour  en  décaden- 
ce. Le  viceroi  à  beaucoup  de  pçine  à  s'y  mainte- 
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Iiîr  :  H  n'eft  ni  aimé  ni  hé'  ;  mais  if  eft  f^V'*' 
dé  conune  l'organe  par  lequel  la  nation  prouve* 
roit  de  nouveaux  delagrémens  de  la  parc  du  mi^ 
fiiflere* 

Les  lettres  de  Cartfaagetie  des  Indes  portent 

•qu'au  mois  de  Décembre  dernier ,  il  y  a  eu  une 
grande  révolution  dans  le  Chili  &l  dans  le  Pé-* 
rou  ;  que  les  Efpagnols  en  font  entièrement  chai^ 
fés  5  &  qu'un  dépendant  des  anciens  iiicas  a  éré 
placé  fur  le  trâne  de  ces  valles  états.  La  fituacioi) 
des  Efpagnols  dans  ce  pays -là  doit  être  mainte^ 
Haut  fort  critiaue.  On  ajoute  que  dos  Européens 
&ablis  en  Amérique ,  ont  favorilé  cette  révoludoifo 
Tout  cela  mérite  d'être  confirmé. 
.  11  eft  furvenu  dans  la  nouvelle  Angleterre  quel- 
«ques  tracaiFeries  entre  le  gouvmeiir  &  l'ailëmblée. 
;provinciale  au  fujet  de  certaines  lettres  p  étendues 
écrites  en  Angleterre  par  le  gouverneur ,  &  teiv^» 
•dantes  à  faper  les  conftinitions  de  la  province. 
On  en  fit  ledure  dans  la  chambre  des  repréfen- 
tans  y  &  l'on  jsurrêta  que  le  but  de  ees  kttres  a  éêé 

de  renverjtr  la  confiituûon  de  cette  province  y  S^  d*y 
introduire  un  pouvoir  arbitraire.  Le  gouveraeui: 
foutint  qu'il  n'avoit  jamais  écrit  de  ppreiUes  ieitr 
très ,  &  demanda  copie  des  délibérations  de  la 
.^ebambre  \  ce  fujet,  afin  de  fe  r4gler  en  conféqueiir 
ce.  La  chambre  fe  conforma  à  cette  réquifition  ^ 
&L  demanda  au  gouverneur  que  comme  il  décla- 
roit  ^uil  n'avoit  j^iBais  écrit  de  lettre  publique 
ni  pai  ticuliere  dans  le  dciTein  derenverfer  Uconr- 
tiruriou ,  il  voulut  bien  faire  remettre  à  raflem- 
blée  une  copie  des  lettres  de  certaines  dates ,  re^ 
1  irives  aux  âjfFiires  de  la  province ,  &  d'autres 
lucres  qu'il  fugeroit  à  propos  de  lui  communia 
quer.  Nous  attend  ns  avec  impatience  les  fuites 
•&  la  décifion  de  cette  afFairet 

i^uivant  une  letttre  de  la  tiouvelle-Yock  ^ 
^4  Wiii  detnioi  ^      attribujiJ  à  .ravarice  &  à  U 
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najUvaife  foi  de  certaines  perfonnes  chargées  dé 
Fc^p  édition  des  navires  Anglo-Âméncains  à  Tifle 
ï*kiip;iniok,  les  déCigrémens  que  ces  bâtimens^ 
y  ^Vit  eifuyés  de  la  part  des  François»  Ces  pesm 
fonnes ,  non  contentes  d'avoir  diminué  la  valeur 
des  efpeces  deitinées  au  commerce  de  cette  iflé 
I  près  de  la  moitié  de  leur  prix  ,  entreprîrént 
aum  d'y  faire  pafîer  de  la  mauvaife  monnoie. 
,  Plufieurs  ont  été  pris  fur  le  fait,  6l  punis  com-^ 
me  ils  le  méritoient.  C'eft  ce  qui  a  occafkmnë 
fa  détention  des  bâtimens  envoyés  à  ce  commerce, 
&  lés  ordres  rigides  de  fupprimer  twx  trafic  en^ 
tre  rifle  d'Hilpaniola  ôc  les  colonies  angloifes  de 
V  Amérique.  - 

BovitLoxv  (U  €  Aoii.  )  Le  Sr.  de  U  Lande  ^  de  Ï^^Cê» 
démit  royale  dei  icicuctÈ,  yienc  d'anoncer  aux  afttoao* 
mes  un  phinomeae  remarquable*  Il  àfliire  que  l'anneau 

de  Siturne  difparoîtra  emlffement  le  2  Octobre  de  cette 
ann^e  ,  jufqu'au  13  janvier  de  l'annie  fuivante  ,  qu'il  dif- 
paroîtra de  nouveau  le  24  Mars  prochain  6c  ne  fera  vi* 
&ble  que  le  xx  Juillec.  Ces  quatre  obfervarions  font  iin« 
portances  ;  mais  il  -eft  difficile  de  les  bien  faire  ;  elles  n'ont 
}mmais  réuffi  complencemeac.^  &  les  «fti onomea  fum  snvi^ 
tés  ^  s*y  rendre  cri8-atiencifs> 

L'académie  des  fctënces  nous  a  envoyé  k  Ton  coué 
la  note  fuivante  ,  à  l*occafion  de  Tarticle  préce'dent» 
i«  Quand  on  a  dit,  que  la  difparicion  &  l'apparition  fuc- 
cctlive  de  Tanneau  de  Saturne  ,  qui  doit  arriver  au  mois 
d'Oélobre  prochain  ,  ^taic  un  phénomène  remarquable^ 
on  n*a  pas  prétendu  que  ce  phénomène  fût  incontiu  aux 
aftroxiomes  ,  mais  feulemenc  quHl  mériroic  d'êcfe  obfetré  ' 
avec  foin  ,  pour  connoitre  le  mouvement  des  nœuds  dé 
ces  anneau^  On  doit  ajouter  que  ce  phénomène  ne  peut 
4tre  pre'dic  &  annoncé  qu'k  quelques  jours  prés.  Ht.  le 
Munier  a  annoncé  k  l'académre  qu'il  avoit  vu  Saturne  rond 
en  1760;  mais  fa  prudence  Ta  eii;^a^la  attendre  l'obfec* 
vacion  prochaine  pour  faire  part  du  réfultat  de  ij^s  obfer* 
varions.  Les  afirooomes  les  plus  exaâs  font  toujours  ré** 
ieivéa  ftir  lenrt  produfttons  ti . 

Les  dernières  lettres  de  Hongrie  portent  que  Parméè 
caffe  a  paflS*  te  Danube*  Ce  palTage  ne  a*eft  pas  fait  fans 
çqClue  beaucoup  aux  deux  armées  ;  car  les  Turcs  ont  faii 

»  / 
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Misletit  efibrtf  pailr  TeiispCcHeirf  Ldgéiiéral  Scupuotiiir^ 
voulant  cotfvrir  les  troupes  qui  palTbient  le  fleuve  ^  fiiar«> 

cha  au  dçla  de  Siliftrie  ,  dans  la  nuit  du  ii  Juin.  Avan- 
cé dans  un  défilé  près  de  cette  ville,  il  y  fut  attaqué 
par  un  détachement  turc.  Lef?  deux  partis  firent  des  ef- 
foics  excraordtiHÙres ,*  mais  enfin,  les  Tu£cs furem con*  , 
craints  de  céder  le  pafTage  aux  RitiTes  ,  après  avoir  eu 
quèlques'  centaines  d'hommes  de  tués  tc  blelTés  ^  le 
ftiin  leur  bagage  Se  Jj  canons.  Ils  fe  retirèrent  avec  prf- 
erpîtation  vers  Siliftrie.  Dès  que  Vartnée  rufle  eut  paffS 
le  Danube  ,  cette  Viîle  fut  attaquée  par  differens  endroits  , 
&  les  alTauts  furent  fî  vifs,  que  les  RufTes  s'emparè- 
rent de  la  place,  &  taillèrent  en  pièces  ui^e  partie  de 
la  garnifon.  Le  général  Suwarov,  qui  approchoit d'un 
autre  c6té  pour  fe  {oindre  k  la  grande  armée ,  rencontra 
ibct  près  de  Tutrakani  le^corps'  de  ^  Sert  Méhemet  pa- 
cha ^  compofé  de  6000  Bofntaques  &  Bulgares.  L*aéfaos  ' 
fut  des  plus  vives  &  des  mieux  foutemies  ,  &  la  viôoire 
balança  Jongtems  ,  jufqu'k  ce  qu'enfin  Serî  Mebennet 
ayant  été  tué  ,  elle  fe  déclara  pour  les  RufTes.Les  Turcs 
ayant  perdu  leur  brave  commandant,  fe  débandèrent,  & 
s'enfuirent  dans  les  montagnes  ^  abandonnant  aux  Ruf* 
fesletir  bagage  ^  iS  canons  &  quelques  mortiers.  Les 
Turcs  tentèrent- suffi  de  chaiH^rles  Ruflès  d'une  iflefi-^ 
tuie  dans  le  Danube  9  k*^a  hauteur  de  Ruffi^,  oit  ces 
derniers  élevoient  use  batterie  ,  qui  devoit  défendre  les 
deux  bras  du  fleuve.  Si  Tattaque  fut  vive,  la  défenfe  ne 
fut  pas  moins  courageufe  ,  &  les  Turcs,  malgré  leur  grand 
nombre  ,  furent  contraints  d'abandonner  leur  entreprife  , 
&  de  regagner  les  bords  du  fleuve:  on  aHure  que  cette 
«ffaire  leur  a  coûté  environ  9000  hommes^  tués  ou  blelT^é^» 

Une  efiaffette^qui  a  paflé  par  Breflaw  la  nuit  du  13  au 
a4  de  Juillet ,  a  conflrmé  la  nouvelle  d'uiîe  viétoire  qii« 
la  grande  armée  rufTe  a  remportée  fur  celle  du  grand- 
vifir  ;  il  a  feulement  ajoûté  .que  le  général  Weinhiann  a 
été  tué  dans  l'aélion. 

Le  bruit  court  que  les  Turcs, k  leur  tour  ^  ont  forcé 
les  "kuûes  de  repaiTer  le  Danube, 

I   


MORT  S. 

Otton-Chriftophe  Vonder  Often  ,  lieutenant-général  , 

chambellan  de  S,  M.  Danoife ,  &  chef  du  régiment  de 

Jutlande,  infanterie ,  eft  mort  à  Fridericia  le  5  Juil- 
1er. 

Dd^ft  Vocider  Lich  ^  confeilter-privi  de  S*  Mr  Da- 
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Mife  f  chevalier  de  l^ovArc  du  Dannebrog  grand* 

vâiicur  des  bailUaged  de  Haderlleben  y  Sonderboiirg  Sc 
Nurbourg^  cft  mort  en  Jutlahde  le  ii  Juillet, 

Le  comte  de  Kanal  ,  mlniftre  pî^niporenciaiçc  du  rai 
de  Sardaîgne  auprès  de  L.  M.  !•  èc  R.  eû  mojrt  ji  Vieik* 
ne  le       Juillet  ^  dans  fa^^6Smc.  année, 
a  Jacques  Kacio^ran  de|l  fecrétairei'dVr^t  46  iMiguf 
blique  de  Gènes ,  eft  mocc  en  cette  ville* 

Dom  Jofeph*Atit9ine-Ffançoit  Lobo  de  SUreira  p  eroi- 
Icme  comte  de  Orloîa ,  t^me.  baron  &  (>remier  rnar* 
qalç  d'Alvitto  ,  niaiechal-généf al  des  armées  du  loi  de 
Portugal ,  &  gouverneur  des  troupes  de  la  province  d'Ef- 
tramadure^mpuruck  Jielem,  le  leu^j&^i^  ^an^  fa  /soiCè 
année. 

Anne  Pàge^%  veuvi:  du  xomte  de  Cherifey  ,  Lieuce'- 
iiant-gén.det  années  du  roi  très*chr.  igraniferoisrde  l'ordre  ' 
wyid  &  militaire  de  Se»  L^uis  ^  gouverneur  du  fort  Su 
Jean  de  Marfeillei  eâ  morte  a  MecZ|  Iç  %x  Mai^  dans 
fa  78me.  année.  - 

Pierre  comta  de  Vogué  Gourdan  ,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi  Chr. ,  ancien  mei^re- de-camp  de  cava* 
lerie  du  régiment  de  fon  nom  ^  chevalier  de  Tordre  ro- 
yal &  militaire  de  St«  Louis ,  &  chevalier  honoraire 
de  Tordre  de  Malte  ^  eft  morty  le  i^juinik  Annonay, 
eift  VivaraiSy  dans  fa  75 nie*  année* 

Diane:  Camille  d*Albon.,'  époufe  du  comte  de  Vichy  ^ 
maréchal  des  caeips  &l  armées  du  roi  T.  Chr.  ,  eft  mor- 
te ,  le  3  de  Juillet  3  en  fon  château  de  *  Champrsind 
en  Charolois  ,  k  l*àge  de  $9  ans. 

Thomas  O-Ktnn.lly  y  brigadier  des  armées  du  roi  T* 
Chr.  f  eft  nrort  ^  le  6  de  Juillet  ^  k  Satnt-Germain-ea- 
I>aye,  dans  fa  64me. ,  anf|ée* 

Marie -Elifabeth  de  dermona.  de  Xbdfivlb  j  vetive  dé 
Gabriel  Marc- Antoine  comte  de  Touloufe  Lautrec ,  mef-> 
ue-dc-canip  de  carabiniers,  ett  morte,  le  »o  Juillet^  k 
Caftres^  dans  fa  Srme*  aànée* 

Ld  nommée  Auhcrt  ,  de  Paifons'le  Fays  pris  de  Langrés 
en  Bourgogne  ,  morte  le  \o  Avril  dernier  ^  a  inftitui  pour 
fon  héritier  U  nommé  François  Godard  ,  ^ui  s* eft  ahftnU 
éUpsiis  plus  dt  S  mois  ,  d!a  Solre-le-CAdiêSu  ,  où  il  eft  ma» 
riéf  /ans  qiCM  ffOfkt  €4  yv'i/  efi  dframr*  C^mme  il  impor» 
U  têmmup  à  fis  anfims  dâ  Êonftsift  fan  axifimt  ou  fa 
m^n  9  €€u»  qui  pounoiemt  an  ionnêr  des  nouvelles  famé  priés 
iê  Uê  adrejfer  à       h  euri  4e  SeU^-U-Château  e»  Hai^ 
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CE  JoiMLNAi.  paroi  t  deux  fois  par 
mois*  Cha^u£  caycr  tjidc  j%  pages  i 
il  eouu  t  o  Uvm  par  année  ,  pris  â  Bouit^ 
Êon,  &  t  s  iiv.  par  la  pojic  dans  toute  la 
France ,  y  compris  U  port.  Le  tout  ft  paye 
d'avance.  On  ne  Joujcrit  que  pour  une 
année  ^  &  â  deux  époques  f  au  i  en  de  tan 
&  au  mois  de  Juillet. 

Les  Supplémens^qu/^ri  donnePa  àfla^ia 
de  chaque  trimejire ,  coûteront  3  L  par  la 
pojîe ,  &  z  l.  pris  à  Bouillon. 

Le  Journal  Encyclopédique  ^ 

dont  il  parait  un  volume  de  i^sl  pages  ^ 
&  quelque/bis  plus  toutes  les  quiniaines^ 
coûte  par  année ,  52.4      >        ^  Bouil^  , 

%  33  U.v.  A^  fds,pajrJa.pj^Jle  pour  la 
France  ^  &  jo  livres  pour  l  Allemagne ^ 
firancJê  port. 

La  Gazette  Salutaire 

périodique  qui  emhraffe  tout  ce  qui  con-^ 
^erne  la  Médecine  ^  ia  C^m^ie  ,  la  CAy^ 
mie,  la  Botanique  ^  VHj^irc'-NaturelU' 
&c.  ùc. ,  paroîtMme  fois  par  femaine,  & 
coûte  ^  liv.  par  annce  f  y  compris  le  porH 
Ceux  qui  dcjirerant  ces  Journaux,  s^a^ 
Grefferont  à  BûoiSM  au  DWk^CTEXS K  én  ^ 
.  Bureau  des  Ouvrages  pérîcKHques  ,  ou  bien 
à  M.  LuTxON^  me  Sce*  Anne  Butte  Su 
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Seconde  Quim^aineM 


TURQUIE. 


CONSTANTINOPLE  iJe4  Juillet,  > 

L£  graiiil-ièignear.liéniit  à  la  meiquée ,  le  1^ 
du  mois  dernier,  tomba  tout- à-coup  dan« 
évanouiflpineiit.      qfiek|ues  ^paribam»  itri- 
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wnt  pour  une  Sttaqtië  d'apopiexie  ;  S;  H.  revfwt 

cependant  de  cette  foibleflc  ;  mais  elle  ne  fut  pas 
4^  état  'de  retourner  à  chevd  au  fecrail  ^  où  on  U 
•ttraiîfporta  en  chaife.  Lès  &  24^  les  médecins 
lui  aaminîûrereat  quelques  remedes^,  &  elle  ne  fe 
montra  pas-^Ah  pubtic«<Cet  accident ,  dont  t)n  crai* 
gnoit  les  fuites  ,  caufa  les  plus  vives  allarmes  dans 
<:e4te  capitale  i  elles  diminuèrent  le  aj  ,  lorfaué 

fuitan  fe  rendit  à  la  mofquée ,  pour  y  aflifler 

la  prlcre  du  matin;  il  étoit  attendu  à  la  porte  * 
4u  ierroil  par  une  -foule  immenfe  de  citoyens  ^ 
Se  Von  remarqua  qu'il  avoit  un  air  abattu,  ie  a 
de  ce  mois,  S.  J^.  fe  trouva  à  la  même.- cérémo^ 
me;  fa  faute  fÊiut  en  méilleur  état ,  qiïoiqu'eUe 
ioe  foit  pas  entièrement  ré|ablie# 

La  tioifieme  divifionde  la  flotte^  qui  étoit  re- 
tenue par  les  vents  contraires  à  Ëujukdaré,  mit 
^  la  voile /le  14  dtt  mois  deteier  ;  X)ewlet -Gue- 
ray  qui  ia  commanâe  ^  a  été  nommé  kan  de  la  Cri- 
mée, C'eût i^njiiçtte. qualité  qu'il  va  tenter  de  r<î- 
<jpnqnérir  rette  pr.efqu  i/le  .lur  les  Ruines.  On 'd\t 
*<|ue  l'ancien  kan  ,  qui  fe  trouvoit  à  Tarmée ,  ell  des- 
titué ,  &  qu'il  s'eû^retiré  dans.  Ses  terres ,  qui  foot 
fituées  aux  environs  d'Andrinople.  Le  vent  fa^ 
vorable  qui  règne  depuis  le  départ  de  cette  divi- 
ûcm  fait  préfumer  qu'elle  ne  tardera  point  à  fe 
rendre  à  fa  deflination.  Jéni-Kalé  Ali-pacha  Tat- 
tend  à  Sinope.       '    *  - 

Lé  prince  de  Repnin,  qui  a  été  fait  prifontiier  j 
le  a6  Mai  dernÎQr,  près  de  Rufzig,  fut  condji^ 
ici ,  le  a  de  ce  mois ,  &  renfermé  au  château 
des  Sept- Tours  ,  àinfi  que  les  officiels  qui  ont  été 
pris;  ce  prince  eû  traité  avec  beaucoup  d'égards, 
il  eft  ncwmpagné  de  fon  cirirur^îen ,  qui4'ir  gué- 

xi  en  route  des  coups  de  feu  quil  avoit  reçus. 
•  Deux  mille  foldats  albanois  ont  paflé  dernie*- 
remem  par  xette  capimie  ;  la  moitié  de  ce  déca* 
«ihment  a  pris  la  route  de  Varna  j  1  autre  moi- 
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iendre  les  forts  élevas  pac  le  chevalier  de  Xptl^ 
à  rentrée  de  h  Mer-Noire.  Toutes  les. batt^îe» 
de  ces  forts  étant  achevées  ,  on  eft  pccupé  à  les 
garnir  d^ârttUerte  ;  on.  vient  de  finir  une  fontes 
de  canons  à  la  nouvelle  fonderie  conftniite-  à- 
Has-Kevi,  faubourg  de.  cette  cagit^j  iicujé  idu: 
nord  du  port.  :     '  * 

Il  y  a  quelque  tems  que  le  grand  -  feîgneuc 
envoya  au  grand -viiîr  une  longue  lettre  écrite 
de  fa  maini  S.  H.  y  faîfoit  à  fes  troupes  les  re- 
proches les  plus  vifs  (ur  la  manière  dont  elles  fe 
font  conduites  pendant  la  guerre  préfente;  elle 
letracoit  à  leur  ibuvenir  k  gloire  (^elesfmuful-^ 
mins  ont  acquife  dans  les  guerres  précédentes  ^ 
les  fuccès  dontrleurs  efforts  ont  toujours^, été 
fui  vis.  Le  fultan  attribuoit  à  leur  infubordinatic^  > 
Its  avantages  remportéspar  les  ennemis  de  laPorté;"' 
il  enjoignoit  aux  janiâaires  &:  à  toutes  fes  trou;« 
pe$  en  général  de  ne  plus  mécennoitre  les  loix 
de  la  dikipiine  militaire ,  &  finilToit  par  les  ex- 
horter, de  la  manière  là  plus  pathétiqiie  ^  |:*ré-'- 
tablir  l'honneur  des  arméés  ottomanes.  Suivant 
rintention  du  grand-feigneur^  Je.  gç^nd-vifir  fit 


poient  fous  fes  ordres,  &  on  leur  ht  lefture  dé 
cette  lettre ,  dont  on  envoya  des  copies  à  toutes: 
les  divifîons  &  corps  débchés  de  l'armée^  Elle,  a 
produit  les  effets  qu'on  devoir  en  attendre.  Les 
troupes , .  feafibles  à  des  reproches  auffi  humilians' 
que  mérité  y  ont  jupé  d'obéir  Veuglemeuit  à  leurs:, 
chefs,  &  ont  marqué  la  plus  vive  impatience  d'ef- 
facer ces  imprellions  déf avorahle$«  Ën  effet  ^  eile«  i 
k  font  comportées  aveC'  la  pî«s  grande  valeur  y 
dans  toutes  les  occafions  qui  fe  font  préfentées,, 
tant  fur  les  rives  du  Danube,  qulaux  environs  de: 
Sîiiftrie.  Un  Courier,  arrivé  le  30  du  mois  dér— 
nier ,  &  dépêché  par  le  Reis-Effendi a  apport- 

/    A  3 .  - 


prendre  les  aimes  à  toutes  les 
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té  la  nmivelle  que  quelques-^iinis  diè  Afo$  corps 
avancés  avoient  remporté  des  avantagea  confide- 
rabfes  fur  les  Rufles  :  on  ne  fçait  pas  encore  ieitf 
tirco^niUnces  de  ces  aâions  ;  mais  oii~  en  attend 

le  détail  par  h  premier  courier  que  le  grand-vifiÉ 
dépêchera. 

Ojy  mande  d'Alep ,  en  Syrte ,  que  la  pefte  con- 

tînuc  de  faire  de  grands  ravages  à  Bagdad,  Nous 
avons  déjà  dit  q^ue  euantité  de  chrétiens  &:  de  juifs  ^ 
pour  fe  fonftrâire  a  la 'contagion ,  s'étoierit  reti- 
rés à  Damas  &  à  BafTora  ;  on  appîiend  qu'ils  ottt 
communiqué  ce  terrible  âéau  à  cette  dernière 
Tille. 

Les  defhiers  avis  qu'on  a  reçus  d^Êgypte,  ont 
talmé  toutes*  les  inquiétudes  qu'on  avoit  fur  T^- 
tat  de  ce  royaume.  PItifieurs  couriers  qui  en  font 
arrivés,  ont  apporté  fuccelTivement  la  nouvelle 
de  la  défaite  &  delà  prife  d'Aliritéy ^  &  ceHe  dé 
fa  mort.  Méhétnèt  Abou-Daab  a  renouvellé ,  eh 
même  tems ,  à  la  Porte  les  proteûations  de  fori 
sdè  8c  de  ùi  fidélité  ,  &  Ton  efpere  qttliam^ 

pacha ,  nouveau  caïmacan ,  qui  doit  être  aôûèl- 
îèment  au  Caire ,  y  exécutera  facilement  les  com^- 
AiifTioris  dôtit  il  eif^cHàrgé.  Défibrée  éi  tétièhté 
Ali-bey ,  dont  les  progrès  menacoient  de  ce  càxÉ 
le  cœur  de  TetUpire  ottoman  j  il  ne  manquoit  t 
k  Porte  ^ue  de  triompher  avec  un  bonheur  égàl 
des  alliés  que  ce  rebelle  s'étoit  ménagés  parmi  tes 
peuples  indépendans  de  la  Syrie.  L'avidité  de 
é&rnierS  a  niîeux  fervî  les  ottomans  que  leiutt 
nombreufes  arméeis.  A  peine  la  nouvelle  de  la  dê-' 
faite  d'Ali  eut-elle  été  portée  à  JafFa  ,  le6 
(Sheiks  qui  s'étoient  jointe  à  lui,  fe  bfoWfléWW* 
entr'eux  pour  le  partage  de  fes  tréfors.  LetU*  déf- 
nnion  dégénéra  en  guerre  civile.  Les  Ûrufes  ; 

les  Arabes  ,  les  Mutualis  fe  itiirent  fous  lès  ar- 
mes, l  e  Cheik^Daher^  ce  vieillard  célèbre ,  qui  ,î 

l'âge  de  plus  de  ^     j  coitfetvt>it  le  cbntage 
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là  viguânr  de  ta  jeunefTe ,  &  dont  le  nom  fétd  &iÊ 
knpohit  à  toute  la  Syrie  ^  eu»  la  douleur  de  vok 
quelques-uns  de  fes  propre»  enfens  pfendre  paHi' 
contre  lui.  On  écrit  que  ce  vieux  guerfier ,  monré 
à  cheval  à  la  téi^e  de  fes  troupes ,  avok  écé  eia/Sm 

'  battu  dans  une  bataille  qu'il  avoit  livrée  à  fes  an** 
àensaini$  &  à  fes^enfansy  &qu'U  avoit  eu  la  glei-^ 
te  de  mourir  au  moins  tes  armes  à  la  mam^,  aprè» 
une  fi  longue  carrière,  tes  mêmes  tenres  ajoutent 

^  que  tout  eft  en  combuftiou  éms  ce  pays ,  &:  il 
Mroh  qtie  le]paefa»de  -Daifias^pFOfirafit  dé-ees^troit^ 
Wes,  y  étouffera  facilement  refprit  de  révolte ,  qui 
iaufoit^  dépuis  phifieurs  années  y  tant  de  foms  ^ 
«Pendmrras  Se  de  crunte»à  k  porte  eccomane^ 

Malte  (&  xo  Jmn.)  lîe  6^  de  ce  mois,  lé^' 

i%ates  la  Chimère ,  la  Aùgnorine  ,  &  la  barque 
T Eclair  appareillèrent  pour  fe  rendre  à  Tunis**  ' 
Le  comte  de  Mmgm^^  le  marquis  de  Bombel^ 
les  &  le  comte  de  Lameth.  ^  arrivèrent  ict\  le 
13.)  fqr  .un  bâtiment  françois  qu'ils  ont  frêtd 
pour  parcourir  tous  les  ports  de  la  SieiAe.  Une* 
des  galiotes  corfaires  qui  croifoit  fw  les>:  côtes  dé 
Barbarie^  lous  le  |fâvTlk)n  napolitain ,  amena ,  le 
la  ^  en  ce  port  ime  (âhdale  chargée  de  fel  &  dé 
Qtïeîiiues  jarres  d'hutte.  Ce  bâtiment  étoit  arnltf 
de  cinq  maures^  qui  fe  font  défendus  avec  tant  de 
courage ,  qu'il  y  en  a  eu  ttèi^  de  tués  ëc  \in  éStr 
bleiTé.  Le  corfaire  n'a  pas  perdu  un  feul  honn 

RUSSIE. 

Petersbouilg  i  le  xs  MUet.  y  On  célébra^ 
àPétershof^  Fe  9  de  ce  mois  ,  le  jour  anniver- 
faire  de  Tavénement  de  Timpératrice  au  trône.  Si 
M.  I.  créa  à  cette  occafion  ^  dames  de  F  ordre  de 
&e.  Catherine  Mme.  la  landgrave  de  HeiTe-^ 
£>àrmûadt  &  les  trois  princeiTes  fes  filles  ^  il  y 
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•Ut  I»      eit  il  fe  trouva^tine  <]uaimcé  prodigieux 

fe  de  malquevS,  dont  les  habits  étoient  de  la  plus 
grande  magnificence. 

La  landgrave  de  HeiT^  y  avant  qjie,  d'arriver  à 
Czarsko  -  Zelo ,  s'arrêta  à  Katlchina,  où  elle  fut 
reçue  &c  complimeniée  par  le  pnnce  d'Orlow* 
Cette  princeiTe  a  fait  préicnt  au  capitaine  Krufe  > 
€omma;idint  la  frégate  de  nouvelle  conftruôion^ 
fur  laquelle  elle  a  pâlie  de  Lubeck  à  Revel,  d'u- 
ne tabatière  d-or  enrichie  ^de  diamans,  &  repré-« 
fentint  un  vaifleau  ;  S.  A.  S.  a  fait  auffi  diAribuei: 
un  louis  d'or  à  chaque  matelot. 

On  fait  ici  des  préparatifs  itnmenfes  pour  le 
inaritige  du  grand-duc  avec  la^princeire  Guilkl-» 
mine  de  Helfe^Darmiladt  ;  mais  le  jour  de  cette 
brillante  cérémonie  n'eft  pas  encore  fixé.  Les  per- 
sonnes qui  aduleront  aux,  fêtes  qui  fe  donnerouE 
à  cette  occafîon ,  fuivront  l'.étiquette  établie  pac 
Pierre  I  ;  clks  ieioiu  partagées  en  lo  dalles,  dont 

la  première  fera,  coippolée  de&  grands  grades  mi** 
litaires.. 

L'impératrice  voulant  établir  fur  un  pied  fiable 
j&  floriliant  ie  commerce  de  cet  empire  avec  I4. 
iPerfe,  a  envoyé  y  le  l^'^.  de  ce  mois ,  au  collège  du 
commerce  ,  un  plan  pour  l'établilTement  d'une 
compagnie  de  commerce  avec  la  Perfe  éc.tous  les 
états  titués  fur  les  bords  de  la  mer  Cafpienne  y  avec 
.  ordre  de  rendre  ce  plan,  public  par  l'imprefifion  ; 
^fin  que  tou$  ceux  de  fes  fumets  ^  qui  voudroient 
s'inrérefler  dans  cette  compagnie  ,  &  qui  ont  des 
connoilîànces  plus  étendues  de  ce  commerce,  puif- 
fent  faire  &  envoyer  leurs  obfervations ,  avant  la 
fin  de  cette  unnû^^  au  collage  de  commerce  ,  qui 
pourra  les  examiner  j  &  ks  pxéfcnter  enfuite  à  S» 
M.  Imp. 

Suivant  les  ordres  de  la  cour ,  on  a  commen- 
cé à  Kiga^  depuis  le  xo't  Ma^  dernier  ^  à  ne  piuâ 
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gereux  fera  aboli  de  même  dans  routes  les  villes 
de  Tempire.  Tous  les  fu  jets  de  S.  M.  L  ,^de  qi^eU 
que  condhiotr  qu'ils  fotent ,  lëront  enterrés  d^fns  • 
des  cimetières  qu,on  mblijça  à  une  certaine  dif- 
lance  de&  habit  icions, , 

Les  relations  que  h  cour  continue  defaire-p«* 
blier  contiennent  de  longs  dérails  des  avantages^; 
fùcceflifs  remporté  par  Tannée  de .  RomanzovB^»  ^ 

Fin  dc^la  Méphque  de,  la  cour  de  Ruffe^  au  manHr 

JejJe  d&  la  ^oru  oUomaac. 

n  II  ie  tvouvâ  pat4^  ,  qu'on*  H*av0tt  rien  avaircf-j;  tt  tfsie  - 
touccequi  avoic  iti  traité  l*ayoit  iii  en  pure  perte.  Cet 
état  dura  jufqu'à  Tarriv^edu  troûrîer,  que  le  Sl^  Obr cf- 
fcow  attenvioii  de  fa  cour.  Aulikôc  qu'il  Tcwt  reçu  ,  il  al- 
la fon  chemin  ,  comme  s'il  n'eût  pj»  dû  faire  attciuioa 
aux  varinions  du  miniftre  ottoman  ,  &:  il  lui  dit,  qut ,  furi 
hi-rtfriftAtaûon  qu*U  ûvoit  fatu  à  fa  <our  y  félon  qu  ili , 
€n  étount  convenus  dans  le  iems ,  il  en  avoit  reçu  des  ot'i 
éru  i  &  què  pré/ent  'U  lui  propofoit  de  choifir  unt  .piaesc 
pouf  kâtir  Mê  fùfUre§t  sotnmê  Jénè^  Kalé^" 
*  Le  miaiftce  cure  fit  biea'ienttr  au  Sr«  Obresk»^  *qu'il - 
M  a^-agiiîelt  plus  de  c«la  *.  cependant ,  ils  prirent  une 
carte  ,  &  ils  exaniinsrcnt  le  lieu  que  pourroit  chaifir  Is 
porte.  C*écoic  une  carte  turque  appartenant  à  Tamba/Ià-' 
dcur  turc.  Ainfi  l'erreur    telle  qu'elle  eÛit  pu  être  daxàa 
1«  choix  du  lieu  ,  ne  poavoit-  écte  imputée  au  mimCtrc  : 
de  It^iffie  :  -oelui-ci  ^.appercevant  fur  cette  carte  une  iP. 
lie  riauée  entre  le  eap  Ackbouron  &  l'ifle^  de*  TStoàtk-^ 
dit  au  plénipotentiaire  turc  :  Ht  bi$n  !  vo^^pomlei  um-mit:  : 
pmttrMiairer       v^ffeam  t  Voilà  unc  ifie  qui  ejî'au  WA^ir^ 
du  iitroîu  Pouffît{:vous  fimhatur  qmupt€^êkùjê  d$.  miêuce^'h 
Le  minière  nirc  n*cn  parut  que  médiocrennent  touché  ; 
rn^is  ie  Sr.  ûareskow  trouva  moyen  d'exciter  fon  t^ttcn• 
tton  par  une  propofitiun  qu'il  étoit  autorifé  a  faire  en  tel- 
état  de  la  négociation  qu'il  trouvcroit  le  plus  convena- 
ble ;  c'eft  que,  fi  la  Porte  eueeptoU  fe^  condUiom  -Hllêê*, 
fuiil  tu  ^em^it  iMpùfUf^f.&  aux  termes  oà  il  Us  avoii  S0n^ 
éuitu  par  la  nig^ciation^  mtçrs^  fikSêur  rMonsêrok^  i-iou^^ 
dtehmm^gimêiu.  Il  eft  bon^d'obirerver  icii.que  ^depiiis*- 
Ifouvtrture  de  la  négoeiation,  la  RufTie  4KVo>it  toujours^ 
îiiiîfté  fur  un  dédommage  si  en  t  paur  la  rcilitunon  de  la-» 
WM^çh^  Se;  de.U.Mol  javic»  d^s  la  vue  de  j»!en  ic^- 
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tir  11  ficSTttèr  tiigocîation.  C'eft  eii  faifaftt  cette  prî^À 
poficion  que  le  Sr,  Obrcsko\fr  répéta  &  récapitula  fon  ub 
êimatum  e  <AS:tmem  dans  les  termes  qui  fuivent  : 

Si  U  Forte  reconnoit  V indig^nianot  iu  Tartatu  icll€ 
ijUc  se  l'ûi  de  mandée: 

^  SiéîU  ctità  laRuJpe  /éni  KaU,K€rchi,  6^ItÛhum'^ 
m/i  Ociakoffp  &  tonfent  à  laifftr  pour  h^triét^  ioiM 
tmdué  À  tê&€m  tntr^  U  Bof  &  U  Nitfier  : 

Si  tlU  çedâ  aux  Tartaru  touiis  ks  vilUs ,  Hrrês  ^  Ap« 
ïaHt  eh  Crimée  qu^au  Cuhan  ^  ûinfi  qu  elles  ont  iti  cidiêM 
à  ces  pcupUs  par  la  tour  de  Rujfie  : 

Enfin  ^  fi  elle  concède  la  pleine  &  parfaite  liberté  du  com^ 
mer  et  &  de  la  navigation  pour  toute  efpcce  de  vaijfeaux  dans 
toutes  les  mers  de  fa  domirratiùn  y  ^'  aufp,  fi.  elle  confeat 
a  tous  U$  autru  ânitlu ,  eeU  quUU  cm  M  frofofiU  for 

Alors  ma  tour  rmira  à  la  PafU  iouies  Us  autrss  €im^ 
fusées  faites  far  tUs  ,  &  fs  Hfit/lera  ds  t^t  dUvmu^ftmiM 
fudsonqus  pour  les  fraise  de  la  guerre  • 

Ce  fut  le  4  Féviicr  que  le    Sr.  Obreskow  fie   CC«  ' 
propofîcions.  Le  miniftre  turc  fie  alors  plus  de  réflexioa 
fur  riile  qu'oïl  lui  propofoic  ;  il  pria  le  Sr.  Obresko"^  de 
I^ui  dvanei  par  écris  cet  UUimMtum    &  il  dépêcha  foSk 
neveu  en  courier  pour  le  p^rcof  k  Conflautinoi^c** 
"    On  vk  ren^rç  uae  ^louvelle  lueur  4*efp^ance  poot^ 
la  pai^c  j  &  les  deux  miniftres  s'y  eâ€misireiH^)iifi}tt*aiii 
#etour  du  coufter  de  Couftantino^le ,  qui  fe  fit  atieit*- 
dre  fufqu*aU'^  Mars.  Le  plénipocentiaire  turc,  au  lieu 
d'une  léponfe  Câthégorique  ,  qu'on  avoic  d'autant  plu» 
Ueu  d'atendre ,  que  î'armiftice  aîloit  expire^  ^  ne  remir 
au  minière  de  RuiFie  que  des  reaiajques  fur  fon  £//a- 
auUimf  &  tout  ce  qu'il  avoit»  dû- il ,  ^  lut  demander 
axM  uAes^ponie*^  ee»  reiAarques.  leSr»  ObreskoNrlui 
repréfeo^a  ^0ml>il»n  coui^a  let  réf^onfes  i)u'il  pèurr^it' 
fkfxfi.  tex^e^%  inuftka  :  cependant  ^  coilme  il  Pexigeoi^ 
de  lui  obftinement  ,  il  les  lui  remit  par  écrit;  Dana  le 
fait  néanmoins  ,  le  mimiire  turc  avoir  pris  une  autre 
^éfolution  ;  il  le  faifoit  fentir  au  Sr.  Obrcskow  ;  mais 
il  la  rélervoit  jufqu'au  dernier  moment  ;  &  ce  ne  fut 
s^û  \c  9  M^arar^^  k  l'edcpiratioii  même  de  l'armiitice  ,  qu'il 
lui'  CQjannuniqua  cette  jéfok»t»oA,  qui  pormît ,  qu*il e^voist 
Ofêrs  fut  sottS^  ahefi^  ds  prspafer  à  ta  Riffie  un  dédcm^ 
neoftmtu  ds      milis  baurfes ,  fçaifair ,  4:^  mèUt  fêor 
rtjlieutiam  ée-  toutes  tés  stnqnites  à  la  Porte ,  &  30  aiiUcf 
pour  équivaloir  aux  4  articles  qui  formoiens  l'Ultisiatu» 
dé  la  iBUtJf^ 
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fie,  lôrfquM  lai  ftkc  fak  une  paitfille  prapofiiioD ,  par  la» 
quelle  toute  négoelation  ^€0Î€  ai|Aiiiiie',  Se  qa\  mznu^ 

feftou  combien  îa  Ports  étoit  éloignée  de  vouloir  de 
bonne  foi  la  pààx  ,  puifque  depuis  îongtems  il  lui  étoit 
connu  que  fa  cour  ne  vouîoit  point  d'argent  •  maia 
qu'elle  demandoit  peur  tout  fruit  de  fes  conquêtes  U  fâ-- 
leté  de  fes  firontiercs  ,  &  de  fe  trouver  ^  la  fuite  d^une 
pitftte  heufeole  daoa  Tctac  de  làten6\f  qui  appartient 
naWrellMiM»  \l  toiic«é«at,  par  rapport  au  coriimeree-  te 
ir  la  ix»iHgiarlO0;  Quand*  même  it  eût-  ité  pofliUe  »  qu* 
fi  cour  fe  bomif  k  im  dédommagement ,  l^énormité'  âm 
la  fomme  propofée  ne  lui  auxoïc  pas  permis  de  la  re^ 
garder  autrement  que  comme  un  picge  tendu  'a  fa  bonw 
ne- foi.  En  quels  termes  fe  feroit  fait  le  payement  dn 
cetre  fommeî  On  la  propofoit  purement  &  Amplement  , 
fans  en  demander  aacuD»  H  nféioat  pas  ^ëfuroable^u'el-i 
Ir  fût  puyét  k  Hheitfe  ml^e  que  la  -paix  auroic  été  ean* 
due  9  patceque* ,  malgré  la  botitte  opinton  qu'on  a-  dot 
tréfc^rs  du  grand -feigneuc ,  oii' ne  lui  croit  point  unir 
ibmme  auffi  confîdérable  en  réferve,  après  quatre  cam>* 
pagnes,  où  il  a  fallu  faire  des  largeffes  extraordinaires 
aux  troupes,  finon  pour  les  engager  a  bien  faire,  au 
moins  pour  les  empêcher  de  fe  débander  &  pour  confcr* 
^fcrle  iïmulacred'ant  armiée.^  S'il  s'agiifoic  d'acoorder  das^ 
irrmet  de  piiyement  ir  une  puifiânoe ,  qui ,  par  fa  rcHi- 
gitm  ,  fe  juge  iïSpesÊfét*  de.  t^tc  bonne-  foi  m- ^* vis 
des  chrétiens ,  il'  auroit  fallu  ou  y  .  renoneeti ,  oit  Ifr 
procurer  par  une  nouvelle  gu^erre.  Mais  les  incentions^ 
de  fa  cour  lui  écoicr*c  rrop  connues  pour  s'arrêter  de 
pareilles  réflexions  i  au/H  Fe  Sr.  Obrcskow'iÉjfcCta  «t-il  la 
propofition ,  &  u*y  fît-il  a\ïcune  accenrion« 

Le  pléarpotentiaire  turc  ^  honteux  du  peu  df  eSèt  qu'élu 
•le  avoit  produit^  revient  bkmAt  V  dire  que  ce  n/étoic" 
pas- Ta  le  dernier  mot  de  k-  Fortè.  Il  frtsfoùkf^  vu.  qut 
rarmiftice  <toit  expiré  ,  qu'il  s'arrftteroit  ^  Hudig,  pow 
y  attendre  fes  dernière  ordres  ,  Sc  il  promit  au  minaS» 
tre  de  Ruflic  de  lui  en  faire  part  ,  fi  celui-ci  Papproii-* 
voit.  Le  Sr*  Obreskow  ,  par  une  fuite  de  la  fincéritéavec 
laquelle  on  en  agiffoit  du  cAfé  de  la  Rulae  ,  conief- 
cendita  ces^  inftances  pour  la  continuation  d'une  corref-  ' 
poodance  entre  eux  ,  aon*'(â>ftint  la  leprife  des  hoôiJt*^  i 
tés  ,  i|ftfi  de  laiifer  une  porte  du^ettt ,  iî  réeUament  Vuw  \ 
Turcs  ivet^t  une  autre  HMaûbt^  ^  donner  fui^  fbf|r 
'tHtimmm  i  Se  ils  régtoren^  «sMre  eux  pas  u»c  mavtm^ 
-^n^fe  mardlre  de  cette  eérc^^oadaiu^;       ^  - 
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Maïs  il  eft  bien  évident,  que  la  Pôf te ,  peitdant  r^uc- 
le  congrès  y  a  bien  moins  eu  pour  objet  de  convenu  d& 
quelque  point  qui  approchâjt  les  deux  parties  de  la 
conclufion  de  la  paix,  que  de  psplonger  k  l'indni  Par-» 
miièîxre  ^  Se  d'ameaef  par  un  ^uilereeat ,  qu*eUe  jugeoU 
devoir,  ea  ècrô  la-,  fuite  ,  la  RuiTie.  'a.des^  conditions  ^ 
qu'elle  ac  fe  piomettoit  pas  d'oixenii  d^elle  par  lea 
armes. 

Des  la  pretnierc  ouverture  ,.fkî te  par  le  vifir  pour  le 
renouciment  de  la  négociation,  on  a  vu  que  les  Turcs 
demandèrent  un  armiitice  de  6.mois^^  Loifi^e.  daas  le% 
premières  conférences ,  les  deux  pléaîpocenci^ires  fixer 
veac  racmtfiiee  jufqu'k  yé<)^tBOxe  du  prtacems ,  le  mjLr 
sùftre  turc  ^  avoic  iaiifté^  pour  qu'il  ffii  de  deux:  in«ts  d^ 
p\u94  A  mcfure  c^u'il  avoir  élevé  des  difficultés  daos  la 
lîcgociacion  ,  &  qu'il  en.  augmentoit  la  Is^nteur  par  le 
cems  que  demandoit  le  retour  de.fcs  couriers  de  Conf-- 
tantinople  ,  il  ne  manquoit  pas  d'obferyer  qu'il  n'y 
auroïc  pas  alTez  de  tcms  pour-  conveair  de  la  paix  peu 7 
daaC'  racmiftice  ;  &  plus  celoi-ci  approchoit  de  foa  tex« 
ne  y  plus  il  fe  rendoit  prelGuit  pour  une  prol^ngarioa^ 
êf:  moncroic  des  difpofitioas  pacifiques  »  afin  d*y  amener 
le  miniftre  de  Ruifie*  Mais^  celui-ci  fefufa  ipupurs  d'y 
entendre,  parce  qu'il  y  avoir  un  trop  grand  préjudice 
pour  fa  cour  ,  &  parccque  l'emploi  que  les  Turcs  avoienx 
fait  de  tant  de  prolongations.,  q*ii  leur  avoient  été  icé*-. 
racivenx:nt  accordées,  ne  montroit  que  TtAvie  de^pouj^ 
voir  aux  moyens  de  continuer  la  guerre* 

Ils  ea  avaient  profité  du  c6té  de  TArchipel  piour  de.s 
amas  coafidérables  de  vivres  .&  de  IhHuipot»  à  Coa£- 
iaariaople  ;  pour  la  réparacioti  de  leuis  forterefles  daa^ 
les  ifles  ;  &  furleura  cékes  d^Afie  ,  iltven  profitoief|€ 
pour  envoyer  des  cmifîkires  clicz  les  Tartares  ,  y  ra- 
maifer  &  excuer  un  parti  qui  pik  les  armes  en  leur 
faveur  auill-tot  qu'ils  dcbarqucroient  en  Crimée;  ils  cç- 
aoient  ua  corps  de  troupts  prèc  pour  cette  expédirion-, 
tL  peut-être  Tauroieut^ils  ceacce  au  milieu  de  l'armifli^ 
ce,  fi  k  Tafpeâ  dj  quelques  mouvemens^ parmi  les  Taj5r 
tareS|  oa  a'awoit  pris  du  côté  de  la  Ruîîie  des  réfolu* 
tioas  vigoureufes,  qui  om  contenu  les  partifans  aoni'* 
breux  de  la  Porte  ,  lefquels  fe  ralTembloienjc  déjk  eu  corps 
armés  ,  &  dont  toutes  les  dsmonftrati»ns  inpiqu.oiei^t 
l^efpéraace  de  l'apparition  prochaine  des  Turcs^. 

Mais  où  l'on  ne  fe  trouve  pas  borné  \  de  (impies 
pséfompcians  ,  c'cft  le  plan  qu*avoit  formé  le  gouvcrtHQ- 

meac  uuc  de  fuf pceadce  fe  de  déccuke  ^kl^k,  fav  eui:.  ^ 
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9Q  mttieii^ile  l'aroûfttce  ^  la  âotce  hs^fote^  ^e  teri^e 
4e  la  Ruffie  Haus  r Archipel.  Toutes  les  dtfpofitions  eii 

ayoicnt  été  faites,  &  Ton  commençoit  déjkkKs  mettra 
àcxccurion,  iurfquj  rarrivéc;  du  coiiuc  Orlo w,  ea.  dérrui- 
faiu  l'efcadre  dulcignote  ,  déjà  en  mer  p«ar  rtmphr  \.\ 
partie  du  plan  qu'elle  avoit  ^  cxécutci  ,  a  contoudu  la  ■ 
mauvaife  volonté,  des  l^iircs.  Les  f^its  ta  ont  été  expo- 
lés, dans  toutes  leurs  cifconf^aaces  ;  &  les.  Turcs  ,  Jiott- 
ceux  de  leur  periiçiie  ^  oos       forces  au  filence.  - 

Ces.  exemples  étpi5;nt  trop  ré  cens  tc^  trop  expreffifd 
|5pur  qiJc  le  SvObreskovtte  refiifât  pas  conftamnieaç 
toute  prolongation  de  Parmifticc  ;  mais  il  îe  faifoit  avctf 
la  prudence  d'un  mmif^re  ,  a  qui  fa  cour  a  confié  le  foin 
de  faire  une  paix  honorable  ,  &  qui  fçait  qu'elle  la  veuf 
d.e  bonne  foi  ;  &  plus  il.  fe  tentiic  en  garde  contre  1^ 
furprife  d'i^n  aouv,el,afmiftice    plus  il  ^uloit  apporter 
de  facilité  ^  la/pàix,  fi  toutefois  i^n  pouvoit  la  fairei^ 
C'eft  pour,  cet  effet  que ,  Aie  les  infiances  qui  lui  étoienf 
laites  par  le  miaiftre  turc  ,  le  7  &  le  8  Mars  ,  au  mo* 
ment  de  l'expiration;  de  l'armlflice  t  d'accorder  encore  di| 
lems  ,  il  lui  propofa  de  figner  avec  lui  les  fept  prin* 
cipaux  articles  de  la  paix  ,  èc  promit  de  cpnfentir  alors 
a.  donner  tout  le  tems  néceffaire  pour  le  relie.  Cher- 
chant enfui  te  a  en  faciliter  davantage  îa  conclu  fron  ,  iî 
£k  réduifit  k  4  articles  ,  fçavoir  ,  Tiadépcndance  des  Tar- 
fares^  la  ceÛion  de  Kerché  &  de  Jéni-Kalé     &  la  li^ 
Iterré  du  corumerce      de  la.  navigàtioo  ;  mais  ces  arti^ 
'  c}es  »  aiafi  qu'il  dem.andciit  de  les  arrtter ,  pour  pouvoir 
4oiuier  du  tem$  poat  le  refte  ,  etpient  Àfolument  tels 
qu'ils*  avotent  été  arrangés  dans  le  cours  de  la  négociât 
tion  ,  tels  que  le  miniftre  turc  les  avoit  admis  fous  la 
fçule  condition  d'un  emplacement  k  céder  a  fa  cour  pour 
y  bâtir  une  fortereife  ;  tels  enfin  que  la  Porte  les  avoit 
eus  fous  les  yei^x  depuis  pluûeurs  mois ,  ^  tels  qu'ils 
lui  ayoïent  été  envoyés  de  nouvea.u  ^  le  4  Février  ',  avec 
l|i  daufe  de  la  renoaciatîQa  ^  tout  dédommagement.  On 
n'y  avoit  fait  depuis  aucun  changeroeiit  ;  &  loin  qu'il 
cAt  de  la  roideur  K  en  demander  la  ifignature,  le  Sf» 
breskow  qui  accordoit  du  tems  pour  tout  le  rcfte  1  ce 
qui  naturellement  entraînoit  une  prelongacion  d'armif- 
-tice  ,  doanuit  a  etxtondre,  en  s'airecant  à  4  articles  fini- 
plement ,  que  tous  les  autres  pouvoient  être  réglés  au 
gré  de  la  Porte  ,       allégeoit  ^  fans  doute ,  ces  quatre 

Joints  de  tout  ce  que.ceux'la  pouvotent  avoir  d'onéreux* 
>aia  d'avoir  promis  qu*#n  accorderoU  à  la  Porte  la  per* 
4*é}cYjsr  l^a  foif.  fOr  une  ifle  ima^iniiire  ^  il  a  dit  > 
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répété      ionni  pêr  icflt ,  que  fl  l'ifle  propofiè  d^atvorf 
â'ifcoir  pdt  jugëe  fuffifanre  pour  l'objet^  il  feroit  libre 
i  la  Porte  de  choifir  une  place  fur  lâ  cAre  de  Cubaiu 
Par  ou  Ton  voit  clairement  en  quoi  confîftoic  la  paix  que 
la  Ruifie  fbuhaicoit,  &  fur  iaquelle  elle  a  infligé  pea* 
à&nt  là  n^eoci^idn.  Cétoit  de  confcitver  les  Tartarca^ 
dans  une  touveraineté  ifidëpeiidantç ,  qu'ils  ont  acquiiï 
p^r  le  lecours  de  fês  armes ,  &:  k  la  ùtveur  d'une  renon^ 
ctation  au  droit  âé  conquête  qu^eHe  a  Air  ce  peuple.  A 
cela  la  Foftc  o^pofe ,  dàns  fon  manifeftc ,  un  trait  de 
politique  qui  n'cû  pas  de  Talcoran.  Elle  cherche  h  in- 
quiéter les  puiirancee  voifines  fur  ce  nouvel  état  des  Tar* 
tares  ,  comme  fî  Ton  pouvoit  douter  que  cette  natioti 
cxiftaof  aduellcmcac  par  ellç-même ,  ne  fût  pas  fufcep- 
tible  d'une  meilleure  police  ,  qiie  1  or fq libelle  étoit  afliijet^ 
âe  k  la  Forte»  Elle  étott  prête  alors  k  pdrt&r  k  tout  mo- 
Ihent  la  dévaffation  cRez  ceux  de  fes  votfîna  contre  leC> 
^ueU  cette  puiflance  méditoit  là  guerre.  Vue  irruptioitp 
des  Tartares  fut  pendant  longtcms  ,  pour  les  puiffan- 
cts  chrétiennes,  le  fignal  d'une  guerre  avec  ia  Porte  , 
&  comme  un  manifefte  de  fa  part.  Elle  ne  fera  donc  plus 
un  pareil  in/^rumtnt ,  &  c'eû  beaucoup  gagner.  Qr.a^it 
aux  excurfions  des  Tartares  ,  qui  pouvoicnt  venir  pro- 
premeat  de  Pinquiétude  de  leur  kaa^de  Pefprit  de  bri« 
gaûdage  enracia^. dans  quelques-unes  des  hordes;  peur-' 
on  préfunfer  qu*âgiflant  aâuellemenc  pour  leur  propre 
compte  j  &  n^ayant  plus  de  foutten  auprès  de  la  Por- 
te I  ces  excurfîons  ne  foient  moins  fr«^quciltcs  î  Bnftti 
fi  la  Rij/îie  qui  efî  inuérellée  a  cet  objet  plus  que  iou$ 
les  autres  voifins  des  Tartares  ,  parc;.quc  la  furface  de 
fes  frontières,  h  l'égard  de  ce  peuple,  eÛ  infiniment 
plus  grande  que  les  leurs  ^  réclame  ce  changement  dans 
leur  érat^  comme  un  bien  pour  elle ,  cfolra  t- on  qu'elllr 
en  ait  moins  bien  calculé  l'avantage  te  le  diffavantagè 
que  né  Tauroit  pu  faire  la  Porte  ,  pat  Tutiique  contîcSF- 
ration  de  Pintérèt  des  puiffances  chrétiennes  j  fenrinient 
fi  nouveau  pour  la  Force  ,  qu*ôn  a  peine  k  l'âdinettre  com* 
me  lui  étant  propre?  Enfin  croira-t  on  que  la  RuJie  foie 
dans  l'erreur  au  point  d'y  attacher  tovit  le  fruit  d^une 
paix  qui  doit  cependatit  lui  être  avant  geufe  ? 

La  Rnffie  infifta  encore  f^r  la  celTion  de  Rerché  Sc 
de  Jéni-KaU,  parcequ::  Tes  Turcs  peuVenCi  eh  un  tno^ 
ment  y  paiTer  à  Oczaïo^  en  Crimée,  jettelr  la  confu« 
fion  parmi  ce  peuple  ,  &  le  remettre  dans  Tétat  â*o&  Il 
vient  de  fortir.  Kerché  &  Jéni  Kalé  feront  deux  points-. 
^"^H^pui  ou  ïe  gouyernemenc  ur  ure  pourra  réunir  les  mejA* 
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hut%  (iTjeti  de  la  miion^  &  fi  IW  ne  repouife  pf^  Vc^ 
!furcs  y  du  moias  ft  confommation  du  mal  pourra  êtfe^ 
retardée  jufqu^li  ce  qu'il  arrive  du  fecou/s  de  la  Ruflie* 
Ces  deux  places  foac  encore  un  gage  pour  la  Ilullie,  qvC^ 
les  Tartares  A*attaquerdnt  pas  fis  frontières ,  &  ne  fe  jois« 
diront  pas  k  la  Porte  dans  une  nouvelle  guerre ,  fequoi* 
qu'elles  ne  foienr,  ni  Tune  ni  Taucre ,  d'aucune  cott- 
fidérâcion  pour  la  marine  y  elles  peuvent  apporter  quel» 
qaes  facilités  au  commerce  qu^elle  veut  allùrer  à  Tes  fa- 
|ccs  fur  la  Mer- Noire»  La  liberté  du  commerce  £l  de  k. 
navigation  appartient  ^  de  droit  naturel  k  tout  éut  que 
fa  fituation  appelle  ^  en  jouir  »  k  moins  qu'il  n*yaiF 
ttpreflement  renoncé.  .     ■   .  « 

L'état  de  la  guerre ,  pour  les  deux  puHiances ,  entraîne* 
t'il  ce  facrifice  de  la  part  de  la  Rtfffie  ?  La  poi  ce  a  t 'elle 
droit  de  l'exiger  d'elle  ?  Si  elle  le  demande^  fans  en  avoir 
]«  droit,  &  ne  l'obtienc  pas  ^  quVt'clle  k  imputer  li  /on 
ennemi  1  Voilk  cependant  ce  quiexcitefes  clameuis*  Elle 
#  fait  annoncer ,  »mr  fes  Ulemas  ,  qiie  la  religion  ne  per^ 
mec  pas  la  rivalité  de  diuk  calîfel..  Wlt  tfinive  eettd 
rAUé  dans  l'indéfieiidaitee  ûb»  Tat t«0e^  »  $c  e*bft  iine'nV. 
Ion  j>^remptotre  pour  les  puîflances  dirétîenne»»  Seroîm 
il  neceilaire  de  relever  combien  une  pareille  prétention 
cft  abfurde  1  Mais  il  y  a  plus  :  c*eft  qu*^elle  n'eft  a|J- 
puyée  que  fur  une  faufTeré.  Il  neft' pas  vrai  que  Palco*. 
ran  ait  éxMi  l'incompatibilité  de  deux  princes  indépent- 
dans  dans  la  religion  de  mahomet  y  ou  ce  qui  eft  la  m£« 
me  chofe ,  de  deux  califes»  il  ^  exiflé  a  la  fois  plufieufS 
caisfes ,  &  il  y  en  avoit  partout  oh  les  Sarrafins  forme* 
ftnt  des  états.  £<ft  Tartares  qui  entetfdirnt  8c  fufvenV 

Palcoran  eoAime  les  Turcs  ,  difenl  au  conti^fè  ^U^lflt 
des  principes  de  leur  livre  eft  qu'un  prince  qui  peut 
réunir  fous  fes  étendards  jufqu'a  ii  ,  ooo  fàbr-es  ,  eft 
au /Ti  libre  &  auiïî  indépendant  que  ie  plus  grand  mcfnar» 
que  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  ccxtaia  ,  c'eft  qu'à  mcfure 
que  la  porte  a  abforbé  les  conquêtes  des  premiers  Ara- 
hc9  f  te  qti'eUe  a  Ibrihé  It  valk  ifioiiairdire  de  leurtf^dU^ 
i&enfes  prmcipaufés  ^  elle  ft  chei^hé  ^  tatknàAer  tiniv 
tes  ces  pièces  éparfes  par  \m  préjugé  religieux  qui  .ht 
coniîdéreroit  comme  la  fource  unique  de  toute  autorité 
fpirituelîe»  Ce  n'cft  donc  pas  de  la  loi  de  mahomet  ^  mais 
delà  politique  ottomane  qu'if  s'agît. 

Quoiqu'il  en  foii  y  eH'-ce  à  des  nations  cfirétiennes  % 
fc  foumettre  a^  de  iel^  fyftémes  ^  fort  polifique»,  foie  ref 
ligieuxî  Quel  rempart  ces  nations  avoient- elles  k  oppoi- 
1er  K  cek  §cÉi  cônc^iiécaor  »  lorfifuH»  U%  dépouinoîent 
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àc^  tottccf  leurs  poiTdfions  èn  Afie  Sc  Jttk  Afci<Hie  »  &  ' 
^'i!s  envahiffoienc ,  au  centre  de  l'europe  ,  des  royau* 
mes  floriflaas  t  Sc  de  quoi  leur  auroit-il  fervi  ^e  s*appu-  ^ 
yer  fur  uo  principe  de  religion^  non  pour,  rèfufer  des 
conditions  équirables  &  modérées  ,  dont  il  eft  aujourd'hui 
queilion  ,  iiwis  pour  fe  fouftralrç  au^  joug  le  plus  hour  *.  • 
tcux  T 

La  cour  de  Ruffie  ne  fuivra  point  cej;te  geneialice  dç  ' 
fon  incéiêc  avec  celui  de  tous  les  écats  &  peuples  chré-.  > 
tiens.  Ce  fencimgnc  eft  gravé,  ikns  doute ^  dans  Vame 
êc  le  cœur  de  cous  tes  hommes  ^  mais  elle  eft  sûre  quç 

cdAduite  dans  1&  paix  Sc.  dans  la  guerre  fera  crouvêç 
wûtfft  confêquente  te  -  régulière  ,  qu'elle  eft ,  heaotce  tç 
moiéxéc, 

>    $;U  E  D  E*.     '   ^  ' 
Stockholm  (  le  ^t  Mlkt.)  Le  roi-fe  rendîfi 

le  la  de  ce  mois  ,  d'Eckolmfund  à  Gripsholm ,  châ-? 
teau  antique ,  bâti  par  les  rois  de  la  famille  de 
¥afa.  S«      a  donne  ordre  de  réparer 'ce  grand  - 
difice;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'elle  a  def*. 
fein  d'y  aller  plus  fouvent.  que  les  rois  fes  pr^ 
déceifeursik  utuationt*  en  eft  agr^blt  v^  lac 
Maler  en  rend  le  trajet  très-facile*  S,  M.  partit  le 
%éj  pom^  les  bains  de  Loka  ,  oùplufieurs  feigneurs. 
de  dames  de  là  cour-  fe  (ont  dé]%  rendus  ;  &  corn- 
Bie  il  ne  fe  fait  aucune  ex  t  édition  qui  ne  foit  Ci^ 
gl>4e  d'elle  )  trois  fecretaires  de  la.  chancellerie 
foat  de  ce  voyage*  Le  fénateur  baron  de  Faiken- 
berg  refte  en  cette  capitale ,  pour  traiter  des  af-, 
Ëâres  cQficejcjiant  les  cours  étrangères  ^  d'après  le^ 
ordres    qu'il  recevra  de  S.  M.  La  durée  de  ce 
YOfage  ne  fera<]uede  B  jours;  après  quoi,  le  ro> 
reviendra  à  Gripsholm.  Le  duc  de.  Suder manie  a  . 
dévancé  S.  M.  de  2  jours  y  (S^.a  pris  la  route  de-. 
Carlsçrom. 

Le  roi  vient  d^anobltr^  le  Si:«  Ppltet^  colonel- 

sm  fervice  de  France,  les  i5rsi  Jean  &  Adolphe  de 
Pallelberg,  l'un  major  &c  l'autre  lieutenant  aufer^ 

4«  Rui&âi^  Comme  glu&eur$  f^nûilei!.  a|IQ-^ 
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blies  par  nor  rok  ont  pris  dans  leurs  armes  der 
ornemens  qui  ne  leur ^  ont  jamais  été  accordés^ 

M«  ^  rendu  une  ordonnance  qui  enjoint  à  tou^ 
ces  nobles  de  les  fiirc  enlever  de  leurs  écuflbnsv 
.  i^e  roi  a.  renouvelle  les  anciennes  ordonnances 
contre  les  voleurs ,  qui ,  (ans  qu'il  leur  ea  coûte 
la  vie  la  première  &  la^  faconde  fois  qu'il  ferons 
^rpris  en  faute  ^  feront  punis  très-'févérement  ^ 
les  homtne»  feront  condamnas  aux  travaux  pu^ 
blics  ,  &  les  :femmes  feront  détenues  dans  des  niai'- 
ians  de  corredion  ^  &  occupées  à  divers  ouvra^ 
ges.  Une  nouvelle  ordonnance  augmente  du  double 
famende  cpie  payoient  ci-devant  ceux  qui  étoient 
convaincus  du  crioie  d'adulœre  ^  4c.  les  condaoH 
ne  à  2  années  de  travaux. 
;  roi  étant  .informé  qu'au  mépris  des^  loixjdu 
coyaume  &  des  ordonnances  particulières  y  les  a-» 
vocats  &  les  procureurs  abufant  de  Tignorance 
4e  la  ûn^licité  de  leurs  cliens ,  les  entraînent  dans 
des  procès  inutiles ,  quHls  pourfuivent  jufqu'en 
-dernière  inftmce ,  &  voulant  déraciner  «n  abus  fî 
préjudiciable  à  les  fujets  ^  S»  a  rendu  unédit  qui 
enjoint  aux  gens  de  juitice  de  fe  conformer  avec 
exactitude  aux  réglemens^  fous  peine  de  punition 
f orpoireUe  ^  fuivant  les  circondances.. 
,  Le  toi  a  fait  une  exception^àh  toi  qui  défend 
Ûufage  de  Teau-dc-vie  dans  fes  étài^  ;  S.  M*  per- 
met aux  aubergiftes  d'en  avoir  une  certaine  quan- 
tité ,  fôit  de  France  ,  foit  de^  Suéde ,  mais  de  ne 
la  débiter  qu'aux  voyageurs.  Il  feroit  très- diffici- 
le d'wpêcbec  les  prévoncations  à  cet  égard  ;  d'aiU 
leurs,  comment  fe  procurer  de  Tciu-de-vie  de 
Suéde  ,  puifque  la  diiliilation  en  eil  abfolument 
prohibée  ?  il  faut  donc  qu'oa  accorde  .quelques 
permifiîons  particulières  pour  en  difliller. 

La  province  d^Dalie,  après  avoir  éprouvé  tou- 
tes Tes  horreurs  delà  difette^  eftdéfolée  par  la  dyf- 
ienierie  4^ui       efl  manifeûée  depuis  quelque 
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teins.  On  calcule  que  ce  nouveau  ûêàn ,  qui  n^efé 

au'unefuite  de  la  famine ,  a  fait  périr  plus  de  mon^ 
e  que  ta  peftedé  1709.  Le^haDitand  qur  y  reftenf 
font  exténués,  &  manquent  des  forces  néceffai- 
tes  pour  fe  livrer  aux  travaux  de  la  morfTon  ;  ils 
•f&ent  la  moitié  de  leurs  grains^à  ceux  qui  fe  pré^ 
fentent  pour  en  faire  la  récolte.  Le  roi  a  don-^ 
né  ordre  au  fénat  ^  d'employer  ^  pendkmc  fan  ab«r 
ftnce,  tous  tes  moyeirs  poflîbles  ,  pour  feeoti-" 
rir  cette  portion  de  fes  fujets ,  &  Ton  view  dy 
envoyer  ctes  médecrn»,  qurdiftiibtieroiit'des  fcs 
medes  aux  fra^  de  S.  M» 

D  A  H  B  M  A  R  C  K. 

GOPSNHAGUE  (le  4  j^out. )  Le  roi  a  nomtné 
fe  eomte  Cajus^-FitSderic  de  Kevemba  aiTdlëur 

de  la  régence  de  Gottorp ,  le  corttte  Pierre  dè 
Kantaaiu  &  le  comte  Frédéric  de  Reventlau  a^A 
feurs  de  celle  de  Gluckiladt,  &  les  Srs;  Stattz  8c 
Reflîng  confeillers  de  la  régence  d^Oldenbourg. 

L'efcadre  du  roi  y  qui  avoir  été  envoyée  dann  1% 
bahiaùe  pour  y  fiaire  fes  évolutions,  elt revenue  à 
la  raaedece  port  le  19  du  mois  dernier.  Sa  deili-' 
nation  eft  entore  incofimié;  voAià  rttpmtm  gén^ 

raie  eft  qu\lle  fe  joindra  aux  vaiïïeaux  que  com- 
man  Je  le  contre  -  amiral  Basba4te^  &  que  ces  deux 
efcadf e$  rAlnfetf  ne  s^éfoigneront  p:sr  de  k  bahî^ 
que:  on  croit  que  la  frégate /a  Chrijïianjoe  ^  quf 
a  fait  voile  pour  Fétersfoourg  aux  ordres  du  capi^ 
Oi«e  Grotfchiling ,  apportera  là  demiefe  nélbhi-' 
tion  de  la  coi^r  de  Rtmt*  à  ce  fujet.  Les  oflfrciers 
rudes  qui  étoient  ici ,  font  déjà  retoiurnés  à  bord; 
Sn  attendant  ces  ordres  ,  on  prend  tes  précau^ 
tions  n(5ceflàires  pour  arrêter  les  progrès  des  ma-* 
lirdies  qui  fe  font  manifeilées  fur  les  deux  efca^ 
dres ,  &  que  la  châleur  exceffîve  qu'on  refiènt  dë» 
^is*  quelque  temr^  y  a  fnfcitemem  occaûanoéor; 
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nos  malades  ont  paifé  à  bùTà  d'un  Taiâëau  iiui 
leur  a  été  envoyé  poitr  lervîr  d^hôpital  ,  &  ceux 
des  Ruffes  ont  été  tranfportés  fous  deS  tentes 
.  qti\>n  a  dreâëeâ  dans  rille  d'Amak.  On  travaille 
en  même  tems ,  darïs  les  ports  de  ce  royaume ,  5ç 
fur  les  plages  les  plus  commodes ,  à  confbruirjb  des 
iràfleaux  <fe  divers  rangs  ;  ce  qui  accrédite  encorç  . 
le  bruit  qui  s'eft  déjà  répandu  que  h  cour  avoit  ré-» 
(blu  de  former  une  nouvelle  efcadre. 
^  Après  divet^fes  e}t|>érfences  ,  on  eft  pamnu  ^ 
depuis  quelque  tems,  à  perfectionner  la  conftruc- 
tion  de  nos  vaifTeaûx  de  guerre  ;  il  ^t'en  trouve  deux 
dans  notre  efcadre ,  qui  fpnt  conftruits  (tir  c'é  nou^i 
veau  modèle  ;  ce  font  U  Magnifique  y  de  80  ca- 
nons, &  l^Orefundy  de  70.  l\s  v6m  beaucoup 
p^t»  vîte ,  &  font  plus  facilès'  à  g6tf<^eTffer  qûé 
ceux  des  autres  nations.  La  cour  ne  fe  borne'  pas 
à  améliorer  la  conibruâion  de  fés  nâvirës  ^  elle  eft 
tfès attentive  à  maintenir  fur  fes  efcidres  la  plus 
exade  cTifcipline.  On  doit  fe  ràppeïlcr  que  la  ga- 
tnM  k  bombei  la  TertéUr  écfiùxik  Thiver  à&tmèt 
fur  les  côtes  de  Suéde.  Le  câpïtaîrie  qui  là  com- 
lîiandùit  vienft  d^être  jugé;  il'eft  condamné  à  ëtr9 
&[ré6y  ^darr  5*  mois aà  chantier  du  Holni  ^  o& 
n  féra  vêtu^  paye  Se  occupé  com  ne  un  finvp.îê  ma*- 
teloti*le  piiotÊ  a  été  enchaîné  à  ta  brouette  ,  8é 
condamné  p^ur  3  am  ai«  tïa^tri?  pubTie^.  lÀ 
compagnie  afiatique  fait  aufli  infïriiire  Te  pfô^èî 
du  capitaine  Holm  ,  commandant  le  vàineau  tè 
Frirdtnsbowg  ^  àoTit  fiolis  avons' atfffon'cé  lef  rë^ 
totu-  de  la  Chine.  Cet  officier  efl  accufé  d^avoit 
prétexté  divers  accidens  qui  n'ont  pas  eu  lîèu  ^ 
pour  rèlâcher  au  porf  de  Pfywbtirti,  où  il  a  fait 
un  commerce  frauduleux  au  préjudice  de  celui  de 
-la compagnie;  s'il  nefï  pa^  convâincu  dè  cette  i«* 
ptltation,  il  anra'dfe  làpdnei  fe  jtffUfier  tfavôiîr 
pris  fa  route  par  la  Manche  ,  puîfqu'il  lûi  etoît 
exjureâèineat  ordonné  ^  ainfi  qu'aux  dutres  vâif- 
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virer  ce  canal ,  &c  dé 


gafTer  à  la  hauteur  des  iiles  Schottland. 
,  On  a  acheté  en^  Àngleteixe  deux  vieilles  fré- 
gates qui  viennent  d'arriver  en  ce  port ,  &  qui 
vont  être  équipées  en  brûlots»  Ces  jours  derniers,^ 
Sri  vaiiTeaux  marchands  ont  pafle  le  Sund ,  &  font 
entrés  dans  la  biiltique.  On  a  remarqué  parmi  eux 
un  çhebec  portugais^  venant  de  Lisbonne ,  &c  àom 
là  cargaifon  confifte  principjlc^Tient  en  argent 
cqrpptaut  pour,  pluiiems  ports  de  PruiTe  &  de  Li- 
vonie  ;  c'eft  le  premier,  bâtiment  de  cette  conf»* 
truftion  qui  ait  palFc  le  Sund  ,  comme  vaillbau 
marchand. 

On  a  vu,  !e  17  du  mois  dernier^  fous  llfle  de 

Gothiand,  les  7  vaifTcaux  ruiTcs  qui  forracnr  Tefr 
cadre  dit  contrer  amiral  ïcbitlchakow  ;  ils  atren- 
dbient  un  vent  favorable  pour  entrer  dans  le  Sund^ 
&  palFer  dc-la  dans  b  méditemnée. 

La  plus,  forte  châieur  qu'on  éprouve  ordinai-r- 
rement,  dans  ce  pays  ,  eftde  aa  dégrés  du.ther- 
tnomêtre  de  Réaumur;  mais  vei:s  la  fin. du  mois 
dernier'^  elle  étoic  au  a4me. 

On  a  annoncé,  par  ordre  du  roi  y.  dans  la  ga- 
zette de  cette  ville  du  3  de  ce  mois ^  à  tous  ceux 
qui  peuvent  avoir  prêté,  de  l'argent  à  S.  M«.ou  à> 


dè  Delmenhorft  ,  de  produiie  les  titres  de  leur 
créance  à  la  régence  d'Oldenbourg.  On  accorde. 
.  a  mois  aux  fujets  de  S.  réfidms  dans  fes  états, 
&  3,  mois  aux  étrangers.  Certe  circonftance  don- 
ne lieu  de  croire  que  la  négociation  concernant 
les  affaires  du  Holftein  ,  efl:  fiit  le  point  d'être 
terminée  entre  notre  cour  &  celle  dcPétershourg* 
La  récolte  des  foins  .a  été  fi  abondante,  cette  an- 
née, que  le  prix  de  la  viande  &  du  beurre  eft  tom* 
bé  du  tiers.  Celle  des  grains  à  laquelle  nçus  tou- 
chons ^jeft  de  la  plus  riche  efgérance»  U  en.  eft  de 
même  en  Norw^fie». 


comté  d'Oldenbourg  ^ 
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<  "VT'arsovie  (  le  5-7'  Jî££7fer.  )  Les  Mfl^gués 
Tont  affemblés  le^ï^dèce  mois.  Depuis  ce  jour, 
leurs  finances  ont  été  fréquentes  ,  miâs  très-cour-t 
tes  ;  il  y  a  lieu  de  croire  que  ces  idSemblées  font 

pour  la  forme  ;  car  on  ne  fait  qu'y  défigner  Tob* 
jet  fur  iemiel  on  doit  délibérer  le  lendemain.  Ce 
joiir  ârrive,  on  n'agite  rien ,  bu  Ton  délibère  faii^ 
s'entendre ,  ou  Ton  propofe  de  traiter  une  autre 
matière  le  jour  fuivam.  C'eû  aintfi  que  les  délais 
le  luccédeitt  âe  jour  en  jour ,  ians  qu'on  s'accorde 
fur  aucun  point ,  ni  même  fur  la  méthode  avec  la- 
quelle ilfaudroit  procédenDansraifembtéeduaa^ 
on  fe  propôfoîc  déterminer  des  af&trës  iu^ortan^ 
tes  avec  le  baron  de  Rewizki  ;  mais  ce  miniftre 
tie  s'y  trouva  point ,  &  fe  contenta  d'envo]^r  à  la 
délégation  une  lettre  d'èxcufe.  On  a  fini  ,  dit-* 
on ,  de  régler ,  le  ,  l'affaire  des  livraifons  ^  mais 
ïelie  des  prétentions  de  ta  cour  de  Vkinne  a  éxé 

remife  au  3  Août.  On  voit  paroitre  ,  à  cette  oc- 
tafion  5  un  imprimé ,  ayant  pour  titre  :  DéduSioti 
Jkit  hypothèse  de  Zips,  voici  la  «lOie  remife  à 
la  dJiegation  par  les  miniftres  des  trois  puilTances  , 
au  fil  jet  de  ces  ïivtd^ifons.  Les  j0u£igncs  numjircs 
^ténipMentimres  OM  VhonHeur  de  fépùndre*  éi  ^Ui 
fuit  aux  articles  touchant  les  fourrages  g  les  vivres^^ 
fur  Itfqueh  la  délégaùo/i  a  defiri  avoir  des  éclair^ 
€i]Jhn€ns.  Lesxommandàns  deâ  régimens  donneront 
aux  palattnais  V état  complet  de  leurs  troupes  , 
de  ce  ^îi^il  faut  par  wtùis  pour  leAf  fubfifiance.  Oh 
^ne  prtndra  pas^  plus  <ie  fùurragts  &  de  vivres  que 
■la  quantité  néce£[àir€lpoùr  les  troupes  fpécipées  dans  . 
iediil^,  lefyueUès  fe  »ottvénù  a^UelUràeta:  en  Fo^ 
logne.  *0n  ne  former  lI  point  de  magafins  pour  les 
^transporter  dehors  ,  ru  -pour  Us  revendre.  On  meju^ 
TT/»  lei^leèl  k  ^ûv^ine  ^  par  tome  lé  Pologne  y  avec 
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dès  kon^tes de  IVarfovie ^  à      garniec  :  on  nt  fou-» 
Icra  pas  y  mais  on  mjcm4^  m^furdavec  une  règle  ^ 
^    ou  avec  un  bâion  ;& ,  en  revanche ,  le  livrancier  Son- 

fLcra  deux  garnmc fur  chaque  kor:{ée  quUl  fournira  ^ 
fu^glW/àla  diimmtLon  du,  bUd Jèiche-^ 
fe  netii4e.  Les  Jiabétans  ne  fournir^  rien  ,  en  fait 

4c  UQuratarc  ,  oiMx  folMats  qui  font- fin, quartier  che^ 

jle  Uurs'hoUi^  ^  fans  prétendre  davantage.  Dans 
^s ,  cas  &  Le&  ^/i^r^ir^:  ,m  cet,  Mi^aijfgçmem  ne  peuf 
^s^^wir,  Ueu  ^.sn  fom^rU^  fiddM,4e  Ai 

^onne  viande^  qu^il  payera  à  gras  la  livre  ,  fans 
^'dl  puifff  exiger  qu'elle  foifJans^i,&  ^wtâçàera 
jpi^il*  n^en^ttanquc  fomais      J^i-fimmùsa Us 

gumes  à  la  place  de  HaufmanS'ko/I  ^  ce  qui  fera  ré^ 
.fi^ùfior  le  p(dacinat.  les  ^r^oMpcA  payeront  le  foin 
4ki^uer  40  livres  de  Bologne  t  Q^ros  y  la  paille  de 
piéme.  On  obligera  Us  habitans  a  voiturer  y  mai$ 
fkyjxment  cUordifia^  de.'^  nUU^  fj^^s  4^.cas  €X^ 
^Umrdinaires.  On  n'enrôlera  perfonne  par  force  , 
nii  (^vec^uéiufie^^ forte Àemokme  :  en  cas  de plainse 
jice  habitans  Ài^ntreles  officiers  oufidd4Us  ,  le  cam^ 
mandant  dans  le  palatinat  les  examinera ,  en  prc^ 
fençe  du  l^^é  ,  ou  des  conmùffaires  polonais ,  &  pju^ 
mra  h  coupable  :-en  ^s  q^êCtle  commandant  ne 

fende  pas  jufiicey  on  s^adrejfera  aux  généraux  ,  quf, 
fpjmmttent  touf^  la  fau^aâtiètK  à  W ^fovic  , 
U  e^x^Jft^ikt'17  73* 

,  .  Signé  Rewit^ki ,  Stackclberg  ,  Benoh^ 

.  |}es.4î^9aiei4tQ{|iim^  établies  par  U  xiiete  ^ 
^âvant  fa  prorogation  y  il  n  y  a  que  celle  chargée  de 
i£iirevtepFociè$  aiwir«^cidesy  qui  fait  en  aâivité  | 

jretard  vient  ,:dit-on  ^  de  ce  qu'à  mefure  qu'ron  feit 
i^bir,  'mtm^Q^iw:^  a^x  prifonniers^^  an  .dé^ 
i^uifce  fée  mm^fox  cmipabtes  ;  de  ibrte  4)u'oa 

nomme  déjà  ,40  perfonne^  impliquées  dans  cette 
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le  nommé  X^fi^^^berg,  MXrMrMJmabergr^fi^^ 
ucufés  ^  qui  avok  troiivé inoyeii.de  srévsMdei; ,  jEMâcé 
repris  le. a4 ,  &  conduit  le  aj. devant  la  commif» 
1f0B*  JLes  %7  Q^iy  on  iit  fubir  aux  coupable» 
les  interrogatoires  ,  à  Viffnt  defquels  les.  iiutiga*»  { 
leurs  ont  donni  des  condufioiis ,  fuiyaint  ie^fqueUes  \ 
t^Wski^  SuiAWw^j  JiQÙudù j  que  leurs 
complices  j  4oiveot  être  à  jamais  déclarés  infâ"* 
pae& ,  ^^grad^  4e.  nobleiTc; .  pri;^4s  4e  toutes  di^ 
e^,£:|W)Udeiiiort,:&^1l8tQ^  . 

lous  ii^  mains  de  la  juftice;  tous  leurs  parens  par- 
tager catte  infâmie ,  être  déchus  du  droit  d'héd* 
ter  '4e  leucis  bimts ,  qui  :fom  diévf^us  au.£ic  y  & 

4tous  leurs  defcendans ,  inhabiles-  à  pofféder  aucun 
poiploi  dans  la  république.  On  fçaucaihiiintor  pac 
le  ji^gennem  qui*  le»  prononcé  y  firoes  c^mdaltons 
inrontété  fuivies.  On  vient  d'imprimer^  en  langue 
fK^QiMÂlè  àllemande  ^  d^s  «pi^s  qui^^ac  r^Jai- 
xives  à  cette  a^ai^  :  elles  ont, pour  r(itre  '.Procès 
xgn^^  ks  r^icidu^y  $el  qu^il  a  été  wfiruit  jfArlA 
commijjion  nomméûà  cet  effet,  U  f^Juin.dpmkr ; 
f!femier€  partie. 

Tandis,  qu'on  eft  occupé  à  débrouiller  le  cabo# 
4e  «ettaa&iie^nébrcuTe^  leiwut&fe  Ëéfmi  que  le 
roi  a  couru,  ces  jours  derniers,  un  nouveau  dan- 
-ger.  S,  M.  rev«aoit  ^  dit -t)n ^  à  cheval  ,  vers  lie 
£^  y  dO'Grybow,  maifon^le  plai&nce^de-lacoin- 
ceflêOginska  ,  &  elle  alloit  encrer  dans  la  me  d*Ot- 
•V^y  lodi^eîle  Sr.  Jûohel ,  fon  écuyer  y  vint  à  fk 
irencontr^,  &  la  fupplia  de  s'éloigner  de  cette 
4Bie  ^  .-pMseqU'il  aMoit  entendu  «quelques  difcour^ 
<<|ui  iiu  diotonî  ent  ;tieu  rmâek 

4ia  perfonne.  Le  roi  attenditrXes.  ublans ,  fit  le 

FtDur  >de.cBieiaQy  s'en  retourna  oar  le^mÀm 
^rOebrogen ,  où  k^ge^-kt  ^/Sméml  Ijeamm  O^nm- 
4ret  attentat  refTemble  bien  à  une  hiftoire  faite  à 
iplaifir»  On  demande  par  quel  biUard  ^eturpi  fe  Te^ 

sm€^ii  trouvé  iàns  ete.€Cte ,  ùtsmi^msmsam 
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de  la  campagne.?  &r  pourquoi  on  ne  rapporte  ïeu-* 
fement  pas  la  date  d\in  fâtt  qui  doit  s'être  paifë 
dans  la  capitale.  Par  la  maniera  dont  on  en  par- 
te^ il  femble  que  févéciement  arrivé  foit  à  IQO 
liëues  de'Warlovîe, 

'  On  aifure  que  »  depuis  le  i  j  de  ce  mois ,  les 
troupes  prufliennes  ont  commencé  à  payer ,  argent 
comptant,  tout  ce  que  les  habitans  leur  fourniflent. 
Cette  conduite  leur  eft  aujourd'hui  d'autant  plus 
aifée  à  tenir  y  qtie  leurs  magafins  font  abonc&n-* 

fixent  pourvus  de  toutes  fortes  de  provifions.  Les 
Autrichiens  n'ont  point  fuivi ,  jufquà'préient  , 
cet  exemple  ;  au  contraire  y  on  teçoh  âe  toutes 
parts  des  plaintes  ftir  les  mauvais  traiteniensquHls 
font  efluyer  aux  villes  &  villages  qu^ik  occupent» 
Peu  contens  du  néçeifaire ,  ils  veulent  fouvent  être 
régalés  par  les  pauvres  agriculteurs ,  qui  peuvent 
Il  peine  fe  procurer  la  fubfiftance  à  eux-mêmes 
Bs'à  leurs  malheureufes^famiHes.  Malgré  ces  It-- 
.  cences  qu'on  permet  au  Xoldat ,  la  défertion  eft  ex- 
'crême  parmi  eux,  '  -  ^ 

La  cour  de  Vienne  a  fait  afTurer  au  comte  Po* 
^ocki  &  à  Tes  héritiers ,  la  poireflion  des  biens  ro- 
yain  dont  fa  famille  a  joui  dans  les  provincas 
•démembrées  par  cette  puiflance,  &  IcTquels,  fui- 
^vant  les  diouveaux  réglemens  ,  dévoient  êtreréu- 
ti\s  au  créïbr  royaU  L¥poufe  de  ce  feigneixr  eft  pai^ 
tie  d'ici ,  le  19  ,  pour  aller  à  Léopol  remercier  dt 
cette  grâce  1  empereur ,  qui  y  eft  attendu  le  mois 
iprochain.  Le  prmce  Adam  Qsartorynsici ,  génénd 
de  Podolie,  avant  que  de  partir  pour  Spa  ,  a  affer- 
au  comte  Mofzczenski  ^  pour  13  mille  ducats 
«rpar  an   les^  biens  confidérables  qu'il  poftède  en  Li^ . 
thuanie.  La  princeflè  Poniatowska ,  douairière  du 
^eu  général  de  ce  nom,  thon  à  Vienne^  eft  re- 
venue ici  avec  fes  enfans  ,  pour  y  fixer  fa  réfi- 
dence.  Le  Sr.  Murawski^  qui  a  époufé  la  foeur  du 
prince  de  Radsijvii ,  palatia  de  Wibia  ^  vient  auffi 
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^mv^T  ici.  On  croit  que  le  bur  deSan  voyage  efl: 
éê  prendre-  des  arrangemens  avec  la  dé^égation  , 
teoiic^aitt  ie$  sfîcnres  ëi  les  biens  de  la  maifon 
de  Radziwil  j  &  d'empêcher  ojne  tes  ennemis  de 
cenre  îitiilbre  famille  ne  profitent  des  circonfiaor 
ces  aâuelles  pour  la  dépouiller. 

On  àkt  çpie  le  roi  ayant  fait  reprëfenter  aux  nur 
iriAres  des'  trois  cours  Vétatt  où  ies  .finances  ont 
été  réduites  par  les  troubles  de  la  Pblogne  Sc  le 
partage  dea^  trois  puiHances  ^  ces  miniâres  ont  dé^ 
chté  que  leurs  Ibuverains  étoîenr  prêts  à  f^ire  pa- 
yer à  S,  M.  polonoife  ci^cun  icx>  mille  ducats* 
€bninfiedepwi'  fon  àtrâiement,  le  roi  a  facrifié 

tloe  grande  partie  de  fes  Biens  patrimoniaux  au 
fervicQ  publie^  ^  que  les  plus  conûdérables  re« 
tlemiar  wht  couronne  ont  été  compris  dans  le  par- 
tagje  ,  il  efl:  certain  que  le  tréfbr  de  ce  généreux 
Itienarqûe  eâf  épuifé:,  &  que  les  créanciers  de  la 
èauronne  ne  peuvent  obtenir  le  paiement  de  leurs 
irvances. 

-  £e  minifla^  a  reàûi  air  baron  de  Stackelberg  ^ 
fniniilre  de  ftuflîe*  la  note  fuivante,  datée  du  iz 
éSe  ce  mois. 

La^vîUe  de  Dant[ig  ayant  rendu,  compte  au  roi 
dn  la  réponje  qu'elle  avoit  faire  ^  le  y  de  ce  mois  ^, 
am-  comte  de  (johwkin ,  &  ayant,  demandé  à  S.  M. 
fcf  derniers  ordres^,  elh  n*a  pu  que  fommer  ladite 
ville  de  n'entrer  avec  le  roi  de  Pruïïh  d^s  aucune 
négociation  qui  pourrait  être  préjuaiciable  à  la  fou- 
verairuté  du  roi  &  de  la  république  de  Pologne 
mais  dt'htijfer^  comme  elle  y  efi  obligée ,  en  ejfec„ 
yèxamen  dks  prétentions  de  M*  Pruf,  à  la  dicte 
g/ii  doit  fe  tenir  aduellement  ^  &  à  qid  feule  il  ap^ 
d^ett  décider.        _  . 

Les  foujfignés  ont  ordre  de  communiquer  cette  no^ 
tm  au  baron  de  Stackelberg  ^  de  le  prier  en  même 
Èesns  de  vmtlair  bien  injijièr  fortement ,  de  la  part 
du  roi  auprès  de /h  cour,  à  ce  que  S.  M.  l-Imp.  dr 
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RuJJie  daigne  suinter ejjèr  féricufement  à  engager 
iM.  le  '01  de  Prufje  à  prcr.drc  tn  cunJiJcration-  le  droit 
Je  V       polonoijhytaiu  Jur  La  vdU  qu&£wrfiM  poit 
&'fajunJ(iiâion.  .        ^      '       .  , 

(Signé)  Mlodiiojeta^ki y  Borçh,  Ciarcmnski, 

.  Chreptpwic{^  * 
Le  marchand  de  cordons  d'ordre  dont  on  a  par- 
le ,  n  a  pa;s  éié  aiiez  circoDfpeâ  dans  le  choix  de 
ceux  auxquels  il  les  vendoit  \  Ton  impna4en^e  a  dé« 
crédite'  û  nuich..ndin? ,  £w  à  doi.né  lieu  à  la  fccne 
fuivdLte.  Un  gencilhomme  weilphalien ,  qui  n'%-. 
voit  pas  cru  déroger  en  exerçant  ici  les  fondions 
de  coUefteur  d'une  loterie  allemande,  s'étoit  trou- 
vé en  état  d  acheter  un  ordre  dont  on  faifoit  fi  bon 
marché.  Le  lendemain  qu'il  eut  fait  cette  emplette. 


rai 

i 

u 

1 

étoile.  Son  ufnge  étcit  de  fe  f.ûre  fer.vir  à  table 
ar  fon  valet  -  de  -  chambre  ;  il  fut  .fort  éconné  ^ 
brt  piqué  de  ne*  le  point  trouver  en  fe  met^tant  à 
table,  éc  d'être,  par  conféqucnt,  réduit  à  fe  con- 
tenter du  fervice  d  un  laquais ,  comme  le  moindre 
dé  fes  convives.  Il  s'emporta ,  fit  chercher  partout 
le  valet  -  de  -  chambre ,  qui  étoit  à  fa  toilette  ,  & 
ne  vint  que  lorfqu'elle  fut  iime»  11  parut, dans  Tap^  ^ 
partement ,  décoré  du  même  ordre  que  fon  maî- 
tre, &  qu'il  avoit  droit  de  porter  comme  lui^  par- 
cequ^il  Tavoît  acheté  aulFi»  £n  entrant  y  û  demandai 
fon  congé  &:  Tes  gages  au  b.iron  ,  qui,  fort  étonné 
de  voir  fon  domeltiquc  aulfi  illuilré  que  lui ,  fe 
leva  en  fureur  pour  le  châtier.  Chevàùer ,  lui  dit 
le  valet-de-chambre,  avec  lepluî^  grand  fang froid, 
rqfpeae{  les  grades  ijçache{  que  mon  oxdre^  me  coûte 
'^G  ducats  ;  que  vous  parle^  a  vôtre  commandeur,  & 
que  vous  nues  point  mon  eg^/.  Cj&i.tç^ec4Q.te.plai- 
lante  a  beaucoup  prêté  à  rirel  te  m'^Vclîand  a  eu 
Lcuu  protefter  qu'a  l'avenir  il  ne  recevroit  plus  de 
Uomeiiiques  ^  quand  ils  payexoiem  di^c  fois  pl\^ 
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âne  lès  autres  ;  on  Ta  forcé  de  quitter  la  viHe  ayet 
n  marchandiie  y  doqt  U  QÙ  douteux  quÙ  trpvivç; 

le  débit  pilleurs.  .  » 

'     .    -«  *  •  > 

Extrait  d'une  lertre  de  Tarmée  du  maréchal  de 
Romanzow,  du  14  Juillet  1773* 

Les  corps  réunis  des  générmtM  JF'cijffmann  &  PotemMa 
fâffcrtni  le  Dsnubâ  au  deffous  'de  Brahilow  ^  U  t8  &  U 
#9  du  moi*  dernier^  Ils  marchèrent  d'abord  vers  U  Uc  dé 
Karajor ,  oà  fi  itouvoU  uit  détackemene  di  Véfifiiie  otto* 
mane  .  dans  une  efpece  de  retranchement,  La  cavalerie  ni 
fe  ayant  devancé  V infanterie  ,  fut  repliée  par  les  Spahi^ 
{cavalerie  turqne  qui  for  tirent  de  leurs  lignes  ,  &  la  cul'" 
huterent  fur  Vinfanicrie,  Le  feu  de  cette  dernière  ralentit 
la  pourjuite  des  otiomans  :  ils  furent  biencôi  repouffés  à 
lêur  tùur  ^  &  les  troufcs  tefiies  à  la  défenfe  du  ^Vtp  ^ 
^ayéas  par  la  retraite  de  leur  cavalerie  ^  abandonnèrent 
ce  pofla ,  &  fa  replièrent  fur  U  Jeraskier  Numan  pach4.  Le^ 
bords  du  Danube  s^am  été  nettoyés  de  ce  coté  .  toute  Var^ 
mée  ru£e  U  fkuwe  lé  %o  &  le  2^  y  partie  fur  de:^ 

faïaues  ,  ù»  le  refle  fur  dûs  pontons,  *  " 

Les  généraux  Weijfmana  &  Potemkin  furent  détachés  , 
le  lendemain  avec  if  mille  hommes  ,  pour  invcftir  Silif» 
trie  ,  place  défendue  par  trois  pachas  avec  une  garnijôa 
dfi  plus  de  zj^  tttUle  l^mnus*  Ces  deux  géaéraus;  refferre* 
rené  la  ville ,  le  &  parvinrent  à  s* emparer  ^des  pofles 
^ui  pouvoient  faciliter -l^affaat  qu^on  aroie  le  projet  èa 
domtter0  Le  général  Poeemkin  attaqua  y  à  la  pornee  du  jour , 
ttm  roirstnelument  dnftmlt  fur  une  montagne  qui  dénîine 
Im  ville.  Les  Turcs*  s'y  défendirent  avec  la  plus  f^ande 
bravoure  \  ils  repoujj'crent  les  IluJJcs  ,  leur  tuèrent  b<raw 
coup  de  monde  &  les  pourfuivirent  jufqh*au  bas  de  la 
montagne»  Le  général  \4'ciffmann  .  appercevant  ce  mouvc' 
ment  &  profitant  de  lUmprudenee  des  vainqueurs  ,  fie  fur 
U  thatmp  tourner  la  montagne  par  quelques  régimens  ,  qui 
t^iycretti  fur  la  hauteur  avant  Us  Turcs ^  tr  fe  logèrent  dans 
Uttrs  propres  retranchement.  Cette  manctuvre  habile  obligea 
ces  dernière  ç  fe  renftrmer  dans  la  plade:  'k  ^ 

La  2()  ,  toute  l'armée  rujfe  fe  rajfcmbla  devant  Silijlriei 
Le  maréchal  de  RomanT^cw  fit  les  di ji^ujuions  ncccjfaires  ' 
pour  un  ajfaut  général;  ma'j  on  ne  put  l'exécuter  à  caufc 
dfis  forties  continuelles  de  la  g^rnifon  &  des  attaques  que 
les  Turcs  dirigcoient  principalement  contre  les  montagnes 
djoù  on  les  avait  chaffés.  On  fut  inforOté ,  en  même  tems , 

fir»  U  gremd  rifie  ûfoit  Jéischl  fo  mille  àomm^a  de  fon 
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^mp.  fOur  venir  au  fccours  des  cjpjgis  ,  &  quil  fi  dif-^ 
pàfoit  lui  mcmc  â  marcher  peur  couper  laietraiic  de  L*afméi^, 
ruffe.  A  cctu  nouvelle  ,  le  maréchal  gui  jugeoit  d'alUeurJi 
d$  l'impojfitilité  de  s'emparer  de  €ûU€  place  par  un  coup 
de  nuùn  ,  fe  détermina  à  Lever  le  fiege  ]  l'ordre  en  fut  don- 
mtlt  'di^  $0*  Pàur  nu^qat^r  ce  defiin,  on  fit  un  jm 
encore  plus.  vif.  L4  œtraite  Je  fit  en  hon  orî^e ,  6t  dura  jo 
heures  y  avant  que  d^arrivef  aux  Jeâques.  On  emmena  quel" 
^uts  cantons,  trouvés  dans  U$  retranehemene*  Ùmrtitre»gàr-^ 
de  fut  continuellement  harcelée  pt^r  les  troupes  forties  dm^ 
J^'firie. 

l  e  ir.  luillet .  on  arrivi^  à  un  défile  par  lequel  clfalloit 
nuiffeiirernent  pajj^r  ,  défendit  P^r  un  earps  de  trci\e  mill^ 
hpmmpt  d4i^ehcs  de  Va'mic  de  Numan  pacha.  Le  ^ésUtat 
T^eiJJ'rn^im.  rfhifita  point  à  tomber  de  frone  fur  les  TÎMi^; 
mai^M  put  en  mcn^e  temps  la  pnùmtteiùa  de  les.  feire  mtmm 
p^r  plufieurs  regimens.  Les  Qttomans  lui  oppofertmxla^pttm 
vigûLreu/c  réjifiance  ;  ils  ofttent  mime  fortir  de  hmm  r<*. 
tr^nchemens  ,  &   enPelopperent  entièrement  l'arriére- g  or  dm 
dfs  Rujfes.  Dans  ce  moment  de  crifc  ,  le  générai  Weiffmann» 
jiittué  d'un  co^p^  de  canon  dans  la  poitrine  ,  lorfqu'il  con^m. 
duifi^ii  lui:mm^^^f.  fi^^^f^  relmUs  d  une  noupelle  attaquer 
Heureufement  poàr  Us  Ruffes  que  Us.  rifimens  d^ne^  a» 
parÙ^  panurint  fitr^  lUt  fstnç  des  Twp€âg  qui  ,  eroyant  avoir 
e^ire  i  un  plus  gr^nd  neunère  de  trempes  9  fe^  débatedn^^^ 
rent  à  Vinftani.  &  V  or  mie  ruffc  pajfa  le  ii^éé 

L'embarquement  fe  fit  pendant  les  journées,  du  %  ,  , 
du  4  &  du  ^  Juillet  ^  &  le  7  toute  l'armée  de  Roman^ow- 
avoit  rcpaffé  le  fleuve.  Ce  général  fit  chanter  le  Te  Df.  nu 
Les  RuJJes  évaluent  leur  perte  â  2000  hommes  ,  &  ils  otH 
le4ffi^d§alement  quelques  canons-  Us  affurent  fo^*  Us  Turee^ 
n^et^t  pas,  m^it^,  fi^re  dans  dijferenus  attûqmss  qu'ils*onè- 
lindes  ù§t  femtenuA  Mi  U  plue  grande  hr^voure.  iU  lM^ 
re^eitf  I0.  fufttee-  d^atmuer  qu'Us  mê^  motttri  demi^  eeêee  o€^ 
eafîon  le  courage,  le  plus  intrépide ,  &  qt^ih  p^etotêm^  Pw>^ 
ekarnement ,  au  point  que  ceux  qui  itoient  terreffis  &  mms" 
rans  ,  fe  foulcvoient  encore  ,  pour  couper  avec  leurs  cou- 
ieoftst'  Ue  jerrcte  des  ckeyaux  qui  les  fouloiene  aux  pieds . 

V- 

Dantzig  (  le  27  Juillet.  )  Le  a6  du  mo\$  der-* 
nîer ,  le  Sr.  Reichard  reioit  au  magilbrat  de  Q&sxfn 
vilie  la  note  fuivapt;e* 

Le  magiftrac  de  Dantzig  earépondAat,  le  23  du  moi» 
dç  Juin  ,  a  la  propofKioii  que  le  fotiffigné  lui  a vok  fai- 
te,  le  17  du  même  mois,  s'cft  énoncé  dans  les  termes 
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ârendft  qui  fubiiftateiic  eacr^-elle  &  le  wd  às  Pruilè  ^  dt 

^ue  comme,  pour  cet  effet,  elle  avoir  piopofe,  le  14  de 
ce  mois,  d^emrer  en  négociacioti ,  reîativemtnc  amc  tcr^ 
res  d'OIiva  fuuét:ç  darts  les  environs  du  port  ou  canal  ^ 
ct4Xfi  déclar^ci«u  iaifott  coanoiore  rincention  dans  la« 
fireUe  elle  4tott  de  traiter  pour  les  eoAteftatlons  qttire^ 
gacdciK  le  ;por€.  Le  fouffigfté  ne  doute  pcfiAC-des  bonnei 
dirpofitîoiis  du  magtftrat  poiar  .aceotnmédeiBfeii^Ac  d^ati» 
cane  meins  quM  en  a  pevr  garàtit  W  aflulanees  <firi  lui 
ont  été  répétées  dans  la  dertiiere  réponfe  ,  Se  que  la  con» 
QoifTançe  qu'il  a  des  lumières  Se  du  louable  zele  du  ma^ 
giflrat  ,  îe  porte  a  croire  qu'il  aura  pris  une  réiblutioA 

qtfipourra  feule  aiTurer  le  bonheur  de  ceit^  vâlle  |  Se  donc 
la  prompt:  exécution  eft  néceiFaire  dans  les  v^areonftanceê 
firé&atesv  En  partant  de  la  fuppofitâon  qnt  le  magiArat 
tA  rfellemenc  >fc  ffrieufement  di^ùfif  k  ft  foaêteÉ  k  Tae-i 
camm^eHient  projetf  é  ,  il  n€  refte  plua  <px%  lever  leé 
év-j  ji  vaques  c  ipabics  d'en  rctardwrla  coaclufion.  Or  ,  com- 
me cette  difficulté  fe  rencontre  dans  la  déclaration  ren^ 
fermée  dans  la  réponfe  du  23  de  ce  mois,  éç  qui  porte  ^ 
en  ^ecmcs  exprès.,  que  le  roi  de  Polo{|ne^^oit  jamais; 
160  ia  qualtci  de  fouveraîn  de  la  i\>mTélie  ,  poflélé  ik 
p^CMté  la  laUTOtainecé  &  le.âroit  tenitorial  fer  le  canal  ^ 
ptcendu  qaB  le  palatinar  de  PomeréKe  InWoif  )^ffi9H  tu 
aucune  connexion  avec  le  port  &  avec  les  aunes  droits 
&  pofleffions  de  la  ville  de  Dantzig  j  mais  qu'il  l'avoir 
pofTédé  en  fa  qualité  de  fouve^ain  de  la  ville  de  Dan^ 
2^  »  indépendante,  du  falatinat  de  Poméré4'ie ,  8c  fouiffi^ 
fe  immédiatement  k  la  doimiution  d^^nm  de  Pologne  { 
de  lamelle  déiclaiiatioA  .le  inagiftrat.préieiRl^irerla oon* 
tfkifioa  fuivame  :  que  ceméie  S.  M«  pfAa&dift  eonTer^ 
voie  1«  fonverainecé  de  Dantzig  ,  la  qualité  de  poileffeiit 
aâuel  de  la  Pomérélie  n'autorifoit  le  roi  de  Prufïe  en  an»» 
^unc  manière  k  prétendre  k  la  fouverainctc  &:  au  droit 
ceiritciiial  fur  le  canal  ^  le  foufflgné  croit  qu'il       de  foii 
devoir  de  montrer  par  oii  pèche  une  aifi^iiion  fi  eonfrai^ 
Et  au»  intérêts  du  rot  fon  maître  ;  mais  d  pmtefte  »  en  mè* 
me  -tcms  ,  qu'il  n*etttend  point  que  fet  lobfènfQitiona  Mëtit 
w&AdéfécS  comme  une  ^pui&oa  dea  droHt  "de  S.  M>  prûf* 
fieMte;  ^puffqtie  cas  dndta  -^iht  déjà  prouvés  &  rccon- 
Jius  ,  &  que  la  difcuffion  de  cette  matière  lui  cA  abfolir- 
•nent  interdite.  Si  S.  M.  polonoife  a  exercé  le  droit  ter- 
liç'jrial  &  la  fouv'/rainecs  ftjr  îe  canal,  c'eft^i-dire ,  fut 
Ain  port  qui,  fuppofé  qu'il  ne  foit«j>a8  fttué  fur  le  font! 

éà  pâlmimt  4<  £^mét^  ^  le  mio»  au  «naini  «énftrnlt 
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ftr  le  Atitin  d'OlhPa  »  ferme ,  par  conTé<psitnt  >  nAe  di^^ 
pendaace  du  corps  de  la  province  de  Pomérélie^  &  eft 
feparé  dii^  tbrritoire  de  la  ville  :  elle  a'a  exercé  ce  droit 
<que  parce  qu'elle  avoit  ,  en  même  ^enis  ,  la  foiiveraine- 
té  de  route  la  province  de  Pomeréîie  &  de   routes  les 
poireffions  eccléfiaftiqiies  &  aunes  appartenantes  k  ceue 
proviace.  Pour  avoir  la  jouiflance  de  ce  porc  &  de  fes 
dépeadaocea  ,  la  ville  de  Danmg  6*cft  engagée ,  comme 
tout  le  monde  le  fçaîc  ,  k  payer  au  couvent  d'Oliva  , 
cm  A  qualité  de  propriétaire  rdîr^ft  du  terrein  i  <ce  qui 
m'feroic  point  arrtyj  dans  11:  cas  contraire)  une  rede-  - 
Vâucc  annuelle  ^  &  ,  dans  le  même  tcms  ,  les  fer  en  i /a - 
mc5  rois  de  Pol.  piïrricipoienr  a  la  perception  des  droits  _ 
<de  port  ,  en  leur  qualité  ce  feigneurs  terrirori.q.ix  de  tou- 
te la  province  de  Pomcrélie.  Les  ctrconitances  font  chan- 
gées ,  &  la  fouveraineté  de  cette  province  a  été  fépaxée 
4'avce  celle  de  la  ville  de  Dantzig,  Or  comme ,  au  mo* 
yen  de  cette  fépamtion ,  le  canal  qui  fait  partie  du  ter« 
ritoire  d'Oliva  cft' refié  réuni  k  la  province  de  F^mé* 
r^lie  ,  la  ville  de  Dantzig  ne  pourra  fe  difpenfer  ,  fous 
aucun  prétexte  légitime  ,  de  reconnoitre  pour  fcigneur 
terriroiial  du  port,  la  puiffance  a  qui  toute  la  provin- 
ce de^Poméxche  eft:  tombée  en  partage  ,  d'autant  moins 
qu'il  ne  s'agit  point  ici  d'un  objet  qui  ait  rapport  au 
^roit*  territorial  du  roi  de  Pologne  ftir  la  ville  ,  ou  qui 
rompe  les  liens  pir  lefquels  elle  eft  attachée  k  S.  M.  po- 
Jonoife.  Il  eft  donc  queftion  de  fçavoir  comment  le  ma- 
giftrat  de  Dantzig  entend  combiner  Its  négociations  fut 
les  contcfiations  concernant  le  port  ,  avec  raccommo- 
dement propofé  ,  au  fujet  des  terres  que  la  ville  tenoit 
autrefois  4u  couvenc  d*OUva  9  ui  vettu  d  un  contrat  em- 
phytéotique» Pour  cet  effet, 4e  «lagiftrat  eft  prié  denom- 

Cer  une  députati»ii  de  fon  corps ,  6l  de  renvoyer  chez 
fo^lTigné  ,  dàas  la  fournée  du  30  de  ce  mois  ,  kPlieu- 
rc  que  le  magiftrat  jugera  le  plus  k  propos»  Pour  cette 
même  fin  ,  il  fera  néceffaire  de  donner  a  cette  dépura- 
tion des  inltruaions  fiiffifantcs,  &  de  la  mettre  en  écat 
d^  faire  connoitre  comment  la  ville  entrer;^  dans  ks  fen- 
timena  de  S*  M^-prufiienne  j  fur  quel  pied  elle  recon- 
Apicra  fes.  droits  j  quelle  propofition  tUc  eft  dans  Tin- 
tentiin  de  faire»  &  ^  quelles  charges  elle  voudra  fe  fou- 
mettre  dans  IVtAngement  qai ,  en  réglant  l*état'des  cet* 
r/ÊS  emphytéotiques ,  termineroit ,  en  même  cems  ,  les 
contcftacions  relatives  au  port.  Par  ce  moyen  ,  le  fouf«  " 
figné  pourra  déclarer  fes  fennmcns  fur  ce  qui  fera  prcm 

pôle  I  (èw  paflejt^  ca  cas  de  t^efo^  1  ^es  rapports  au  toi 
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ftn  maître  ,  &  travailler  ,  fous  îa  mcdiatîon  du  comte  Go- 
iovriin  ^  k  U  coficîufion  de  raccommodemeaC  mime.  A 
Dantsifiy  le      Juin  i77S« 

Signé  f  Rkicrarîd. 

Cette  note  fut  fui  vie  ,  quelque  tems  après,  de 
celle  du  comte  Golowkin  ,  dont  nous  avons  dé- 
jà parlai  &  qui  eil  conçue  dans  les  termes  fuH 
vans, 

S.  M»  rimpératrice  de  toutes  les  Ru/Ties ,  ma  très-gra- 
disufe  fouveidine  ,  s'étant  fait  renire  compte  de  mon  rap* 
port,  ainfi  que  des  repréfeatitioftt  qui  Idi.ont  été  adref* 
fé^^  par  la  ville  de  Danci^tg^a  yvt  ^  «vfed  un  îuiie  déplai* 
iir|-que  les  propofitto&Sh  durroî  de  PrudTe  ,  lerquelles 
avoient  pour  objet  un  accommodement  amiable  au  fufet 
d^s  contelbtions  concernant  le  p^rc  de  D.intzig  ,  n'on: 
pnS  produit  l*effet  defué  ,  &  que  cette  ville  n*y  a  pas 
répandu  de  îa  manière  que  S.  M.  Imp.  avoir  lieu  de  Tat- 
tendre.  Ëa  co^féquence ,  je  4éclare>  par  la^préfente  ^ 
au  ma^ftrat«de  cette  «villes  au  nom  .&  par  jnrdce  de  S. 
M*Imp.|  ma  trèa-gracfçufefoiiyaraiiie  t  qfue  la  viile.doic 
poreiaetic  &  fimp}enietit;ireiioiicerkfa«  obfti&aftoa ,  6c  le 

J Téter  îi  raccommodement  qui  lui  eft  offert.  Il  n'a  pat 
té  diîTicilc  à  ma  cour  de  reconnaître  que  ,  dans  ks  rc- 
piefentâtions  qui  m'ont  été  remifes  de  la  part  du  ma- 

fiftrat  ,  la  ville  a  cherche  ,  par  toutes  fortes  de  détours 
:  d^artifices ,  k  continuer  la  perception  des  droits  de 
port,  &  k  établir  fou  àcoiS'de  pfoprÛ&é  furie  canal ,  en 
Ccfojndant  fur  des  preuves  préj^nduc^incmreâables  ;  mâift 
ma  cour  roWdonne  de  ûire  jcoanmXMe  k  eçtte  ville  que  ^ 
quelques  droits  qu'elle  ptrifTe  alléguer  en  fa  faveur,  ils 
B«  pourront  jamais  entrer  en  coitiparaifon  avec  le  pré- 
judice qui  réfuîte  néceflairement  de  la  perception  dou*. 
ble  &  ar')irraire  des  droits  de  port  pour  le  commerce  de 
toutes  les  nations  commerçaQtes,  l'emportant  de  beaucoup 
fur  l'autre  confiàération ,  la  ville  doit  céder  k.  caufe  des 
fuites  funeftes  auxquelles  elle  s^eitpoferoic  en  perfiftant 
^s  Ion  obftination»  'Eîxjàn  ,  la  ville  reconnoîtra  facil|f« 
ment  d'elle-même  qu'en  confentaht  a  rccevoii   une  part 
dans  les  droits  de  port  ,  part  qui  fera  réglée  par  les  cours 
alliées  ,  elle  pourvoira  ,  autant  que  les  circonftances  pré- 
fentes le  permetteiu^  ^  fon  avantage  &  a  fon  bien-être  , 
£c  que  fi  au  conuaire  ,  elle.perfévere  'k  vouloir  lever 
éUe-mâme  les  droits  de  port,  k  maleftcr  fie  charger  le 
eommexeei  elle  s^eifpofera  iuévi<ablemenc*  «a  îufte  re/Een- 
tifiiem  de  plufieur$  oations,  &  s*eng^gera  dansui^en^ 
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çuencmr  Quant  au  ^peànt  de  «conteft^tien  qui  dregttiie  le 
port  mcmc  ,  j'ai  ordre  de  confciller  au  msgiftrat  de  M 
pas  fe  nourrir  de  ^âuies  idées  ,  &  de  celTer  d'avancer  que 
le  porc  ou  le  canal  n*a  pas  écé  ccxnïrriiit       ic:  4P<md  du 
terxein  d'Qliva,  Au  contraire ,  la  vtUe  ^  .dant  Ti^bl^ 
gation  de  convenir ,  en  confequence  des  prouves  qui  cm 
été  fournies  par  le  toi  de  firoiTé ,  Sc  th»it  ta  v^iflice  a 
écé  reconnue  par  ma  cour  ,  que  le  port  a  été  conÂrutlf 
fur  îc  tcrrein  îMSlîva  ,  &  que  par  conf^lque^c ,  il  ïâïz  par- 
tie du  territoire  dont  la  fouveraii*eté  appartient  aujour^ 
d'hui  à  S.  M.  PrufFisennc.  Au  -furplus  ,  la  vilk  duit  ffa- 
VQÎr  que^  de  qui^que  prétexte  dmt  <eUe  voulut  faire  ufa^ 
pmnr  «nMer  les  iaxé^^êts  des  «nations  «éfrangepes  avec 
les  pxétentbvM^  il  ne  cétulceroit  jamais  aucmiickange*' 
mène  dans  la  conveneion  coiii<5ki€  euBre  les  trofs  puîT^ 
faitces  alliées ,  &  que  ces  trois  cows  ne  fc  brmrfUeroientf 
Jamais  entr'elles  par  rapport  k  D^tzig.  Il  ne  hii  refkî 
donc  d'autre  voie  à  prendre  que  de  reconnoitre  le  drort 
territorial  du  roi  de  Pruil'e  fur  le  porc  ou  ctnal  ,  &  d'ob-' 
tefiîr  de  6ctte  &çpn  une  fmûi&H  dans  les  drmcfi  de  poit^ 
M  moyen  d*une  ndeyaivde  «niuielle  qu'élle*  jHikfa  ao 
•  '  Mt  de  Psuife  pour  eetve  jouiflànot  »  Ce  qui  ^ra  fxipuléé 
fous  im  snidiatton  de  la  eo«r  ét  RtiiTie.  le  dédlare  de 
plus  que  cette  démarche  cft  la  feule  k  laquelle  la  vilkî 
puitfe  s'attendre  de  la  part  de  S.  -M,  Imp. ,  ma  très-gra- 
cieufe  feuvcraine  ,      que  Î4i  garantie  de  la  RufT.^  de 
qu*frlle  réclame  y  ne  s'oiend  potncftirle  port  qui  apparu 
tient  à  «n  tiers  |  mais  qu'elle  ne  f^dgarde  que  les  pol^ 
ictiiwns  vqtti  Ùm  veftées  k  la  ville  ai'ec      droit  de  pro*' 
priété;  fc  eaifin  que,  lilavrHc  perfrfte 
&  ùt  mauvaife  vo4o«té  ,  k  «s'oppoTer  ti-jx  intentions  des 
rroîs  cours  alliées,  elle  ne  doit  s'attendre  a  aucun  mé- 
jaagcment  de  b  part  de  S.  M.  pru/Tientte  ,  qui  ne  man- 
quera pas  de  s'irriter  de  cette  réftfiance ,  &  qu*elle  peut 
ccre  afl'urée  qne  la  cmtr  de  Péteribourg  irc  Fera  aucum^ 
démarche  pùvr  obtenir  ^onr  eBe  des  conditions  avan- 
ft^geuïes*  H  ttentânflei  en  ootoSéqnenee  éfe  cé  iittlteftdir 
ci^deAia  ,  r^.  que  ^  i*te\  «u  9  Tiifflet  ^  la  vifle  iconrmence 
Il  ne  plus  percevoir  les  droits  de  port  ;  i"^. -qu'elle  re- 
ôonnoiHc  k  droit  territorial  de  S.  M.  pruifieunc  fur  Ic 
canal  ,  ou  bien  qu'elle  me  déclare  fon  refus  dans  le  mê- 
me intervalle  de  tems  ,  afin  que  dans  le  premier  cas  » 
SOI  puîdTe  «ouvrir  4es  conférences  ^  on  -que  dans  le  tbcond  ^ 
j«  me  trouve  «il  éttft  dVn  ftàrt  p  fittis  lélâi  y  mon  rap« 
pm  à  ma  oout.  A  Onttîg^  le  5  Jaifht*  1773*  ^ 
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tu  iba  d(»it  elle  eft  imenacée  ^  4â  ^0ur  de  B&r-» 
K»  ftlsiKi  d»  niêfiires  pour  àâbrôr  b  pêitâiie  «Afr 

fesddfeiinô*  Elle  a  acheté,  dil^ift,  dèVcvèqaedé 

Scheidiiîz,  Scolzcnberg^  Ôifdîofeb«g  &  S^\m^ 
Adailiecg)  'qvA  font  coufi  £cués  JSMtt^  4e  c^n^n  dé 

tes  f&rtiiicatiofîs  &  faubourgs.  Gét^  î«:^fmoé 
ibiÉruiroit  à  S.  M«  pruffiemAvie  neiivettei  fi&^ 
teflnraoS)  ât4iiidoffitieroit  tôft«loyetift  éettfàkv^ 
rer  plus  étroitement  encôre  c^e  tttle ,  &  de  lyi 
fbimr  à  k  foiMiiîflkm,  Ii>f^l  «1çtt^44'évè-- 
<que  de  Cujavie  j^ut  aliéner  des  fiefs,  fans  le  c<^ 
Ânteinem  de  la  couronne  dom  il  Içi  ttent , 
^éîwdiiOB  4t  k  r^ttblîfie  tottt  fil  4Nf 

■  * 

Turcs  &  les  Ruflôs  fe  livrent  des  combâts  fur  lés 
^MtAs  du  Dânubô  y  on  travaille  daniR  le  eabtiset  à 
eobdilierktt  kÊtitâtâéesèemeûtp^.  Stâvtnt  lès 

iiottvelles  de  Turquie  &  de  Pologne ,  on  va  r^ 
nouer  les  négociations  de  paÎK|  &  convenir  d'une 
iftM^tle  iufpetifiGfii  d'ârDv«s#  <|ui  >fera  ëoemoi:  ëons 
•n^c^s  ^e^eoûns  de  Vienae,  de  Londres  &  de  Ber- 
lin att|M?è8  de  celte  ëe Fécer«botti^ ,  &de  de 

'  Verfeitties  auprès  de  h  Porte*  Le  divan  eft  difpo^,  - 
éiê-eiaij  à  fait^  la  paix  ;  â  offire  de  dédommager  9a 
Ittfffie  éed  Irais  de  la  gttèr^e^  4t  d'atobrder  là  U-- 

--bénite  du  commerce  dans  tout  le  levant  à  un  ce^- 
taÎD  nombre  de  fes  vaifleaux  ;  mais  il  y  met  une 

*  Cbtttttlicm  pMl^rait  bieb  fié  pst&  «ec^érer  h 
c®i%clufion  de  ce  grand  ouvragé,  11  exige  que  la 
SêaHe  renonoe  à  ie$  préteawms  foc  la  Pologne 

'•4k  ti^iiiât  i  la         pdv  ^ilMiêt^  âe^exHr 
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I>r6fi«6nt  d^^fce  fôyaunie,  &  cpi'en  cas- dé  refils , 
la  fublime  Porte  (e  verra  obligée,  de  réclamer  les 
li^oiifs  de  la  France^  de  rËfpagne  &  de  TAngle* 
terre.  D'autres  nouvelles  ,  qui  ne  font  peur-êcre 
pas  plus  certauies  que  cellfp  quoii  vieiit  derap-î 
porter ,  ajoutefit  que  la  RuiHe  a  requiç.ktîroi  de 
Çrufle  de  lui  fournir  à  Tavenir  les  (ècours  ftipu- 
èm  $^  le  tr  j»cé^,  en  nature  y  c'eiV  à*dire  y  en  crou- 
pes ;  <}u'en  contéquence  ,  tan  nouveau  corps  de 
PruiTîens  fe  ,difpp(bit  à  entrer  en  P.ologne,  &  à 
y  reroplacejT  les  troii()es  ruffes  qui  iront  renfor« 
çpr  Tarniee  de  Romanzow  fur  le  Danube,  x  ^ 
-  iSiUflenccuraveclagueiiepx^ocedeki^él^gation  de 
Jiftdiete  de  Pologne  a  droit  de  furpr^dre  le  public^ 
on  eû  encore  plus  étonné  des  objets  frivoles  dont 
.^.çcçup^^t  lesdél%ué%  quand  il  leur  arrive  de  s'a& 
fembten  On  apprend  qù^ils  ont  gravement  agité, 
pendant  deux  léances  confécutives  ,  quelles  fe- 
roient  les  j^médies  qu'on  poorroit^  repréfenter  le 
carnaval  prochain  ;  que  le  comte  Thomatis  ^  ci* 
;devânt  direfteur  &c  entRprçjieur  des  fpeélacles  , 
-sWl  trouvé  à'Ces  aireml:^lées  ,  &*  qu'an  .ell  euûn 
.parvenu  à  régler  avec  lui  cette  alTaire  importante. 
;  la  conduite  des  dél^ués  leur  attire  quantité  d'é- 
pigrammes^  qui  fe  renouvellent  chaque  joOr ,  &ne 
*  produifent  pas  grand  effet. 

On  apprend  de  Prague  que  le  comte  de  Potockî, 
grand  ïégimentaire  de  Pologne ,  a  paffé ,  le  a8  du 
;  mois  dernier  y  pai*  cette  c^itale  de  la  Bpbéipe^ac* 
compagne  de  plufieurs  autres  feigneuiDs.  polonoie  ; 
il  diri^eoit  fa  route  fur  Conftantinople,  où  Ton 
dit  qu  il  â  éié  mandé  par  le  divan.  Le  prince  de 
.  Radûwil  y  palatin  de  Wilnt ,  eil  encore  en  Aile* 
.  jpiagne»  . 

Le  landgrave  de  Helfe  Caflèl  fait  exécuter  ri- 
c[|oureiiiement  la  àé(en(e  de  fau*e  ufage  du  cafë* 
.  Un  magiilrat  de  Cdlîel^  ponvaincu  d'en  avoir  fait 

à&»  convives .  a      cpndatoiDé  kxoBji^ 


hie.pour  éviter  ce  châtiment  ;  mais  fes  offres  ont 
été  rejettées,  &  U  fentence  a  été^exécutée.  ' 

Le  prince  Frédéric  de  Danemarck,  coadjuteur 
fruIp[rincefévêqQe>de(.ubeck,'a  dcmn/é  fa  démiiTion 
deda  eoadfittteWiè  ifercét  é  vôché  -,  ra  ppdrté  an^ 
Xiuellement  5O5  ooo  écus  de  rente.  On  fixera  bien-^ 


û^ceSèm  àe'S.  A.  R*  Le  prince  de  HoIftein-Eii« 

tin  eft  un  des  compétiteurs  avec  le  prince  de  Brunf» 


fiff^  de  la  Potterie>  réfident  de  S.  M, ,  &  le  cham- 
^lian  de  Blome^  (ont  chargés  de  cetxe  a&ire  à 
Lubeck.  .  '  ^  ;  -     .  ». 

^  Il  ieft  aâuellemem  certain  que  la  cour  de  Co- 
penhague cède  les  conttés  d'Oldenbourg  &  de  Del^ 
xnenhorft  au  grand-duc  de  Ruffie,  qui  lui  donne^ 
m  échange^  toute  la  partie  du  Hoillein  qui  lui 
appai8:eftoit ,  à  Fexceptkoiidù  baîibage  «de  Rhein^ 
J)ççk,  qui/etorabera  ^  dit-on  ,  à  la  m.iifon  duca!& 
ft'Eutin^  avec  une  autre  fticcefliori  fitiiée  dans  l'é* 
yêché  de  Lubeck;'  Hwisjide  lbri  rôté,  le  D»^ 
fiemarck  s'engage,  à  texûr  toujours  prêts ,  pendant 
la  années  coniécutives  vàitiGEsafic  'de  guerce 
polir  le  feryice  de  la  RiHfie.  Aû  moyen  de  ce  trai- 
té  d'^h^tige,  h.hv^e  éi&àdù  domination  fur 
l^mer  du'  n^d  v  entre     4ms$'jàaxtKÀ\à^  firuiiè 

&  ceux  dç  l'élefteur  de  Hanovre,  a  peu  de  difi 
^uice  des  frontières  de  la  iHii»llânde ,  &  rapproche^ 
ra  lespofTeiTions  delà  feigheùrie  de  Sfeveren ,  qui 
appartient  au  prince  d'Ankik-Zerbfl,  &  dontl  im- 
féfmifie  de^^^iii^e  ^Hîere^iéyemuelid;  -  liisdt 
^etie'puiffançe  p^d^^:rA*nn  -QWtre  côté,  la  com4 
muEiic^tip  n  4viii^§iêï^'^  ^  ÉMi/k  jduigrand  -  duc  ^ 

^ar  Je  pprtde  Kiel,  fur  la- mer  Lakique,  qui  fé? 
pare  la  Ùvonie  du  UqUleia  duçal;  maifi  il  iîa^ui^ 


l  on  doit  procéder  à  Téleélion  du 
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aagu  l^Snai^  gagner  h  imÊem-  éé»  vàm.  de 

l'Ûjft-Frife ,  &  «Krer  dans  le  Wefer ,  pcair  wi* 
ves  dans  ie  «iMKé  4'OUeabamau  j 

* 

TOI  â  itoinnié  lit 

Sr.  Benifch ,  M«trie«Mir  fecuéttire  tài^  légitàoii  è 
&eckholm, gouverneur  (kiémœ prince  de  Pruft^ 
&  la  freule  de  NTsereck  y  gouvernsiKe  de  la  jeuM 
prWiceâe  f fed^^éle<>>Aniâie.£e  prince  Bndtomi 
de  Pruûfe  a  ijommé  maréchal  de  fa  cour  le  chaiâ*^ 
bdUaa  Gêl^^Fcedé  ...  ^ 

Ofi  a  Mcamenoé  ^dons  les  ^giMBn  devœMer  a^gl^ii^ 
taie  des  prières  publiques  pmir  obtenir  du  ci^ 
Vbeui^ttf*  4âi^fiance  de  k  -fàxïCfA  iifréditaÎBe  éè 
^PrtifTe ,  cpii  touche  au  terme  de  fa  groflefJe* 

La  yptmct&  dérange  &  de  Nauku  &  rencit  ^ 

berg,  où  le  prince  Henri  de  Prufle  lui  a  donné fâni» 
iieutiB  fêtes  brillantes.  I.e  6  4e  w  noît ,  S»  A  lU 
A  <féprb  fat  route  deHcdlamfe ,  apiès  ivoir  fAwt^am 
\é  de  la  princeffe  douairière  de  Prulfe  ,  la  mere  ^ 
de  toute  la  fetnitle  rayiie.  ,Le  mêniè  jour  ^  li^ 
prince  héfiédttaîre  de  Hene  ^  Dfcarmftadt ,  qui  ^^ok 
defmîs  4guek)iie  tems  en  cœe  cour  ,  ^  pard^voi 

Mndi?eà  i^déerdioing. 
^  Le  chapitre  de  Tordre  de  St.  Jean  de  J^rufaletil 
vient  de  dlédarer  ie  Sr«  iFréderic-  Guillaume  àt 
Muflchoir ,  ci«4ef»m  dietalîer-profès  de  4ctamce^ 
lier  de  cet  ordre ,  dé:hu  &  dégradé  de  fa  qualitf 
êt  chevalier^  &  éà  toutes  k«  pf (trogatives  qui 
font  attachées^  &  lui  dëfend  d'en  porteries  maur-* 
^es  à  Tawnir ,  pour  s'^e  rendu  ^upable  dt 

ttniverfanim  ^teis  feu  empkiir    ^^'^  »ig^9  ^ 

Ion  profit ,  dîffifirentes  fcmimes  des  gentilshommet 
étoient  infcrits  dans  Tordre*  (jeete  femence  ^ 
mm%èâ  cmArmés  far  4e  pmise  feràmind  ^ét 
Fru4e^  grand  -prieur  de  Tordfei  eft  dât^^e  du  |i 
AttUM4Umiier* 
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aier  ^  dans  leurs  collèges  refeeâifs.  Le  imi»ih« 

iiYce  iit  )  (kns  celui  ae$  éleâeart^  cette 
vMpoùàxm^  ipie  ^      l.  wf«m  idreffi^  l'ann^ 

■LjTnIftfipTwiiHi  ilAn^Mi  ilm  irwiiiiiiîlfiiiiÉ  4MMlilè##miMe 

atrx  x^\^m  4t  la  x'^-iiitaitii»  ^  de  l'efffpetÎBse  &  46 
raugneRcabM  des  ^i&sâeurs  de  la  ihmhft.  éc  ib 

llitttiift*i|iie  It  diece  vMdPi  bieft  iMPMMeriiir  eee 

etjets  à  un  réfulmt  4e  îetnpke ,  on  fi^vrok  plan 
vmIii  4iiSéier  de  tnecne  «OKte  ^ÊiÉùn  «e  dâibitt^ 
flioD  ,  &  ^e  tecueiliir  m  ptxocolé  leivoîK  de  ceflË 
l|ui  avoienc  déjà  kui:E  kffbuâî^ii^  Le  mini£> 
1M  de  tn^tê  ayan  »éid  apj^Ué  fMW^fpinjer,  ife  «0» 
femi  de  le  fei<«  4«iis  îa  |«^ooh2rifte  féftnce  ;  isent  de 
Mtfynmce  &  de  Cologne  dîmit  ta  même  chofe.  Lte 
premiar  Ofoi  ^iîAfffitté  M  «Éiîllre ^éttffibml  de 
Bohême,  lorfiju'il  eft  abfoït ,  fit  h  Ifeftare  des  in^ 
Knâsong  de  Bohême  ;  loafie  cooime  «HeB^  fem  <citk 
ÀMdudâ  ,  on  n'en  lut  les  dewK  pvOtàëc^ 
ém»)  &  en  mit^à  4a/éau>detf'  '  .  '  ' 
Dtans  le  collège  des  princes ,  la  même  propofi- 
tion  fut  faîte  p^le  tninij^e  direôbnal  4'Aiitriche^ 
ftfû  im  enfuite  lès  in(kaâioM ,  contenues  àms  j6 
pagee^  4t^oM  h  lieâùtëwaMk  là  (ësMê  jiBtkfA 
g  hearés  ;  on  remit  à  la  prochaine  aflemblée  ht 
WÊÀù  de  recueittk  les  voix  des  autres  mmiitoeeè  ^  i 
-  LHmp^atfice  <de  Rttffie  ne  le  homé  pe»  âv« 
Tevager  les  fciences  &  les  àitts  dans  (on  en^re  ; 
die  prof ege  «More ,  d'ime  ffiSBieie  paitl^^ 
les  litférsteim  ,  même  dans  les  pays  qui  ne  lui 
hfox  pas  fournis*  &  M%  impéiisle  vient  d'en  dogh* 
oer  ttie  mweUe  pmms*  Smêm.  feitfefKhe  teiM^ 
fé  du  mérite  &  de  l'utiliré  des  ouvrages  du  St. 
Scfaefer,  pafteor  to:hérien  dé  eétte  vilte  ^  connfi 
par  fes  expériences  fttr  lliifioîre-naturelîe , -elle  hû 
m  fait  ^(ênt  de  looo  roubles  (environ  5  joï  liv. 
^nëficKion  également  hoMiraMe  à  «e  S^jmmut  Wc 
a  foaauguile  bienfâiaice» 
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de  Wurteraherg,  le  19  J.uilkt».  .  .  i 

t  Nous  effuydfnes ^  U  tj     Ci  n^$,imwg^qm 

caufa  beaucoup  de  dommage  à  la  campagne.  Il  t/e- 
grada  furtout  un  arbre  remarquable  par  fonaty^qui^ 
ié.  &  fa  -grojfeur^  &  qui  eji  un  des  ptincipmix  errUT. 
mens  de  cette  ville.  Cejt  un  tilleul  qui  a  zs  aunes 
jde  U  unembcrg  {enviran  z^^hds  de  Francis) 
circonféreriee.il  fe  divifoit ,  au- dejfiis  de  lagrandei 
fl^ite-fqrme^  en  deuv  JçuclkC^  principaks.iLa  plus 
M^Jf^  V       ^^'^  »  depms  fa ,  m^ffknse  jufqu^4^um 
jbléffiches  les  plus  élevées,  65  pieds  de  hauteur  y -ts 
'Jté.briféç  ià     pieds»  Les  branches  infirieures  cmk 
^  I[épaijfèur  des  gi  os  , chines ,  &  pré/entent  une,  pJatSf^ 
forme  immenjt ,  qui  tftjoutenue  par  704  colonnef. 
*En  iiS^L^cef  arbre  étqic  déjà  fouienu  par  So  pil^ 
Jiersy  &y  en  t^/f^t  ,  il  éêait .  auj/l  gros  qu^il  eft  àr 
f^éfint.  Jl  fut  à  difiinguer  cette  ville  djes  autres^du 
'^i^'¥^.  ^fim'j'fptir  0n  VappeUùtQrdinmK^m^nt  Neu^ 
tadt  an  der  Lmdçin ,  c^efi^ardir.e  ,  près  du  filleul^ 

.  ViEKNE  {leti  Juillet.  )  On  tira  ^  lea6  du  mai» 

.-dernier  ,  à  Laxembourg ,  à  roccafion  de  la  fête  de 
rarchiduchefle  Marie-i^ime  ,  un  trèjB-beau  feu 
.^'anifice  dont  la  décoration  ^toit  (urmofitée  des 
lettres  initiales  du  nom. démette  princefTe*  Le  5  dç 
j;ç  uiqîS|  rimpératrke^einç. revint  en  <QCi^^»pi- 
-taie  pour  afllfter  à  un  gçand  confeil  d'efvU  ,  à  l'ifr 
*fue  auquel  elle  retouiaa  à  Laxemjjpurg,  ^  -  \ 
\  L'impératrice-reine  ne  fe  laâè  pas  d'botiorer  la 
.mémoire  du  feu  baron  Van-Swieten  ,  fon  méde^ 
Sm\  elle  a  fai^  frapper  diverfes  méc^illes  en  or^ 
aveç  le  buûe  4e  ce  içavnm  y  pour  ètr^  diiitribtié99 
^aux  profeHeurs  de  notre  i^vçrfité  &  autres  geq; 
^e  lettres.  ■  \  '     .  : 

Il  paroit  une  ordonnance  de  rimpératrice--cein6 
i^tù  nxe  le  nooibfe  de$  journées  de  corvées  aux- 


Digitized  by  Google 


(^9  i 

.  quelles  feront'  d^&rsnak  foumià  les  :  partieolisrf 
ifui  ne  poiiëdenc  que  de^  petites  cancmtotis  ,  tA^ 

les  qu  une  maifon  de  payfan ,  un  jardin  un  peu 
•étendu  y  ou  une  autr^  ,efpece  de  terrein  d'environ 
;iui  arpent.  règlement  qm  aéré  publié  A^^afmœ 
-4erniere  ,  n'avoit  établi  aucune  diilindioa  à  cet 
^gard  ;  mais  S.  M,  h,,  conlià^smt .que  ce9  farticisp 
Jiers  ne  peuvent  (ubfifter  que  de  leur  travail  jour- 
.nalier  ,  &c  qu'il  feroit  injufte  de  les  priver  fouvent 
.de  cette  rel^rce  ,  ordonne  aujourd'haî  ^que  ehâ«- 
,que  fujec  qui  ne  poiTéderi  qu'une  maifon  ou  un 
^ent  fonds  de;terrei  dont  Tétendue  ne  fera  pas 
^u-delàd'tm  arpent,  ne.ferijob]igé^»iv<ers  foniei-* 
.gneur,  qua  a6  jours  corvées  pendant,  une  an* 
^née  entière.  ,        *         .    /   ^  i  » 

->  I  Suivant  les  dernières  nouvelles  du  voyage  de 

l'empereur,  S.  M.I»  l'a  continué^  le  lo  de  ce  mois/ 

de  Hermànfladt  par  différentes  places  de  la  Tran^ 
:  fylvanie  fur  Szigcth  ,  où  elle  eft  arrivée  le  13.  Le 

J  8  ,  elle  écoic  parvenue  à .  Çafehau  .en  Hongrie. 
.  £Ue  eh.  partit  le  a4 ,  arriva  le  3^1  à  LéopoL 
1  Quantité  de  feigneurs  polonois  fe  préparent,  à 
,.renvi  ^  à  £aketf  teur  couj:  à  monacque  ^  nui  £e 
.diftingue  en  parcourant  fes  vaftes  états  ,  Se  en 

«'informant  avec  foin  de  la  manière  dont  fes  fujets 
^  font  traités ,  particuliese^nent  par  les  tribunaux 
Jes  gens  en  place.  Le  chapitre  de  Cracovie  a  dé- 
-pute  4^ux  ctuoo>ine^,  ppur  remettre..à  S.  M*. un 
.nf^niOMe  de  plaintes  Jisr  leâ  exoèa  commis  par 
^quelques  oàîici^rs!du  corps  autrichien  aux  ordres 
^  du  général  R.  »  »  • .  ^  Ces  griefs  coi  Jiilent  en  a6 

|>oints\  qui  pçitent.enE  (ubibnce  f    Us  officiers , 

doiuon  je  plaint^  ne  cherchant  queUurs  avantages 
Ifarûcukers  ^fms  p::4fcxu  4k  foUnflg^s  &rde  prçvi^ 

fions  néeeffdires^  ^  pour  leurs\  troupe$t  ^  mertowtt  Je 
,  ^(mMf  la  ruine  d'un^  pays  démj^  /  que  pour  un 
.  nombre-de  foîdatSy  à  la  Jub/iJrànce  deplueU^sHiUe 

ii/iJJUu::ç  d^^Jh^le  fijffyoient^  iU  en  ex:qtquoUas 
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jfig  imitk\,  émt  là  moitié  énm  Im^  im  fournit 

ée  j  ducasts  de  Hollande  pour  un  boijfcaa  dt  jèi^ 
que  le  fain^ia  pmlU^  kbois  qu^iU 

les  ci»wcns  avoknt  dé  égdiemem  payer  des  ^m*- 
•miimtimm  pmr^ki  iégumes  ^  le  gibier  &  ^tiuem 
ticits  de  même  nature  ;  que  h  jàmme  des  extùtf^tk 
jm  iorgent ,  fiiMs  isinfi  Sam  tmii  dijlruls  ^  pouvm 
4a/e  ùdoMe  k  0.4  mHk  éaatts.  A  ces  fd^iOtt  A 

^ajoutent  :  que  pour  en  obtenir U  ftJttffemem  ,  Us 
m^émmt  adregës  au  généNd  y  ^ffèaù  que  ce'luH 
a' ,  Hen  ime  de  iu  tcMérwu  d^mtnr  ^âOke  ladif^ 
-eujfion  de  leurs  griefs  ,^^voit  envoyé  le  déiail  à 
Vofficier  même  qui  y  avait  eu  le  plus  de  fan  y  ^q^^^, 
ii^jftftm  U  énoit  néourtl ,  s*iéwit  vtrrgé  dt  fos  éfiscu-' 
fâitïïurs  en  redoubUntfes  ejr^£.  On  a  t€infif  que  que 
4^ni(»€rtttr  «  lu  oe  ttémdtB  w«e  Isi  f\m  grande 

indigiiaiion;  il  a  daigné  affuret  les  députés^  que 
smts  ks  peints  far  Ufquels  ils  im  amimt  fait  dis 
4tprtfentaa&ns ,  fimkmmûmmmt  mominée  ;  & , 
«fintftieles  chaftcsmes  tîe  fuflent 'phrt  expofésà  àe$ 
4éÙLW[émgam ,  la  chanceUaràe  4i  ^  wdre  de  leur 
exp&lier  uûe  lettre  tte  fâuveg^de ,  '<3pixt  S.  M%  I* 
a  ;%iiée  de  iâ  propre  main.  Dans  w\k%  ks  pay» 
l'esttjptteor  a  parcouras  ,<Hn  $  vti<«  piiisoe  a&Mc 
fiç  bienfeilàTit ,  vêtu  d'un  uniforme  verd  &  pai^ 
MmensTOuges^  fans  pompe,  âtifi  efcorte,  s'^rrâ* 
ter  ftr  ks  ÇRnàs  cfaetmtrt ,  «salgré  la  %tenàt  «Mi- 
leur,  &qu  milieu  <fune  polder e  inr\ippottâbl6| 
•  piDur  lùBkt  approcher  de  (k  perfoime  le  p^^t 
quT  fe  troufok  en  Ibule  \  Ion  psffage  ;  €m  tk 
qu'à  ehevil  ou  debout  àsm  fa  voitui^,  il  recevait 
^  deux  mekM  1^  noitibMufeft  c-equétes  qai  tei 
iéroieflt  préfemées ,  &  que  fe6  fujets  éntendoîeht 
4tt  r^nfeç  gracieufes-ou  <oiifoia&tes.  Piuini  les 
iespièlM  q^ie    M#  1  e  téçues ,  Ceti  «flr  tiiie  fer 
^mG^h.^  ^  &  «oii|ue  <iâiiB  1^  t^4:ffi€a  liiitilit  • 
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faut  fuivre  fon  ftigntur  à  h  tJiaJfc  :  le  y*e.  e^^on^ 

poiAf  €jl  poJJ^de  de  pay^  hs  impétê  if  4m  tmÛe  ?  ^  - 

On  mande  de  Nagy-Banya  ,  au  palatinat  -de 
Szathnur  Hongrie  ,  qu'à  quelque  diûance  de 
cet  6iKteok%y  ver^  4e  toààx  ,  au  mois  de  }%àa4n^ 
mer  ^  on  avoir  vu  tomber ,  des  fapins  ,  fur  l'her--  ^ 
be,  une  efpece  de  maane  d'une  dooceur  pareillt 
à  celle  du  fucre-candi,  &<l<Mit  les  graîM  écoiei^t 
de  la  groiTeur  d'un  pois.  Quelques  ^uiUes  decet 
^{•bres  en  écoi^t  toM&n  chai^ées^  &  d'autres  n'M 
avoient  que  fur  la  pointe.  On  ne  put  ^n  recueiUk 
beaucoup  I  farce  qu'il  furvinc  une  pluie  qui  it 
fbodin 

Avant  le  départ  du  géi>^ral  baron  de  Laudohû 
ppur  aUât  rejoiiicke  retopej^eor  en  Hongrie  y  î| 
'  iiveit  eu  plufietus  conférences  aveô  l'hnperamoe'^ 
reine  qui  4ui  remettre  30  mille  ducats  (  envi- 
coa  315  »àUe4iv.  )  {mmit  les  diûribuer  ^  de  ia  paK^ 
dans  Tes  nouvdles  poilèffioiis. 
.  Ije  pdince  Louis  de  Eohan ,  ambaiTadeui'  exSrH'^ 
«cdinaire  de  I^anee  aup^ès^de  &  M«  U  & JR. ,  dft 

parti  ,  depuis  quelques  jours ,  pour  les  eaux  de 
'  ïopikcz  en  Bohême.  Pendant  ^£;;eoce  ^  Tabbé 
^orgci  5  fecrécatre  d^ombaâade  ^  fera  i:lH^g4  den 
afiàires.  î 
On  a  déjà  fait  le  dénombrement  des  Itabitaiis  de 
nos  nouvelles  poflelHons  en  Pologne  ;  il  s^  ^îoi»* 
ve  5&  mille,  ^arcons^  «iepiua  1^8  ans  &;  att«-deâîia  ^ 
eb  éut  4e  {Kinér  ka  anibes«  .   .  - 

ITALIE 

Hmib  <     4  ^fik  )  Le  len¥«aiii  peattie 

ne  donne  aucune  audience  ^depuis  le  ^  du  meti 
deraiec  ;  4es/  œédeciro  iui.one  Mnfeîiié  i'ia&g^^abi 
eaux  qu'il  prend  a^uellemeutt 
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|>ape ,  le  04 ,  de  ne  pins  payer  à  ravienir  la  fomme 

ne' mille  fcudîs  que  les  Jefuites  touchoient  pour 
Tentretien  des  écoles  publiques  ;  ce  qui  prouve, 
qu'on  a  formé  le  deifein  de  leur  enlever  la  dirèâion 
de  ces  écoles.  Le  prélat  Alfani  s'efl:  encore  rendu 
depuis  peu  au  noviciat  de  ces  religieux.  Il  a  pr^é- 
.  ienré  au  reâeur  un  décret  du  pape  ,  qui  IWtDrife' 
à  extraire  des  a-chives  de  cette  mjîifî)n  un  proto- 
cole y  avec  des  pièces  concernant  Patî^^ire  de  k 
inaifoh  de  campagne  de  Caftef  -Gandoîphe  ^  dont 
la  décifion  a  été  remife  au  16  wSeptômbre.  L  évè- 
Que  de  Montalte  a  encore  pris  poiTeilion ,  au  nom 
ce  la  chambre  apoftolique,de  deux  iiutres  abbayes 
dépendantes  du  collège  romain,  &  dont  les  reve* 
fit»  montent  à  environ  10  mille  écus  romains, 
J^tm  autre' cot(^,  I)on-tierre  dfeCaftro  a  ifl^it  appel- 
lera ces  jôurs  derniers V  par  or^e  du  miniflre  d'Ëf- 
pagne  ,  tous  les  jéfuites  au^rquels  il  eil  chargé 
'de  diflribuer  les  penfions  qui  leur  font  afHgnées 

£r  ^  cour»  Il  a  pris  des  infornaations  exaâes  fur 
t  provinces  qu  ils*  habitoiént ,  (itr  leurs  grades 
&  fur  le^  emplois  qu'ils  exerçoientdâBS  leur  com- 
pagnie, O»  cèiichjit  de^ik  qu'ils*  pouf f oient  bien^ 


fur  la  nouvelle^  que  DoaJBarcelo)  commandant  * 
des  cbebecs  qui  ont  tranfportd  ces  religicuir  ^ùxr 

la  plage  de  Vécat  eccléfnfttque ,  fait  équipera  Bar-i" 
celone  les  Mtimcns  n^iibures  pour  les  reconduis 
re  dans  leur  patrie. 

<  '  Le  pere  Ricci ,  -général  dçs  jéfuites ,  a  convo-» 
qué  chez  lut  tous  les  r^gieux  delQiiJûrdre;  & 
après  leur  avoir  donné  la  bénédiclion  avec  le  St. 
fàcremenr^  il  leur  a  adrélle  un  difcours  très-rou- 
olktir'pour  les  ^^confole^  des  événemètis  p<ifi^s^  & 
les  exhorter  è  foutenir  avec  fermeté  &  réfign?.- 
tion^^ceuâ^  qui  Som  à  la-  veiUe  d'aiirîver.  U  a  é*» 


retourner  en  Efpagne  ,  & 
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€rtt  y  pour  le  même  fujet ,  à  tous  les  jéluîtes  de 
rétat  eccléfiaftique. 

Les  oliviers  promettent  une  r^.olre  fi  abon- 
dante y  que  le  prix  de  Thuile  a  bailfé  de  4  bajo- 
q  aes  par  meiiu-e. 

On  écrit  de  Fano  que  le  marquis  Zagarelli  a 
été  tué  d'un  coup  de  piftolet  chargé  de  5  balles , 
én  retoumint  h  nuit  a  ù,  maifon.  Un  domefiique 
q\iz  Gn  here  woit  congédié  .  eft  foupconni  de  ce 
meurtre;  il  a  été  arrêté  &  conduit  en  priion. 

*  Naples  {Uji  JniiUt.)  La  reine  ei\  heureufe-^ 
ment  accouchée  ^  le  a?  de  ce  mois  à  4  heures 
après  midi ,  d^une  princeiFe  qui  a  reçu  lur  les  font^ 
de  bàtema  les  nom  ^  de  LouiIe<-Mane-^AméUe'Thé* 
refe*  Anne*  Jeanne^Gaétane-  Antoinette  Caroline.^ 
S.  M.  fe  p.)rte  miû  bien  que  les.  cii^aonA^eSt 
peuvent  le  permettre.  ^ 

On  a  reçu  avis  qu'il  étoit  forti  du  port  d'Al- 
ger- un  armement  >  composé  de  3  frégates  de  guer- 
re ,  a  chebecs ,  une  barque  &  un  autre  bâtiment 
Gui  ont  ordre  de  courir  fur  iei  vailTeaux^des  puiP-f 
lances  chrétiennes. 

•  SbMIGAGLîA  {le  30  Juillet.  )  Le  cardinal  A- 
quaviva  JArragona,  préôdenf  de  iaf  légation  d'Ur- 
bi» ,  arriva  de  Pelhr<>  ,  le  23  au  foi? ,  &  èsv^ 
tendit  au  couvent  des  Servîtes  ;  le  lendemain  nia* 
tin  y  au  nom  du  pape  &  du  St.  Sie^c,  il  vint  pren* 
dre  poflefnon  du  collège  Gambafunga  ,  apparte^ 
nant  aux  jéfuites ,  mit  le  fcellé  fur  les  papiers, 
les  livres  de  leur  bibliothèque  &  autres  effets  mo- 
biliers^ en  fe  faifant  en  même  tems  rendre  comp*» 
te  par  le-  P.  Gancioli  de  tou»  les  revenus  de  ce 
coller^e.  L'après-midi ,  il  fit  appeller  le  P.  Gofta  "; 
tniniitre  de  Monte*Rado  y  endroit  éloigné  dTici 
d'environ  10  milles  ^  &  lui  ordonna  de  Vy  fui<« 
vre.  Le  cardinal  rencontra,  fur  fa  route,  un  dé- 
tachement de  IX  cuiraûiers ,  avec  leur  clvef  ^  qu'il 
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avoit  fait  avanc^  vers  cet  endroit^  nfc  y  frk  pof* 
fefîion  du  palais  &  de  l%life  germanique  &  hon*: 
grpife  dans  Rome ,  avec  cette  proteftatioo  le 
Ibuverain pontife  ne  .prétendoit  ea  aucune  ma* 
liiete  préjudicier  à  rerabliffement  louable  de  ce 
çoUege  q»e  Sa  Sainteté  avoic  fort  à  ccrur.  Et 
parceque  cette  économie  eÛ  aâez  confidér^le  ife 
partagée  en  diverfes  fermes  ,  le  cardinal ,  après 
avoir  mis  fon  fceau  far  tout ,  fkns  en  ex<:epter  les 
chambrer ,  envoya  mettre  \e  fcellé  fiar  un  grog 
magafin  de  piagolire  .  qui  en  eû  peu  éloigne ,  & 
envoya  ordre  au  pcdcllat  de  Pergoîa  de  faifre  la 
même  çhofe  à  fégard  des  comptes  &  des  cham^' 
Jbres  de  .lM:onotT!îe  q«e  les  jéruites  ont  en  cette 
ville,  à  raifon  du  même  collège.  Cette  ex&îu* 
•k>n  finie ,  fon  Enrin,  îaiflà  4  cuirafilcrs  à  Mon- 
^-rado  pour  la  garde  du  pniais  ^  de  Téglife, 
enjoignant  au  P.  miniftre  &  à  foh  roropagnoft  jé4 
foiie  de  fe  trouver  le  même  foir  à  SeîtiîpagKa/'^ 
où  elle  arriva  égaileipect  à  7  heures  du  foir ,  fit 
IBa  fur  le  diamp  à  la  maifon ,  ou  plutôt  au  pa- 
'  lais  qu  occupoit  fur^lié  port  le  P.  Coila  ,  &c  qui  fait 
pariie  du  revenu  de  Monte-ratio,  en  prit  pofleP^ 
&m  wec  la  même  pr^eftation ,  &  y  fit  fceller 
tous  les  effets  qui  s'y  trdu voient,  en  y  donnais 

«crdiês  pour  kucfÙreté^  &  dbàrgealic  le  Sté"^ 

Xavier  Marsni  ,  chanoine   de  la  cathédrale 
P^fâro ,  4)u'eUe  avoic  amené  avec  «JUe  ^  de  cotst^ 
wamt  iur  le  même  pilaR. 

.  SoCiOGNE  {le  s  Jloûi^  )  Le  caf  dînai  archtvé^  ' 
que  de  <e»e  ville  a  fak  fçavoir  à  tous  les  jéftii* 
les  italiens  qu'il  ne  leur  accordoit  que  8  jours 
pour  fe  néfoudre  à  accepter  leiiur  C^ularifatîmi; 
qi/a  ceî-te  condition,  ils  obtimdr oient  une  pen* 
fion  viagère  4  «ais  t^u'en  ^a$  46  cefus  ^  iis  en  fe^ 
roieiK  'prWés  &  oontraiMs  (k  ^uict«r  Uuibk  4» 
Uui:  inuuut. 
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les  trot^  j^fuites  efpagnob  dont  on  a  parlif^ 
&  qu!  Ornent  dét^enus  éms  le^  prkbm  de  Tarché- 

véché,  viennent  d'être  exilés  de  ce  diocefe  ;  le  pre- 
mier à  Bodrio  ,  pour  s'être  explicju^  indéceipraent 
fm  rjf&ire  du  bîenheureuxrPahfox ,  évèquo  d'Oi^ 
ma;  le  fécond  à  Caftel-Fr an co  ,  pour  avoir  (àïî  une 
traduâion:  manufcrite  d'un  libelle ,  imirulé  :  Irre- 
flèffîùni{  Us  inconféquencês  ^  ;  le  3  e.  à  Caftel-, 
Saint-Jean ,  pour  avoir  écrit  aux  jeunes  jéfuites  , 
iotfqn^'ûs  iurènt  traitfportés  à  ta  maifon  de  canw 
pagne  du  féminaire  de  Tarchevêché',  une  lettre 
par  laquelle  il  les  exhof  coit  k  ne  point  quitter  i'ha« 
ik  dte  kl  fociécé  j  à  moins  qu'on  ne  leur  hionti*ât 
le  bref  original  qui  ordonnoit  qu'on  les  en  dé- 
peuiUât. 

"  Ferrare  (  le  )  Août.  )  Le  1$  du  mois  dernier  , 
M  a  publie  ki  mi  ^édit  en  yertu  duquel  tous  ie^ 
'PiK)pr^aÎpesf  des  terres  de  cette  légation  doivent, 
apr&  la  récoite,  faire  entrer  dans  cette  ville  le 
tiers  des  denrées  qu^ib  auront  recueillies;  c'tft 
Hne  loi  qui  fe  renouvelle,  tous  les  ans,  depuis 
Benoit  XIV ,  qui  la  établie  le  premier  ;  elle  a 
ppur  objet  d'apurer  l'approvtijonnemeiit  àe  cette 
ville,  &  d'empêcher  les  marchands  étrangers  d'en?-^ 
kver  tout  le  grain  de  cç  canton  ,  qui  a  été  obli^-i 
^  quelquefois  de  faire  venir  ,  à  grands  £rai3  ,  & 
de  loin ,  celui  dont  on«  a  befoin  pour  la  fubûfbn* 
ce.des  habitans. 

Le  même  jour,  à  8  heures du  matin,  le 
cardinal  Borghefe  fe  rendit  au  collège  des  jéfui- 
tes ,  où ,  peu  après ,  arrivèrent  ion  (ecrétaire  Se  \b 
chancelier  df,  l'archevêché.  Le  commandant  des 
sfoirres  avoir  diftnbué  Tes  gens  autour  de  cette 
ma^n.  Le  cardinal  s'y  entretint  pendant  un  quart 
d'heure  avec  le  P,  reôeur  ,  qui  fit  enfuite  venir  les 
autres  jéfuites..  Alors  le  cardinal  le\ir  notifia  qfCil 

«H»»  le  pouvrâ?  d«  Ui  r«ieY6Jr  é»  fleurs  TVttx, 
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s?ils  vouloicnt  prendre  l'habit  clérical;  à  quoi  ils 
répondirent)  ^^uûs  étoient  pleins  de  foumiihoo 
pour  les  ordres  du  St.  ûege.  JLMeur  fitieôuredu 
.bref  du  pape ,  &  ouvrit,  alors  la  viûte  par  la 
bibliothèque,  qi}i  fut  fcçUée.;  puis  parJes  chambres 
des  religieux  &:  rcglife  :  on  conrinua  apils  le  dî- 
r*£r  la  même  vifite  ,  à  laquelle  le  caidiaal  n'aliif- 
ta  point  1  le  fcellé  fut  également  mis  iur  les  ar<* 
clûves,  Targencene,  ojc.  Il  fut  ordonné  à  cha- 
cun des  pei  es  de  la  inaifon  de  faire  Tinveînt^ire 
^çlfis  etfers  qu'ils  avoi^nc  daoç  leurs  chambres  reC» 
pcclives,  éc  Ipéciaicuienr  celui  des  livres,  en  dif- 
,unguai)t  ceux  qui  leur  étoienc  '  propres  4'âvec 
ceux  qui  étoient  de  la  bibliothèque:  il  leur  fut  en- 
ifuite  défendu  d'aliéner  les  immeubles  ,  ou  revenus 
de  campagne.  Le  même  jour ,  on  fit  une  fembla- 
Me  opération  à  Bagnacavallo  &à  Caflignola,  où 
s'étoiexit  reiidus  le  lieutenant  civjil,  &:  h  trere  du 
fecrétaire  de  Ton  éminence  ,  qui  en  avoieilt  Tor^ 
dre.  La  commifTion  du  cardinal  légat  ne  fe  bor-^ 
ne  pas  à  ce  qu  il  a  fait  jufqu'icij  il  eft  autorifé  à 
enlever  aux  jéfuites  la  direâion  des  écoles  &  dçs 
congrégations,  à  leur  retirer  les  pouvoirs  de  prê- 
cher &  de  confelTer ,  à  féculariier  les  profès  de 
cet  orcïre,  s'ils  le  demandent,  &  à  leur  aifigner 
des  pcnfions  viagères.  •      -  rr 

Les  ordres  foqt  donnes  pour  procéder  contre, 
les  jéfuircs  dan^  tout  l'état  de  l'eglife,  de  même 
que  dans  cette  légation.  On  dit  que  cette  réfolu- 
tion  s'étendra  juiques  fur  les  mailbns  de  ces  rcli*- 
gieux .  qui  font  hors  des  domaines  du  pape,  par 
la  railbn  qu'elles  dépendent,  en  quelque  force ^ 
de  la  cour  de  E-ome.  En  efifet-y  on  a  faifi ,  de- 
puis peu,  qu4qii^i>^  tentes  annuelles  que  les  col- 
lèges d^  Braunsberg ,  m  Pologne ,  &  Wilna  ea 
Lithuani  -;  avoient  liar  la  chambre  papale.. 

G£Ns  s  (    4  Août  ).  On  a  ouveirt  ^  f ^  vil-? 
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Je  un  emprunt  de  3  mUii9iis  de  livres  à  4  &demi 
poor  cent  y  pour  le  compte  du  rot  de  Oaiiemarck-^ 

-  d.  nr  on  a  chargé  les  Srs.  Brentani-Cimaroli.  Cet 
emprunt  durera  fix  an$.  Les  prêteui's  feront  payës 
des  intérêts  tous  les  fix  mois;  Se  pour  caution  d'i- 
çeux  &.  du  capital,  on  ahypoth(^4  généralement 
tous  les  revenus,  des  états^  de  ce  monarque ,  &  fp^ 
civilement  ceux  du  papier  timbré  avec  Ton  certifi- 
cat y  annexé.  Se  les  droits  de  confommation  iSf 
d'accife  des  royaumes  de  paoepiarck  &  de  Nor- 
vège. 

.Des  lettres  ^e  Gibraltar ,  du.  7  de  mois ,  por- 
tent que  le  bruit  y  étoit  général  que  Arliil  li-Abb-r 
dullah  ,  emjpereur  de  Maroc  ,  a  éfé  dt'trôné  &  maf- 
iâcr^  par  (on  armée,  qui  a  proclan^  auiTitôt  le  - 

{)rince  fon  fils  pour  lui  fiaccéder.  Si  cette  nouvcl- 
e  le  confirme ,  elle  ne  pei}t  avoir  que  des  fixités 
agréables  aux  Efpagaols',  que^  ce  prince  ten9it  af^ 
^  vé^és  dans  la  jjiacc  d'Orau,       ....  -, 

Tu  rin  (  le  Juillet.  )  On  a  arrêté  &  conduit 
ici,  par  ordre  du  roi ,  les  officiers  municipaux  de 
la  ville  de  Tortone  ;  ils  fiont  accufés  d'avoir  ven-* 
du  tout  le  grain  des  magafins  publics,  dansTef- 
{{érance  de  pouvoir  le  remplacer ,  lorfqu'U  ferait  à 
meilleur  marché.  Comme  cette  denréîe  éffdeyemie, 
tics-rare  avant  le  tems  de  la  moillbn  ,  on  a  eu 
recours  aux  magafins ,  qui  fe  font  trouvés  dépour-, 
vus  ;  c'ei):  ainfi  qu'on  a  découvert  leurs  manœu-^ 
Yres.  On  va  travailler  à  infiruire  leur  procès. 

LivouRjàrE  (  &  tf  Aoât.  )  Depuis  le  ler.  de 
ce  mois,  on  a  ceffé  ,  par  ordre  du  grand-duc  no- 
tre (buveiçain ,  d'enterrer  les- morts  dans  l'eucein*^ 
te  de  cette  ville.  On  n'a  excepté  de  cet  ordre  que 
peu  de  fainilles  nobles,  qui  ont  leurs  caveaux  dan^ 
des  chapelles  qui  leur  appartiennent^  tôiis  les 
xres  tom.b€aux  on^  été  muiés,  ' 
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te  grand -duc  fait  conftruire  une  nouvelle 
vîlfe  danff  le  territoire  de  Sienne ,  à  qu(^ue  di& 
t?nce  de  Campanatico  ^  elle  portera,  le  nom  de  Léo- 
poldopâtî. 

"  Le  vaïfleau-  de  guerre  ru(!è  &  Vî'chrre  ed  parti 
4*ici^  le  13  du  mois  derniQr  ,  pour  TArchipel.  Le 
comte  Alexis  Oriow ,  lecontre^amîrat  Greigg  y& 
autres  officiers  rufii^s  font  encore  ici. 

£  S  F  A  e 

Madrid  {  U  x4  JuiBet.  >  Le  béx>n  de  Les , 

premier  lieutenant  de  la  compagnie  flamande  des 
gardes-du-corps  y  a  été  élevé  au  grade  de  lieute- 
nanr-générat  des  artnées  du  rot.  Le  Su  de  Cr- 
bannes ,  lieutenant-général  des  armées  du  roi ,  a 
été  nommé  commandant-général  &  préfident  de 
fàfidienee  en  Ckttalogne,  ^zt  murim  ^  à  b  place 
du  Sr.  0-Connor  Phaly ,  lequel  paffe  à  la  capi- 
tainerie-gépéjrale  de  Caille  vieille ,  &  Je  conte 
ée  rAffalto  ,  major  des  gardes  efpagnoles  &- ma- 
réchal-de-camp y  a  obtenu  le  gouvernement  ea 
propriété  de  cette  viïTe ,  vacant  par  la  nomina* 
tien  du  marquis  de  Vallefantors  à  la  place  de 
.  commaoc^t-général ,  par  intérim ,  de  rJSlbanu^ 
oDure* 

'  Le  comte  de  Rechteren ,  envoyé  extraordinai- 
re &  pléntpotenciaire  des  états^généraux:  des  Pro- 
tinces-Unies ,  fut  admis  le  i  a  de  ce  mois ,  à 
la  première  audience  du  roi  ,  à  <]ui  il  remit  fes  let- 
tres de  créance.  U  fjut  coiuluit  à  cette  audienoei 
àinfi  qu'à  celle  de  la  famille  royale,  par  le  mar- 
quis d'Oviecoy  introduâeur  des  ambaiïadeurs.  ^ 
La  cour  ayant  appris  que  Fempercnr  de  Maroc 
fe  difpofoit  à  former  le  licge  de  Ceuta  ,  y  a  en- 
voyé le  Sr.  de  Sherloc,  maréchal  de  camp  |,  avec 
f  ingénieur  ea  chef  de  Cadij^» 
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IJSBdNNl  (  k  z6  Juilkt.  )  Le  roi  voubnt  doffv 

ner  au  marquis  de  Pombal  une  nouvelle  preuve 
de  la  fadsCskaion  qu'il  a  de  fes  fervices ,  lui  a  ao 


terreîn  entre  les  bourgs  de  Cintra  &  de  Collares* 
Cette  donation  eft  d' agitant  plus  fUcteufe  pour  ce 
miniftre)  qu'il  poflfede  déjà  dans  ce  cmton  une 
belle  terre  connue  fous  le  nom  de  Gran^a. 


«COM PIBGKB  (  2e  17  A^.  )  Le  comte  de  Bro- 

glie  ,  chevalier  des  ordres  du  roi  &  lieutenant-* 
général  de  fes  armées  ^  nommé  commifTaire  piéni<« 
potentiaire  pour  aller  recevoir  ,  fur  la  frontière  , 
Mme.  la  future  comtefle  d'Ârtois ,  a  eu  l'honneur 
de  £dre  fes  remercimens  à  S,  M.  ^  à  qm  il  a  été 
pféfenté  parle  duc  d'Aiguillon,  miniftre  &  fecré- 
taire  d'état  ^  ayant  le  département  des  a&ires  écrans 


.  Le  5  de  ce  mois ,  le  comte  de  la  Marmora  ^ 
ttnbaffadeur  de  Sardai^ne ,  eut  une  audience  par« 
ticuliere  du  roi ,  à  qui  il  remit  fes  lettres  de  recré- 
ance  ,  ^  prit  congé  de  S.  M«  Le  comte  de  Viri  ^ 
fiiccédant  au  comte  de  la  Marmora  dans  Tambaf* 
6de  de  France  ,  eut ,  immédiatement  après ,  au-- 
ëience  du  roi.  Ces  deux  ambafladeurs  furent  con- 
Âiits  à  cette  audience  ^  &  à  celle  de  la  famille 
royale ,  par  le  Su  Tolozan  ^  introducteur  des  am« 
balladews. 

Le  8,  l'abbé  Terray,  contrôleur-général  des 
fiqaaces  ^  prêta  ferment  entre  les  miins  du  roi  « 
pour  la  charge  de  direâïeur  &  ordonnateur-^gé* 
méral  des  bâtimens  de  S.  M. 

Le  màne  jour ,  le  marquis  de  Noailles  |  am«» 


F  R  A  N  C 


g€fes. 
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bafladeur  du  roi  auprès  desProvincc^Uriies^  pm 
^CQfigé  de  S.  M.  &  ^  la  Emilie  rôyale.  il  eut 
l'honneur  d'être  préfenté  au  roi  par  le  duc  d'Ai- 
guillon ^  miniûre  &  f^cfécaîre  d'état  ^  ayant  le  di* 
lanement  des  af&ir»  ^  ëtréigeres. 

Le  'la,  le  comte  de  Guines ,  amb^adeur  dn 
iroi  y  auprès  de  S.  M.  Brit. arriva  ici  déliCindres* 

Le  marquis  de  MiUtetny ,  marëchal  des  camps 
/&  armées  du  roi ,  a  pris  congé  de  S.  M.  &  ae 
la  famiHe  royale.  Le  roi  lui  ayant  pemiis  de 
•s'attacher  au  lervîce  de  la  cour  de  Naples,  lui  t 
confervé  fon  rang^ns  ies  troupes  &  les  penfions 
<dont  il  jouiflbit^'  en  coiifidératiafi  de  iës  férvi^ 
ifies^* 

Ce  Se  lePreftre  de  Cfaâteaugiron ,  prlfidem  dit 

•parlement,  ayant  demandé  au  roi  la  permifîjon  de 
le  démettre  de  la  charge  de  furîntcndant  de  la  Aiai- 
tfim  de  Mme.  la  daupblne,  &  M.  a  nommiià^ttte 
gplace  le  Sr«  de  Giac^  m^re  des  i'equêces. 

I^AUTS  { te  M  Août.  )  Un  ^dfit  daroi ,  du  méit 

•de  Juin  dernier  ,  enregifiré  au  parlement  ^  le  a6  ' 
Juillet^  éteint  les  deux  officiers  d'huilfîers  qui 
avoient  été  créés  pour  le  fervice  des  2e.  &  je. 
ichambres  des  enquêtes     parlement ,  f^ppriméaf  * 
çar  l'édit  d^Âvril  1771  ;  ordoane  que  les  proprié*  ' 
*^ajres  de  ces  offices  remettent  leurs  titres  de  pft>-  * 
f>riété  au  contrôleur-^général^  pour  Ôtre  procédé 
au  renibourfemerrt  defdits  omces  ;  accorde  aux  ' 
yropriéraires.,  en  attendant  que  le  rembouriëm^ 
fcm  effeâué  ^  Tintérêt  annuel  de  leur  Snmeeà  ' 
Taifon  de  5  pour  cent  ;  fup^rime  également  les  4  • 
premiers  offices  d'huiffiefs  de  la «grantfchambreî 
(mtîs  aveè  cette  dfffêretice  cfu^ils  ne  feront  étefims 

«que  lorfquils  viendrcmi'  à  vaquer  par  mort  ou  dé^ 
miiËon  ^  9uiqu'à  ce  que^e  nombre  des  ^  othces 
ide  ioette  chambre  fe  trouve  réduit  à  19  ;  dédajr#' 
*ue  loR  propriétakes  4e  ces  fix  j^ifices  ^  ktonA 
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toW  obligés*  lâm  dettes  Se  "cbatge^tctitraft^etf,  ^ 

îe  corps  d'huiiriers.    -  * 

Psu:  un  autre  édit  du  mois  de  Mai^  regîftré 
parlement  d*Aix,  le  a  5  Juin,  le  rcfi  crée  des  ren- 
tes à  4  ig^  à  5  pour  cent  fur  leç  itpppfioLons  du  payji 
4ç  Frovènce,  dolit  les  |)rincipâux  font  4eïi:ines  au 
■rembouiTe ment  des  quittances  de  finance,  prove- 
nant de  la  liquidation  des  ^oôice^  4e  ][a  ^ainbre 
des  cotnpres  de  Prervenie» 
.  Le  roi  ayant  reconna  que*,  fans  augmepter  le 
Nombre  des  chaires &:  lâns  retranchet  aucuiiê 
des  branches  de  littérature  >  ou  des  fcîences  qiiî 
Venfeignept  aujourd'hui  dans  fon  collège  royal,  ij 
'^toit  poilîble  de  multiplier  lès  genres  d^inftruc-: 
tion  j  en  appliquant  à  des  profefiWns  nouvelles  & 
id'une  utilité  recoiuiue  ^  les  fonds  de  cçUes  de 
^baires  <]ui  fe  trouvent  doubles  y  bu  qui  peuvent 
^Ire  fuppléées  par  des  profefTions  walogues  ;  S.  M,  ^ 
jar  un  sarrêt  (te  fon  confeil  d'état ,  du,  ao  luin  der-- 
-nier^  ordonne  que  les  fonds  de  la  chaire  fyriaque  v 
foient  appliquas  à  rétabliiTement  d'une  chaire  d^ 
inédmîque  ;  ceux  de  la  chaire  de  |)hilofophié 
grecque  &  latine  ,  a  l'etabliffement  d  une  chaire 
'de  littératoreirançoife  ^  que  la  fecofide  chaire  d'ara^ 
be  ïbit  convertie  en  vme  châire  de  turc  &  dt 
^Qt£às^^  Tune  des  deux  chaires  de  médecine  prat 
tique  ^  en  cbaîre4^hîftoirp  nan^relle;  &  des 
deux  chaires  de  droit  canon ,  en  chaire  de  droit 
de  la  nature  &  des  gens;  deforte  t]iu après  cef 
tSbangemens^,  il  y  ait  dàns  (on  collège  royal ,  xmtç 
Î!infpe6teur  chargé  de  veiller  à  la  difcipline ,  ui| 
proteifeur  d'hébteu  £c  de  fyria<)ue  ,  un  d'arabe  ^ 
un  de  turc  &  de  petfan  ,  deux  de  grec  ,  dont  Tun 
explî^^rales  écrits  des  anciens  phi lofopbe^,  un 
4!éU>queiic^  tKiue  ,  un  de  poéTie  ^  ^n  cle.  littéral  * 
cure  françoife,  un  de  géométrie  ,  un  daflrooo** 
ix>i€  ^un  de  mécanique  ^  un  de  phyûque  ez{^é-- 
li^mak^  un  fl^hiftoise  natnteUe  ^  un  de  chymie. 
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un  d'anatomie,  un  de  médecine  pratique  ^  un  de 
droit  canon ,  un  de  droit  de  la  nature  &  des  gêna 
&  un  dlûfioire. 
Il  parcMt  trois  autres  arrêta  du  confeil  d*ém  du 

roi  :  le  ir,  permet  à  Tadjudicataire  des  fermes  gé-* 
nérales  de  faire  vendre  dans  les  dépôts  fmés 
dans  TAuvergne,  la  Marche  &  le  Poitou  ,  fans  en 
demander  la  permiiïion  aux  officiers  defdits  dé- 
pôts^ les  feis  de  faifie,  dont  la  confiication  &  la 
vente  auront  écc  ordonnées  par  le  commiflaire  Ju 
confeil  à  Saumur  ^  fes  fubdélégués  ou  les  officîecs 
des  gréniers.  Leae.  porte  que  S.  M.  voulant  in-* 
tefpréter  Tarticle  X  ae  Tédit  d'Avril  1771 ,  rela- 
tivement à  la  confirmation  des  anoblis  depuis 
171 5  ,  ordonne  que  les  enfans  &  defcenains 
de  ces  anoblis  ,  lefquels  fe  trouvoient  ^  à  lapu- 
blication  de  Tédit ,  pourvus  de  charges  &  omp» 
donnant  lanoblefleau  premier  dégré  ou  graduel, 
foient  exempts  de  payer  le  droit  de  connrm^tion 
établi  par  cet  édît  ^  de  la  même  manière  que  S.  M« 
en  a  ai&anchi  les  enfans  6c  defcendans  des  ano^ 
blîs  depuis  171 5  ^  qui  fervoient  lors  de  rédit, 
dans  fes  armées  de  terre  &  de  mer  ,  conformé- 
ment à  Tarticlp  X.  Le  3e.  ordonne  que  l'exécutiop 
des  arrêts  du  confeil  des  19  Août  17514  &:ao  No« 
yembre  1725  ,  à  laquelle  on  n*a  point  encore 
procédé  d^ns  les  duchés  de  Lorraine  &  de  Bar, 
Y  aura  Heu  inceiTamment  ^  &  que  dans  ûx  mois , 
a  compter  du  jour  de  la  publication  de  cet  arréc, 
tous  les  propriétaires  des  droits  de  péages ,  pon*-  i 
tonages,  bacs,  travers  &  autres,  lelquels  fe  per- 
çoivent fur  les  ponts  &  chauffées ,  chemins ,  ri^ 
Yieres  navigables  &  ruiiTeauac  qui  s'y  déchargé  f 
feront  tenus  Renvoyer  au  fieur  Dupont ,  greffier  | 
ite  la  commilfion ,  les  titres  originaux  ou  des  co^ 
fiits  coUationnées  6c  légalifées  p^r  les  plus  pro* 
chains  juges  des  lieux  de  ces  titres  &  pancar- 

Ms^  fù  vertu  définis  ils  perçoivent  lefécs  droivi  1 
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iéfend  à  ces  propriétaires ,  après  Texpiration  dlu 
dâai  qui  leur  eft  accordé  pour  repréiemer  leurç 
titres  I  de  lever  ces  drôits  de  péages  &  autres  y 
s'ils  ne  font  munis  d^un  certificat  du  greâîer ,  dont 
ils  feront  obligés  d'attacher  une  copie  cpllationnée 
au  bas  des  pancartes  defdîts  péages ,  à  peine  ,  en 
cas  de  contravention^  d'être  pourfuivis  extraordi* 
aairemeat  pomme  concuifîonnaires.  ' 

Des  lettres*patentes  du  1er,  Septembre  177^  j 
enregiftrées  au  parlement  ,  le  a4  Juillet  1773, 
établirent ,  pottr  la  partie  du  duché  de  Bar ,  mou*-* 
vante  du  parlement  de  Paris ,  les  mêmes  règles 
que  celles  qui  font  portées  dans  la  déclaration  du 
ler«  /uin  1771 ,  relativement  à  radminiftratiofi 
des  revenus  royaux  dans  le  duché  de  Lorraine  & 
dans  la  pArtie  au  duché  de  Bar  qui  reifonit  de  h 
cour  fbuveralne  de  Nancy  ;  en  conféquence  ,  il 
lie  pourra  être  perçu  dans  la  partie  du  duché  de 
Bar  y  reflbrtiâànte  au  parlement  de  Paris,  de  plus 
fort  ni  de  moindre  droit  de  contrôle  des  exploits 
que  celui  de  7  A  »  pour  quelque  caufe  Si  rebû^ 
vement  ï  quelque  objet  que  ce  foit  ;  tous  rofu-< 
riers  indiflindement  ppurront  acquérir  &  pofTé- 
der  y  à  quelques  .titres  que  ce  foit ,  des  fiefs  ëc 
autres  biens  nobles ,  à  la  charge  de  payer  à  Tad- 
judicataire  des  fermes  générales  le  droit  de  franc*» 
fief  &  les  3  f.  pour  liv.  de  ce  droit ,  fur  le  pied  6c 
de  îa  manière  quMl  fe  perçoit  aftuellement  dans 
toutes  les  provinces  duroyaume;  S.  M.  dérogeant^ 
ï  cet  égard  ^  à  Tartide  18  du  titre  des  fie^  de  la 
coutume  de  Bar,  &  à  tous  édits^  déclarations ,  &c« 
D  autres  lettres-patentes  du  1er.  Mai  1773  y  enre- 
giftrées  au  parlement ,  le  21  du  même  mois,  fi- 
xsnt  le  nombre  des  officiers  du  corps  municipal 
de  la  viUe  d'Angers  y  lequel  fera  compo(ii  à  Taver 
nir  d'un  maire  ,  d'un  lieutennnt  de  maire  ,  d*im 
tréforier-  &  receveur  des  oârois  6c  deniers  patri^ 
moniauz  de  cette  vitte  ^  de  4  échevins ,  la  con*^ 
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feilfers  de  viHe,  d'un  coDfellIer-procurerîr  du  roi 
&  d'un  confeiiler-fecrécajre-^greflier-gai'tie  des  ar*^ 
çhives  ;  ordonnent  la  forme  en.  laquelle  il  fefâ  pt^ 
cédé  aVéleclirn  defdirs  officiers  qui  feront  nom^, 
més  par  Mgr.  le  comte  de  Provence  fur  la  pré*- 
Ibntation  qni  lui  fera  faite  de  trois  fbjtet*  élus  poU1^ 
chaque  place.  Le^  jmes.  lettres-patentes,  du  a6 
J4ai  dernier   enregiiljtées  au  parlement ,  le  té 
Juillet  fuîvant.  av^ant  pour  objet  de  réiablir  la  con^ 
currence  &  Tégaiité  qu'il  eii  indifpêtifable  dè 
inaîntemr  entre^  les  f^briçans  dés  dif¥à?efites  pio^ 
YÎnces  du  rovMume  ,  portent  établiflement  Ami, 
la  principauté  d  Henrichemont  &  de  Bois-belle, 
du  droit  irnpofé  fur  les  cuirs  -,  peâux  tannées  & 
apprêtées  ,  par  Tédic  du  mois  d'Août  1759, 
4|ue  des.a  fous  pourliv.  en  fus  de  ce  droit,  auX'^ 

Suels  ont  ététécmitsies  8  f.  pour  liv.  qui  anroienè 
ft  être  perçus  en  conféquenc^.  de édit  du  mois  dé. 
^ovemore  I77f.. 

*  De  trois  ordonnances  du  roi ,  du  a 5  Juillet  def- 
nier,  les. deux  premières,  regfent  le  nombre  des 
offiçkrs  d'inf anteriç ,  cavalerie  ,-litrffards ,  dragoofc^ 
&  troupes,  légères  qui  auront  des  congés  de  fe-^ 
meilres.  (  bsdifpclitipns4^.'cesprdonmiicesjf<^ 
les  mêmes  qua^  celles  que  nous  avons  rapportées 
l'année  dernière  :  Voy^  ac*  quini.  d'Août  pag.  4$. 
Jr  50.  )  Les  officiers  partiront  le  lér,  Oébbrepro* 
chain,  &  rejoindront  leur  régiment  ïe  ler.  Mai- 
fiiivant;  Ies.basroffcîers,^foldats ,  cavaliers,  hMf- 
itrds  6c  dragons  s'abfenteront  à  là  tnême  épc^ 
que  ;mais  ils  feront  rendus  ,  le  1er,  Avril ,  à  leui*^ 
corps  refpeétifs.  te  rot  y  renouyeUè  l^biigation 
où  font  les  officiers ,  les  aidés-^majors  &  fbus-al-i 
des- majors  compcis^  de  faire  au  moiiis^  chacun 
tenx  hommes  y  i^ias  peine  de  la  retenu^  ordon^ 
née  par  Farticl^  de  l'ordonnance  du  lej;^  1.4»-^ 
vier  1758.  '  .  ' 

Dans  la  f^ce  tenue  le  7  Juin  dernier , 
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\tz  adrniniftrateurs  de  l'hôpital  général  de  cetirc^ 
capiule  >  on  a  faix  ua  réglemeac  <|ui  a  cié  liainp-- 
loguë  au  parlement ,  Je  14  4a  même  mois,  fo- 

dont  le  but  elî  de  faire  uf  gc  déstnovens  les  plus^ 
.praticables  pour  veiller  à  la  coIl^erval3l<>a'des  en-* 
Ëttis-troav& ,  dont  le 'nombre  ^crok  toAs  les- 
jours«  Suivant  ces  réglsmens  ,  les  inipeftsur s  pr^- 
pofés  pour  la  vifiie  des  noorriâoBs^  enfans  des^ 
bourgeois  de  Paris ,  font  autof  ifés  à  infpeéler  de  - 
même  les  encans  trouvés,  à  comrBeacer  du  ir.  JuiU^ 
let  de  cette  annéér  ils  vérifieront  l'exercice  de»-^ 
meneurs  des  enfans- trouvés  ;  <Sc ,  à  cet  efiet ,  ils  fe  ' 
feront  conduire  par  eux  chez  les- nourrices  ^  qu  iis* 
obligeront  de  leur  repréfeotar  leurs  noutrilTomr , 
pour  s'alTarer  fi  elles  en  ont  bienfoin^  fi  elle&^ 
les  tiennem  proprement  y  fi  elles  con&rvent  leurs 
bardes  &  les  raccommodent  ,      fi  elles  ont  des 
.berceaux  <!k  garde* feu»  lis  fe  feroot  également- 
^accompagner  par  les  môûews -chez  tous  les  It^ 
boureurs ,  arrifans  &  autres  particuliers  qui  ont- 
des  encans  trouvés  «en  penûon  ,  aân  de  conifatér'^ 
It^cesen&ns  font  bien  nourris,  (oignes  ,  inilrahs 
&  éduqués ,  <k  fi  ceux ,  qui  en  font  cliargés ,  rem--- 
•pkHènt  avec  exaâitude  ks^engngemensqu'ilstmt' 
contraâés  avec  Thopital  en  prenant  ces  nourrif- 
fonsu  Les  infpeâeurs  pqufrront  appeller  des  chirur- 
giens, s'ils  te^  jugent  à  propos,  pour  examiner 
traker  les  enfans  qui  leur  paroîtront  en  avoir  be-^* 
loin  î  &:  dan?  le  cas  où  ces  nourri iFons  feroient 
-mal  tenus ^  ils  pourront  les  confier  à  d'autres  nout>-  - 
.rices  ;  daprcs  lavis  de  MM»  les  cm'és*  Auffitôt  ' 
-qu'ils  auront  fini  leurs  :  tournées  >  ils  rendront 
-compte  de  leurs  opérations  au  bureau  de  rhôpitai  - 
.des  enfens- trouvés* 

.    D'après  un  travail  du  Sr.  de  Bbyneff  y  mîmibe  ' 

de  la  marine  avec  le  roi  ^  il  vient  d'être  nommé 
.une  commillion,  compofée  des  Srs.  d'AguefTeau, 
4c  Marvilie  &  de  Bdftairil  «  confeillers  d'état,  & 
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de  trois  maîtres  des  requêtes ,  pourjuger  lesalter^ 
cations  furveinies  entre  le  chevaâer  des  Roches^ 

ci-devant  gouverneur  &  lieutenant- général  dt  " 
'  Tille  de  France ,  &  le  Sn  Poivre ,  ci-devant  inten- 
dant des  ides  de  Fran<^  &  de  Bourbon*  On  dit 
que  le  Sr,  Dumas^  prédécefTeur  du  chev*  des  Roches, 
le  propofe  dTintervenir  au  procès.  Les  ordres  àa 
roi  à  la  commifTion  font  de  fçavoir  pourquoi 
a  été  fait  de  fi  prodigieufes  dépenfes  aux  ifles  de 
france  èc  de  Bourbon  pendant  radnunifiration  ât 
ces  MM,  ' 

On  doit  fe  rappeller  b  requête  préfentée  au  roti 
Pannée  dernière  y  par  les  !ks.  de  Saluces  de  Lut, 
qui ,  en  qualité  de  feuls  defcendans  d'Augufie  de 
&iluces ,  fils  de  Jean-Louis  ,  dernier  (buyerain  da 
marq.uifat  de  Saluces ,  follicitoient  de  la  juftice  du 
roi  la  rentrée  des  femmes  confidérables ,  comme 
le  prix  de  la  ceflîen  faite  par  leurs  ancêtres  j  à  la 
€  uronrve  ,  d\i  marquifat  de  Saluces.  Les  Srs,  de  Sa-  ■ 
luces-^Provana  fe  font  élevés  contre  cette  préten- 
tion ;  ils  ont  demandé  qu'il  plût  à  S.  M,  de  défen- 
dre  aux  fieurs  de  Lur  de  fe  qualifier  déforriiais  de 
ifeuls  defcendans  d^Âuguile  de  Saluces ,  &  d'ordon* 
»er  en  même  tems  la  îupprefllon  des  mémoires  &  i 
requêtes  imprimés  ;  cette  requête  avoit  été  précédée 
d'un  mémoire  à  confuIter&  d'une  confultation.  Le 
marquis  de  Saluces  &  le  conne  Ton  fils  ont  réfuté 
ces  pièces,  qu'ils  traitent  de  libelles  diflamatoires  ; 
ils  ont  expofé  que  les  Satucés-Provana  defcéndeot 
de  fils  naturels  ,  dont  Tétat  a  été  inévocablement 
fixé  par  4  arrêts  contradiâoires  rendus  dans  te 
commencement  dëcefiecle,  &  par  lefquels  ils  font 
exclus  de  précendre  à  un  état  qui  ne  leur  appartient 
pas.  Le  marquis  de  Saluces  de  Lur  vient  de  triom- 
pher'^ans  fa  demande ,  &z  les  Srs.  de  Saluces-ProvSr 
na  font  déboutés  de  leurs  prétentions. 

On  a  vu  dans  ta  fentence  du  bailliage  du  pa- 
lais ,  concemfint  Taffiure  du  comte  de  MorangieSi 
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Oflnommë  Dupuss  ^  infpeâeur  de  police  y  condâm- 

nê  à  être  admoneflé*  II  vient  de  publier  im  mé- 
moire contre  le  procureur-général  ,  comme  par* 
République ,  pourfe  juftifier  des  inculpations aont 
on  a  voulu  le  punir,  &  afin  d'y  parvenir  ;  il  y 
rappelle  les  faits  dont  il  dit  avoir  été  témoin  ^  lorf* 
quela  fille  &  le  petit- fîls  de  la  veuve  Veron  li- 
gnèrent ,  chez  le  commifTaire^  une  déclaration  con- 
tre les  billets  foufcrits  par  le  comte  de  Moraa* 
giés.  Il  femble,  d'après  ce  mémoire,  que  Li  bon*- 
ne  foi  du  comte  ait  été  furprife.  Le  public  incer-« 
tain  de  ce  qu'il  doit  penfer  de  cette  étrange  êSÂ^ 
te  ,  ne  tardera  pas  à  fixer  fon  opinion  par  un  jû- 
gemem  défiiiitit.  Le  Sr«  Goudin  a  déjà  commen- 
cé fon  rapport ,  &  cette  importante  af&ire  efi  dC« 
tueliemeut  fur  le  bureau. 

les  gens  du  roi  dévoient  donner  des  conclufions 
furie  procès  dans  lequel  le  Sr.  Linguet  a  plaidé  der- 
liierennent  à  la  Tournelle  au  fujet  d'un  teftament 
qu'on  prétend  avoir  été  £m  par  fuprife^.Le  Sr«  deVau** 
crelTon,  avocat-général,  2,  àî\l<3^il avoit des raifons 
four  M  point  parler  dans  cette  ajfàire ,  &  qu^il  priait 
la  cour  de  la  mettre  en  délibérée  Ce  parti  qu'ont 
is  les  a  vocats-générauX)  a  caufé  quelque  furpri- 
è,^&  il  annonce  que  le  parquet  ne  veut  point: 
communiquer  avec  le  Sr.  Linguet. 

Parmi  les  procès  fcandaleux  qui  fe  traitent  de^ 
jms*  quelques  tems  dans  nos  triDunatur ,  il  vient 
de  s'en  élever  un  nouveau ,  &  d'une  nature  bien 
étrange.  C'efl  une  veuve  £arc  riche,  acculée ,  par 
les  enfans  ,  d'éprouver  les  paflions  les  plus  vives 
&  les  plus  honteufes,  &  d'acheter  des  plaifurs  que 
d'autres  plus  adroites  fe  font  bien  payer.  Ils  dm 
publié  un  mémoire,  où  l'on  voit  une  famille  en* 
tiere  attaquer  une  mere  qu'elle  auroit  dû  défiea* 
dre^  la  préfenter  à  la  jufticç  comme  une  créatuœ 
dépravée,  failànt  un  billec  de  40,  ooo  iiy.  à 
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4(rrangerj  pour  le  payer  de  Tes  compl^îfknces  >  a^H, 
câbler  .fa  Yieilleir^^&  loin  d'imiter  ee  iilsqui  éten- 
istit  foa  manteau  fur  \i  :jiudité  de  loh  peré^tevet  ; 
hardiment  le  voile  qui  couvre  fes  allions  ,  expo-^ 

4  tous  les,  yeux  des  foiblçffes  qu'il  eflhdftteUX 
â^aybir  ,  &  qu'il  falloit  cacher^  fi  elle  tes.avbire^* 
êlFet.^  Cette  famille  demande  rirîterdidipn.de  cett^ . 
yçuve  ;  miis  ceUe*cî  â .  répondu  j>ar  4in . ^re  vs\i^ . 
liioire,  dans  lequel  elle  repqull^  les  traits  que  la  ; 
calomnie  &  UmaUgnicéont  lapcés  contre  elle,  & 
iipplorë  le  fecour$  de  la  jvfiice  incépeiOr^ç^  à  veQge|.t 
S^ii  honneur^  &  fa  réputation.^  '  \  \ 

J^l,  paroit  un.  roémpifje  f rès-cpurt  ^        pv  l'hu; . 
i^aniré ,  eh  faveur  de  quelques. glaneurs  dè.Mau^ 
gis     Brie  contre  de?  laboureurs  de  ce  pays.  L'au-.. 
t^uf  peint;Kawurlcç.^  no/i  contente  des  (réfors  d'uoe . 
abondance  récolte,  disputant  à  des  malheureux  quel*- 
que^.  >oignées  d'épis  échappées  à  la  vigilance  de^-. 
noîlTonneuFSy  fioi^ça^t  Iç^  poi^^es  dç  leur  chaumière^ 
çp^arjcaçhant  les  épis  qu'ils  ayoient  glan|s  pour  fub-.. 
iiÛer.  jLa  julhce  Vient  de  leur  rendre  ce  que  Tava- 
jiceleuF  avqiLôté  \  &  les  laboureurs  d^^  Mau^ï*,; 
Qpt  été  condamné  à  les  dédonvm^gen  .  ^. 

11  fe  trpuye  ençore  de- nos  ]our$  des  anes.bieiir 
faifentes,^  qui ,  quoique  dans  le  fein  de  l'opulencÉ- 
^  de$«grandeurs  y  ne  dédaignent  pas  de  je.tter  up . 
tegard'  compatîiSotit  fur  ceux  q^e  le  fortf-a  placés*.* 
daqs  unQ  clafle  obfçure      malheureufe.  LVçhe^ 
yêqup  de  Bocdeauxen.foiirpit  un  exemple  éclatant. , 
lyia  étéinftruit  que  dans  la  capitale  ^e  fomdîàçele* 
ij,  régnoit  la,  plus  grande  indigence  ,  à  caufe.de  la  : 
tapeté  &  de  \i  cherté  diBs  grains.  Pour  obvier,  au- 
tant qu'il  étoit  en  fon^pouvoir,  \  cette  calamité,,, 
retranché* to^t  le  luperflu  de  û  t^bk;  &  de^  - 
mus  ce  mpment.,  i|  fait:  dijObibuer.  aux  pauvres  100», 
^çu^  ïj^r  jour.^Çeft.  tout  ce  que  peut  tair^  un  bon. 
I|V^>>'4  rieuv  np      ta»t  d'honpeur  à^la.  téli^ft- 
qng.  %.>>pfaîfâi|Çf  c;de,  cf  .digtie^éiw%^ 
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•  tt* tiégbciîfit  ëe  CarcafTone  vient  de 'doîhnértm  3 
exemple  rare  de  probité  &.  d'amour  «âlial^  &  digt>e  - 
iljêtre  fropofé  à  ceu^  qui  egmiceiit.  mie  pipfeiniM  . 
.  établie  fur  la  bonne  foi  fi  fouvent  violée.  Le  Sn  . 
Cauilè.  pere»  fuarobâud  détailieor  de  cette  ville  ^  .^ 

.^fftouv^  dmu.6m*cMnam€^yà^  ttiatt«UR-qui  le 
forcèrent  dé  préfenter.  fon  .  bilan.  Tous  les  créan-  - 
cii^rj^eiw^pppés'dans  â  feiliiite ,  fureot  e^tigés  de  :> 
tai  faire  des  remifes ,  &  partagéirem  entr'eux  ce  * 
-qui  reçoit  .à  ce  mafsjiand  ;  qui  mc^ruc. pauvre ,  6cc 
'biÎQk  wk  iils  ^"ians aucreieccmes  que  fa.vectu.  Ceh^ 

•  jeune-homme  parvint ,  par  fon  travail ,  fes  talent- . 
'ét£w  induflrie  y  à  acqu^r^^des  biens  domil  n'efl  ^ 

qu'il  .doit  à  lanfiémQire  de-fon^pere  &  à  la  confi- 
aihbeidM  négodons  qqiKtKii^iircilmit^iiw&^lefi  fq^ 
*fm/  des  nuçchandifçs ,  il  a  conçu  &  .exécuté  Vhd-  «  • 
-oor^e.  projet  dç^ps^rjer  toutes  les  rexnifes  qui  lui 
avoieià  étéfdim,,  &  «  ^lîtoivercirr  pfi^*des  ûffi^  * 
.  ches ,  ceux  quà  feroient  encore  créanciers  de  fon 
vp^e,  de  a'adceflbr  à  i5iiTmiaie.(  Cauife^ts^  àcCai^-ï* 

;:  ^-fcw'^  rehgieipc,  céieftiiis  «!atî^^  qu'ea  ^vert|f*< 
iétf  bref  du  pape  &  d«s^ieiti«j»H  pattiv^s-^^iiii^i^i^., 

expédiées  récejrnmént  à  leur  fu jet,  il  va  leur,  être  • 

proposé  ûiie  1^^1:1^;,  qui  lea^oUigecoit  i  1^  clô- 
•tttfe  f^efipétudle  ^  au  Ûenre^^mriiiatgreiSidit'dfj^ 
-Ires  pratiques  de  pénitence,  auxquelles  ne  voidant 

poîm  fe  foun;i:îttre^  itsfèriMait  fécuUMriCés^^ièufîs 
-btens  réuhîs ,  à  ce:que  L'an  ^roit  ^  à  cenaiîmi^p^.- 
Ltt::ç§$  peu  ricbes.'  iCeljui de Notre-X)aaiei  aura,.dllr? 
'  M,  les  JoasfvsiAs 4è  hwsàlk»  de  Pads^y      ioiit^de  : 
-piiks  de  aiDO  mille  liv. ,  &  .les  vaftes  terretns  cfe  : 

cejEte  jEDâifon  fervir^o]:  à  la  coaâruâi0K  d'unpa>-  - 
.Itîgfi^iauc        4e.vCoiiife  tdê  *  Provence**  \ 

-  Le  19  du  mois  derniei*,  à  9  heures  moins  un  * 
jbiiii .  oa  apperçor  îà  lui^  «uétéoK.  foite  > 
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h  £ome  ê^voe  boule  un  peu  tiUohgée  ,  traînant 
une  queue  enflaminée.  Ce  he  ,  qui  n'a  duré 
ma  un  iaftant  «  parcourut  rapidement  fatmo  phe- 
fe  dans  h  ^eoion  dunord^oueft  au  md-oueft, 
&  fe  dillipa  fans  explofîpn  ^  après  avoir  répandu 
une  lumière  fi  vive  ,  que  pkmeurs  perfonries  4Xk 
furent  effrayées.  ' 

Le  4  de  ce  mois ,  à  l  heure  après-midi,  le  feu 
prit  au  Havre  dans  une  maifon  où  il  y  avoir  m 
iBagafin  de  goudron  &  de  brai  (  mélange  de  gont- 
me  y  réfme  Ôc  de  poix ,  dont  on  le  iert  pour  calfa- 
ter le5»bâtiniens)«  Il  fe  trouvoit  dans  la  même  rue 
plufjeurs  magaûns  remplis  de  ces  matières.  Le  dan- 
ger irait  trè&- prévint.  Le  lieutenant- de-jroi,  les 
officiers  de  rérat-imjor  du  régiment  de  Provence, 
&  les  o£Kciers  municipaux  le  tranfporterent  fur 
I3S  lieux  pour  prévenir  l'elfet  de  l'incendie*  Une 
partie  des  troupes  prit  les  armes  j  Fautre  fit  des  pa- 
trouilles dans  la  ville  pour  y/maimenir  le  bon  or- 
dre«  Les  grenadiers  enlevèrent ,  en  peu  d'îniianS| 
tout  le  goudron  &  le  brai  des  magafms  ;  les  ordres 
furent  ii  fàgemènt  àonnéB  ,  û  bien  exécutés/  & 
l'on  travailla  avec  tant  de  zele ,  qu'on  parvint  à 
éteindre  le  feu  ,  qui  ne  caufa  d'autres  dommages 
que  de  brûler  deux  vieilles  maifons^ 

Le  18  du  mois  dernier,  le  marquis  de  St.  Clair, 
colonel  de  cavalerie ,  allant  de  ia  maiibn  de  cam- 

{»agne  à  Rheinss,  rencontra  dans  une  rue  une  fou- 
e  extraordinaire  de  peuple  qui  s'empreifoit  autour 
d'uiàe  femme  fort  âgée;  il  s'en  approcha ,  &  ai* 
prit  d'elle  qu'elle  cherchoit  un  logement  pour  la 
nuit;  le  marquis  attendri  par  (es  beibins  6c  par 
fon  âge^  laconduifit  luif^ipême  à  une  auberge,  l'ai^ 
da  à  monter  dans  la  chambre  qu'il  lui  fît  donner, 
ordonna  à  rhôte  de  lui  préparer  un  bon  fcupeti 
le  paya,  &  retira  ;  le  lendemain^  il  vint  s'infor- 
ner  de  la  iàaté  de  cette  femme  ^  il  apprii  d'elle 
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qu'elle  étoît Mlle,  de  Bcuvry,  âg&  de  loa  ans^fœtr 
d'un  lieutenant-colonel ,  &  d'une  des  meilleures 
familles  de  Rbeims  ;  il  en  informa  fur  le  champ 
le  cardinal  de  la  Roche-Aimont  ;  ce  prélat  envoya 
chercher  cette  demoifelle  y  raccueillit  avec  diiiino* 
tîon ,  lui  fit  préparer  un  appartement  commode , 
&  toucher  une  gratification  conftdérable  ^  en  lui 
difant  ou'il  vouloit  lui  tenir  lieu  de  parens* 
•  Des  loups  de  la  plus  grande  efpece  ont  caufé 
des  ravages  dans  quelques  paroi  (Tes  limitrophes  du 
Mâconnois  &  du  bailliage  de  Chàlons.  Ils  ont  bief* 
fé  lo  ou  la  perfonnes,  &  un  grand  nombre  de 
boeufs  y  de  chevaux  &  cie  cochons.  Un  pareil  évé- 
nement dans  le  tems  de  la  moiffon  ,  a  allarmé  les 
campagnes.  Le  Sr.  la  Foreû  ,  curé  de  Chappaife^ 
dont  le  zele  &  le  courage  méritent  des  éloges  /  à« 
près  fvoir parcouru ,  le  ai  du  mois  dernier,  feul 
à  cheval ,  tous  les  bois  qui  fervent  de  retmite  à  ces 
animaux  ^  aflembla ,  le  lendemain ,  iioo  perfonnes 
armées^  à  la  plûpart  defquelles  il  fournit  dé  lapou*- 
4ire  &  des  ts^lles^  les  conduifit  dans  les  boss^  dif« 
pofa  lui  -  même  cette  troupe,  &  fit  une  battue. 
Quarante  traqueurs  aflbmmerent  un  des  loups  ; 
d'autres  en  merent  un  fecond*  Le  curé  leur  diifai* 
bua  à  chacun  un  écu  de  3  liv.  La  crainte  d'endom- 
mager les  grains  qui  font  encore  fur  pied^  na  pas 
pfermis  de  continuer  cette  chafle ,  &  Toti  fe  pro- 
pofe  d'en  faire  une  générale  après  la  moiffon.  Les 
'  moifibnneurs  ont  la  précaution  de  n'aller  aux 
champs  que  bien  armes.  L'intendant  de  Bourgo- 
gne a  envoyé  un  médecin  &  un  chirurgien  au  fe« 
cours  des  perfonnes  <|ui  ont  été  tnordues. 

Les  établidemens  formés  par  les  prévôt  des  mar- 
chands &  échevins  de  la  ville  de  Paris  ^  en  faveur 
des  noyés ,  ont  eu  tant  de  «fiiccès ,  qu'on  s'eft  em- 
preffé  d'en  faire  de  fembLibles  dans  les  provinces. 
Les  maire,  échevins  &:ofBciers  municipaux  de  la 
ville  de  Tours  ^  fécondés  par  Tintendant  de  la  gé- 
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lûftrera  les  remèdes  nécelTaires,  Pour  détruire ,  en  i 
même,  tems.,  les  préjugés  du  peuple^  qui^p»;^r 
Oi^iilie  d*êtr&  mquiété  ^  refufe  de . tmicher 4ux  pet- 

.  formes  tombées  dans  leau^  ils  ont.afligné.ditfé-'. 
rentes  récompenfes  à  cc^%^  qui  vîendron|<àieu^»^ 

f^bcours,      même  aux  chirurgiens  ,  quoique  les 
^ns  de  l'art,  ii^âieat  bdqip  d'aucun€^  gromeiTe.  de . 
cçtté  mtute  pour  étfe,  excités  à  execçer  leiictzela , 

&  leur  humanité 

Çu  écrit  de  Beaucaire  qi^  les -employés  des  fer**  . 
.«Cf  .,  prépofés  à      qu'iJ     fe  commette*  attcusie  • 
.epnrraventioQ  à  la,fftU)gufe  foire  de- la  Magdeleine 
.ea  ^ette  viUç  ^  avqwffit  iéfiriu^4e  vif^er  Jeai^avif . 
I3ip  des , patrons  catalans  à  main  armée^^mais  ceux;- 
ci^  qui  (ont  exempts  de  toute  viû;e  dans  les  perçus 
j^irpyâume ,  fe  ior)t  difpofés  à  repouffçr  la  torce  • 
par  la  force;  ce  qui  auroit  pu  avoir  des  fuites  fâ-, 
xb^yil^s^  6,  Ips  çouïMb  de  B^auc^e,  informés  de  ! 
•ette  akércation  ,  n'avoienr  prévenu  tes  voies  dij. 
Élit ,  en  i^iforni^  le  député  des  feiE^miQr&-gçnéraux 
4es^privilqges  qu^nt  les  patronsxatalans^:  celui*ci  ^ 
ayant:  fait  retirer  Tes  gardes^  les  Catalans  rékité-. 
grés  d4()s<.leurs  prérogatives^. ont  tiré  leurs^arme^ 
,€n  Tair;  &  jettaht  leurs  bonnet»,  ils  om  r^écé.: 
longtems  des  cris  de  vive  le  roi» 
^  il  9*^paru  un  tableau  de  k  populatioii.  de  Suéde  ^ , 
Ofittis  lequel  on  comparoit  le  nombre  des  enûi»*; 
nés  dans  ce  royaume  pendant  les  différens  mois  . 
dçi  Tani^e,  Çf  fablean  a  engagé  \m  de  nos  citoyeaa^. 
à  examiner  fi  la  natuj^e  fuivoità  Paris  le  même  or* 
dre.  U  ,  â  .fait  un  relevé,  .mois  ^  mois de*  naif- 
ùucèa  pendant  lo  années^^  à  commencef  en  J7 13r-. 
&  voici  le  réfultat  de  fon  travail  :  i^;  le  mgis  le, 
..pins  iécoBÛ  &  le  mois  le  plus  ^  ôérjle  ne  s  éioi- 
gpent  que  d'un  onzième  au  plus-  de  la  quantité  mo- 
yenne que  donner-oit  Ja  totalité  des  ja  mois^  fi  elle  - 
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ë^i^ét  li^ois^éé  Mars ,  qtit  te{>lw^l0pn(fiv. 

fae  morfte  ,  pendant  les  lo  années,  au*à  17,  086^ 
^  celui  de  Jûtti,      eft     pju?  ftérile ,  à  14,431. 
1^.  Siftre  4»  rtib»  ié  pkbmoïkl  &  te  plus  fté^ 
Hle ,  h  âa^tèhc^  n'eift  pas^de  idfeux  tr ^ziemes ,  tân^ 
dis  qu^Ie  eft  V&ftÂikiè  de  i^  ittoigé.  3^.  I^siinok 
îte  JuMï  éft'l  Paris ,  cômtne  eh  Suéde ,  celui  oîl-it 
y^ale  tnoiiis  de  miirances.  4^.  Le  raois  de  Sep- 
tembre ,  qui.iift-6n  Suéde  cehii     il  y  a  le  pliK  élt- 
n;iiirances,  n'eft  à  Paris  qu'un  mois  d'ua produit 
Oioyen.  5^.  Les. mois,  eù  il^  y  1^  le  pklt  de  naillânces^ 
à  Paris,  fonc  ceux  de  Janvier ,  Mat»  &  Février;, 
ic^  qui,  s'acçbrde  allez  avec  là  Suéde;  mais  les  mois 

^il  y     le^imîfiis  y  font:      <ijs  Juirii  fikéeëia^ 

tre  &  Novembre-^  fans  qu'il  y  aif  une  grandeK  dif-  ^ 
£irence  entr'eu^t ,  tandis  qu'à  Stockholm  ce  ibat- 
tfsfA  de  Jii§^ ,  (  qûi  diâèrê  beâuçpup  ém^  4tttre$  ) 
Mai,  Juillet  &  Août;  •       '     '  f 

H  vient  d'être  décidé  que  la-faSte  de  fecottiédie  " 
lifàncoHëfera  c<H^^fiii(^rii#r«Mpl^ 
tel  de.  Condé ,  &  que  le  Sr.  Môreàu ,  archit^éfe  -46.  * 

t|  ¥ié&j  ^a  H  ^eiSthMi  d«    fiMfmmeQtb;  ^* 

"    L'acadénjiè  des.fciences ,  belles-lettres  &  arta  dé 
ILyon  avoit  annoncé,  dapsies  programmas  qu'elle^ 
'^c.dfftribués ,  qû'èHe  d^weroit  /cette  mvéë^  aprUv 
la  fête  de  St.  Louiç ,  deux  prix  pour  les  fujt^rs  in^> 
diqués  i  fcayoir  •  hi^iymphe  &  te       canetrêuxn  jSur 

rappdfi'^es  edtiHftifiàires  ^fia^gés  d'^entainther  topb, 
mémoires  envoyés  au, concoufs,  elle  a  dé&béré  qu'à  : 
'  €iâCe  dti^nombr^  dés  oiéfïioireâ,  de  Vin^p^i^tance  de 

la  matière,  &  de  la  nécefllté  de  répéter  plufieùis- 
expéricAces ,  elle  n'adjugera  les  deu?  prix  qu%  la., 
iëatice  publique  qu'elje  tiendra  à  fa  tfxiti^  ^  ^  7 
Septembre  prochain,.        «  • 

L'uni verlité  de  Paris-tint ,  te  5  dè  ce^moife^y  foU  , 
zffé^h\ée  pitbfique  potir  la  difttibiiHon  deï  prixi,, 
'      annonça  que,  celui  d'éloquence  latine  ,  fpnd^ 
^  giu^  fclSxK^CjJi]^  le.  ûiigt  étcui. 
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it  Cerfon ,  lequel  ^ivoir  éié  remis  Tannée  dermere,,' 
avoit  été  remporté  par  le  Sr.  GeolFroi  »  aggrégé  à 
runiverfité  du  collège  ée  Montaigu  ^  &  celui  4f 
la  préfenre  année,  par  le  Sr.  Gueroult ,  aggrége 
du  coUege  d'Harcourt.  Le  fujet  étoit  :  Non  niagis 
JDeo  quàm  Re gibus  infenja  tft  ifta  qua  vocatur  îa- 
diè  philojophia^  c'eft- à-dire  ,  c<  la  prétendue  phi- 
lofophie  des  incrédules  de  nos  jours  tteû  pas  moins 
ennemie  du  tr6ne.  <yie  de  Ts^tel  i>«^ 

G  R  A.N  D  B-B  R  £  T  A  G.  N  B.. 

Londres  {le  23  Août.  )  Le  roi  revint  le  4 
4e  ce  mois  ^  de  Kew  à  St.  James ,  où  le,  comte  de 
Bentinck  lui  fut  préfenté  par  le  comte  de  Walde- 
ren ,  envoyé  -  extraordinaire  de  la  république  de 
Hollande*  Ce  feigneur  a  déjà  eu  çlulieurs  entre-- 
tiens  avec  nos  miniftres;  ce  qui  fait  préfumer  c^'il 
eft  diargé  d'une  commiiTion  qu'on  croit  relative 
âd68  objets  de  eommerce  &,de  finances ^  ^swc* 
quels  les  deux  nations  font  intéreflées. 

Il  règne  toujours  beaucoup  de  jFermeatacion  en 
Irlande*  Le  peuple  efl  perfuadé.que  Ton  veut  y  é- 
tablir  le  droit  du  timbre  ,  &  que  la  cour  a  dicMi- 
tié  des  ordres  pour  faire  paiTer  par  le  parlement  un 
aâe  à  ce  fujet.  Le  corps  des  marchands  s'eû  aâem- 
blé,  &  il  a  arrêté  de  charger  les  repréfentans  de 
la  ville  de  Dublin  au  parkment  de.  s'oppoler  de 
t^e  leur  force  à  çetce  tenutivè &  de  pe  rien 
négliger,  en  même  tems,  pour  obtenir  la  fup- 
prelFion  des  nouveaux  bureaux  d'accife  ,  &  pour 
empêcher  que  k  falaire  des  nouveaux  officiers  de 
la  douannefoit  porté  fur  la  lifte  civile.  L'état  de  ce 
royaume  eft  en  effet  à  plaindre  :  on  remarque  quV 
vsant  Tadminiflration  ciu  vicomte  de  Towmhend  ^ 
les  revenus,  en  tems  de  paix,  excédoientla  dépenfe 
de  60  mille  jufiju'à  xao  mille  1.  ft.  ;  &  il  s'eû  trou- 
vé qu'en  1772 ,  la  d^nfe  a  excédé  cesmênm  re-^ 
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'yçrm  de  93  mille  liv.  flerh ,  quoique  Ie5  faxei 
Aiflent  fupérieures  à  celles  de'^yâa ,  &  duiiènt 
procurer  un  excédent  de  117  mille  liv.  flerl.  dans 
les  revenus.  Le  comte  d'Harcourt  eft  fort  embarrair" 
fé  ;  il  ¥oit  préparer ,  de  tous  côtés ,  des  oppofitiohs  ^ 
&  il  a  dépêché  fon  fecrétaire  ici  pour  oDtenir  d}^ 
gouvernement  des  diminutions ,  &  une  fomme  de 
a8  mille  liv.  fterl.  pour  des  befoins  prèilàns ,  auj^ 
quels  il  n'a  trouvé  perfonne  qui  voulût  fubve^ 
nir.  Dans^ces  circonfiances  preflantes ,  le  confeil 
du  roi  s'eft  aflemblé  pour  clélibérer  fur  les  mo- 


1  ^ 

1 

troit  rétabliflfement  d^une  lotterie,  dont  le  produit 
fervira  à  rembouif(^r  les  fommes  que  la  cour  elt 
obligée  d'avancer.  Le  parlementdlrlande  fora  cou* 
voqué  au  mois  de  Novembre  prochain  ,  &  le  Vi- 
ee-roî  fera  chargé  de  demander  ^n  fubfide  extraor» 
'dtnaire  de  380  mille  liv.  fleri.  pour  remplacer  te 

vuide  que  la  non-valeiir  des  revenus  ordinaires  a 
cnufé  dans  les  finances*  On  projette  auflld'y  éta« 
blir  quelques  nouvelles  imipofitions.  Ces  difpod- 
tions  ne  peuvent  qu'aigrir  les  Irlandois ,  qui , 
d'un  côté  ,  voient  les  dépenfes  publiques  augmen*- . 
'ter ,  &  de  l'autre  leurs  manufaourea  tomber  en  di^ 
cadenee. 

'  Les  fréquentes  émigrations  de  nos  ouvriers  dans 
différentes  efpeces  de  manufadurès  ont  caufé  tant 
d'alarmes  à  la  nation ,  que  le  confeil  du  roi  a  fait 
annoncer  publiquement  les  ejctraits  de  pluûeurs  ac«« 
tûà  du  parlement ,  qui  condamnent  à  aes  amendes 
&  à  des  peines  affli^lives  ceux  qui  s*expatrieront , 
ëc  emporteront  avec  eiix  les  outils  &  uftenciles 
propres  à  exercer  leur  profeilion.  'Oîi  a  auflt 
infligé  des  peines  contre  ceux  qui  tenteront  de 
fuborner  nos  artifans  ^  pour  les  faire  palier  en  pays, 
étrangers^  ainfique  contre, ceux  qui  leurra  façi* 
Mtercmt  les  moyens* 
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,    Uèfcadre  dè  Tamiral  Spry  continue  de  croîfér 
Àkm  la  Maoche,  où  elle  a.  été  renforcée  quel- 
les vailTeaux  de  -  guej»:e  ^ ,  (birtis  des  porcs  de  Ply^* 
moudi.  La  dellinition  de  cette  efcadre  dJpcnd  ab- 
lolument  des  circooftaaces»  ^ 
L'acle  du  parlement  dans  laderniare  fefTiôn  pour 

iutorifer  à  couper  les  guinees  qui  font  trop  au-del- 
.  fQU$  du  poids  légal  deU  n^o»noie^  cmte  ici  la 
grande  rumetur.^  £ne^,on  ne  reçoit  aftueller 
ment  une  pièce  d'or  que  la  balmce  à  ia  main  ,tj^ns 
route  rétendue  de  la  Grand^-rBretagne  ^  6l  le 
moindre  marchand  eft  tenu  depcartercontinueU^-' 
ment  des  poids.  Ce  règlement  nuit  beaucoup  à  Li 
circulation  intérieure  des  efpeces ,  ÔC^  au  commer- 
ce eh  décaîU  Cependant ,  ii^ron^  confidere  que  la 
méthode  criminelle  de  rogner  les  guinées  étoit 
devenue  dans  ce  xoyaume  uae  e%ece  de  cpmmer^ 
ce;  trop  lucratif  poui:  que  la.  peine  demofti  pror 
^noncée  par  la  loi  contre  les  delinquans  ,  put  en  ar- 
rêter les  effets^  il  liera  fçicile*  de.  concevoir  queie 
feul  .moyen  de  prévenir  cet^  abus,  étoit  de  fup- 
orimer  entièrement  les  profits  des  coupables.  On 
lera  donc  nGu^ins  étonné  quç  le  cocps  légiflatif  ait 
Von(entî  à  cet  incomrénient  momentané  pour  dé- 
truire cette  malverfation.  Les  guinées  trop  foibles 
de  .poids  ceiTant  d'avoir  cours  ^  le  nombre  en  dé«- 
,croîrde  jour  en  jour;  &.pour  Mter  leur  fup- 
preflTion  totale ,  la  banque  d'Angleterre ,  à  la  ré- 
;  quifitiQn;de  h  tréforecie,  les  reçoit  à  raifon  de  5 
^  liv. .  17  fchelings  &  10  fols     demi  par  once; 

SIX  auquel  on  :vend  Tor  aujourd'hui  fur  ia  plac*?. 
'ailleurs  4  la  roonaoîe  eû ,  ùm  celTe^  occupée  à 
'frapper  de  nouvelles  guinées  pour  remplacer  cel- 
les quiJû'ont  plus  de  cours. 
'  "Il  ë0  certain  me  la  couc  d'Efpagne  a  envoyé 
*  dès  ordres  à  tous  les  gouverneurs  dans  l'Amérique  • 
'  méridionale  &à  la  Havane,  de  ne  perxniittre  à  aii- 
iun.  navirè  étranger  dà  irai»g}er  dapfi  fes  poiT^f- 
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lîbfi?  àc  ce  peys^îà  ;  le  nombre  des  gardes-côtW- 
y  a  éié  coiiiidérabi€maiu'aïigineiué  pour  £iire  ofa^ 
ûrver  ptu8  fmê^m&x  ots  ocdles.  Cependant,  il 
fe  fait  encore  ^ntie  les  deux  nations  un  com^ 
tnerce  coaudérable,    .  * 
'  On  a  comiiieiicé  ^ffioiâbn  «Uns  pluûeu»cai^ 
Ions  de  ce  royaume.  La  récohe  eft  cTtcrêmement 
abondaate^  ^  furpaiGs  ceUe  des  aaaeds  ftécédenr^ 
te&en  toutes  fort^  de  graim, 
-  On  lança  à  Feau ,  le  ai  dta  tnois  dernier,  à 
Oeptford^.tiaryach  de  70  tonneaux.  Cebâtiment^ 
i'une  foraie  nouvelle  ^  eft  conftmk  6k  lés  def<> 
fins  &  aux  frais  du  comte  Ferrers,  lequel  affbre 
tju'il  ira  beaucoup  mieux  à  la  voile  qu'auoin  au-- 
tre  bâtiment  de  cette  e^iece.  Les  biens.  de*œ.- 
ibrd  pour  rarchitecture  navale  ,  dont  il  a  fait  mue 
4tude  depuis  ^  ans  ,  fetnblem  garantît ie  facd» 

fou  èxpétnéncfe.  Toûjtes  ces  circonftanc^avoiertt  . 
attiré  à  ce  fpeftacle  ,  un  concours  de  perfonnes^ 
prodigieux  )  &  èntc'autres^leduc  de  Cumberland. 

Les  ^vaporations  d'une  mine  de  charbon^,  fi^ 
tuée  aux  environs  de  Ponueftél,  prirentfeudcr- 
Ûerement  ^  &;  predui&éàt  *  une  explo^on  .  prei^ 
ifu'aufn  forte  que  celle  d^un  coup  de  canon.  Ua 
iBiuvrier  ^  à  la  lunûere  duquel  la  vapeûr  s'alluma  ^ 
&  jettâ  Air -le  veotre^^  ^  ne  reçut  «icune  bleflu^ 
re":  mais  un  enfant  qui  fc  trouvoit  à  quelque  dif- 
tance  de  là  mine,  fut  tellenaent  brûlé ,  que  l'on 
défeTper e -de  fa  vie«  Peude  tems  après,  les évapo«^ 
rations  s'enflamn\ercrtt  de  nouveau,  au  momen^ 
où  ce  même  homtre ,  qui  avoit  d'abord  échappé 
ter  dân^f ,  /dèfe^oîï  datte  la  mine  powytra** 

veiller  ;  im\!s  il  fur  moins  treureux  cette  fois  ,  At. 
il  maltraité  par  le  feu  ,  qu'après  avoir  languji, 
)^u(tei]rs  jours  ^  itiexlpira^dans  dés^  tauroiens  iner^ 

pri  niables.  » 

Le  bruit  s'étoit  répandu  qijie  le  najbab  de  Bena-* 
iNs&|  àiils  to'Bengale  ^  s'écant  joint  aux  Maractes, 
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ivok  îMé  en  'pièces  un  corps  d'environ  deux 

mille  Anglois,  lans  compter  les  Cipayes;  que  le 
mogol  &  les  nababs  avoîent  réfoiu,  enu'eux^ 
4i*abandonner  aux  Marattes  h  moitié  des  revenus 
de  ce  vafte  empire ,  de  rendre  leurs  intérêts  com- 
muns )  ôc  de  nous  chaâer  de  nos  nouvelles  pof- 
feflions  ;  mais  les  dernières  lettres  arrivées  du 
Bengale  y  annoncent  au  contraire  que  le  mogol 
ayant  levé  une  armée  contre  les  A*"  arat tes  ,  pour 
s'aâracbir  du  joug  fous  lequel  ils  le  tiennent  ^  de^ 
puis  q'i*ils  Tont  placé  fur  le  trône  y  a  été  totale- 
ment détait  ^  &:  que  les  Marattes^  après  Tavoir  fait 
prifbnnier ,  ont  pillé  la  viUe  de  Delhi. 

Des  lettres  de  l'Afrique  portent  que  les  pira- 
r^es  appellés  Jocs  ^  qui  troubloient ,  il  y  a  quel- 
ques'années  ^  notre  commerce  dans  ce  pays ,  avoiem 

recommencé  leurs  brigandages  ;  mais  que  6  d  en- 
tr'eux  ayant  été  pris  &  pendus  dans  des  chemifes 
de  fer  en  diâërens  endroits  de  la  rivkrê  Bonny  t 
ce  châtiment  a  tellement  effrayé  ïès  autres^  qu'ils 
fi'ont  oie  reparoitre  depuis  ce  tems. 

On  voit  dans  nos  papiers  publics  l'extrait  d  une 
lettre  de  Dantaig  du  3  Juillet  ^  qui  coatienç  ce 
fMi  fuit* 

Le  m  Je  Friijfe  cfi  t^ê-^cigné.  âe  fi  reldçker 

Je  la  dureté  Je  fes  procédés  à  V égard  de  notre 
hm  La  conduite  de  cet  amkiûeux  monarque  nUfi pas 
plus  injujh  envers  nous  qu^elh  n^efi  injurieufe  à 
V Angleterre.  Par  le  traité  de  la  reine  Anne  en  1 707, 
les  Anglais  font  aufonfés  à  envoir  ici  des  magafinM 
en  propriéêi  y  à  y  tenir  leurs  effets  auffi  longtemM 
qu'ils  leur  plaity  &  à  les  vendre  quand  ils  le  jugent 
à  propos  ;  privilèges  dont  cette  nation  eft  la  feule 
qui  en  jouijfe  en  cette  ville.  Il  fuit  delàqueVimirit 
&  V honneur  de  la  Grande-Bretagne  font  étroitement 
liés  au  fort  de  Dant[ig.  Cependant^  S.  M.  Pruffien^ 
ne  n*a  eu  jufquHei  aucun  égard  aux  repréjèntati^ 
0ns, qui  lui  ont  étéfaifes  de^la  part  Je  la  cour  4$ 


(  h) 

Londres  ;  dh  a  haujfe  les  droits  fur  toutes  les  mar^ 
càandifes  importées  ;  ce  qui  ejl  une  infraâion  au 
traité  de  la  reine  Anne ,  par  lequel  il  eft  expreffë»^ 
ment  ftipulé  que  Us  marchandijes  britanniques  rie 
payeront  aucun  droit* 

'  Je  psn/e  bien  que  les  miniftres  nOront  ce  fait  ^ 
&  quUls  en  attejieronc  Vhonnmr  même  de  leurmai^. 
tre\  mais  j'ai  à  leur  oppofir  les  livrts  des  mar^ 
chands,  fur  lefquels  on  peut  compter  avec  fureté.  Je 
vais  en  citer  quelques  exemples.  I^s  droits  fur  le 
tabac  font  portés  fi  haut ,  qu'Us  équiualent  à  une 
entière  prohibition  :  fous  la  dénomination  de  droit 
de  port,  le  roi  de  PruJJe  exige  des  Anglais  un  droiê  ^ 
qui  n'avait  jamais  eu  lim  ;  V établi ffement  d'une 
compagnie  avec  le  privilège  exclufif  du  commerce 
du  fel,  ejïaujfi  une  contravention  trcs-formelle  au 
Piéme  traité^  qui  autori/e  les  marchands  Anglôie  â 
importer  &'  à  exporter  cette  denrée  fur  leur  propres 
bâtiment.  Ce  pancca  créé  une  féconde  compagnie  ^ 
à  laquelle  il  a  accordé  le  commerce  escclufif  de  la 
cire  y  il  a  obligé  les  marchands  Anglois  à  payer 
comptant  &  avant  l'entrée  des  vaijfsaux  dans,  le 
pon  y  les  droits  qu'il  a  impofés  ;  il  a  refufé  non^ew^ 
lement  de  recevoir  la  garantie  du  conful  de  la  na* 
ùon  I  pour  sûreté  de  ces  droits ,  mais  mime  d'en 
mettre  en  dépôt  'la  valeur  y  jufqu'à  ce  que  la  cour 
de  Londres  fe  fût-  expliquée  à  ce  fujtt ,  &  cela  au 
mépris  du  traUé  de  t^oj  ^  qui  permet  autP  Anglais , 
de  dsnner  çaution  pomr  le  payeqiens  de  fommes  quel^ 
cojiquesj. 

Cefi  aifiji  que  le  roi  de  Prujfe  traite  la  Grandes 
Bretagne ,  tf  que  multipliant  les  infraâions  aux  trai" 
tis  ,  il  n'a  pas  plus  de  ménagement  pour  elle  ,  que 
fi  eUe  n^étoit  qu'une  pauvre  province  ^  kùrs  d'état  de 
lui  en  demander  fatisfaâion. 

HOLLANDE. 

La-Hayb  (  U  19  Aeût.)  Mme.  h  pdacefle  de 
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H^ffmrOOii^,  «ft  jurriv^^  le  14     cq  ftioife^^ 

Berlin,  au  château  de  Log.  Le  prince  Sta"thou*^ 
'4gf\^^rhs  avoir  yifité  les  places  du  Nçrd-Hollan^ 
icQk  atté^fqu'à  Bencheiiii  .à  kceocônkre'de; 
S«  -A*  H.» 

I^d^v^to  ^  JofephYorck^  aiubafladeur 
gieterre  auprès  des  âutt»-gâfiéraux  ,  leur  a  préim<^  - , 
të  un  mémoire ,  au  nom  du  roi  fon  maître  ,  puut 
les  eng^er  à  ordooner  qu'il  foit  placé  pendant 
la  nuit,  i^ix  dâbs  les  fanaux  établis  fur  le» 
ëeuK  bancs  de  là  Meufe,  à  rembouchure  de  cet*- 
te  rivière  y  afin  de  prévenir  les  accideos  ai;xc)^eU 
ios  MtiflaieM  anglais  &  ^nstœs  Xbfit  expofés  ^  lof  ^ 
•que  le  tems  efl  fombre.  L.  H.  P.  oiit  nomn^  des 
«goUittâaires  pour  examiner  ce  mà^oixe^  &c  Toa 
ne  ctoit  pas  quelle»  fe  tefui^nt  à  cette  demande*  . 

Les  changeraens  arrivés  au  commerce  de  la  Po- 
logne ^  dcuMl  fMni«  fixions  nos  grains  ^  h  pinS; 
grande  partie  de  notre  ful>fiftaDce  ,  ont  'engagé 
1^  c^pagnie  des^l^des  à^pouiTer^et^abo^rage  Se, 
la  cukure  des  graine  dani^,  l'hpureux  cliçutt:  de  li^ 
colonie  du  Çap-dç-Bonne-Efpérance  ;  on  en  a 
déjà  reçu  plufieurs/cargaifops     froment  ;  il  vient 
«ncore  d^eq  arrrivétr  près  ae  aoûo  lails  avec  une, 
grande  quantité  de  fuif  &  d'autres  marchandifes, 
^ue.         tjriçi^  duj)^av^  dn '^^d  de  V£m!^ 


Une payfanAç  danoile  du:  viUagç  Riittbt):)^ ^  inn»  Vi^' 
Mt  de  Fionie ,  tft  a'ccouchée  tu  moîs  Ife'Juin  dernier  , 

de  3  garçons  ,  qui  ont  ^té  baptifés  ,  &  qui,  ainfi  que  la 
mère  ^  jouiflenc  d'une  très-bonne fanté.  Cette  femme  avott  • 
d.i]2  eu  deu3ç  couchçs^  Tune  de       &  Ti^urre  de  i  en- 
fans  ;  de  forte  qu'en  moing  de  ^  an^.  de  jx^ui«gfr^  tUc 
a  mit  iu  monde  8  enfans, " 

Dona  Marie- Ànne  GaëcaAi  ^^ducheOTci^  Céfanni ,  ell  > 
^accouchée  d*un  fils  k  Rome  le  lo  luillet. 
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halr-Beriibourg  &  Schaumbuarg  ^oee  romteffe  d'Hîiz-* 
iiiigen,  eft  accoudée         |»rince  )  k  Halle  le  ^14  JuU- 

Jer. 


"Nils  Rofeiîflcin  ,  «nédcciii  de  la  cour  de  Suéde ,  k  ^ 
chevalier  de  VorèrQ  de  J'étoilc  polaire  j-efi  Jiioft à  Up-- 
faJ  ,  le  10  Juillet,  âgé  de  68  ans. 

Michel- Gundacre  ,  comte  d' Ah  ha  a  ,  chambellan  ac« 
tuel  de  L.  M*  h  &  R,^  cofifelller  &  afïïdcur  tri-, 
bniial  de  Moravie  &  chevalier  dçt  l^ordre  de  St.  Etten*^ 
«ne,  mourut  ^  Gni(ba«h  en  Moravie  ^  le- 15  Xuîttec  ,  âge 
de.  $t  anë«  ^ 
1%  Xe  baron  de  Schlièftaî ,  premier  mini^^e  du  ducde  Biaint» 
VicJk»,  eft  mort  le  8  de  ce  mois, 

Jéan-Jofeph  de  MeHet  de  Farguts  ,  chevalier  de  Tor- 
dre de  St.  Jean  de  Jérufalctn  ,  conimanvleur  d'Olloy^  bail- 
li &  maréchal  de  fou  or^rC|  eâ  moxt,  le  ^^  Juillet  p 
château  «te  Fargneet^  en -A^ivergne  ^  dans  fa  é7nie« 
a*iice.  . 

Çatbértne  Riefiard  ^  yeuve  *âe  6uy  Allard^^  Avocat 'f> 
«eft'ihorte  'k  Gfenobte ,  dan»  fa  104016*  année;         " " 

L<  5r«  Cerf^ux  ^  -maître  es  arts  en  Vuniverfué  de  Reims  ^ 
a  ouvert  à-Grand' Pré  ,  ^nirc  Sic*  Ménekould  &  Sedan  ^ 
une  penfion  ,  qù  il  admet  Us  tnfans  d'honnête  fiiptille 
•'dèf&is  4'dge  de  C^Ms  ptfqu'a  tz.  Le  prix'^  d^r  ^titr  tiri'^ 
fàf^emnét  fcolafiifue ,  pour  fa  première  table  ,  -  pour  Us  f»- 
pUis  âgés  deao-mu  ÂK  OM^dêfftiê  ^  &  iSp- liv^'yf^t^i^^fi^ 
jeunu  :      t2a*  perifion  ^  i§  no  2iV,  ^  1  jp  liv.  Le  Sr^^ 
^49¥âum  donmerm-  iM  -éiioiit  e^aS  au»  parent  qui  liiiferwm, 
i'konneur  4e  s^adrejjer  à  lui,,  <  n  \ 

Charge  de  fecrétatre  du  roi  en  la  chancellerie  du  confiil 
/ôu^erain  d'AlJaee  ,  à  rendre:  on  ^*adnjfera  au  Sr.^Gç^ 
Md  ,  procura  ur^  ce  conïtil  ,  a  Co^urâ.  .  - 

Chatte- de  garde  de  jetaux  de  la  même  eltantélUrîe  à  i^en^ 
dre  :  om  sWieffera  au  Sr,  MaW  ^  notaue  royaUk  Col» 

Trieiput fitr  la  isame  de  Veaumont ,  pris  Mouron  ,  à  r  en^ 
dre.  Ce  préciput  ccnfifieen  61  feptiers  de  fromem  &  uvoine  ^ 
mejhre  de  Bcauwont  :  on  j'adrejjera  au  Sr.  Fo^t^jaiic ,  xioiai- 
re  royal I  k  Stcaay^ 
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C E  J  o  u  R  N  A  L  parait  deux  fins ^ar 
mois.  Chaque  cayer  eJide  pages; 
il  CQUU  t  o  liv.  par  année  ,  pris  à  Bpuil^ 
hn ,  &  i  ^  liv.  par  laSy^ojîe  dans  toute  la 
France  y  y  compris  te  port.  Le  tout  Je  paye 
d'avance.  On  ne  foujcrit  que  pour  une 
année ,  &  à  dçux  époques,  au  zcr.  de  Van 
&  au  mois  de  Juillet. 

Les  Supplémens  quon  donnera  à  la  fin 
de  chaque  trimefire ,  coûteront  j  /.  par  ^la  ^ 
F^fif  ^  &  2.  L  pris  à  Bouillon. 

Le  Tournai  Encyclopédique  ^ 

doint  il  parait  M n  volume  de  i^çl  pages  ^ 
&  quelquefois  plus  ,  toutes  les  quinzaines  y 
€oute  ipar  année ,  2-4  ^'^^  V  /^^^  à  Bouil^ 
Ion ,  J3  liv.  i  %  fols  parla  pojle  pour  la 
France  ,  &  jo  livres  pour  V Allemagne , 
frmic,  de  port. 

La -  Gazette  Salutaire  ,  feuille 

périodique  qui  emhraffe  tout  ce^qui  con-- 
cerne  la  Maiecim  ,  la  Chirurgie  ,  la  Chy- 
mie  ,  la  Botanique  ^  VHiJio ire -  Naturelle 
Ùc.  &C0  y  pcwok  une  fois  par  jemaine  >  & 
coûte  ^  liv.  par  armée  ,  y  compris  le  port. 

Ceux  qui  defirjcront  ces  Journaux  s* a- 
^rejeront  à  Bouillon  au  DIRECTEUR  du 
Bureau  des  Ouvrages  périodiques ,  ou  bien 

à  M.  L  U  T  T  O  N  .  rue  5te«  Anne  Butte  Su 
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DES  G  A  Z  E  T  T  E  S. 


«      •  » 


5  E  P  T  E  M  B  R 

-  ■  -  ■  .    .  . 
Première  Quinzaine, 


T  U  R  Q  U  I  E. 

CONSTANTINOPLE  (/«  tj  JuilUt,)  ■ 

L^ndifiioûtioii  du  grand-feigneur  nV,  eu  d'au-  i 
très  mites  que  celles  dont  on  a  parlé;  lafan^- 
té  de  S*  U.  ed  emieremeoc  récablie. 

A  % 

« 
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^n  cptJrter  dépêché  par  le  grand* vîfir  a  ap|9ioi^ 

itéici  ,  le  5  de  ce  mois,  la  confirmation  de  la  nou- 
^velle  qui  avais,  été  annoncée  le,  30  du  mois  der- 
înier ,  par  le  reîs-eflfendi.  Ses  dépêches  t^orteiit  qu*a- 
près  plufieurs  aâions  entre  les  ttôupes  ottoma- 
:iies  &  .ies  Ruflfes,  Numaurpacha  &  Muderis-Of* 
rnian  ^  comtiiaadant  de  Sîliftrie  ^  ont  remporté  une 
•viftoîre  complette  fur  un  corps  de  25  à  30inilîé 
•.Rufle3 ,  qui  avoient  entrepris  le  fiege  de  cette  ville, 
--On  varie  fia:  la  perte  que  le^  ennemis  ont  faite 
'  'cn  cette  occafion.  Les  uns  difent  ^ue  8  à  10  mil- 
le hommes  font  reJdés  fur  la  place  ;  d'autres  bor- 
menr^e  tio^r^  des  morts  à  4^ille  ;  maisxelm  ' 
«des  prifonmers  eft:  confidérable  ,  8t  V^jkmt  éti 
.davantage,  fi  les  JanilTaires  emportes  parla  premie- 
$re  ardeur,  "n'en  euiTent  «tn^cré  une  partie.  Nos 
^trophées  conliftent  en  60  pièces  de  canon  ^  &  en 
quantité  de  éharriots  char^s  d'équipages,  hmni- 
ftions.,       Les  Ruflès  ayant  échoué  idâns  le  pro- 
jet He  s'emparer  de  Silîftrie  ,  ont  &é  contraints 
'de  .TepaflTer  te  Daniibe;  de  forte  qu'il  n'en  refle 
.aucun  ftrir  la^rivé  droite  de  ce  fleuve.  Ces  nou- 
velles ont  répandu  la^phis grande  joie  au  ièirail  & 
Tparmi  le  peuple. 

La  Porte  vient  d^êére  informée  que  Dewler  Gue- 
'râi  Kan  eft  àrrivié  avec  fon  efcadre  à  Sstibpe.  Gia- 
-nikli  Ali-Bey^  qui  avoit  eu  ordre  d'y  raffembler  des 
n:roupes  pour.Uexpéditîon  de  Crimée ,  &  qui  s'eft 
.acquitté  de  cette  cbmniilfion  à  la  fatisfaâion  do 
grafid-feigneur ,  a  été  nommé  pacha  à  trois  queues. 
X)n  mande  que  tout  doit  être  prêt ,  la  femainc 
'prochaine ,  &  que  lè  départ  de  la  flotte  &  des  trou** 
•pes  eft  fixé  du  20  au  il.  t)n  ne  fcait  point  en- 
*core  en  quel  ijeu.fe  fera  le  débarquement. 

L'efcadre  ennemie  eft  dans  une.entiere  inaftion. 
Le  cap i tan  pacha  a  profité  de  cette  circonftance 
pour  détacher  quelques  chebecs,  qui  ont  purgé  les 

environs  des  Dacdanelles  des  corikires  qui  imim^ 
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(sRokxiXi  Ils  onrpris  &  emfiiené  deux  petits tilV 
timens  de  huit  canpns  &ç  ciiK^XpUqueâ.  Ils  éiçïeut: 
tous  zrmés,  de  Grecs».  ' 

Le  jour  que  le  prince  de  Repninfut  coaiètak  aua 
.château  des  Sçpc-Touss,  les  cent-ua.prifonniers^ 
qui  âçÂeqc  avK  Im  t  AiieiiMfifecnéBraii  JDi^gne.  It' 
'   le  trouvoit  parmi  eux  fept  officicrr  tofli»  cpri'if  a-^ 
yant  aucune  marche  de  cfiftindion, -furent  con- 
touàm  zvecl9BSoldm^^Si^tmxés.oomm  telsx  Be* 
Sc.de  Zëgelki ,  fnioiftre  dePrufifev    rayant' ^^'îfi^* 
ibrmé,  repréfenta  à  la  Porte  que  le  bagne  étoit  vaxi 
Jîeii  dcilioe  4UX  efeUve&n&:  aux  piifionragrs  de  lav 
phis  baife  cla^iè  ;  Çc  coinme  ce  imoit  cpxe  ^  mé^ 
prife  qu'ils  y  avoiem  été  enfermés,  leur  qualité  fut: 
.  àr peine  coamae  qu-on  ke  fie'  Mnduice^aiu 

Un  Tartare  ainrivé  d'Akafilké  a  dojHiéla  nouvel- 
le de  quelques  avantages  remportés  par  nos  trou- * 
pes,  en  .Géorgie  I  Xur  le  priAc^.Héradtas4iniaux* 
Ruffes^.. 

Skyri^b  (  l^'i  ti  JmUtt^  )  ITn  ttâîcief  ta  Por^ 
.te  arrivé  ici  le  a8  du  mois  dernier  ,  étoit  chargé. 
jàé  plufieurs  firinans  ^  portant  tégleaispx.  pour  diâ6^  - 
.tentes  parties      radminiilration.  Le  grafid-fei^" 

gneur  ,  par  un  de  ces  firmans,  approuve  la  con-- 
.ooitequele  mufelima  ternie  juiqu'icl^  lui  enjoint 
ré»  Mdoubiei:  d'aODWtion  pour  nuintenk  U.  trait-* 

quilic^  dans  cette  ville  ,  &  Fautorife  à  ufer  de  îa  ' 
. dIiOS.  grande  rigueur  envers. ceux  qui  tenteront  dé- 
jà troubler.  Ces  ordres  ont  adieve  d'eti  impo^r 

à  un  certain  nombre  de  mvconteias ,  qui  rachoient 

iburdement  de  fomonter  des  troubles^ &:.ils<'fe • 
.  feK  déterminés  à  quitter  h  -^itle«.  ^  ^  ' 

,  '  Ayvas-Aga,  cet  homme  inquiet  &  ambitièlix^, , 
•f^  I  ftom  obtenir  le* gouvernement  de  aette  ville  , 
.«ip^eitu  à'  hous  pnver  ile  Cara-OfnMi^Oglou , , 
-^mt  Olïbrt^m^gfaûdrfeigucui:  d'aller  en^  coûtSh 
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fur  des  bàtimens  que  !a  Porfe  lui  fourniroit.  In 
conféquence,  le  capitan-pacha  détacha  de  fon  e(^ 
cadre  a  galiotes  &  un  chebéc ,  qui  arrivèrent  ici  le 
aS  du  mois  dernier.  L'Aga-Ayvas ,  dont  ta  paflion 
dominante  n'eil  pas  de  combattre  les  ennemis  de 
l'état ,  a  trouvé  le  moyen  d*éluder  fa  promeffe  ^  | 
fous  le  prétexte  qu'il  avoir  demrmdé  deux  vaiffeaux 
de  ligne ,  &  a  déclaré  qu'il  ne  monteroit  aucun  au-*  > 
tre  bâtiment  <l'un  moindre  rang  ;  ces  trois  navires 
ont  été  obligés  de  remettre  à  la  voile  ,  le  9  de  ce 
mois  9  pour  retourner  aux  Dardanelles,;  de  forte 
que  nous  perdons  Tefpérance^e  voir  cet  aga  tiir« 
bulent  s'éloigner  de  nos  murs.  '       -  /        -  ^ 
Nous  continuons  d'être  exempts  de  la  maladie 
.  coittagîeufe  ;  mais  te  commerce-  ^ft  encore  loin 
de  fon  ancienne  a£tivi;é  ;  les  denrées  &  les  mat^' 
chandifes  font  chères  &  de  mauvaife  qualité. 

.  BARBARIE. 

AlGER  (  le  :Lf  Juillet.  )  Le  bey  ,  qui  ^  depuis 
fon  élcûion ,  faite  le  a  Février  1766  ,~netoit 
forû  de  fon  palais   que  pour  aller  à  fa  ni of* 
.  quée,  fe  rendit  à  pied^  le      du  mois  dernier» 
.avec  plufieurs . grands  du  gouvernement,  auchâ* 
.  teau  dit  le  Marmc^  pour  y  voir  les  nouvelles  for- 
'tiâcatîons  (pe  Ton  y  a  élevifes.  &  Exc.  fut 
,  eue  au  bruit  de  ta  grofïe  artillerie ,  de  celle  des 
tâtimens  ^  tant  corfiaires  que  marchands^qui  mouil- 
loient  dans  le  port^i  &  oui  avoient  tofis  arboré 
leurs  pavtilorùs.  Le  bey  diftribua  plufîéùrs  prâio* 
aux  olîiciers  ,  artifans  &  efclaves  de  la  marioe; 
,  &  après  /être  occupé  pendant  3  heilres  à  voir 
tout  ce  qui  mâ'itoit  fon  attention /il  retoutna» 
fon  p.4bis  ^  &  6t  diftribuer ,  pen<fant  ce  trajet , 
plu^  de  ,î  tniUe  fequins  au  peuple*  Le  lendem^^» 
votiîant,  témoigner  aux  patroIlS^  des  bltiniens  ft 
fetisfadion  de  ce  qu'il?^  ravoient,  falué  de  kur  af-. 
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ttlterie,  il  levra  envoyé  à  cbacini  \m  bceuf 

un  lïîD  tOIT.  '  .  * 

.  ÎLarKECA  Chypre j  (  &  a*  Jtfiii,  )  Dans  fe 
commenjeinefit  de  ce  mois,  il  partit  de  Paros  plu- 
fleurs  bâtimens  armes  pour  aller  au  fecours  d'AIî- 
*Bcy;  maîfff'rette  expédition  nVut  atituïiAf|xccès^ 
parce  que  ce  rebelle  ecoir  déjà  défait  &  prifon-- 
nier.  Les  débris  de  cette  flottille  fe  font  difper- 
Us  dafî^  nos  mers.  Il  en.eft  arrivé  ici  trhe  frégate, 
deux  giliotcs  &  une  germe.  La  frégate^  commirt- 
éée  par  un  Efclavon  Vénitien  au  lervice  de  Tim- 
pkmice  de  Ruïfie,  ancra ^  le  19  pendant  la  Auit^ 
avec  le  (i^nal  de  paix  au  mouillage  ordinaire  fous^ 
le  canon  du  château.  Comme  on  ne  réponditpoinr 
à  ce  ûffat^Aj  efTe  fe  ptica  ,  le  lendemain ,  hors  de 
la  portée  du  canon.  Le'commandant  a  fait  auffitôt 
demander ,  par  le  conful  Vénitien ,  une  contri- 
bution de  suo  bouffes  (  jQ ,  ocx>  liv.  ) ,  avec  me- 
nace d^arrèter  y  en  eis  de  refus  ,  lès  bâtimens  qui 
paroîtroient  dans  ce  parage.  Le  ai,  un  autre  na- 
vire. rufTe  arriva  dans,  la  rade  de  Li^mllot ,  avec 
4eux  galiotes  r  &  en  fit  voilé  ^  le  l^ndérrain',  pouï' 
venir  joindre  ici  la  frégate  de  Ta  naticn.  On  ne 
fçait  pas  fi  le  gouvernement  accordera  aux  Ruf- 
ies  la  cbntrtbutîon  qu'ils  ont-4emandëe;  DUnsèef? 
occurrences  ,  ils  inquiètent  tous  les  bâtimens  qui 
s^approcbeot  de  Ime.* 

i  RUSSIE. 

*        4  •  •  • 

PetersbouHg  (      7  Aoûu  )  te  mariage 

du  grand- duc  avec  la  princefle  Guillelmtne  de 
•Herfe-Darmihidt  elî  différé,  dit-on  ,  jufquau  mois 
4i'0£bibre.prMhain.  £iv  attendmt  cet  événement 
heureux,  les  fêtes  fe  fuccedent  à  Pétershof,  où 
4a  CG^ic^eft  des  plus  brillantes*  La  dernière  de 
jces  Stsà%  fut  ::rmiarqtiable  par  les  iUuminatioq^ 
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Cent  cinquante  mille  lampions  de  difFérentescou* 
leurs  éclairoiênt  les*alléei!  dçs  jardins,  les  hpC^ 
cfuets  y  les  terrafles ,  les  pièces  dWu  &  les  caA 
cades.  Il  y  eut  fouper,  &  bal  qui  dura  jufqu'à  4 
heures  du  matin,  &  où  fe  trouvèrent  pluâ-ile  9- 
fiiille  perfotities  de  diftinâiQii. 

Les  dernières  dépêches  de  Tarmee  de  Roman- 
90W  n'ent  point  paru  fort  agréabl^  à  k  cour:} 
on  les  a  tenues  lecrettes  peïidant  quelques  j<HirS'^ 
&  enfin  on  a  publié  que,  quoique  nos  troupes 
4iient  remporté ,  en  différentes  aâions ,  de  grands 
«ivantages  fur  Fennemi ,  elles  avoient  été  qUigâN^ 
de  repafler  le  Danube ,  par  la  difficulté  de  pouvoir 
fubMer  dans  un  pays  entiereiuent  dévailé'«  Caiûl 
qui  ont  quelque  connoifTance-  dans  l'art  4e  Xa  guei^ 
.  re,  ne  fe  paient  pas  toujours  de  ces  raifons;  ife 
difent  que  lorfqu'un  général  entre  dans  uç  pay^ 
ruiné ,  il  doit  sY  faire*  fuivre  par  des  ttiagafisis 
de  toute  efpece  ;  que  le  maréchal  de  RomanzoNr 
connoit  trop  bien  rim{>ortaQce  de  la  partie  4^ 
lubfiilances ,  pour  n'avoir  pas  pris  les  précamioii^ 
néceffaires,  lui  qui  ne  pouvoir  ignorer  Tétât  des 

Srovinces  où  il  avoir  deifein  de  porier  le  tb^ue^ 
e  la  guerre.  Us  concluent  que  ce  mairéchil  ayant 
échoué  devant  SîHftrie,  dont  il  vouioit  fe  faire 
une  pUce  d  armes  fur  la  wve  droue.  du  Danube , 
a  été  contraint  de  retourner  au  point  d'oÂLÎl 
toit  parti,  après  avoir  elluyé  quelques  échecs.  : 
On  voit  ici  l'extrait  d'une  lettre  écrite ,  le  8  du 
mois  dernier ,  à  la  rode  de  Bal{iclava ,  à  bord  du 
vaifTeau  le  Tcnganrok.  Il  côr tient  ce  qui  fuit: 

ix       de  Kinsbergêrif  commandant  deux  vaifi 
féaux,  rujfes^  ehacun  dt  74  'canon 6r  de  deux  ém. 
.  bus  y  &  dont  les  équipages  confjîouni  en  250  /lom- 
nus ,  rencontra  ^  le  éf,  de  çç^  mw  r  i  ^ocheura  du 
matin ,  dans  Iq  Mer-rNofrc ,  fur  la  c6ù  de  ^ah 
tolie ,  çLîui  yaijreaux  rfircs  ;  fcavoir  ^  le  Capitanf 
'  ^açiia  avec  mu  Of^ifes  '  ^0iimmif  6  m  fi»kcc  de  . 

-  «  • 
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'i^  pièces       cafim.  Lu  JTvfii  uyarit  remarqûé< 
*qu'd  leur  femt  aifé  de  cêmèadrc  deux  ..vaijfeaur 
rn^es  *à*ikm  mâts ,  firent  force  de  voiles  pour  lis  , 
joindre^  en  jeuaat  de  grand6  cris.  La  canonnade- 
cqfiinun^a^vers  tûidi  ^  ifMurà^  €  heures  avec  biau-f^ 
"^mpdB'vhatité.  fendmt  et-  te^lk  y  U^v^ifé^Ox . 

.ennenus CL  bord  id&fyuels  ott  découvrit  quantité  d/^  - 

:g€Tis  vêcttsà  h.  pmniire  uiJ^éemU^yfauJ[^rîre/U^ 

^  ;  damoiage^  dads^  leun  mnie»   çahUi^  ^  ^màss  ^ . 

ils,  furent  obligés,  de^  s^éloigner  j  pour  évhet  un  • 
<^mbiU  pbà^^fiûrieux.  Jls  em  ewpèt2f,,  iùute  la  féci-^ 
Mté  ;  pohsr  que.  les  vai^aux  ru^JfS  i  'ùfvéieni'  tax^^ 
'mêmes  beaùjcoup  fouj^èn  ,  ayanc  ew  4a  hommes  , 
.  ta/U  twu^qucMeJ^JMéofm 
^^^M^  ft^n  par  te^  nombre  éss.^cûrp^s.  mxfrti^^idmf^ 
Jdçferent  à  la  tnery  fut'  beaucoup  plus  confidéta^- 
^0  .Le  5  y  le  Sr.^  de,  Kinsbergen  .Ji  prépara  ^  àM^- 
^mi^  jun^fseond  etmbai  ;.  maid  iès  sjkres  ne  tepd^  < 
Turent  poi nu  Trois'  canons  ,  a  bord  .du,  vaijjcau 
Trag^ntQk.^  fe^ttws^mnp  hors  d^ékU  de  fervir^^ 
iUm  defqitds  ama  par  ,ûn  bauleti  y'tiri.dlunn 
y^iffem..M:C  y^  entra  précif}inLait  ddns.  Jon-  cmhQUk-" 

Src^ôKaaEM    /<?;^4  ^a^^^  i  Le  roi  le- 
^  éas'jgiMB  éeftà^ry  à  Locka*,.  oilil.fuc  complût 
monté  par  6^  députés  des, mines  de  GryBhSttep&. 
Hellefors^  Le  SrJ  Nils  Niifpn^.  chef^de  la.  dépii^  ' 
^oti>,pofta  la  parple-^  r^eja^eeGift^.rMi. de  lcos 
'dOiBi»n«e  qui  pFoliibe  la  dHKllatioa  de  Yei\i,^  ' 
vie  ,  comnî^e  Je  feui  moyen  qui  pouvoir  garantir  , 
las^provinces  de  la  f^iaa.dom]diôs.é^»ent  alojTi^  • 
flSieiiapéesv.  Ih  ^remfitiur.Î6s.eâ^s  iaiiimires  qw  : 
cette  loi  â voit  produits  ^  en  finfint  baiiier  le  prii  . 

,  '    A  5  ; 
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ïfe  voHÎoif  bien  en  maintenir  rex^cution  avec  b 
plus  grande  rigueur..  Lje,      ,  le  roi  cofpmença  à 

•  &îr.  uf^e  des  eaux  y  dont  Jl  s'dk  bien  trouvi»  Le 

a  de  ce  mois,  S.      partit  de  Lokj,  &  arriva,  le  i 
3  ,  à  Gripsholm  ,  où  la  reine  fe  rendit  le  5^  Les 
i^jDtateur&  Ulriç  Schetfer  ^  Hiarse  6c  Hernsaiiron  y  i 
©mt  éré  appelles  pour  afTifter  aux  confeils  d'éfâi  j 
qui  s'y  tiennent  . en  préfence  du  roi*  On  fixe  au. 
28  de  <ic  mois  le  dépacc  de  S«  M.  jpour  la  Scanie»^ 

Le  roi  d^irant  ne  placer  dans  fes  troupes  qu»  ^ 
eeux  de  fes  fujets  qm  ont  le  plus  mécite  facon-^ 
fiance ,  vi^t ,  de  Êiire  ex  pédier  à.  tous  les  chefs* 
de»  régimetis  des  lettres  circulaires,  portant  que: 
Ss  M.  feréfervela  nomination  de  tous  les  emplois 
.de  foa  armée.  Le  roi  a  renouvellé  en  même  tems 
une  ancienne  ordonnance ,  qui  enjoint  à  tous  les 
collèges  &  gouverneurs  de  province  de  pourvoir 

•  les.bas^ofîiciers  de  fes  troupes  qui  ont  obtenu  des 
congés  abfolus,  de&poftes  fubalternes  de  police» 
tels  que  ceux  d'huifliers,  fergens  &c.  Les  foldats 
^pi  auront  fervi  une  douzaine  d -années  i  feront 
nômmësvCommis  ou  gardes  aux  porttt  des  viUéi^ 

à  d'autres  petits  emplois  qui  leur  procureront 
des  moyens  de  fubfiftance.  Les  fages  difpofitions. 
de  cette  ordonnance  itoient  tombées  en  défuétù* 
de  5  rien  n'étoit  plus  commun  que  def  Toir  de  vieux 
militaires,  exporés  à  périr  de  mifene ,  après  avcÛiT 
^ilé  les  plus^  beaux  jours  de  leur  vie  au  fervice  ; 
la  branche.des  recrues  y  perdent  confidérablement 
fia£  les.  réflexions  qu'une  p^errpeâiyeaufiinialheu^ 
seufe.  fiiilbit  faire  aux  jeunes  gens  qu^  auf  oient  été 
tentés  de  senrôler..Les  récampenfcs  accordées  par 
cette  ordonnances  fone ,  à  la.  virité  ^  modiques;. 
Aiaîs  elles  font  proportionnées  aiuc  reflinirces  de 
Fétat ,  &  fuffifent  pour  tranquiliifer  le  foldat  fiw 
L'avenir.  On«fe  j?appeJie  y  à  cette:  occafion>  un  traie 
de*  bsenÊiti&ncè  &  de  patrWtfme- qui  mérite^àtèm 
laggçrtéi.  Le  feiL  chevaliei:  dç  Ly becker  ^  n^jor  inti 

■»  I 
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(  XI  ) 

'ffgiment  de  Weftro  -  Gothie  a  Mgue'à  ce  corp^: 
ine  fooime  de  ix  mille  écus  de  Ipanque  ,.  fur  la- 
quelle 40  bas  -  officiers  &  foldati  vétéi^ans  réee-^ 
'Vfont  une  penfion  annuelle  de  18  écus.  Le  roî^ 
en  cpnftrmant  le  te/bment  de  cet  officier ,  au  mois 
tf  Avril  dernier ,  a  chargé  à  perpétuité  le  chef  du  ^ 
régiment  d'en  exécuter  les  difpofirions  ;  il  doit* 
feire  valoir  le  capital^  en  répondre,  &  en  payer 
les  intérêts  à  6  pour^cenï.  Les  foidits  filé^dois  fe— 
roient  heureux  fî  le  chevalier  de  Libecker  avoit 
-beaucoup  d'imitateurs.  De  pareilles  inftiturions" 
1ionx>rèiit  rhunnnité,  &  en  immortalifem  les  au^ 
teurs,  Ceft  ce  qu'on  peut  appeller  proprément  des; 

'  jpiVztc  ,  puiiijails  font  fairs  en  faveur  des  ci* 
toyéns  utiles  ,  &  qtfils  ont  pour  objet  hrécom-^ 
penfe  des  défenfeurs  de  Tétat.  -  :  « 

'  Lè  roi  a  rappelle  ceux  de  fes  fujets  cpiî  s'étoientr 
ei^patriés  en  1765  ,  &  fixés  en  Angleterre.  Us*éft 
élevé^,  \  cette  occafîon  ,  quelques  difficultés' que 
•fe  baron  de  Nôlken ,  miniftre  du  roi  à  Londres»!, 
eft  chargé  d'applanir.  '  -  . 

Xjé  duc  cfe  Sudermanie  arriva ,  lé  aff  du  tnoîff 
^émx^t^  à  'Carifcron  ,  accampagne  du  généraf- 
"çomte'de  Morner'i  du  co'oncl-comte  d'Eckeblad  y 
&  de  piufieuf s  autres  officiers  de  diftinétibn. . 
A.  R.  y  fit  la  revue  de  deux  régimens  de  voîôn-^ 
taires  de  la  muine,  vifin  les  chantiers  &  les  vaif« 
fbaux  qui  fe  trouvent  <fans  le  port  ^  &  pvVtit ,  le 
30,  pour  Chnftianftidt ,  d'oà*  elle  s*cft  rendue  à 
EiUoë.  Nous  apprenons  que  ce  prince  y  a  été  at- 
taqué de  la  fièvre- tierce  ,  caufée  par  tin  froid 
qu'il  a  pris  en  fe  rehdcinr  de  Carlfcron  à  Carlf^ 
hâven  par  un  rems  rude  &  humide,  L^e  feldt-ma- 

^  réchal  comte  de  Heffenftein  eft  parti  pour  ion  ré«^ 
gimenr,  qui  eflf  en  Oftrogôthie.- 

Les  fénateurs  comte  de  Ht.irtïe  &  baron- de  Rib- 
bing  font  chargés  de  TfnfpeAion  des  travaux  de5^ 
édiues  de  Tj;\>h.»ua^  &  h  direftion  en  eQ  confiée 

A*  6  •  •  • 
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au  Keutenaofc^plonel  de  Tpm  ;iiu  fiuio^^^. 
Le  but  éie  çQ  çinaày  aiidù^lon  t;r4vailte.4^g<!fîf  3ç> 
ans  y  eft  d'étabÙr ,  par  les  lacs  W^anei?  ife  Watter, 
une  çonupuniçation  de  la  mer  4u  H^àrà^  k  bakV"< 
que ,  fans  paiTer  par  le  Sund.  ,  ^ 

On  a  conimencé ,  par  ordre  du  roi  y  à  fonder  îf 
à  nettoyer  tQii3  les  canaux  de  cette  capitale  &L  d^. 
,  environs ,  pour  rechercher  la  cauie  dfa  fréquentes, 
inondations  du  lac  Maler ,  &  les  prévenir  ^  s'iie|^ 
poiTible.,  en  facilitaat  TeooHilei^nt  des  efiiuf^.  - 1 

Qa  viènit  dtefier  une.nQ^yel^elQrlml^  4^. 
ferment  que  prêteront  tous  ceux  qui  feront  ppiu»- 
vus,  de  quelmie  emploi  ;  S,  M.  Ta  approuvée ,  5C; 
Fou  râi  ^  remiu;hé  la.  daufe  qui  concer4iok  la  foiisr 
veraineté.  On  y  rend  horï>mage  à  la  puiflance  d\^.^ 
i;pi;  maison  y  reco^moit  auiïï  les  i^^er^s  & ^ 
xpgatiyea.  de&  éc^^  telles,  qu|elles  ont;  été  ^abjiéi. 
^i^r  la  nouvelle  forme  de  gouvernement,  -       ^-  o 

Une  oxdoanance  du  roi  défend  Texpor^noadi^. 
^sÀSons^  fous,  peine  de  cosifircationii^d^i;^ 
de  .de  loo  écus,  monnoie  d'argent, 
■  L'enivoyé  de  Tripoli  ejPtp?rci^  le  ^f  ,  p^w.Ço-  ^ 
l^çn^lwgue,  d*io&  ilçontipuerâ  fà  toute  ,  pçn^tçrre^ 
}«fqu'à  Marfeille.  il  a  reçu,  à  foo. audience  de  con- 
gé, UAe  chaine  d'or,  à  laquelje  eft  attachée  une  w^ 
dailie/du.  pokU  de  5131  ducats ,  frappée  à  Uoccafipn, 
du. couronnement  de  S.  M. ,  une  bourfQ  avec  60Q 
ducats,,  une  tabatijsi;^  d'or  &^  de^x  hag\^Q$  de  Uçilf. 
^  lans,  Son  fecréîairç  a  été  gratifié*^  d'inie  t^u^f» 
d'oty  de  100  ducats,  &  d'une  montre  d^r,  enr 
f  icbie.  de  ,4*amapsLi  fon  çhiâ<iux.  dç  i^^o  duat\4î 
d^une  tooatre  dV>r. ornée  de  diainan^    (0%.  in^. 
trerxi'hôtel  de  jo  ducats,  &  chaçun  de  Tes  domefr. 
tiqu/8&,  ijegçes  de  a 5- ducats,  avecvdu.  drap^pour 
faire  uq  "  caftan»  tes  préfena  du  roi  jpiMir.  1^  be^ 
fonXr  IQP  fchipfunds  de  fer  en  canans  &1h)U^. 
i^^  j  piftc»  d^^dr?p^-<ic;5:^f^ 


e 


-four  éJi^âS^^'r^J^h^ 

A  Tripoli.-  '•«g.'é.ew^,^  sjje^' 

>  /o^f  ift  plus  loaMTnTTrd-     /  '  '  • 


8^9m gloire  ooraw  lAs.tu>i»~J    v^^**  *f  ** 
tes  que  ^0Hi:^aYCz:4éèkmibm^^ 
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fauffe  potitlque  qui  viole  Jet  engageméns  ,  n^â point 
d'accès  auprès  d&  vous;  depuis  ks  premières  places 
jufqu^àux  demierts^,  vous  ne  tes  aéêérdci  qu'aux 
hommes  vertueux ddm  la  f^geffi^  entoure  le  royaux*  - 
me  ,  comme  un  collier  de  perles  placé, autour  du  coi. 
Viftregibire  égide  la  lune  dam  Jbn  plein  }  par  une^ 
pétiétracion  JemlMableau.fiUy  &  par  un  efprit  va/le 
fi*  infatigable  ,  vous  êtes  pan'cnti  à  achever  ce  que 
^Us  pluè  pui0ns  empereurs  &  ^Us  plus  forts  lèons^ 
'  n*ont pu  faire.  '        :  t  .  -i  *    •  *i    »  '  ' 

'  Ceci  tft  écrit  avec  fincérité  par  celui  qui  y  dans 
la  preteâion  du  très^haut  y/c  ré/igne  fous  fa  gra^ 
ce^fon  ftnnttut  Ali-hachoL ,  ben^  c^efi^aydire^  fih 
de  'Mukamed-bacha  y  ben  Akmed-bacha^CdramaU- 
'4i  j;  que  dieu  ^ui  l^ environne ,  le  fortifie.  Dorme  dans 
4et^  derniers^ f ours- dwtiUnà  béfH  de  SckewtA  r  MSé'de 
Vhégire.  Scltcwal  ou  Schoual  eft  le  rome.  mois  de 
Tannée  arabique.  L'hegire  commença  le*  l6  Jùtl-* 
liée  de  Tanliéé  de  Jefus-Chrift  (m.  mais  il  i&ut  obi» 
fer  ver  que  les  mois  font  lunaires^  &  que  Tannée^ 
que  3f4  jours.  - 

-         .   D  A-  N  E  M  A  R  .  C  H. 

•  ^  s    ^    .  1    •■  .  > 

.  CcKFBinr %Gûis  (    ï:7  Août.  )  Ee  ro^  *  AffptitÈ 

du  régiment  d'infanterie  de  la  reine  ,  qui  eil  en^^in- 
nifon  àGliickftadt,  en  faveur  du  g^néral-major  de 
iSamed,  qui^  a  été  remplacé,  ûti  qûalité  <de  ehef 
""du  régmient  d'Oldenbourg,  par  le  colonel  baron 
de  Haxthaufen.  Sr  M.  a  notnmé  chevalier  du  Dao^ 
nobrog  le  générât^majorde^dauffen^)  gonvemev^r 
''^îfleB' fup  le  vent  *  «    \  .  'v,v 

•  '  L'efcadre^ruife  ,  comroandée  parle  contre- ami*- 
fal  Basballe-,  inir  à  la  voile  le  3  de  cennois  pour 
la  Baltique,  emportant  avec  erfe,  fur  un^vaifleau 
particulier  ,  les  malades  pour  lesquels  onavpitdref- 
^  des  tente»  ém»  l'iÛe  d'Âmak.  Une  autre  efca*»- 
tdrc^  de  la  và^sMS  i^mvi  ^  çompofée  de  7  yaiflçaiis: 
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guerre  &  de  llb^ates ,  aux  otàm  dii  contre^ 
mirai  Mordwinow,  a  fait,  voile,  le  14,  delataH 

de  de  Bornbolm  ,  où  elleécoit  depuis  le  commen** 
cément  de  ce  inois^  pour  aller  crotierauin  dans 
la  Baltique^  On  attend  encoèe  d'Archangel  7  vaif^ 
(eaux  de  ligne ,  1.  frégates  &  une  pinque  qui  pa- 
FoUIent  avoir  la  mèiu^deilination.  On.alieii^d'èQS 
fiirpris^  d^  voir  ces  fixice$^  navales  dan  une  laer 
où  les  Rufles  n'ont  point  d'éiinemis  à  combattre 
.  On.  n'a  pomt  de  nouvelles  de  i'efcadiie  du  contrer^ 
amiral  Tchitfchako  w  qui  devoît  pafTer  dans  la  mé* 
diterran^e..  La  notre  eft  encore  à  la  rade  de  ce 
porr  9  &:  Ton  ne  vok  aucunes  difpo&ioas  qui  ia^ 
oiquent  qu'elle  doive  mettre  \  h. voHe;  .a 
'  Les  Srs.  de  W^oodforth  &  d'Arnim,  l'un  minif- 
tre  d'Angleterre  &  l'autre  de  f  ruiTe^.  font  paais 
pour  leurs  cours  refpeâives ,  des  aiiaires  par* 
ticuliercs  les  appellent*        *  * 

On  condruit  dans  le  jardin  royal  de  Kofen^ 
bourg  une  nbuvelte  mailiui  depiailance ,  qui  doit 
repreienter  un  temple  antique^  dont  la  partie  fii*- 
perieure  repofera  uir  deux  colonnes ,  entre  lefi- 

?uel|eff  on  pracerâ  un  Sàmfoh  ' déchirant  un  liom 
le  beau  morceau  allégorique  eft  d'un  marbre  d'f-^ 
talie,  que  Frédéric  lY^  fit  venir  dace.pa)ts^  lorfr- 
qu'il  y  fit  un  voyage*  ; 
'  On  mande  de  Norvège  ,  que  le  prince  Charles 
de  HefTe-CafTcl  ,  qui  fd  trouvoit  a  Dî-oînrheim  , 
îe  0.6  du  mois  dernier  ^  y  avoit  été  admis  aii^nom^ 
bre  des  membres,  de  Tacadémie  des  iciences  de 
cette  ville.  Ce  prince  fait  la  vifite  dçs  places  de 
ee  royaume^  &:  en  paflë  toutes  les  troupes  en  rer^ 
Tue  :  la  princefife  fon  époufe  raccompagne».  '  * 

p  a  L  o  <i  N  .  - 

Varsovie  (  le  Août)  Les  tribunaux  dè 
in  coAfédér<iûon  générale  4^  -  Ja  c«kuiOAae  &  de 
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♦te  des  24  &  28  du  mois  dernief.  Le  ler.  enjoint  • 
à*  tom^yles  chancellerie^  du^rpy^iurne  de  faire 
d'en vayer  ki  intiifie  .des  foumiffions  de  tèas^  cqùx  . 
qui ,  en  conféquence  des  univerfaux  du  mois  de 
•Juin  dernier^  oac  renoncé  à  la  confiédâration  de«^- 
Jfor.  Ee  iQ«<:ordonm  à  toM  1^  nibtiftâi»&  du  tch».  . 
yaume  de  ne  point  interrompre  ks  cours  de  la 
.mi^ce  ,  mais  de  coi\tinuçt  f exe^cic^  de  leuts^^: 
ianS&on^iomt  ï'^^^   de  h  e^jsiéiMtâûon  géné*^ 
-raie.  .      '  /  •  ,  * 

Le  3  de  ci^  moi$  y  jour  fiiiié  pou^  délibérer  Air  ^ 
4t6  .psétwdofw  ^  fô.  am^-  de  Vimnt  ^  te  Batôn 
de  Re^vicâ^i  refnk  à  Id  dAégfiftfoll  all^aili)éè ,  te  : 
•projet  aue  /a  cour  a  deffein  dé  cbnclu*'  aJ^fiÇ:  Ja^^i 

Au.  Nom  dï;  la  ,S«fc«|>*  Tl^wfk^Tp:^ 

flfoît  notoire  V  qui  il  ajypartierit  i  S*  M.  rimpfratrLccte-.- , 
fcitte  apoftolique  de  Hongrie  &  de  Bohême,  après  ^VOir*. 
fzïi  occuper  par  fes  troupes  quelques  diftr-i(ffc&<ie  la  Pold-  . 
.gne  ,         conféqiaenc*  du  plan  arrêtf  pous  cet   effet  ., 
entre  elle  ,  S.  M.  l'impitaçrice  de  toutes  les  Ruines  & 

M,  le  roi  de  PruUb  ,^  a  fait  déclarer  pA^  ^ua  mémoire  .  ^ 
"ijWfeîirf  ^  Warfovie  au  ihois  dt  iSej^tcmbtt,de  raïu^éc  dcr»  ,  " 
imerè  <i  le.8>4reits  &  lés  raiiofis  qtii  Tont  eftgiig^t cer-s 
te.  démarche  :  le  férëniiTime  roi  cte  fn^gti^  en  cbiii^  . 

de  Novembff  de  la  même  wn^r  y  .^^-^P^^^^V^^'^  " 
^roteftattons  Wernaelles  centre  ccicfeoccupatipa^^  S&'dç 
"cet  état  des  chofesil  en  a  réfuUé  Ifc'  dnnger  le  pîûarîinrtiir 
nent  de  voir  troubler  ramitir  &  la  bonnéharmonie  qm  . 
«at  fubfifté  jufqu'ici  entre  S.  M.  rimptrattioc- reine  ^  . 
J^  r(^yi(um^  de  Pologjne  ;i  ma:5.A[H'C9  avair  mûrement  ré- - 
■fléchi  de  d\  iitre  fur  les  funeftcs  effets  qu  auroit 

eatraînes  iwi  p'arcil  événement,  hcurcufement  rtipni  de. 
conciliacion  a  prévalu^  &  Ton  cft  con:(c^nM:ctixonfcQutn- 
ce  y.  de  faire  ouviii^  dea^:fMif4feti4ç9^de  pacification  \  War- 
fi|yic.  dani  le  ct}ms>mème  qwe  la  diète  de  Pologne  y  fc.-  ^ 
WMtcaCtemW^e , d*7fah^wa1»^If^'  kvutt.-Rf^ 
ioMdêinjcnt  de^  diffcrend»^  aiiiî4U«ls-;oiit  doaii€t«  lieui 
•ijûfiomtaûCi;^^pic'feai:cj?>,  ^^i.  d(iS  piiéajggtentiwrcs\ifeci>*&- 
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miHkiM  âutôultSf  àfi.  jwc  &  ^'^utre*  r<^ctt  efU.f,^ 
i/L.  l*inipérau:ice->TeiiKe  de  Hangjrie  &  de .  Bohème  a  I9if<* 
ni  de  fon  plein  pouvoir  le  baron  de  {Uwitaki  ^  foniem*» 
voyé-excraordîimire  tç  miiiiftre-pUiiipotenfiaiie  k  la  cofir 
de  Pologne,  &  S.  ÎS^  ïc  roi  la  république  dePolog^iQ 
f  nt  I  pour  le  même  effet  ,^  aotoiifé  &  matii  de  leurs  pleine* 
pouvoirs  les  .  ,  .  /Icfqueîs  compiiTaixes  &  plcnipotcnii* 
aires  aiafi  ducmejic  auto^Tés  ,  après  avoir  échangé  Icucs 
pleins-pouvoiis  refpedifs  ,  &  avoir  tenu  entr'eux  pluil^U|;s 
tojiférences  ,  font  eaiin  convenus  des  arncles  Âiivans« 
Art,  I„  II.  y  auia  defocjaais  &  a  perpétuité  une  paix 
inviolable  &  une  fioccr^  union  6c  amitié  parfaire  enve 
S.  M.  l*impératrice-reine  apoitolique  de  ;Hçmgric  &:  àfi 

.Bohême  ^  /e$  héritiers  &  fuecefleurs  tc  roWfes  itaca 
i*mc  part  »  &  M,^  Je  roLde  Pologne  ^  graorf  -duc  4e 
{âthuanie  tc  Tes  fueoeile^r^  ,  auHi  bjien  qu«;  Iç  rô^[^«  ^ 

]mt  de  Pologne  &  le  C^anMuchç  de  Lithuauie  ^aaqs^ 
^^part;^  de  -force  gu'^  l'avenir  les  deux  hautes  parties  con- 
t raclantes  ne  commettront ,  ni  lai flèr ont  commettre  par 
les  leurs  aycunç  hoftilitc  l'une  conrrc  l'autre ,  direde- 
mcnt  ni  indirectement  y  qu'elles  ne  feront  ,  ni  pcrmer* 
tront  aucune  démarche  conir.aice  au  préfent.  traité  mais 
fu'ellea  ru4(ervjero(ic  BeU9ieuA:me.i^.  eA.  twt  poiM}». 
entretiendront  tou^oiirs  i^orvU^.  elU:s  une  bonM  èc  par» 

tkïiQ  hairnjonie  «  Se  ticberonc  .de  .msinten^r  Tbosiueur  ,  IV 
vantagc  Iç^i^^rcii  m|ifue;itcai';ain6  que  de.  àtummqf. 

.P^yoe  de  l'auirt  tjsur  wiiimagc  Se  j?xéfudiccu 

*  H»  Xf^  .hautiu$.  parties- comiraclantc^  ,  denrânc  pr/vi> 
9ir  (C  éç^fM  toute  contt(tarioa  qui  pourroit  altérer  ou> 
doubler  par  la  fuite  des  tcms  ,  leur  amitié  bonne  in- 
'  felligence  mutuelle,  &  fe  perfuadani  qxi'il  ne  fçauroit  y. 
avoir  de  moyen  ^lus  propre  a  pfoduire  cet  effâ>t  à^(\i^^ 
.  ble.  qu'une  abolition  ^bfulue  de'îrqp ces  prétentions 
çonques  qu!ç)k8  pourroiént  fo tm/i r.  lei(  }xtk%  \^fin%Ài^ 

ISÇ.4ÇS  autres  •  S;  ^^^Mh^nt^SftS^^^  ««fee^fc- 
que  pjoûr  Tes  fu^cca4uiçi^,;.coi>yjg[fi^^ 
<6  lesdjwKS-géti^rsifx  du  ro)fatynq4(;  p9iogqe&#^  G^aticU 
Ducjhé  de .  LidiuâlMd  ^  c^cnk  «iu<^«fi$quence J>art4e-  pnl^ 
fent  traifiaiTéyocablenient/&  a  perpétuité  k  5.  M.  l'im**. 
pératrice-reine  apofioliqiie  de  Hongrie  &  de  Bohême , 
ies  héritiers  &  fucccireurs  des  deux  fexcs^  fans  aucun, 
retour  ,  ni  révcrfion  daos  aucun  cas  imaginable,  les  pay^^ 
palatinacs  &  diixrifts  qu'enfuiçç,  de  fes  lerrrcs  patentcf^,. 
publiées  le  ii  Septembre  17x0.,  elle  a  tait  occuper  ^,  pour 
lui  tenir  lieu  içftvi'if^  d'cqiu'y^lent  de  toutes  les.  pf 4 tenr-' 
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édnfMetit  dans  tout  le  paya  défrené  par  fea  Tîmftetf  . 
céea  ci-apr2a  :  la  rivé  droîc:;^  de  ,»  Vtftale  depius  la  Si* 
ttfie  f  ufqn*au«^de1^  de  Seffdbmtr  ,St  du  eonflfuenr  de  la  San , 
de-I^  en  Cirant  une  li^nc  drnite  fur  Tranepol  ^'Zamoysk , 
&  de-la  k  RubiciSi'o>r  &"  jufqu'a  la  livicrc  d:;  Pug  ,  6l  en 
fuivant  au  delà  de  cette  rivicre  les  vraies  frontières  de 
la  Ru/Tie-Rouge,  (  faiffint  en  même  rems  cell  s  de  la  Vol- 
hynie  &  de  la  Fodolie  i  jufques  daiiS  les  environs  de  Zba- 
•        de- là  en  droite  ligne  fur  lè  Niefter,  le  long  de  la 
petite  rivière  qui  coupe  une  petite  partie  de-la  Podolié^ 
.nommée  Podorze,  &  enfuîte  les  frontières  accoYuumécs 
de  laPotukte  &  de  îa  Moldavie  :  îefqiieUes  limités  feront 
siarqu^ea  &  détermiuées  fuivant^  ce  que  pourront  pe^- 
'jnèttfe  8l  exiger  Te  local  ,  Tes  notions  recueillies  fur 
les  démarcarians  les  plus  anciennes  des' frontières ,  &  ce 
qui  fera  néce (Taire  de  faire  pour  éviter  le  mélange  infé- 
parable  d'inconvénitns  de  la  Aipériorité  territoriale  de 
l'un  ou  de  Tautre  état  ,  dans  tous  les  lieux  lefquçls  avecf^ 
leurs  dépendances  palfent  fous  la  domination  de  fadite 
'  majeflé  impériale  royale  apoflolique  ,*  &  afin  qu'il  puiHe 
n*j  avoir  aucun  doute  ^  ai  iïDcertitude  a  cet  égard^  il  a 
été  contenu  qu'on  nommera  de  part  tt  d*aurre  des  com- 
«  miiTaires  po«r' faire  dre^er  fur  les  lieux  une  carte  exafte 
des  lifflftes  refoeéltves,  laquelle  devra  faire  loi  dans  lot^. 
lestemS  ïi  Tenir  au  fafet  <b  la  frohtiere  dea  province^ 
cftWes  par*S.  M.  fe  rôi  fiC  fa*  république  dfe  Pologne.  "S, 
M,-le  roi  de  Pologne  &  les  ordres  &  ét'ars' du  royaume 
de  Pologne  &  du  Giand  Duché  de  Lithuanie  cèdent  danc 
à  S,  M.  impériale -royale  apoltolique  ,  fes  héritiers  &  fuc-  ^ 
cefFeurs  ,  tous  les  pays  &  diftrifts  encl'avés  dans  les  limi- 
tes fufdites  avec  toute  propriété,  fooiveraineté  &  indé- 
petidance  ,  avec  toutes  les  villeai  foctéreffes  ,  villages  ,  ri- 
'vieres  ,  avec  tous  lea  va^^ux  ,  fufets  Sç  habitans  ,  lef- 
quels  ils  dégagent  et)  mAne  tems  de  riiommage  &  du  fer* 
^ent  de  fidélitt  ^qu*i1)i^  ont  coufon^- 
ât  fplàgne ,  aveé  tteï^fes^  droits ,  tàhi?your  fc  «irfl 
•te  pirfitique  que  potfrïfe  fpiritucr,  tt  éh  géÂ(éràî  avee 
•tout  te  qui'  appartient  Ib  la- fouveralâeré  w  'cc  pays. 
•Ba  feront  fidèlement  remettre  k  S.   M,  Timpératrice- 
retne  apofiolique  toutes  les  archives,  documens,  char*- 
très  &  autres  papiers  publics  &  particuliers  qui  regar- 
dent les  provinces   cédées  par  le  préfent  traité  k  fa- 
dite majefté,  ps  promettent  de  n'y  former  jamais,  nî 
'fom  aucun  prétexte  ^  jpr^iention  fur  çes  provinces  ,  & 
ils  renoncent  aulfi^tix  titres  &  aux  armea  de,  Ruâie  &: 
-dss^saiisvet  psq^r  ;  donc  lei^  aoia  ide  PoleSjâe  jae  ftfont 
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.fia»  Attcatt  jAgty  8c  H»  nt  feront  liQOi'fX^^memAtm 
ai$$  les  a^cfs'de  la  république  vdeÛites  j>rovuic<9 
ttiës  cédés  ^  S.  M,  Imp.  &  ' 

'  III.  Le  f^renifTime  roi  de  Pologne  &  les  érats  d-e  Po- 
logne &  de  Lichuanie  renonceat  égalemenc  &  de  îa 
maniéré  la  plus  forte  a  toute  prétention  qu'ils  pourroienc 
•  ,  fvo^r  au  former  ,  foit  k  préfcat  ,  foit  a  l'avenir  ,  fur , 
aucune  des  provinces  &  états  qu^  la  Ciiisd&mçi  mai- 
son d^Autriche  polFede  aâiielli&mcnt.  *  ' 

IVt  Comme   S.  M«  R,  &  Apoftoliquè  déclare 

9c  coofeflewoir  obtenu,  moyennant  cette  ceifioit  désunis 
le»  pays  Se  diftriâ»  enchvés  d^nf  frontière  falîitefir 
tionnée^Sc  par  conféqueiit  atfflî  des  endroits  &  villes 
dépendantes  'dU  eomté  de  Zips ,  qui  s'y  trouvent  ren« 
fermés  ,  un  équivalent  jufte  &  proportionne  pour  toû» 
tes  les  prétentions  de  fes  couronnes  de  Hongrie  &  de 
Bohême,  el4t:  renonce  âufTi  de  fon  côté ,  taoc  pour  elle 
<ys>e  pour  fes  he'ritiers  &  fucccfl'euis  ,  à  toute  prétcritioji 
quMle  pourroit  avoir  encore  a  îa  charge  du  royaume  de 
Pologne  6c  du  grand-duché  de  Lichuanie  ^  fous  quel* 
,  que  prétexte  que  ce  puifle  ttre.  -  / 

V.  SHl  s'élcvoit  encore  des  difputes  entre  les  éeuii 
éîMZBr  ou  leurs  Aitets  k  Toccafion  desv  liniites^  noniK 
mi^a  ^és  corryninaircs  de 'part  ^  d^aïuce  ,  qui  tàcheroiit 

'  4*)ieeommoder  ces  'différends  \  l*amîable. 

VI.  Le  i^refent  traité  fera  ratitie  piaf  S%  M;  f  tmpératriK  - 
.  ee^reioe  apoftoîique  d'une  part  ^&  par  S»  Mi  le  roi  de  Fo- 

.  logne  &  les  députés  de  la  république  de  Pologne  ^QTnb\é% 
en  diète  ,  de  Tautre  part ,  dans  Tefpace  de  ••.»  k  comp^- 
ter  du  jour  de  la  fignature  ,  ou  plutôt ,  s'iV  eft  poffible  , 
&  il  fera  inféré  enfuite  dans  la  conftitution  dev  la  pré- 
fente diète.  Les  deux  hauteç  parties  contraâantes  tâché- 

•tout  auffi  de-  fe  procuxer  la  garantie  de^leurs  majeûés 
l^impératricede  fCulfie  &  le  roi  de  Frufle,:  pour  d'anti^ 
mieux  obferver  Texaâe  obfervuîon  de  ce  traite.  .  - 

£11  foi  ée  quoi ,  uùbs  Its  pUniDoundéirtâ  &  commlj^i*, 
r»s  fpitiédemtni  Hpuiis  &  miiQri/h  pour  £1  leondujiom^kû 
M  tfwM ,  Vénms  figrU  I  ^  Ji  Sfcas  appoft- 1*  êikhit  ilt|^# 
^ms^  •      A  Warfpvie. 

La  leâure  de  ce  traité  ayant  été  faite^^^uel- 
qiues  délégués  £^  "haÊMcderem  à  pi^opcfer  qvi?lqties 
modifications  ;  on  leur  fit  «QteMre^quHl  n'étoit 
plus  queftion  de  difcuter ,  n[ijiis  (^uleipent  ck;  cpn- 
fentÎTa.!^  délégué  coDvuireatkM^  dejF^qo^e. 
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wie  rêpokfe  d&ifîve  d^ns  la  huitaine.  Cette  dé*-- 
marche  de  la  cour  de  Vienne  annonce  que  la  con-» 
dufion  du  démembrèmenr  de  la  Pologne ,  fi. long-  - 
tems  fufpendue ,  fe  confommera  bientôt.  On  s'at- 
tend ici  a  ce  trifte  dénouement  ^  que  rien  ne  peut 
ttnpècher>  s'il  eft  v^i ,  comme  on  l'aflure ,  que 
tes' miniftres  de,  Ruflîe  &  de  PruflTe  fe  difpo-- 
fent  à  remettre  a  la  délégation  un  traité  de  cef^ 
rfion  ièmblable  à  cekii.de  la  cour  de  Vienne.  -Si  : 
ces  trois  cours  reftent  inféparaWement  unies,  Se 
ne  changent  rie»  à  leur  ancien  pian,  il  eft  très- 
goflible  que  cette  importame  a£[aire  ie.  termine 
encore  avant  U  mi-Septenâbre,  terme  ^xé  pour 
rairembler  la  diète  :  on  doit  même  être  furpris^ 
flu'elle  ne  l'ait  pas  été  plutôt,  puifqu'on  avoit  àfC^  ■ 
Jpïk  d'i;nteiP4îre  aux  tféléguës  toute  efpecé  de  dif- 
cûffîon  ,  &  de  les  réduire  à  Ja  néceflité  de  figner , . 
fans  examen  ,  le  démembrement- tie  leur  patrie., 
©eux  d'çfitr'eux ,  qui  fontrlè  priéçe  Caetw^rtypf» 
Ttî ,  &' le  Sr.  Pyrafnowicz  5  ont  eu  la  force^de 
,pxotefter  contre  tout  ce  qpe  la  délégation  a  fait 
.jùrqu'ici  ;maîs-  comme  les  af&treis  s'y  déctidem  - 
la  pluralité  des  voix^  leur  démarche  n'en. fufpeur: 
djra  pas  coutr.., 

'    te  a  de  ce-  mois ,  jour  où  K  cdmmUCion  étafefie  • 

pour  juger  lés  régicides  ,  devoit  prononcer  leur, 
.lentenée ,  le  roi  fe  rendit  à  ii  heures 4ans  la  fal^ 

le  du-  (émt  ;  1  Wemblée  étck  nomèreuife ,  &  ii  ' 
^.trouvoit  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  dif-- 
^'(ipétiQn  4e3^  deux  fex^^  S.  M^  pronoo^^un  dii^ 
x«}WSi  que^-onpeùt.reg^KléncomiiieUD  plaidoyer  . 

pour  les  régicides  ;  dans  un  tems  malheureux ,  àh^ 
elle  y  où  la  répubUqùt  écoit  livrée  à  l'anarchie  ,  la  . 
'  gfnéf^UU  de  la  conféifémcèon  s'Aoit  arrogé  le  paù^ 
'voirfupréme'^  les  complices  du  projet  formé  contrt  • 
•  ma  perfo7inej  ,en  leur  qualité  de  foldats  au  fervice 
"^dê'ù  confééhMon ,  croyotent-qu'il^à  de  iem^de^ 
it^ir  d'obéir  à  leurs  Qhefs  ^  leur  crime  ne  doit  donc 
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fr.unt  erreur  ne  doit  pas  être  punie  du  dernier jup»- 
piicCy  \qui  n'e^vrcfinrifé  qu'aux  atrocités  réfléchies^ 
•6ic.  C^.fifmce  (teiti^a  ^'oti  ne  Veisât  point  de 

*  fiiîg.,  &  ddçlara  qu'il  pardonnoit  aux  coupable» 
-connus. axrétéà^  ainfi  qua  ceux qu' aa  ne  con- 
'Mit  ps  encore.  Il  s'étendit  furtout  ^  finr  les  obli» 
gênions  qu'il  avoit  à  Kuzma  ou  Kofinski,  qui  de 
ion  ravilTeur  étoit  devenu  tout*à-cauQ  fon  défen-» 
ùmiefUm  «âé  ;  il  rappelta  tons  les  Ifeipvscés  qu'il 
en  ivoit  reçus  ,  la  parole  qu'il  lui  avoit  donnée 
d'être  fon^  proteâeur ,  &  demanda  pour  lui  la  vie 

Ce  difcours  touchant ,  (  qu'on  trouvera  en  en*  ; 

tier  dons  leprochiun  fuppIéausiQt)  y  pénétra  tous  ies 
cmirs,  &  artadba  des  pleurs  à  la  plûpairt  des  au^' 
dkeurs  :  il.fitfurtout  la  plus  vive  imprelïîon  fur 
mUheureux  KufpEia  ;  Fadmiration  &  la  recon-^ 
noîKranGe  étoîefit  peintes  Tur  lEbn  vifage  ^  &  fet . 
yeux  baignés  de  larmes  ofoient  à  peine  fe  tout^r" 
ner  vecs  le  généreux  monar<{ue  qui  parloit  en  fa  fa-  t 

r^^ttr  avec  tam  dMnergte.^  On  prA^nà  que  te  ail* 
très  dGcufés  ne  donnèrent  aucune  marque  de  fen- 
iibiliié.  Eli  fe  recirant  de  la  falie  du  fénat ,  le  roi 
recommanda  principplemetit  aux  évêques  dereoH 
plir  les  vues  qu'il  venoit  de  manifefter. 

Le  ^,  la  commiilion  aflemblée  a  prononcé  fbn 
jugement  dans  cette  malheureufe.  af&ire  ;  tous  les 
cnmîÂels  ont ëtë condamnés  à  mort.  Kuzma  oulCô- 
fînski  feul  a  obtenu  fon  pardon.  Si  les  juges  ont , 
cru  devoir  ufer  de  rigueiîr  envers  ces  malheureux  , 
ce  n'eft  pas  qije  le  roi ,  quoique  le  feul  qui  eût; 
droit  d'infifter  fur  un  exemple  propi^fe  à  contenir 
]i^>rit  t^rbulent  de-fa  nation  ,  n'ait  &it  y  comme  ^ 

^  on  Ta  vu,  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour-pot^ 
ter  leurs  cœurs  à  la  clémence  ,  &  pour  fauver  la 
vie  à  fes  propres  aifalTins*  Ce  jugement  doit  être 
exécuté  dans  irois  jourst^ 

V 


/ 


■ 


(  ) 

.  li  ^^oit  que  rien  h^eft*  cap^e<le  faire  revenir  • 
certains  efprits  dVne^hakie  que  la  f aloufie  &  ram* 

binon  ont  excitée  contre  S.  M*  Son  difcours  mê« 
me  y  que  des  hommes  juAes  &:  fenfibles  ne  (çaiV^ 
roient  <|u^admirer  ^  fert  d'^obfet  à  leurs  farcainies , 
&  ils  le  crîtiquent  amèrement ,  comme  on  le  voit 
dans  une  pièce  qui  vient  de  paraitre.  (  £ii€  fç 
Imuvera  dans  le  prochain  fupplénunt^  &ant  mp'* 
langue  pour  être  rapportée  ici). 

Le  comte  de  Pomnski  y  maréchal  de  la  diète  Se 
de  la  confédépation ,  â  vendu ,  avéc  l'agréinent  du 
roi ,  la  place  de  maître- d*hôtel  de  la  couronne  y 
dont  il  etoit  pourvu au  Sr«  Kurdwanowski  >  ûa« 
roAe  de  Baranow. 

•  Le  comte  de  Murawski ,  beaufrere  du  prince  * 
de  Radziwil ,  efi  déjà  parti  de  cette  capitale ,  a- 
près  s'être  mis  en  poâeifion  du  palais  de  cette  iU*- 
îuftre  famille  ,  qui  étoit  devenu  une  ef^^ece  d'au- 
berge^ ouverte  à  quiconque  vouloit  s'y  loger*  On  > 
fent  bien  qu'il  n'eft  pas  piaiifible  que  ce  palais  ^ 
n  ait  foufFcrt  des  dégradations  confidérables  ;  mais 
"   c'eft  une  des  moindres  pertes  du  palatin  de  Wil'*  , 
na«  Ce  prtnoe  ^  après  avoir  poifêdé  lalbrtuné  la 
plus  brillante  dont  puiffe  jouir  un  particulier ,  &  • 
\quirégaloit  à  plufieurs  fouverains  ,  fe  trouve  ré*  • 
duit  à  languir  en  pays  étrangers  dans  une  e(pece 
d'indigence* 

*-L£OPQL  (  Icj  Aom.  )  L'empereur  arriva  ici  la 

nuit  du  30  au  31  du  mois  dernier  ,  defccndic  d'a- 
bord chez  le  général  Haddick,  &  fe  rendit  en- 
fuite  à  la  maifon  du  Sr.  Solski ,  appticaire^  où  il 
prit  fon  logement.  Le  31 ,  il  y  eut  grande  aflem-  - 
blée  chez  le  comte  de  Haddick,  dont  Tépoufe  eut  * 
l^onneur  de  préienrer  à  S.  M.  L  toutes  les  da* 
mes  de  didinâion  de  la  ville;  les  gentilhommes 
^ui  s'y  trouvoicnt  en  grand  nombre,  furent pré- 

■\  lemés  par  le  comte  de  Tergen.  Le  ier«  à»  ce  a^is  , 
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les  ileiix  archevêques  de  cette  ville ,  du  rit  hAm 

êc  du  vît  arménien ,  eurent  audience  de  Tempe- 
reu£*  Le  a  ^  le  comte  de  Malachowski  j  -grand  no« 
tasrè  de  la  couronne,  &le  prince Sangufzka ^  fta* 
rofte  de  Circalîy ,  y  furent  admis;  ils  ptéfenterent 
à  S.  M.  les  plainces  des  palatinats  de  Sendomir 
&;  de  LiibJiny  au  fujetdes  excès  que  commettent 
les  troupes  autrichiennes  qui  y  font  réparties.  L'em- 
pereur chargea  le  général  Haddick  d'examiner  ex-- 
aâereent  fi  tes  plaintés  étoient  fondées  ;  &  de  lui  * 
en  rendre  compte*  Les  3  &  4,  S.  AL  I.  admira 
foî)  audience  les  dififéren^  ,corps  qui  lui  furent 
préfentésy  6c  partit  ^  le  ;  ,  pour  U  Focune^^Âprès 
avoir  vifité  tout  le  cordon  de  Tes  troupes,  elle 
reviendra  palTer  une  quinzaine  ep  cette  ville ,  ôc 
retournera  à  Vienne ,  en  dirigeant  fa  route  par  Za«* 
«mofc. 

On  dit  que  le  général  de  Schroeder  remplace^ 
r^  le  généi:al  de  Richecourt  en  quilité  de  com^ 
QUndant  des  troupes  autrichiennes  dans  les  palatin* 
nats  de  Sendomir  &  de  Lublîn,  Ceft  contre'les  of- 
»  ficiers  qui  font  aux  ordres  de  ce  dernier  général ^ 
que  les  chanoines  de  Cracovie  ont  fait  parvenir 
leurs  plainte  à  reai|iereury  ainfi  quon  fa  déjà 
dit, 

»  -/  • 

Thorn  {le  Août')  Un  bourgeois  de  cette 
ville  qui  alloit  à  Fordan  pour  fes  afliires  particu* 
lieres ,  fut;  prié  par  un  marchand  de  Dantzig ,  qui 
fe  trouvoit  ici ,  d'acquucer  à  cette  douane  les  droits 
de  deux  tonneaux  £|ull  faifoit  venir  de  Dantzjj^^ 
dont  Tun  contenoit  du  ilrop ,  &  Vautre  du  (u- 
cre.  Le  bourgeois  s*en  chargea  ,  &  fit ,  en  confé- 
qu^nce  ,  fa  déclaration  à  la  douane  de  Fordan.  Les 
commis  prufliens ,  foit  qu'ils  fe  doutalfent  de  quel^ 
que  fr  mde  ,  foit  qu  ils  en  eufTent  été  avertis,  per- 
cèrent les  deux  tonneaux  ^  &  reconnurent  au'ite 

étoiem  remplis  de  tabac»  Le  bourgeois  de  Sboni* 
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f\k  arrêté  &  condamné  à  une  amende  de  f  tnili* 
rixdales,  &  ne  fut  relâché  ou'après  avoir  donné 
cauiion  ;  sll  n'obtientpas  quelque  dhnhration ,  en 
faveur  de  fon  innoœnce,  ce  mctlheur  va  caufer  (a 
ruine  &  celle  de  û  f^unUle.  Le  Oamzikois  a  pris 
Wfuite^ 

*f cures  1«  troupes  rufles  qui  font  en  "Polog-» 
nè  &  en  Lithuanie ,  font  en  pleine  marche  pour 
ie  rendre  à  l'armée  «de  Romanzoïr  ^  ,qui  doit  être 
cônfidérablement  afK>ibiie  paf  les  pertes  qu'elle 
,  a  efluyées  fur  la  rive  droite  du  D.mube  :  elfes  Sbr- 
ment  un  corps  de  ao  mille  hommes  ^  commandé 
par  le  général  eif  cheS  de  Fibi|^on«r ,  &  feront 
remplacées  ,  fuivant  fes  uns ,  par  les  Prufïiensr , 
fui vant  d'autres,^  par  ta  légion  de' Pécersbourg  & 
qûétques  régitnéns  rulTes  qm  vfetinent  de  Lavonie. 
Ceux  qui  prétendent  que  lesPruïïiens  reprendront 
les  ooltes  abandonnés  par  les  RuÛes  ,  cnlenti  que 
e^èu  en  exécution  d^un  article  du  traité  conclu  en^ 
tre  ces  deux  puiflances  le  14  Avril  176a  ;  voici 
ce  qa'il  porte  :  Pour  prévenir  tout  ce  qui  pour* 
refit  être  contraire  i  cette  âUiance ,  le^  deux  par« 
ties  contraélantes  s'en^a^ent  à  garantir  réciproque- 
mefir  toutes  leurs  poilèlilons  lans^  exception,  &à 
les  défendre  en  commun  envers  &  contre  toufè 
Si  une  des  puiflances  étoit  attaquéepar  une  puif- 
fance  étrangère  ^  elles  s'obligent  de  fe  fojurnk  mu- 
tuetlement  un  recours  de  10  mille  hommes  d1n<* . 
fahterie^  &  a  mille  chevaux  3  mois  après  la  réquiiî* 
tiàn  y  &  de  continuer^  ce  lecours  autant  de  tems^ 
que  les  drcooftances  rexigeroQt.  Ces  troupes' 

auxiliaires  feront  fous  les  ordres  du  command:ant  en 
chef  de  l'armée  qui  lesaura demandées;  mais  elles 
ne  dépendront  d'ailleurs  que  de  leur  général^  &c.i>» 

Quoiqu'il  en  foit ,  on  ell  informé  que  la  cour  de 
Berlin  fait  acheter  beaucoup  de  chevaux  de  remon* 

te  pour  des  hui&rds^n  Ukraine  &  en  Valachii^ 


* 
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BtfKTZiiG  (  /e  ï4  Jioût,  )  Cette  ville  fe  trouve  1 
iâuellecnent  dans  la  plus  grande  crife.  Le  hi^gtf- 
trat  s'étôit  flatté  que  les  titres  fur  lefquels  il  .ap- 
puie fa  propriété  fur  Je  port  &  fur  le  territoire, 
&  les  autres  jtnoyens  qu^il  ovoit  fait  y  aloir.  dans  fë$ 
fdî^îiehs  mémoires,  ainfi  que  f  intérêt  que  les  puif- 
Ibîces  commerçantes  fembloient  devoij:  prendrç  ^ 
à  la  confefvatfûn  de  fes  droits  ^  adotidroient  au 
«ïoinsrte  fort  dont  il  étok  mënacé;  mais  toutes 
fts  efpérances  fe  font  évanouies.  Le  comte  de  Go- 
lôVE^kin  a  eu  les  ordres  les  plu^  précis  de  lui  dé- 
•elarer ,  de  la  part  de  impératrice^  dè  Ruflie ,  qu'il 
eût  à  reconnoitre  purement  &  fimplement  le  droit 
4enricorial  du^t  de  Pruffe  fur fon port; que, ^pi|f 
'^*âfvôîf  k  jotxiffzîScé  y  il  payéroira  pe  priticç  îioè 
•Ibmme  tonvenue ,  &  que  pour  fouliger  le  com- 
nferce  )  il  devoit  abolir  toutes  fes  douanes.  Cette 
'«léeiaratibti  ayaAt  été  reboQvellée  parlecom^ëde 
-Czernichew ,  &  les  -réponfes  qu'on  attendoir  de 
Warfovie  ne  renfermant  quedefrvcetix  &  des  con- 
feils  généraux ,  le  magiftr^t.  prit  le  parti  de  pré- 
fenter  une  note  au  médiateur  rufTe  &  au  com- 
miflâire  prufTien^par  laquelle  il  ofFroit  de  pjyer 
'ttfie  fois  feulement,  à  St  M.  Pruifienne,  line 
fomme' d'argent  dont  on  conviendroit ,  &  de  re- 
nouvel  1er ,  avec       reAriâionS|  le  bail  emphy- 
téotique du  terreîh  adjacent  au  port ,  &  ou'il  ticiii;, 
de  l'abbaye  d  Oliva  ;  mais  ces  offres  ont  été  rejet- 
tées.  Le  Sr.Reicbardapropoféàfontour^  par  for*- 
-m^ê^UUimatiim ,  que^la  vnlè  reconnôitroit  la  fôti^ 
veraineté  illimitée  du  roi  de  Pruffè  fur  le  port  ; 
t[u'on  établiroit  à  l'entrée  un  corps-de-garde  pruf^ 
«  nen  ;  que  la  ville  payeroit  annuellement ,  pour  foni 
ufage,  une  foranie  de  loo,  ooo  ducats  (environ 
I  y  050 ,  000  liv.  )  ^  en  confervant  fes  douanes  ^ 
ou  qu'elld  donneroit  les  trois  cinquièmes  de  leur  ^ 
produit,  &  que  dans  ce  dernier  cas ,  elles  feroient 
régies  par  im  contrôleur  pruiTieQ     par  un  dî^ 
Septembre^  '?7i»  Q^irii^ 
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refteur  -dantzikois  ;  enfin  ,  que  la  portion  que  le 
,  roi  de  Pologne  a  perçue  ,  jufqu'à  ce  jour,  du 
Fahr^Ctld  j  ft^oît  abpiie<  Quant  à  la  n^viga^ 
tion  de  la  V  iflul^  &  à  la  manière  de  diriger  le 
cours  de  Tes  eaux»  le  Sr^Reichard  a  déclaré  quç 
cet  objet  né  regardoit  aucunement  la  ville»  ni  lâ 
république  de  Pologne  ;  mais  qu'il  dépendoit  pu- 
retQeiit  §c  fiQijplement  du  bon  plaiûr  du  roi .  dç 
Tfttttrp  y  rpttverain'  uicojitéflable  &  Unique  des 
bords  de  ce  fleuve  depuis  Thorn.   On  ignore 
KjueUe  e(l  la  réfolutioa  prile  par  le  n\agiftrat  fur 
jtts  propofitions;  niais  on  (çaic  qpe  plufiews 
régimens  prufTicns  n'attendent  que  les  derniers 
ordres  pour  occuper  le  (çrqtoire^e  Dantzig ,  & 
pour  formçr  )ie..DJocus  4e  cette  ^lle.  Le  l>nik 
eft  général  que  le  roi  de  Prufl'e  a  prié  l'impéra- 
trice; de  Ruflie  de  rappeller  le  comte  de  (Giolow^ 
kin;  ce  qui  aqnonçe.  qu^on  ne  doit  plu$  rien 
attendre  de  fa  médiation,  &  qu^on  touche  à  la 
dernière  çataftrophe.  ^  . 

ALLEMAGNE. 
HAiîiBdURG  (iez3  Août.  )  Quoique  Jes  nou« 

velles  démarches  des  mini/lres  des  trois  cours  co- 
jpar tagçantes  annoncent^  qu'elles  ne  fe  relâcheront 
.eiti  rien  de  leurs  prétentions ,  ^  qu^on  eft  au 
moment  de  foir  le  démembrement  de  la  Pologne 
jratifié  par  les  repréfçn^ans  de.  la  natAQQ  »  quelques 
apolitiques  prétendient  que  ce  partage  ne*  s'exécu- 
tera point  d'après  le  premier  plan.  Ils  difent  que  le 
nrince  Henri  de  Pruffe  doit  fe  rendre  à  Péter^ 
lK>urg  pour  y  afiiiler  aux  fêtes  du  mariage  du  grand» 
duc  de  Ruflie,  &  qu'il  eil:  chargé  d'y  faire  de  nou- 
•  velles  proj^QÛtions^  fuivant  lefquelles  ,  la  Ruflie- 
'  rouge  feroit  rendue  à  la  Pologne ,  &  la  Siléfieàla 
'    mailon  d'Autriche  ;  le  roi  de  Pruffe,!  pour  fe  dé- 

doriufiager  »  fe.comemeroit  4e  U  Samogitie  &  de» 


I 


;  Aich^  de  Courlande  &  de  ^émigalle ,  qui  Juife* 
roiejit  c^dés  &  garant 

^  ^  On  appreqd  que  la  coul  de  Stockholm  vient  de 
^  cojaclure  le  mariage  du  duc  de  Sudermanie  ,  frère 
du  roi  y  aveç  Ij^priiîcefle  Hedwigê-Elifabeth-Char* 
Jfottc  yiiille  unique  du  duc  de  Molitein-Eutin ,  pfin- 
cè-évêque  de  Lùbeck.  Le  iSn  de  Faxel ,  miniftrc 
4e  Suéde  ici ,  eft  parti  le  i4.pour  fe  rendre  à  Eu- 
tin.  Le  duc  de  Suiierthame ,  qui  eft  âàuellemem 
eâ'  ScaHie ,  s'embarquera  à  Yftad  ;  deux  frégates 
IV  attendent)  &  le  tranfporterom  à  Kiel^d'^ù  S. -A. 
.R.le  rendra  à  Eutiii.  Lé  duc  de  Sudermanie  eft  né 
le  7  Odqbre  1748  ,  &  la  princçffe  de?  HolAdu-- 
JEutin  le  aa  Mai»  17  $9.  *  * 

Le  prince  Frédéric  de  Danemarck  doit  épou- 
fer  la  princefle  Sophie-Frédérique  de  Mecklen- 
jbourg  y  fille  du  prince  Louis  &  nièce  du  dùc'^ré- 
griMT  de  Mecklenbôurg-Schwerin,  On  dit  que  ce 
prince  fera  fà  réfideace  à  Kiel  en  qualité  de  goa-  ' 
yen^eur  général  detout  le  duché  de  Holftjein.  D'au- 
tres croiem  que  le  baron  de  Saldern ,  ci-devant 
^niftre  dé  R\iflie  à  Warfovie  ^.  &  aujourd'hui  ait 
lervice  de  Danemarck  ,  où  il  conferve  une  pèn*  . 
fiôn  de  20  mille  roubles  que  lui  fait  l'impératri- 
çe  de  Ruflîe ,  fera  mis  à  la  tête  du  gouvernement 
de  ,ce  duché,  &  que  S,  M.  Dair.;  yâ  l'élever  à  la 
dignité  de  comte.  Ce  qu'il  y  a  .  de  plus  certain'; 
c'eft  que,la^ÇMablefl'ç  du.  Hofftèin  A^eft  point  Xa- 
*  tisfaîte     voir  paffer  ce  dudié  fous  une  feule  ^o- 
niination;à  la  faveur  des  démembremens  qui  avoieixè 
été  faits,  elle  avoit  conferve  de  grands  privilèges  ^  ' 
dbnt  elle  cram  d'être  dépouillée ,  dès  que  cç  pays 
fera  fournis  à  un  feul  fouverain*  '  * 

I^La  petite  ^vjiîle  d'Oldenbourg  dans  le  Holftein'' 
réduit^  en  cendres  le  15  de  ce  moi^  à  Vexm 
cçption  de  ^quelques  malfons  écartées^     ^'        .  ^ 
,  Quelques  amis  du  célèbre  Gellert  viennent  d'4^ 

li^er  lia  xobAumenc  à  la  méoibiire  de  ce  fcaywf 

^      '      •  B  a 
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refpeâable  /  qui  I  comme  tant  d'autres  ,  a  vu  fds 
travaiix.  peu  jécompenfés  pendant  ûvk^Oneflkie 

.de  Ten. dédommager  après  fa  mort  par  des,lionT. 
fieur^  qui  ne  rintércflem  plus  fans  doute  , 'riiaîs 
qui  peuvent  être.miinptif  aémutatibn  &  d^eiiCûii^- 
ràgement  pour  ceux  qui  vivent,  &  qui  voudront 
fuivre  fes  traces,  CÎe  i^ionument  a  été  dreffé  à  Lçip- 
£g  dans  le  cimetière  de  l'églife  de  St.  Jean  fil 

elt  d'albâirc,  &  foh  piedeftal  de  marbre  noir  ;  il 
repréfence  la  religion  qui  oâre  à  la  vertu  le  por- 
ci^it'  de  Gelleft  eh  bronze  ,  &  a  été  exécute 
le  Sr.  Schlegel ,  fculpteur  de  Tacademie  de  peinr 
tiire  j  'de  fculpture  &  d'architeduçe  de  teipTig^ 
on  lit  au-deflqus  cette  infcriptioh  :  Ccméîùthitnt 

aMé conjacré  au  doBeur  GtlUrt  ^  à  ce  modèle  de  rt* 
ligion  &  de  vertu,  par  une  fuciété  de  fes  amis^tétnoins 
4à  fort  mérite.  ;  il  éiêit  nik  ^  Juillet  tj  is^^^fi 
mort  le   îS  Décembre  iyC^).  '    •  ' 

On  a  publié  ici  l'extrait  d'une  lettre  d^unoilider 
prulTieri  qui  fert  à  t'armée  de  Romanzo^  ;  void 

ce  qu'il  contient:    *  *      '*  ' 

Les  Rujfes  paroijfent  avoir  trop  compté  fur  leur 
'fifcendant  ordinaire  contre  tes  Turcs*  Quelque  tour* 
nure  que  nous  donnions  k  Vattaque  de  Silifîrie  c^ejl 
yijîblaiient  uneajfàire  manquéc:  t  zùoo  mille  homr 
fnes  à^iaquoient  une  placé  otYily  éh  d  vt^'o^^  >  ^  T^^r 
tée  d^être  fecoiifûs  par  30^00  autres.  Il  a  fallu  tou* 
te  la  .bravoure  des  RuJJes  &  des  manceuvreà  bien, 
Jiâbiiés  pour  fe  tàter  d'un  aujji  mauvais  pàs  ;  &ci 
Imaginez-vous  des  défies  peu  connus  &  garnis 
d^cnnemis  de  tous  côtés.  Après  avoir  repoujje  une  ^ 
attaque  ,  il  fallait  en  Joutenir  une  autre  éckàppés  d'ari 
danger  y  nous  étions  menacés  d'un  plus  grand  ^  Çrti 
êhaque  infiant  en  péril  d^étre  coupés  dans  notre  re- 
iraiu  vers  le  Danube  \^  &c.  Il  a  fhUu^  des  effort  & 
des  fatigues  incroyables  pour  ne  pas  itre  écraftsi 
Toutes  nos  petites  viâoires  confécutivès  avoieut  tou^ 

jQurs  Vêir  d'une  défaite,  ^ç,  NQtrcpyrtç^  in^féHetbi, 


9^  iM^n6fni»à  ulkjïcs  ûttpmafiS  y  eJl  phs  ma-* 

pdérable  dans  le  fonds  par  Vefpece  d* hommes.  Ou-» 
tre  le  brave  U'ei^^ann  ^  nous  avons  perdu  plujieurs 
ions  officiers  &  quantité  d'excéllèns  foldats."  Nous 
avons  pris  plujieurs  canons ,  &  nous  en  avons  laijjé 
Quelques-  uns  dads  les  défilés.  \*  * 

^  nèureufément  repajfts  à  ta  rive  gauche  du  Da* 
nuhe  ,  nous  ne  croyons  pas  que  les  Turcs  fe  rappro-* 
chent  de  la  droite  pour  nous  harceler  j  &^Jclon 
tes  apparences'^  la  campagne  eji  finie  ^  au  moins  pour 
les  opérations  dételât. 

Depuis  que  les  Rufles  ont  ëté  forces  des'éloi-^ 
gner  4e  Siiiftrie  &  de  repalTer  le  Danube ,  on  n'a 
reçu  aucune  nouvelle  intereirante  des  deux  armées 
l>eUigétan_tes.  On  fçait  reulement  que  celle  du  ma- 
réchal de  RomanzW  écoit  campée ,  le  13  Juillet, 
à  Gaila-Braila  ,  &  qu'à  la  même  époque ,  le  grand- 
Vifir  n'avoit  point  changé.de  pofiiion ,  n'ayant  fait 
avancer  jufqu'ici  contre  les  Ruilës'cpie  des  corps 
détachés  de  la  grande  armée. 
'  Un  homme  xl^s^y  irons  de  .cette  ville  avoit  ima- 
giné cômpofer  mie  f^udrp  qùi  pât  nréferver  de 
la  fâihn.  La  aifette  qu'on  a  .  éprouvée  depuis  quel- 
ques années  j  dans  la  plupart  dés  états  de  l'europe  , 
liii^  a  voit  fait  nattre  cette  idée  ^  &  il  n'avoir  pas 
manqué  de  faire  des  fpéculations  brillantes  fur  le 
produit  de  cette,  invention.  Pour  y  parvenir ,  i) 
avoir  ran^affé  une  gratvde  quantité  ae  fimplès  ,  lei( 
avoir  réduits  en  poudre^  &  en  avoit  combiné  le 
mélange.  Il  n'annonça  pas  fa  4^çouverte,  &  réfoluj: 
de  hé  poiht  débiter  (a  poudre  tnervaUeufe,(àns  ëii 
avoir  fait  fur  lui- même  la  plus  rigoureufe  épreu- 
ve. Pour  cet  effet ,  il  fe  réfugia  dans  une  barraque 
éloignée  des  lieux  habités ,  qu'it  avoit  fait  conf- 
tVuife  pour  y  faire  diverfes  expériences.  Il  s'y  ren- 
ferma fans  autres  p|fov}fions  que  fa  poudre ,  dont  il 
^renoit;  îans  doute,  une  certaine dofcu  On  ighdre  ^ 
pendant  combien  de  tems  il  en  a  fait  ufige  y  msàs 
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•n  icait  qu'il  a  été  trbûyé  mort  â  coté  d'un  tas^è 
perit^  lachets ,  étiquettés  iànR'idofe  pour  UMnùm^ 

che  4  ,  pour  h  lundi  §  ^  pour  le  mardi  6',  &c.  On 
a  trouvé  aulTi  un  commencement  de  profptBai 
^tmt  aiifioâcèr  dêfte  p^dre  précieufe  ]  &  un  ta« 
^  bleau  que  rauteur  avbit  fait  du  produit  que  dévoit 
iw  valoii*  ia  découverte.  Pour  fe  faire  une  idée  de^ 
fpftùnèé  imttiVhfes  qu'il  domptoît  ^cqïiérir ,  it  (vi0 
dfevaluçrLi  quantité  des  malheureux  qui  n'aùroient 
^  manqué  de  fe  foutnïr  de  cette  poudre ,  puif- 
k  dofe  néceflake  pour  vivre  pendant  ii  fouis 
ne  coût  oit  pas  plus  qu'une  livre  de  pain.  L'auteur, 
èfl  mort  au  milieu  df  ces  beaux  fèves  ,  &  jiVft 
réeîlètnenc  fà  poUdcé  qui  Ta  guéri  éi  U  âlm  &  , 
4çlafoif^  *     ^  / 

Be&liïï  (  &  ^4  ^oîlu)  te  roi ,  accompagné  du, 
prince  de  Prufle,  du  prince  héréditaire  de  Brunf- 
wick ,  &  du  général-major  prince  d'Anhalt ,  fon 
aide-de-camp:  général ,  eft  parti  ,  lê  1 5  de  ce  mois , 
pour  fe  rendre  en  Siléfie.  Le  17 ,  le  général  baron^ 
de  Buddenbrock  ^  &  le  comte  de  Reuif ,  'miniflrè 
tfétat  &  de  guerre ,  piirent  H  même  routé. 

On  évalue  à  18  mille  hommes  les  augmenta- 
igioti$  faites ,  depuis  un  an  ^dans  l'armée  pruflien** 
9e*  le  roi  vient  de  faire  changer  les  baguettes 
fufils  de  toute  l'armée  :  elIes*iétoien<  xonftrui-. 
^  de  rnaniere  qu'U  laÙqiti  lesi  rejtourner  pqur, 
lés  enfoncer  dans  le  cânqb ,  À:  faire  erifuitelamé- 
ip|  opération  pour  1^  remettre  à  leur  place^  Les 
npuvdiçs  baguettes  fônifcylindôcmes ,  6c  d'iioe  ^ 
gale  grofleur  ;  de  manière  que  lés  loldats  épargne-  ( 
ront  de,ux  tenis  ,  &  feront  en  état  de  ûrer  deux 
'  c6up.s  ti^.plps.'  par  mînju^.  pn'  a  rao:ourct>. 
même  teras\. de  quatre  ppucé$  ,  fes  canons  des  fu*. 
fils  ,  afin  de  gagner,,  par  cette  dimiîî^uiioû ,  Taùg- 
xneotation ,      poids  des  nouvelles  baguertes,  Orf  I 
fbrme^  avfll  ^  par  ordre  du  roi    un.  corps  d'artfl-^ 
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leriel  cheval;  il  confiftera  enl*|fîX  cavaliers , qui 
conduiront  &:  ferviront  3a  pièces  de  canons ,  & 
^  obus.  6es  canons  feront  tranfportés  fur  des  éhë^ 
vaux  :  il  y  en  aura  15  dej  livrçs  de  balle,  les 
15  autres  de-é  livrés. 

On  aiTisre  que  le  roi  a  fait  propafer  un  traité 
de  commerce  au  magiftrat  de  Hamboui'g.  L*otf-- 
je^c  de  ce  traitë  feroit  de  former  dans  ^xette  vîiié 
un  entrepôt,  général  de  toutes  les  marcbandifes  que 
les  érats  du  roi  tirent  de  l'océan  &  de  la  mer  mé- 
dicerr^itiéé*  U  paroit  par  cette  propofition ,  qu'oà 
aujToit  en  vue  d'éviter  le  paflage  du  Sutid  \  &  dé 
faire  communiquer  la  PrufTe  &  la  Pologne  avec 
TAUensagne  &  avec  le  relie  de  Teurope ,  par  le  ca*^ 
deRromberg. 

.   May ence  (    a  6  Août.  )  L'élefteur ,  notre  an- 
gofie  fouveraitt ,  a  feit  publier,  le  mois  dernier  / 
une  loi  fomptuaire ,  qui  ne  concerne  que  les  Juifs  , 
&  dont  voici  les  principales  difpofitions.  : 

m  II  fera  défendu  âux  Juifs  de  porter  des  ko* 
tus  galonnés  en  or  ou  en  argent  y  des  vefks  riches  , 
des  boutons  d'or  ou  d^ argent ,  des  habits  de  velours 
BU  de  foie  ,  eu  doubléi  de  foie,  de  mime  qUe  des 
iouclês  à  pierres  ;  a^.  il  ne  fera  plus  permis  dé- 
formais aux  Juia/es  de  fe  faire  frifir  (y  coëjjerejnche^ 
veuût  y  ni  dé  porter  des  çocjfures  à  la  inode  i  mais 
elles  pourront  fe  ftrvir  de  bonnets  appêîlés  bava- 
rois y  d^ étoffes  riches  ,  âr  garnies  d'une  dentelU  d^or 
au  d* argent ,  de  la  largeur  de  deux  doigts  ^  tout  au 
T^lus  \  tilts  pourront  pareiîlemènt  porter  de  petits 
ponnetsfrifés  ^  mifis  qui  n^auront  pas  plus  de  deux 
'  rangfi  ;  s^.  elUs  À€  pourront  avoir  des  joyaux  fins 
ou  faux  ,  ni  des  colliers  de  dentdie  rioire  ou  btàn» 
che  ;  an  leur  permettra  cependant'^  pour  les  jours 
de  Leurs  fêtes ,  des  colliers  de  gfertats  ^  mais  éoni 
la  valeur  n^ excédera  pas  le  prix  de  qain[e  florins  : 
Us  jours  euvraàles  ^  elks  ne  pourront  avoir  que  des 
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^oWers  dexôrail ,  ou  des  rubans  de  foie  ta  dèvehmrs} 

Us  rcbcs  garnies  de  dentelLs  d'or  ou  d'argent  , 
de  dentelle  blanche^  blonde^  ou  de  fleurs  ^  leur  fcé^ 
ront  interdites  ,  airtfi  que  les  habiUeruéns  en  ama^ 

;^ohe  ,  hs  liahiis  de  voyiige  ^  Us  capotes  de  fuit  ^  les 
refpeâueujis  ^  &  les  manchcuqs-  a  ^eux  rangs '^^ 
^les  ne  porteront  plus  de  montres  d'or  ,  ni  aueuna 
autre  cfpece  de  nwnirc  y  6^.  elles  ne  pourront  vfer 
de  bas  de  foie  i  les  jours  ouvrables  ^  elles  ne  fe^ 
ront  vêtues  que  de  toile  de  cjoton  ,  eu  dUridienne  ^ 
&  elles  purttroni  toujours  un  tablier  ^  fans  aucune 
garniture  *  8^^  on  commencera  à  obferver  cette  loi 
dans  trois  mois  compter  de  fa  date,  &tous  ceux 
quL  front  trouvés  en  contravention  ,  feront  punis 
févérenient.  •  ,  * 

Les  loix  (bmptuaires  y  dans  un  état,  ne4e- 
vroient  j:imais  être  particulières  ,  pour  être  utiles, 
tiefendre  le  luxe  aux  Juifs ,  c  eû  les  forcer  d^en- 
talTer  leur  argent  dans  leurs  coffrés ,  d*où  il  ne 
fort  plus  que  pour  circuler  à  Taide  de  Tufure  la 
plus  criante.  On  fe  plaint  des  Juifs ,  &  Ton  iaic 
tout  ce  qu'on  peut  pour  iivoir  lieu  de  s^en  plain^ 
dre  ;  c'eit  à  force  de  les  avilir  &  de  les  méprifcr, 
qiT*on  les  oblige  de  fe  livrera  dés  trafics  honteux. - 
Qu  on  leur  donne  des  droits  à  TeAime  publique  j 
&  ils  s'emprefferont  de  la  mériter  ;  il  fuffit  de  voir 
comment  ils  fe  conduifcnt  en  Angleterre  &  en 
Hollande  ,  pour  fe  convaincre  au'ils  ne  fe  rendent 
mépriiables  que  dans  les  lieux  ou  Ton  afieâe  de  les 
méprifer. 

Une  commiffion  nommée  par  S,  A,  S.  E.  pour 
faire  la  vifite  du  collège  des  jéfuites  de  cette  ville  , 

a  comnx^ncé  fes  opérations  ,  le  1^  de  ce  mois  , 
par  l'inventaire  des  meubles 6c  papiers  appartenans 
a  cette  maifon  ;  elle  eil  çompofée  du  grandrYicai^i» 
re,  &  de  trois  confeillers  eccléfiaftiques. 

On  vient  de  faire  une  obfervation  qui  peut 

yafliirer  les  perfonnes  qui  faut  ufage  d'ullencitee 


Digitized  by 


de  cuivrre-  Il  y.  a  'quelque .  tems  c[ue  ,  dans  une, 
maifon  publique  ^  où^Jj/ap  âpprejg;  jouf  jjijpUeo^ent  à 
mander  pour  aoorpe^nhes  ,  oh  remaraua  que  la 
marmite^  ou  chaudron  dont  oh  fe  fert  y  n'etoxt  point 
.eramée ,  &  Ton  fut  fuji^  fur  pris  d'apprendre  qu!ii  y. 
a  plus  de  loo  ansf  qu'on,  s^afer^  ,  fans- que  per-«, 
ù)ne  en  ait  refleuti  la  moindre  incomrnodite  :  il 
y  en  a  une  autre  dans.  J^maiibn  dâ$  ,or|)hdins  c||^, 
HaUe  ^      l'on  prépwe  ^  ^puis  76  ans;  deux  fois, 
par  jour  ,  de  la  foupe  pour  750  perfonnes  ;  elle 
pas  non  plus  étamée  ,  &  Ton  ne  fefouvient^pa^* 
<pè perfonneen  ait  foufiertX^unique  précaution  que 
Ipn  prend ,  eft  de  nettoyer  exaâement  la  chaudiè- 
re  deux  fois  par  jour  j  &  <^  U  bi^,  faire  fécher/ 
Cesidku^  obfervations  ne  pçou^éjcitrp^^  quélW 
iage  du  cuivre  eft  fans  inconvénient  ;  trop  d'ex- 
empl^  atteû^t  le  contraire;  tgiàs  ^eil^f prauvenc 
que  -là.  propreté*  &  ractentioiii  peuvent  prévenir 
les  acçidens  ,  &  que  ceux  qui  en  ont  été  Ics^ 
vi6liales    auroieat  pu  ^dbapper  jau  ppifon ^  s'ils 
ayoipfl  t .  4oipeft\quès  pli^  '^fpigneiix* 

.  MAWj^Eijf  (  /e^.W^  ^fMÎ/.  )|  Ôn  yoît  dans  tes^ 
jju-dins  -de  réleâeur  Và  ^çhVeâingén  ,  un  grand 
aloès,  appelle  ohc  rnucrQnatoful  o  Americana  ma-* 
joi^y  oii^gave  vif/ig0r0  {{^QaLi^tW}fs)  ,  lequel  ^ 
f}^  dirpoie  à  fleurir  â^une  manière, tout- à-fait  ex-' 
tr^r^ii^ire.^      ly^u  d'^ne .  feulç  j  &  haute  tige  à 
q^e^l|£^'*4^1aûta;*ex9ti(}^^^  ordinai-' 
r^pient-,  quaad  .elle  doit  .fleurir  (pe  qût  n^arrive 
<u'i»gK^s  graiçd  nombre  d'années  . ,  on  remarque 
4aiiiMK^^^  pl^yGeurs  tiges  &  tigettes  ,  qui  fe  for- 
ment à  côté  Tune  de  1  autre ,  &  pouffent  enfentr* 
blftiea  hjiuteur.  0«  a  lieu  d  erpérêr  que  le  plus 
mix^  fcff^^  de  ces,  qges  6c  tigeites  doringr^nc 
oe^^i^rs  vers  ia  fin  d^  Seprembre  prochain.  Com- 
V»  i^i^yf»  1»  progrès  journaliers  de  la  ûch 
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ftiHon  extraordinaire  de  cet  aflSès^jôn  'ne  manqua* 
ir^  pas  d'en  informer  le  publici  '  '  ^ 

'  On  '  fçait  que  les  Egy  pttens ,  èti  Bohémiei»  font 
répandus  dans  divers  états  cPAllemagne  ,  où  on 
on  les  foulFre  parcequ'on  ne  peut  parvenir  à  les 
chailën  On  mande  éé*  Fdllérflében ,  qu'une 
femme  de  ce  peuple  fingulier  y  pàtut  ,  il  y  a 
^ttelques  jours  ,  après 'avoir  paffé  quelque  tem^ 
«ns  les  .  villages  "voifi*/*  ^fh^  elfe  é^éttitt  ihfof-^ 
inée  foigneufement  de^tout  ce  qui  pouvoit  Tai- 
ider  à  faire  un  coup  cte  main.  Elle  a  voit  envoyé 
,  '^devant  elle  un  hotmne  dé  fa  fuite ,  cpii  s'ftott 
fiUiié  fecrétement,  dan$  la  maiion  du  principal  du^ 
Heu ,  &  en  âvoit  empt>rté  qiielqùesî  ^eis  ierphis 
cxpofJs  à  la  vue.  La  B^Kétnîenne  arriva  qùérquW 
jours  après  le  vol  £  &  iéh  annonçant  fés  ralens , 
elle  ne  nîaïiqnà  paiï' de^/e'ddnner  celûl  défaire' 
jretrouver  les  chofes  perdues  ;  inftruite  par  les 
habitans  du  voifinâge ,  elle  fçavoit  tout  ce  qui  é- 
toit  arrivé  à  ^la  pï^art  dei  citadins  y  qu'elle  tnit  à 
•contriburiohV  Sa  répuration  parvint  à  celùi  qui  a-* 
voij  été, volé  i  il  la  fit  venir,  &  en  obtint l'aflu- 
i^nc^'^de  rêcoliv^èj^  hs  éfF^,  la-iorcTeré  demanda 

du  charbofi ,  prit  fa  baguette  ,  &c  dit  au  richard' 
qu'il  âlloit  qu'elle  fût  feulé  avec  lui ,  &:  dans  fou 
cabinet  ;  il  l'y  conduifit  ;  eile-cdAimènca  fes  eir^V 
chantemens ,  qui  confiftercnt  en  quelques  figures 
gro(IiereS|  tracées  fur  le  parqùet  elle  finit  par' 
lui  indiquer  l'eAdroir  oi^  fe  trouvoiènt  le^  ehofei 

dérobées  :  on  les  y  trouva  en  effet  :  ils  étoièUtdè^ 
peu  de  valeur  ^  mais  précieux  au  qiaitre  /  parce* 

au'ils  avoient  appartenu  à,  fes  anéêtres*  SSsÂisfiiiC 
e  la  Bohémienne ,  il  la  récompenfa  honnéterhent  ; 
elle  partit  ;  &  ,  un  quart  d'heure  après  ,  celui  qui 
Tavoit'  confultée  «'apperçift  qu^il  n*avok  phis  fe' 
montre  ni  fa  bourfe  ,  ni  un  fac  cpai'étoit  aupara- 
vant fur^  fa  table.  On  fit^  courir  après 'la  ^oléufej^ 

mais  eUe  ^t pit  bl^n  montée  ^  efcortée  pu  quatrt 
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iioffliiies  zmés  &  montés  comme  elle  :  cmm  ^ui 

,  h  pourfuî voient  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  s'ex- 
pofer  pour  l'arrêter  ^  ils  lui  laiiTerent  continuer  . 
fa  rottte  i  &  reprirent  le  chemin  de  la  ville,  oîi 
les  dupes  (ont  en  grand  nombre  ,  &  ont  reçu  une 
leçon  qui  les  empêchera  peut-être  de  donner  alV 
rems  dips  des  pièges  cte  cette  efpece* 

.  Ratisbonne  (  le  X0  Août.  )  Il  eft  arrivé  ,  il 
y  a  quelques  jours ,  un  refcrit  impérial  ai^x!  miniC- 
;  tres  impériî^ûx  ,  qui  leur  enjoint  de  faire  mettre 
en  propolidon  l'affaire  du  remplacement  des^  dépur. 
tés  de  la'  lerç.  cla^  par  ceux  de  jaae» ,  &  i'uc« 
ceflivement  des  autres  pour  la  vifitation.  Cette 
affaire  avoit  déjà  été  reconmiandée  par  le  décret 
commiâibn  du  7  Janvier  1768.  Les  direâeurs 
des  collèges  refpeftifs  prévinrent  les  miiriftres. 
qu'ils  propofer oient  cet  objet  dans  la  lere.  féance  ^ 
fie  lU  le  firent  dans  celle  du  1 3  de  ce  mois .  en 
l'appuyant  des  raifons  les  plus  foïides  ;  ils  inufte- 
irent  entr  autres,  fiurcet  artkle  ,  que  les  députés  de 
k  lere.  claâe,  qui  ne  doivent  travailler  à  la  vi<^ 
(ifation  que  pencfant  cette  année,  s'y  trouvoient ^ 
depuis  7  ans  ^  contre  la  teneur  du  4Grnier  f^cès 
de  l'empire,  &  au  préjudice  de  ptufieurs  éuts. 
<}épiutéddô  la  lere.  clafle  ,  qui  fe  trouvoient'en-' 
rr aînés  par  cette  prorogation  à  porter  le  fardeau  de^ 
iàd^>enie  pour  l'entretien  de  leiù:^  Aib délégués; 
tanms  que  les  état?  députés  des  autres  claffes  étotent' 
privés  de  Tavantage  d'avoir  leur  tour  pour  les  o- 
pérationsde  la  vifitation.  Lorfqu'on  recueillit  les* 
vu»  for  ce  fujet,  il  y  en  eût.  plufîeurs  qui  furent 
.de  l'avis  du  remplacement/  &  de  l'importance 
d#  régler  la  ae.  claffé  &  les  fuivantea,  obur  que 
les  coûtés  défignés  puilent  fe  rettdfe  ^  fans  6bf-' 
tacle,  à  Vetzlar  ;  ce  qui  pouvoitfe  faire  avecplus 
de^facilité/pui^ue  l'on  avoit  appris  rarrangement 

tçii  ^l'AMàcà^reiftreXîmpétatrjceTeitie^  M  i'élec- 

1  *    •        ii  ^ 
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teuf  de  Bavière,  Au  fujet  de  la  place  pourt'^ec- 
torat  de  Bohême  dans  la  députattoii  de  la  ae«  claf^ 

le,  quelques  miniftres  ce  donnèrent  point  leurs 
avis 9  pai'cequ'ib  jnanquoient  d'inftruâjoos*.  On 
fcait  que  les  cours  de  Berlin &-  ide  .Hanovre dé- 
firent que  les  députés  de  h^ere.  clafle  ne  foient 
pas  relevés  encore  au  iJMai,  &.  qu'jlsx  obtieo? 
nent  une  prorogation  de  3  mois.  Il  en  réfulteqw 
rien  n'efl  encore  décidé,  &  que  ce  n'eft  qu'après 
les  grandes  vacances  qu  on  reprendra  cette  affaire^ 
&  quon  la  terminera.  Le  direâeur  duxollegedes 
princes  a  exhorté  les  miniflres  à  employer  le  tems 
ces  vacances,  pour  fc  procurer  les  inlîruâiorjs 
dont  ils  ont  befoin,  afin  qu'elle  ne  ibuf&e  pas  de 

plus  longs  délais. 

On  apprei^d  que  les  différends  qui  fe  font  élevés 
entre  les  cours  éleélorales  de  Mayence  &  de  Co« 
logne,  ne  font  point  encore  terminés.  Il  y  a  en- 
viron yo  navires  à  Bonn  &c  aux  douanes  de  Co- 
logne. L'éléâeur  de  Trêves  cheri^e^  dit-on,  à 
profiter  de  cette  iriéfinrelligence ,  pour  attirer 
la  navigation  du  Rhin  dans  la  Mofelie.  Suivant 
ce  projet,  .les  msrchandifes  allant  de  HoUande^ki 
Suiflé,  ne  pafleroient  plus  par  Mayence  &  Straf» 
l^Qurg;  elles  feroient  tranfpoirtées  de  Coblentzpar, 
la<  Moielle  &  la  Saar ,  &  depuis  Saarbruck-  par 
terre,  en  tr^veifent  TAlface.  L'exécution  de  ce 
projet  cauferoit  le  plus  grand  préjudice  aux  villes 
commerçantes  du  Haut-Hbin.  ^ 

On  aflure  queTélefleur  de  Bavière  va  faire  une 
augmentation  confidérable  dans  fes  troupes^ 
'  lia  généralité  de  la  confédération  de  Bar^qui  s'étoit 
établie ,  depuis  quelque  tems ,  à  Baden ,  fe  dil^ 
pofe  à  quitter  cet  endroit  ^  pour  aller  ^  ditroa^ 
vers  le  Bas-Rhinw  -  - 

Vienne  (  le  xj.Aout.  )  Le  11  de  ce  mois ,  \à 
cour  eil  pa^rtie  de  Laxeoibourg^  jgc  s'eft  rjm^ueà 
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Sc^dfibnifi  pottr  y  paâer  Vmierè^ftMHh* 

.  Le  17  5  le  comte  Charles  Haddîcîk  ,  fécond  fifs 
da  général  Haddick  ,  ^  commandanf^-général  dea 
troupes  autrichiennes  ^  Fologne  a  fbutetui 
au  collège  rhcréficn  une  thefefur  h  raftioue  ;  il  s'y 
(rojivoit  un  gcand  nombre  de  militaires  qui  ont 
dpnifé  de  jufles  applaidi^mens  aux  eonhoiflances 

prématurées  du  jeune  comte, 
.  ^  Le  prince  Louis  de  Rohan,  asnbafladeur-extra^ 
ordiiiaire  de  ^France  en  cette  cour ,  eft  révenu  des 
faux  de  Toplirz.       '  •     *  ,  .  • 

.  Des  :  lettres  de  Belgrade  &  des.  confins  de 
Hongrie  pbitent  que* ,  quelques  tjdtt^s'  après  Ù 
défaite  des  RufTes  à  Siliftnu  ,   le  grand  -  vifir  a 
palfé  le  Danube  avec  toutes^  fes  forces;  qu'il  efl 
^inbé.  bnifquémect  '  fur  i'armëe  de  Romanzov 
dont  il  a  fait  un  grand  carnage.  On  dit  même  que 
toute  l'aie  gauche  deaRuifes  a  é<é  paiTée  au  fil  de 
l'épée;  que  le  refle  a  beaucoup  foufiert,  6t  que 
les  équipages  &  toute  rartillerie  font  rcHes  au 
^pouvoir  des  Otcpnians.  Comme  le  miniftere  n'a  re- 
çu duciine nouvelle  cettaihe  dé  cet  événement, 
&  qu'on  n'en  marque  ni  le  lie\i  ni  la  date /il  faut 
en  itftendre  la  confirmation., 
iLes  di^fitions  de  la  Porté  ^  jointes  au  fouleve» 
^ment  général  des  Tartares ,  donnent  lieu  de  cror-^ 
re  <|ue  les  Turcs  rentcerooc  bientôt  en  poiléfliott 
4e  téute  laXrimée.  On  crcnt  que  lé  prince 
gorouki  arrivera  trop  tard  avec  les  fecours  qu'il 
conduit,  pour  s'o|>pofec  à  la  d^fcente  du  km 
Dewlet<Gueray.      .  • 

^  -  .  I  T  À  L.I  B,  . 


.  Rome  (le  2  y  Août.  )  Le  pape  contîfïtie'idé 
fmsndre^  eaux  dan&foo  appartement  ^ dû  il  n'acf*- 

que  cewi     M^ans  &{i|as  Intime  liocA^ 
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il  efl  eni^  iéçiié  ^  le  fort  de  la  trm  Ëuneufe  £0^ 
ciété.  La  çongrégaiion  ,  diargée d'iniîniire  lacân* 
fe  des  fëfuites ,  ayant  tenu  hier  matin  ,  une  troi-* 
fieme  féancepour  cette  importante  af&ire,plufieurs 
prélats  j  efcortés  d'un  détacbmient  de  .ftmats  cor* 
Tes ,  fe  rendirent  à  minuit ,  dans  toutes  les  maifoné 
de  ces  religieux  ;  après  qu'on  eut  pofë  des  fenti-* 
nelles  à  toutes  les  portes  ,  les  dé{>utés  fkant  lim 
par  les  notaires  qui  les  accompagnoient ,  en  pré- 
ïence  des  communautés  aflemblées  y  le  bref  qui 
renfermoit  leur  commiffion,  &.pui8  la  bttUe  d« 
fuppreffion  ,  qui  ;,  félon  toute  appârence,  ne  tar- 
dera point  à  être  publiée»  On  mit  enfuite  le  fcel- 
lé  fur  leurs  archives ,  &'  on  laifià  uti  certain  oorh' 
bre  de  foldats  dans  chaque  maifon  des  jéfuites  y 
afin  de  veiller  fur  eux.  Ces  religieux  infortunés 
ieront  conts^nts^  cfit'-on ,  à  quitter ,  dans  la  hui-^ 
tmfte,  l'habit  de  la  fociété.  L'inftu^dion  publique 
kur^ft  défendue  :  les  églifes  de  ^toutes  leurs  mai- 
ionsiTont  fermées  y  à  Te^ception  ^  celles  de  Jé^ 
fus  ,  de  St.  Ignace  ,  &  de      Apollinaire ,  où  1* 
St.  facrifice  eft  célébré  par  des  capucins ,  descor- 
delieps^  &  des  prètres'féciiliors^àirexœpâoii.de» 
jéfuites ,  qui  ne  peuvent  pas  même  fe  montrer  dans^ 
tes  facrifties.  Aa  refte  ,  le  plus  grand  ord^e ,  la 
pliis  parfaite. tranquillité  anc  pré&é  à  )év<ft&^ 
raciit  mémorable.  I?ar  une  fuite  de  ces  difpofiticws, 
Iq  cardinal  Corfmi  ,  proteébitr  du  collège  al^lois, 

Îuiii'eil  déjà  chargé  de  l'admimAfittion  dei  bieii$i 
ç  çett^  niaifon  ,  a  >  encore  obtenu  du  papô  celliP 
es  biens  que  les  jéfuites  anglois  de-  liege  &  de^ 
JBruges  pofledent  ici  &  dans  les  environs ,  &  qui 
étoient  deftinés  à  l'en tiretien. des  rfeligieux  miffion- 
flaires  de  cet  ordre  en  Angleterre.  Le  a  de  ce  mois, 
î^^^F^l^'^te  de  oâc^Uagé^  ordoc^  Biitsâdftr 
•OiB  Iw  renif^ttre  lesTegiftres:&  pàpiers  coiicernanr 
c£.tx.^  parê^.  éiCQiiôpûqufi.^  jàva&.qup  Kargent  qu'ih 

IK>uvoit  avoir  9  avec  prbmeffe  cependaik  dVnyto^. 
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jér  les  fonds  fuivant  îeurdeflrnatîoii.  Les  revenus  - 
4es  jéiukes  anglois  peuvent  œa|)ter  à  aooo  écuà 
fioÉnatns*  Ceax  qui  étoteat  al&gàëft  fuir  lés  maatt^ 
de  piété,  &  que  la  daterie  a  fait  également  fai^fir, 
âpparcieonent  aux  trois  £éininaires  de  Braunfberg 
ogne  y  de  Wiltm-fin  Lidiiiaiiie  yôcds  'DUmh 
goe  en  Allemagne ,  leTquels  font  fous  la  direélion 
des  jéfuites,  &  font  un  objet  de  ^  à  6-  mille  é^ 
am£.  La  peiœ  idei'abbaiye»4i0  MomeradoipeuVfe^^ 
valuer  à  8  à  Q  mille  écus.  Quant  a  la  faine' de  Se-> 
sûga^iia  I  c^^téit  un  nouvel  étaUiiTement  que  letf 
jéfittttes  aviMent'iIans' cette  ville,  où  ils  '  faiforenv 
bâtir  un  collège  ;  on  ne  connoit  ni  les  fonds  ni 
ks  «revenus^  qui  âvoieu  éié  aifîgnés  par  fbibda--^ 

'  •  Les  difpofitions  qui  fe  font  ici,  de  U  part  de 
la  cour  d'Ëfpagne,  prouvent  plus  que  Jamais  qu'et<  > 
fe  eft  au  moment  de  rappeUer  de  Fésat  eccclëfiafti-' 

que  dans  fes  états ,  les  jéfuites  qu'elle  avoit  cru'  . 
devoir  en  expuiier».  JÛu.ipciéi^nd  qu^l  fera  en-^ 
-  jdiàM  à  tous*  ceisc  qui  iunmt^  qvàhé  va^taisé^ 
'    ment  l'habit  de  leur  inftitut  &  obtcsrm  leut'  fé^  . 
^   cularifation y  dex^ourner  ^knsUei^s  mai£E>ns,  ou: 
'  fittmUéi  /icus^  peiner  dé  perneriaï  pènfionqui  leui? 
eft  aâignéËi,  &  qu'au  contraire  tous  ceux- qui  per^' 
(ifleront  dans  leur  vocation,  feront  traniporté» 
<bn$*^14fle  de  Majonpie.  £41^,     .regarde  leur 
départ  comme  aflez  prochain.    1  -     -    •  -^  i  .^  ^ 
V  On  a  expofé  a\i^  yeux  du  pid>liciie<^  fi^neux 
'féMeao.en^mbfiuqiie^  it^i^Sâ^aïuè  Feânfm;ûr ^ 
le  grand-duc  der  Tofcane^  avec  foh  cadrfe ,  d'un 
travail  infini ,  qui  vient  d'être  achevé  cette  bor-? 
dure  eft'pniw'enracgefit  ,1  pakie?  en:mëtal:  doréjp 
&  marqueté  en  lu^is  laiuliv'Toxis.  les  frais  de  ce 
iableau  aqntent  à  fusille  feqqiw.  Qti.dMl  If 
fittre  tfan^inm'à  /Véèsfèe^  ^4iev^â:diiidi>  .noncf  ^ 
en  cette  cour fera  chargétde  le  pr^ei^tdr  ^^^mnon»  ' 
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r-  Cette  augufle  princelTe  ayant  cohfidàe  Jè  peu  de 
revenus  <Jes  deux  égiifes  épifcopajes  de  SiEmich|) 
.  en  Ëickvonjê   &  à&  Sârraïo  /en  Boi»ie>  t{iaL  « 
étoient  ci-devant  fous  la  domination  des  Tuics, 
&  font  rentrées  fcijs  la  puiflance  de  la.mailbn 
d'Aucridbe  au  commencement lie  ce  fiede,.a  de«t> 
mandé  ;&  obtenu  du  St.  Père  la  réunion,  de  ce^ 
deujç  égiifes  en  un  feu!  à^èchéi  : .  ^     *  « 
.  -Qe , voit  ici  des  the&s ,  qùi ,  par  rapporté  sxel 
circrfnftances  préfenres  ,  excitent  un  certain  moU'»' 
veîDenfcdaos  ie  pubUc.  Elles  ont  été  foutenues 
à  Eêrrare  ^  dans  ^ime  4ifpute  à  laquelle  préfidoii 
le  V.  Laureht.Altieri ,  mineur  conventuel.  Dans 
la.  3^5  e<  y  2y^rès.  avoir  rapporté  Thiiloire  ,de  dité^ 
ijens  ordres  réguliers  ,  approuvés  par  des  poU'^ 
tifes  ,  &  fùppfimés  enfuite  par  leurs  fuccef- 
fcurs,  il  m^t  en  pofition  ,  que  cette  fuppreirioii 
n'éft  pdint  obftative  àrinfaiUibilité.du  pape,  qui 
regarde  les  chofes  fubftantielles  de  la  vie  religicu- 
fc,  ïC*eft-^-»dire ,  les  v.oenx  ^  les  loix ,  &  non  les 
ciircônâahce9.d^:rihflkiit^  c'eft-^à-direy  lamolàr 
titude,  la  nécefiité  ,  futilité,  &  qui  ,  fuivant 
wiation  des.  tems  ,  peuvent,  fouâicir.  des  variai 
^ns  ;  iwqttoi .  Bîoa/ius  rapporte  qu'iin^  évèque 
très -  célèbre  s'étoic  exprimé  ainû  dans  le  concile 
de  Vienni^  :  .   :  '  .  t      .  /  \  * 
\  :  Ji  0fi  des  chofe^  jftti  \  foni  ^ttxeniptes  d^trnur , 
qui  peuvent  devenir  erreur  &.  fuptrfiition  ;  auquel  cas* 
dle$^ijÀiV9hrJéi^  par  lu  fMcefeurs  ;  c^^ft 

àlnfi  tii^mlu{  Uv.des  Rois  xJi )  qu^Eiéckiaraké^ 
/Î5  2e  Jerf4ni  d^dinùti.      Md^k  avQufaicj^ar  of*  ' 
dr€  de  dieu:  mimk*    •  k  »  .  . î. 

.  La  thefe  39e.  eft  énoncée  dekiroaniere  fuivanfet 
•  Si  ^uilgû'un  demande  j  Ji  les  waux  qui  forment 
fkird^eù  rdigie»mvfàivem.ére^annsd^  Us.pa^ 
p'ek  ;  'ndâs^'  Wpcmdrons  ^  d^ après  Vnpivit^  Im  phtê^ 
€ommun^  '^if^fi^c^géné^alemenÂ  appmu^é^ 
lerfqu^d  s^agifde  veua^JkUnmele^  Ui'^ànteûi^oUe 
des  çaujcs  urgentes ,  etrç  apnnllù  g  (trU  fouler  (Un 
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-;  (  41  )  ' 

t   pmnfe  i  âfnfi  qu^il  eft  arrivé  quelquefok  ,  ^omnté  - 
le  ràp porte 'Phifioire  ectUJiaftique  ;  mars  que  sHt  • 
slagu  de  vaux  Jimples  qui  cunjiituenc  quelque  état  | 
*    de  religion  y  ilefi  eertain  auHls^^ont  été  faits  que  \ 
,    fous  la  condition  tacite  ':  u  les  fapérieurs  le  tfQU- 
yent  bon ,  &  qa^ainfi  ils  peuvent  être  léguimcment  \ 
mnmiUis  &  eaffi^s  par  le  pontife  romain ,  ou  par  fon 
chargé  de  procuration  ,  même  fâns  aucun  motif  ut" 
gent  \^  ù  malgré  Voppojiiion  &  le  refus  des  religieux.  ! 
Flu/îewrs -auiàirî  n^ont  pas  même  Mjîté  à  accorder 
ce  même  pouvoir  abfo^.u  \  quant  aux  vaux  JimptêS 
faits  dans^  une  religion  approuvée  ,  àux  prélats  dé  ' 
cette  religion  ,  air^  que  le  ^rapporte  Suàre\*  Ce^ 
pendant  comme  les  prélats  inférieures  rie  font  point 
maîtres  abfolus ,  ainjîquele  pontife  romain  ^  mais 
qu'ils  font  JîmpUment  difpenfauurs  &  gouverneurs . 
u  fembU  au  fugemént  du  mime  Suare{,  que  la 
vajfation  de  vœux  Jimples  y  faite  par  leur  feûlc  Vê^^ 
basé  particulière  ^  fm  rmUe  &  illicite,.  . 

Naples  {  te  tg  Août^  )  La  reine,  qui  ap- 
'  *  proche  heiu-eufement  du  terme  où  elle  fera  relç^ 
véede  fes  touches,  a  déjà  admis  fes  dames  d'hon^ 
neur  à  lui  baifer  la  main.  La  princefle  nouvelle- 
menc  née  s'étant,  trouvée  indifpofée^  lés  méde^ 

chiS' on^  jugé  à-propbs  *de  la  fidrè  changer^  de 

nourrice.         *  • 

Le  comte  de  >^urmbrand,  envoyé- extraordi- 
naire de  I;;  M.  I.  en  cette  côtir ,  eft  parti  (>ouir 
aller  remplir  la  place  de  gnhd-juge  de  Moravie^ 
à  laquelle  il  a  été  nommé.  Le  comte  de  Wild- 
feck,qui  le  remplace,  arriva  ici^  le  aa  du  mois 
•dernier;  il  eur^  le  a8,  une  audience  de  S.  M.  . 
à  qui  il  préfenta  fès  lettres  de  créance.  ' 
<  Dans  les  fouilles  qu'on  cofitinue  de  faire  à  Pom« 
péia^  on  a  trouvé  un  fquelette  de  femme,  avec 
des  coiliers  &  des  bracelets  eu  or.  Comme  il 

^oit  çmàfi  fur  te  veatre^  on  a  trouvé  au-def* 
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fous  le  fol  pétrifié ,  avec  Tempreinte  bien  mai^ 
iluée  d'un  fein  de  femme  ;  oa  a  enlevé  cette  ^m^ 
preinte ,  qui  a  été  placée  avec  le»  avtxes  iaiet& 

conferv^es  daps  le  Mufctuui  du  roi.  . 

r  BoLôGlÇf B  (/e  à  i  ^oiil/.)  Les  jéfint^decetce  villf 

nont  pas  cru  devoir  d'abord  .iccepteAa  fécuiarifa-  / 
tien  qui  leur  avoit,été  propofée^  ils  ont  protef- 
té  QfxWar  ne  quitteroient  poiiit  l'tnibtt  de  leur  tnf^ 
titur  ,  fins  avoir  vu  auparavant  la  bulfe  de  leur 
fupprellion  générale^  &  pour  nç      s'y  voir  con^ 
^aintil^  ils  oxi:  diijparu  tout«^*^up  ;  4»  {bcte<|a'il 
n'y  a  plus  de  jéluites  italiens  ici  ni  dans  toutf 
f;ette  légation  ;  il  n'y  relte  plus  ijue  les  Efpa^  \ 
gnols  &  les  Portugais,  ils  fe-  font  prtyéi iFoion^  ^ 
tairemient  de  la  ptrifion  que  le  cardinal -arche vè' 

2ue  kur  avoit  offerte, ySc  qui  confifloit  en  lOQ 
eus  romains  pour  chaque  profès^  &  80  pour 
chaque  frère  lai.  On  apprend  que  ces  religieux 
font  allés  s'établir  \  Carpi  y  dans  Tétat  de  Mo- 
dçtie ,  oïl  ils,  vont  ouvrit  un  collège  danrtme  mai* 
fon  qu'ils  y  ont  louée  ;  on  ignore  quelles  font 
leui:s  reflburces  pour  y  fubfifter*  Dèpuis  leur  dé* 
part  )  le  cardinal  Malvezzi  a  Ordonné  à  6  itwA 
de  la  réforme  de  s'établir  au  collège  de  Ste.  Lu* 
§ie  y  pP^S^  en  ^deffervir  .  1  cgiife  jufqil'à  nouvel; 
ordre;  4  capucins  fe  font  rendias  à  cékii  de  Sn 
Igr.ace  pour  le  même  objet. 

Xçs  lettres  de  flctie^ce  portent  que  le  grand* 
Î3ûc  de  Tôfcane  a  prévenu  les  jéTuitesde  ^  étits  - 
^u'ils/feroient  bientôt  abolis i>  &  qu'il  leur  a  prOJ^^ 
mis  de  leur  conf^r ver  radtniniiiration  des  col* 
leges  de  Prato  &  de  Si/stine*^  à  cendisian  né^n^ 
ttoins  qVils  fe  feront  féculanfer  ,  &  renonc» 
^çont  au3ç.^prauques<dô  le>ir  inAituté  D'autres  2 vii 
^lîfrurent  i^ue  tous .  les.  jéfu'Kés  tofcansi*  ne  )Oub 
rônt  pas  indiftinâement  de  la  faveur  de  S.  A.  R»i 
&  quellê^ne.réieadia  que  ^fu^^  .des  fu^eui  diibqr 
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gaSsy  doat  le.m^te  &^  les-  talen*  peuvent  ètOi 
Mies»      •  .  • 

Gènes  (le  Août.)  On  vient  d'apprendre 
qbe  les  corÊAte^Ue  Tunis  fe  font  emparée  dé  %, 

tâttanes  nàpdlit^ihes  charg<?es  de  bols  de  conftruc-!-' 
tien ,  &:  que  les  gens>  des  deux  équipages^  ont  eu 
Tadreflè  de  gagner  iâ  terrè^  &  de  ie  lauver.  Sur  la  - 
nôUveUe  reçue  qu'un  autre  armement  étoit  parti , 
dernieremenc ,  de  Tunis  ^  pour  crçifer  près  de 
ces  côtes ,  te  gouvemëment  a  fait  équiper  leâ  - 
ffuatre  gateres  de  la  république  \  afin  de  s'oppo-*^ 
fer  aux  incutfions  de  ces  barbarefques  :  elles  ont' 
jtns  à  ta  voile  le  7.  ^  - 

'  On  a  publié  iâ  un  décret  concernant  l'immu-, 
AÎté  des  églîfes ,  relajcivément  aux  perfonnes  cou-** 
fables  de  quelque  trime.  Ce  privilège  eft  affign^ 
à  deux  églifes  de  ceue  ville,  «  à  deux  autres  des^ 
faubourgs*     \  „  \  .  - 

•  Parme  (  /e  74  ^o/î^.  )  Le  3 1  du  mois  dernier. 
un  naire  dépêché  de  Madrid  à 

Cdomo ,  y  remit  à  l'infant^duc  une  lettre  du 

roi  d'Rfpagne  ,  &  le  collier  de  la  toîfon  d'or  • 
pour  le  prince  nouveau-né,  que  S.  M,  Cath.avoic 
nommé  chevalier  de  cèt  ordrfe' en  recevant  la 

Bouvelle  de  fa  nailïàhce. 

On  croit  que  les  nuages  qui  s'iStoient  élevés 
entre  S.  A.  R.  &  les  xoor^  de  la  ma&foii  de 

Bourbon,  feront  bientôt  difTipés.  On  a(fure  mê- 
me que  le  marquis  de  Llano,  qui  ûfi  aâuelle-- 
kient  à  Kâplcs,  doit  revenir  ici  pour  y  rémrw 

daiii  ie  niîiniftere.  ^  \.  ^ 

.    .••■.E  SP  A  G  N  I.'   \''       .  , 

Madrid  (  U  ^-  Aouu  )  Le  foi  a  accordé  à  doti 
Rançois'  Wiwhuyffen ,  cfcef  dTefcadré  ,  k 
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le  de.  capitaine  des  gardes  -  marinje  vacante  pàfc 
là  mort  de  don  George  luari.  a  aufiinorar 

mé  don  -  Jérôme  Velardi  y  Sola  à  la  régence  de 
r^udience  royale  d^  Majorque.  ^  , 
^Xe  foi  detiçaut  de  màihteçiirJfharmoiiie  qui  re- 
^né.  a$uelle^)ëht  entre  les  cpnrs  d^  Madrid,  6c 
de  Londres,  vient  d'envoyer  à  les  gouvernè\ir« 
dans  les  Indes  occidentale^,  de  nouveaux  ordres 
pdfV  lefquels  S.  M.  leur  enjoint  d'empêcher  que  les 
gardes-côtes  efpagnoks  ne  donnent  aucun  jfujct 
de  plainte  aux  vaiflêaux  ^nglois.  \  l 
^  pli  a  pubUé  dernïçretftent  dans  cette  capitale 
qn  décret  de  llnquifition ,  pQmnt  fuppreflion  de 
diffère ns  livres ,  entr'autre's d  une  fameafç  oieffe 
des  jéruites^  comfprme  i  .pou;r  rofdre  &:.lè^  c^ré^ 
monîes ,  au  rituel  de  Nicolas  1  qui  finit  par^ces 
mors  ;  Requitfcant  in  £ace  ^cl  Abeam  in  malam 
€ru€tm.  Amen.  La  cour  a  reçu  plufieurs  exemplai- 
res iniprîmés  de  cet  écrit  ^  ou  Von  fait  ^  dit  le  dé- 
cret de  l'inquifition  ,  un  abus  facriUgc  déufla^ 
bU  dçs^  iv^ngiUs  ^  dts^  épîtres  des  autres  fortUs 
^iconij^ofent  k  SU,facrificc  de  la  mejje.  . 

\  Cadix  (  Ic.z^  fml!et.J  On  apprend  de  larr 
f'aché  que  le  conful  d'Efpagnè  a  ootenu  de  Fem- 
pereur  de  Maroc  la  liberté  4'exporter  par  le  port 
cé  Fédala  cent  mille  qui^itaux  fprts  de  bfcd,  & 
gu'il  partit ,  le-jS  de  ce  mo\^y  pour  cette  derniè- 
re ville  {  où  il  doit  recevoir  |o  mille  piaftres  aouc 
prçceder  à  l'achat  de  cette  ideiirée»  Xes  mêmei 
nouvelle^  annoncent  que  les  conditions  de  cette 
exportation  font  ^  l^,  que  ce  conful  dépofera  à 
Larracjie  ,  dans  fa  maifon ,  250  ,  OOQ  pianres for- 
tes pour  acquitter  les  droits  ;  a**,  qiae  ïo  navires 
feulement  feront  chargés  des  cent  mille  quintaux , 
fans  qu'il  foit  permis  d'exporter  le  bled  qu'Us 
•çWont  pu  enlever  ;  ejifin ,  que  le  roi  d'Efpagne 
ferapréfenii  l'empereur  de  cent  Maures  Yxew^df 
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4008  piaftrésjde  bijoux garms de  di amans,  émérau- 
des  &  ail  is.  Ce  prittce  a  ordonné  :  de  fournit  atii 
frégates  hoHandoîfes'^û'on  attend  à  Larrache  ,  tous 
lès  rafraîchiflemens  cfont  elles  pourroiçnt  avoir 
befoin.  Ces  bâçimëiw  epi^fqîiçto^^^  . 
4ândé,utlë'qàaiitit^<:onfidéral?le  dé  bif'cuit^  '  ■  -  ' 

•  *  Le  même  prince  a  açcoiJdé  auffi  à  Ta  çompagnib 

Î[énoi£e ,  à  la  comrtUnaiitf  des  Juift  ,  iinfi  qu'à  plu* 
leurs  particuliers  ;  la  permîflfon  d'ex  port eripar  Pé- 
dala 44  maie  quintaux  de  bled.  Il  a  fait  doria^ 
à  la  communauté  des  Juifi  do,^  oc)6  piaftres'  fprfâr 
'dour  achejér  toutes  les  cirés  du  royaume^  & 
les  vendre  à  fon  profit.,  |Cette.  exportation  a|l/a 
iieu  par  le  port  de  T^èr  y'îfe:  ce?  ^a^att'fcôm^ 
mencermirle  8  Août' prochain  ;  ce  qui  fofcei^a 
les  marchands  de  Larrache  &  de  T?nger,  d'envoyer 
en  eurppe  les  tfîés^  qu'ils  ont  aâuellemetet'eh  niftU 
gafiii.  '  -  V'    '       '  '-'^^  *  •  ■  ^  ^"'^  ^^^^  '  ^  -  - 

F  R  A.     C  •    '  ''^^ 

•  COMPIEGNE  (  fe'a  Août.  )  Le  roi  ayant  agréé 
la  retraite  du  chevalier  de  I5  fiillârdefie ,  cnfeignë 
des  gardes  du,dt>rps  du  roi  tians^  h  V^onripagriie  dë  . 
Villeroy,  S,  M.,  fur  la  préfehtation  qui  lui  en  a 
été  faite  par  le  duc  de  Villeroy ,  a  difpofé  de  cetoè 
brigade  en  dveur  ^u  cûmte  de  Laftf c ,  preimer 
éiempt  dans  la  même  compagnie ,  ainfi  qiiè'  dù  bâ- 
ton d'exempt  du  comte  de  Laftic,  en  faveur  d«  '  * 
cbé¥alier  Dûré:«*  officier  dans  les  cairablniérs.  S. 

ayant  pareillement  agréé  la  rétraitê  du  mar- 
quis de  Barut  ^  lieutenant  dans  la  même  compa*-» 
gnie  &  lietttenant-général  de  fes  armées  y  com-< 
roandeur  de  Tordre  royal  &  militaire  de  St.  Louis , 
Se  commandant  de  fa  maifon  y  a  diipofé  de  fa  brï^ 
gadé,  (or  la  prélentation  qui  Im  ëh  à' été  faitepar 
le  duc  de  Vilîèroy  ,  en  faveur  du  marquis  de  Til- 
ty  9  fon  fils,  lieutenanc-colgnel  au  (égimeiu  de 
LgUigûedoçj^  dragon^i  ;      -  . 
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'..S»  M,  «  accordé  Véyèché  de  Tréguier  à hibb^ 

4e  Frétât  de  Sara  ,  vicaire-général  du  Puy  ,  8ç 
Tabbaye  régulière  de  Loutre  ^ .  ordre  de  St.  Au-  ^ 
jguilin.,  diocefe  de  Trêve^/à  fa  JDaiàë  de  l^euep^- 
xmtï ,  religieufe  de  cette  abb.aye. 

Les  religieux  bénédi^^n^.^  h  congrçgatiop 
Jie  Su  Maux  ^  dassfç^ésmr  lettrès^pat^tof  4^  soi , 

.  jde  la  régie  &  adminmration  du  collège  royal  de 
jcecte  ville  &  de  Vii;iib:uâ;ioa  de  la  jeuneilè  ^  fi« 
;reht  (outenîf ,  le  13  du  mois  deriÙQr^  un  exer- 
Jcice  à  leurs  élevés ,  en  préfence  de  Tévêque  dç 
^SoifTons  &  du  4^0  d^  Lav^l- jCet  exercice  Cut  fm«> 
VI  de  la  diÛributioin^^ol^^^  des  ^rix  aecorr 
jdçs  par  le  roi  &  par  Mgr.  le  Dauphin.  Le  pro- 
^gramme  avoit  été  préfenté  ,  la  veille,  à  S.  M^, 
«à  Mgr.  1^  Daiqyhin  &  à  Mgr.  le  comte  d'Artois  | 
^àr  Dom  Renard^  principal  du  collège. 

Le  a5  ,  fête  de  St.  Louii>,  les  princes  &  .pria^ 
celles  du  fang ,  les  i^igneurs  &  dames  de  la  cpur, 

\  les  ambafladeurs  &  miniftres  des  cours  étrange- 
,  euren  V^onijeur  de  rendre  leurs^refpe^  aia 
jtoi  à  roccaiîon  de  la  f^te>de  S;  M.  Les  mnficienf 
Torâinaires  du  roi  exécutèrent ,  pendant  le  lever 
S.  M.^  pluûeurs  morceaux  de  fymphonie*  Le 
jrôi  j  accompagné  de  la  &milte  royale ,  alla  enten« 
dre,  dans  l'églife  royale  de  St.  Jacques,  la  melTe 
foleir^lk  qi^e  le  corps  de  ville ^a^c  célébrer  ^  tous 

C  ks  ans,  po^r  S.  M,,  &  à  laquelle  Vévêqme.r^ 
SoifTons  officia.  L'après-midi  ,  M.  &  la  famille 
royale  afliflerent  dans  la  même  églife  ,  aux  vê-* 
près  éc  au  ialut  ;  le  mêtrie  prâat  y  officia^  Laccmin 
teffe  de  Rofen  ,  dime  pour  accompagner  Mn}e# 
la  comie/fe  de  Prpvençç^t  laquêi;^.  Leroi/o«-* 
avec  la  famille  royale,  à  fpn  grand  couvert; 
f  muficiens  ordjinaires  exécutèrent ,  pendant  le 
i::epas.,  différons  monceaux  de  fymf^^niç  &c  dq 
^nt,  (bus  la  conduite  du  Sr.  Daûvergne,  finiiH 
tendant  de  £a  mufique  ^  en  iurvivance  c^Sr.  ^sas^ 

I 
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-  .1^  «>î  patk  le  30  ,  p6iir.fe  rendre'"  à'  Ter* 
failles  :  S.  M.  avoir  été  précédée,  I»  a8^  par  Mer. 
le  comte  d'Artois.    •       '    ;  ..       *T  ^ 

Paris  (  /«  z  Stptemln»  )  On  rient  de  publier  deux 
fditt'du  roi.  te  pcemier'  porte  tfic  5.  M;  voulant  fbr- 
owr  ua  fonde  d'«iiiorctfl*einent  <iiii  ne  foit  deftin^  qu'au 
FeiQboudement  des  quittances  de  finance  ,  &  le  placer  " 
en  Provence,  afin  que  les  anciens  titulaires  &  leurs  cré- 
ancier» qui  ont  jufqu'h-préfent  recueilli  dan»  le  lieu  mé> 
me  de  leur  re'fidence,  les  fruits  civils  de  cette  portion 
de  leur  painmoine ,  ne  fouffrew  aucane  j^témion  dant 
la  fuuanon  de  leur  fioctune,  iliera  ouvert  ineeflàtnment.  - 
en  Frovcnce.,  iw  emprunt  k  conmcutioa  de  T«Me»  pei- 
pétuelles  de  3 ,  400,,  cwo  liv.  de  principal  ,  dont  700, 
peo  lif.  fur  ^  pied  'de.4:pont  ïo»,  exemptes  de  rete' 
Jlue,  «4,70»,  o»o  liTi  k  {  poui*  100,  fujctcs  k la  re- 
tenue d'un  dixième  ;  que  les  fonds  qui  feront  fourni» 
pourlaequifition  de  ce»  rentes ,  feront  verfés  dans  la  caif- 
fe du^garde  du  tréfor  royal,  &  enfuite  employé» au  rem- 
ftourfement  des  quittances  de  finance  provenant  des  li- 
quidations des  offices  de  la  cour  des  comptes  de  Provenu- 
ce  i  ce  que  le»  contrats  de  rentes  coiiftituéea  fUr  cet  entf» 
V  iSr'*""^  exempt»  de  «»hs  droit»  de  cbmiéle  &  au- 
tres, vputenouire  .  iine  teAies  ceaftituées  fuV 
le  pied  de  5  ppu,  100  Aientdfàhord  rembourfées  .  com- 
nie  eun.-  1<»  plu.  à^enfe»,  fiiiv««  l«rdre  des  nur^- 

de»  «ntjat.  qur  en  feront  partes  ,  &  enfuite  ceÏÏe.  . 
k  4  pour  100  ^  jufqu'k  l'entière  extinft,on  de  l'emprunt  • 
oue  te»  rembourfemens  aieiit  lieu  les  ,er.  Janvier  &  Te/ 
-pmllet  de  chaque  année;  que  dan.  le  cas  oT  effoLda* 
manqueroient  chaque  f.x  mois  pour  rembourfer  la  toraUté 
du  contrat  qui  viendra  en  ordre^  les  proeriéMir«  ïx'il, 
tenus  de  recevoir  la  portion  reftJm?  PSKe  rSou  f" 
rnent  ,  &  que  le  fgrplu,  foit  rembow^. ft^ySS^de» 
f,x  mois  fu.x«w.  Lefeeond  adonne  quel.  'dotâïpoMéê 
en  mariage  par  Mme.  M  comtelfc  de 'Provence  .  foit  af- 
^"t^  M  ''yP«^<l«^'^»'  «<»»»ie» -biens  préfens  &  h  ve.  ' 

S^Jli'''"?  ^  ^om^itiu  Maine;  duPetcheJ&le 
«CW»nçbe« ,  qut  forment  fon  appanage  '  -»  >  V 
B  a  paru  plufieurs  .rrêts  du  confeu' d'état  du  roi.  Le 
çrem.crfixe  a  71  ,  000  liv.  la  fomme  que  la  villedrStraf 
bourg  payera  anudl.n>ent  pour  les  8  îa  1,  oVurl^v  -J^ 
droits  dont  elle  jouit ,  &  autorife  ïe.  ^.rîiSr  '  êortîS 
fie  mii8.,tMtt  de  cciw  ville  ë  pe«:eyoir^i7tt»*d«  prîa* 
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t  48  ) 

•îfal|7d«/«^«  draît»  ,  >  rexccption  des  impÂts  fur  le» 

ESllt ,  4es  bleds  &  les  farines  ,  ainfî  que  de  ceux  fur 
marchandifes  àc.tranfit  y  Uaugmencation  proportion- 
nelle Se  néccflàirc  pour  opérer  le  paiement  annuel  de  7*^ 
000  liv.  ,  4ont  un  quart  fera  vcrfé  dans  la  cairt'^  de  Je»tt- 
Baptifxc  Fouaches  ,  chargé  de  là  réglé- des^i^. fois  pour 
liv,  établis  en  17.60  &  17^3:,  &  les  trois  autres  qaaHs 
^ans  celle  de  Julien  Afac^re.,  sd|udicMtre'ëes'fernies 
g^ç.^rale^.  l'Ç  fécond  poite  que  ilix  coçcrdiNitidiers  armés 

contre 

les  employés, des  fermes  delà  brigade  Marfeillc  fur 
le  potic  de  cette  ville,  &  deux  de  ces  fraudeurs  ayant 
iti  arrêtas  ,  cette  affaire  rcflortic  au  tribunal  de  la  corn* 
miffion  établie  k  Valence  ;  ordonne  ^  en  conféquence  ; 
^ue  le  procès  fera  inftruit  &  jugé  fouverainement  &  en  ' 
dernier  reffort  ,  par  le  Sr.  ColIeaU:,  commifTaire  du  céa* 
feil  a  Valence^  défend  ofijc^cr^de  la  maifrife  des  f  drts 
de  Marfeille ,  i;ai|aire  avoit  /&év.iiuil^Apf of^S'porctSe  ^ 
&.  \  tous,  autresi  jjMg^.«  »  i'ta: coo^c^im.^ \.  peine^e  tttil* 
Jité..  &c.  Le  tj.o^eme  .pçcte^ifne  les  oïdaiiiutièevy-tff^ 
jcj^ar^tions^  fx.  autres  réglemcps  intervenus  fur  ta  vetitè 
exduiive  du  tabac^dans  le  royaume ,  atfiii  que  les  baux 
fucce/Iivement  paffés  aux  adjudicataires  de  cette  ferme, 
feront  exécutés  félon  leur  fotme  &  teneur  ,  tant  a  Ba- 
youne  que  dans  tout  le  pays  de  Labour ,  &  qu'a  comp-*  . 
fçr  du  jour  delà  fignifkation  de  cet  arrêt  ,  les  habitat^ 
ne  pourront  ufer  d*atitrc  tabac  que  de  celui  de  la  ferine  j 
{bus  les.  peines  ftatuées  p^r  les  réglemens^  y  permet  au 
fermier  dV  établir  des^eptrepôts  &:  bureaux  {^^ur  kdif» 
tribution  des  tabacs  ,  aux  prix  fixés  ,  &'  enjoint  aux  nf»  • 
gocians ,  marchands  &  habitais  de  fiay  onne ,  Saint- Jeali'- 
'de-IfUZ  &  autres  lieux  du  pays  de  Labour ,  qui  aurotene 
en  maga/ÎQ  du  tabac  étranger  ou  autre  ,  d'en  faire  ,dans 
le  mois  delà  (îgnifîcation  de  Tarrét,  des  déclaratiolis  exac- 
tes aux  commis  de  ce  fermier,  &  de  le  renvoyer  k  !'é« 
tranger  dans  les  deux  mois  fuivanç  ,  fous  acquits  a  cau- 
tion ,  k  peine  de  con^fcacioUi  &  d'amende  prononcée 
par  les  réglcmens.    "  *     .  ' 

Le  quatrième  ordontie  que  dans  fix  mois,  ^  compter 
'du  jour  de  la  publication  du  préfent  arrêt,  les  proprié- 
'taires  des  droits  4e  péages  j  pa0ages  »  poncdruages ,  baot , 
travers^  &  autres  qui  fe  perçoivent  fur  Us  ponts  & 
;é1iauirce»9  chemins,  rivière»  navigables  ,  &  rui^eaux  y 
^afluens  ,  ds^s  Tétendue  des  duchés- de  Lorraine  6c  de 
Bar,  feront  tenus  d'envoyer  au  Sr.  Dupont ,  greffier  de 
la  commliTion  ^  dt^s  copies  collationaécs  &  légriifées  d«« 

* 
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(  45  ^  , 

plus  prochains  juges  des  lit^ux  ,  dts  titres  k  paactf*-  { 
'^»€U  vet Ctt  âeiquelB     perçoivent  Itefdits  droits.  Le  cia«  4 

quieme  confirtii^  deux  àrdùnnaklcis  de  Pti^tcnJant'  de  ; 
-Flandre  l'difS'iaf  Juin -^.ift- JuflM  ^774  ^  ipaflel2{uel!es  | 
-le  :Sr«  Dil^otî,  *eiitèèpi^edir  dè  U^ntifàê^rè^oykVt'  te  • 
-C9iUes^^elil«é8  }  ihdieiiAeé  ^-fapict'pkarch'U^^  éi-^ 

mas  fo^drinilieiiti^^      mi^  ^  i'M  éindntHné  ^uWAt 
-les^  viiîtes  &•  exerci<i<it'  des  commis  dans  fa  rhanufâtflure  « 

&^  payer  le  double  droit^  tant  des  papiéri  &  domino. 

ceries  coiifommés  dans  la  tiile' de  Lille  ,  que  dç.  ceux  ' 

deflinés  poar  le  dehors  ^  mSc  en  une  amende  de  700  li^^ 

•  «lodérée ^  par  graee'^^  à  ido  livres  ^  pour  s^e  o^pbfé  a\ix«  ' 
ïiAces  vifitcs'  &  '  ckercices  r  d)d4amne  en  outfrè  ,^fc(ftt-Da- 
:^#oc>iii  oolk  idU  t>réfcti^  arrêt  ,'  4t<|yid;^  V  rs  Hv^e¥)•«Of- 
-4aflhle'»  c^itVtMèntl  r^diiihimdtsde  f^vrtet  ^4!  , 

'  Août  t6  qabWf  ftttfiAi,  qtîè  ft>ii#nMcalf«^dè  pâprér^ , 
-tartons  où  domino tehes  , dont  les  fabriqiles  ,  m'i^gafîns  fc 
•L  ouvroirs  font  fuués  dans  l'enceinte,  faiibourgs  ,  ccrritol- 
f e  &  banlieue  des  villes  &c  lieux  défignés  dans  i*étac 
'•annexé  la  déclaration  de  1771  «  feront  tenus  de  faire 
'^4IU  - bureau  du  tigHfeiir ,  déclaration  de*s*  piapièts  ;  ca.i-* 
'  tons  &  dbihiîiat'eTfes  qu^xls  Àlirbor  fàbHqùés  ;  tdîhmt  adAi 
**de  fouffrir  kir  '^îfilîtfes  fic^éxereices  des  coromfs  j  k  tàtttb^ 
-*^^i^t9fk%^;-^'ik\àe  ddj^o  Wttt  d'améndè'eedec6ii- 
*^ifcMdll^3dëir'p;^er9(^  '<fâtfd)ii»  idm\nûiMzs  npn'ât^ 
'  <\sth'.  £e'  fheiéiiiè  kiSk  nue  femeiice       ôfficWi:»  mit* 

•  nicipaux  de  la  ^illc  de  Bbtilogrie-fur-mer ,  du  i6  Avril 
'  ordonne  que  l'amende  &  toutes  autres  fommç» 

•  qui  auroicnc  pu  être  exigées  d'Antoine  Boy er^,  en  ver- 
»  tu  de  ladite  fehtence ,  lui  feront  rendues  &  reftituées^; 

-ordoime  eoi  outre ,  que  Tordonnance  dea  ^atdes'î'^lès  ré- 
.   -«réïtiétis  -&  as^rtts  du  tonfèil ,  notàmrftènt  ttsiiît  tfeé  i% 
^  AvWI  T7at  j  il- Mai  &  r^AoÛf'ÎT^éJ^,  '&  5 -Septembre 

'  eoi^meihelt  1^  fieeux ,  enredi  S.  %«  'qû*a  fôi^  Hbre'k 
%ous  ft  un  chievn  /  &-  nomriiAhènt  audit  Boyer  /de 
tenir  hôtellerie  ou  cabaret ,  &  de  vendre  vins  ou  autres 
boiffons  dans  la  ville.de  Boulogne  &  dans  l'été ndup  du 

•  Bqulonois  ,  faiis  prendre  permiffiôîi  dès  officiers  ntuni- 
-cipaux  ou  aucrcis  jifgefe  ;  &  fans  ^tfé  affujeiJtii^  auc^- 
'  iie  autre  formalité  ,  quê-d*ep'  faire  la  dçplar^Sbn  âti  bu- 

•  rcau'  fies  aides  ,  eji- la' Yoïlhe -^kfdiû3&ie  *:  avVcr  défenfe» 
^'  âuxdics  officiers  mttliafllpaaTc'  âé  itûirt  \  Tàv'emr  de  pa-- 
'-telHès  fenreirces,  k'peiii^dè^ioô  6c 

de  tous  dépens ,  dorhmages  <t  imâUcs  dés  pattles  ^  dsT» 


« 
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•fiôels  ils  forii^of  «oi^  «A  lejui;Vptl^iP  l^>erîv<(.9<m»  £e 
4g;pçieme ,  i^f|ob#a9t  la  req^^  4e8  m^iguilUors  &  fii- 
^totpam/ïeJ'égUrç  parpinTialp  4e. J^n$  le-Sguiiier  ,  or- 
.^^onne  queues  huit  foh  pour  livr«  fei uqc  pcffçus  au  pr0« 
.iiç  cfu.roi.fur  le  4^^P  4^  ^^çnicrs  par  livre  de  «i^» 
,  ë^.,  écaWi  rpaur  la  conftniétipa  de  ladite  églife. 

On  a  publié,  pli^^ipups  lecçrcs -^p^çaaies  à\x  rc^«  Leis  p«é- 
'tnieres  conçecnqat  les  épiçes;  dji^s  ^t^Çf^s  ^  4^tf«€^tlb8 
générales  des  finahçes,  S.  M. ,  ei|  Avn^Mlf  tet^ôy^m* 
>litc8  des  taUUs  ^.xfjlcf^s  p^i^u^  4^9gl»8i^4^r 
>m  4di^4ie  Ifaprt  177^  «  >|(  'Vc«<<i9ifaiiicle«imt»rQ*i8&;k^ 
ipicps  4c  çh^fiue  partie  4iç«  «ont^s^l,  <4nfi.  <||ie  i^^lW  4tt 
.çonipte       jPen^es  ,gén|erale«  AXi^lcs  »  ^^rfurç.  XIX  de 
l'édic  de  Mat  177^  9  vouloir  apj)>prcer  44el%ues  fo^kg^o 
Vfnens  ^aaa  Tes  fînances,  fur  les  parties  des  ëpices  iqu4.Uii 
<Diic  paru  trop  fortes  j  mais,  d'après  quelques  repréfi^nta* 
fions  fur  Taugmentacion  de  travail  qu'entraînera  la  çç^i^p- 
ta|]|^itç  des  rc^ntes ,  par  la  rçaniço^      deduâtoA  ^tg^.  74 
^ptrcîéa  ^      ,  ^  ^  la  réi)nion  des  charges  4fB  ^(M* 
MSf^,dpq  t^Hl^  %W  receuc^  gen^ra^t.,  S«  M.^veut^ifA 

{f{|s  cl^i|>c.4ef  :c*entc  parjçicci  <}ç  i^ce|(.4e%(recf9ftf§^- 
^b^ra^kf  5  -fiie^  ça  coi^féqucnce,  fi  la  (bfneiq 
Jiv.  k  compter  de  Tannée  177*  1  l^^s  épiçes  povir  les  ju- 
r  apuremens  &  cof^^ction^  des  con^ptua  de  c^a* 
cupe  des  tf  entes  parties  de  fentes  fur  Th'â  tel -de- ville  de 
j-Pfris  ,  en  prélevait  fur  cette  fo mine  500  liv.  pour  les 
^jl^onoraires  4"  conlîsill^r'-'audtteur-rappoxfe^r  de  chac^a 
..^fditt  coit^çQS  i  4¥ll^l»9f9i>  *9i^fJ^l  liv.  I^s.4pir 

^Wc^Jftonj.jjc;  i^vctfit  *Ç»  cq(ppres.jde5,fW<^<gftrtSRrt^» 

^dç..Pa;çi^;^capftrmf^  pa  <^i^rc^  ]^  ?«il^^W  V  nioitié  Cet 
-^tpices  des  compçe^d^  «^^f^'^c^  8^^*^^^^  9  ordon» 

'née  par  Tarticlc  XlX  dç  Tcdit  de  Ma*  tyjx  ,  fans  qu'k 
Tave^ir  ces -epices  puidcnt  être  augn;ieiit^es  fous  aucun 

pritex<e  f  jogjiq^  4'^S!I9^(^9^^!^  4^  P^^^  d«;idi(cs 


j.lerme%  .  ,  .  m  . 

.^ttes  doivent  appanéniç^'  <ùç4o'>^c/4ue  ,  ùonobmncl,<- 
iit'dc  i7t(.  Us  (l«cIaMÙ9iu  de  17^7  Se,  A7i4«.ec  Tac- 


Digiii^uu  Ly 


iêc  dérèglement  ^>la  chambre  des  comptes  du  13  Avril 
1767  ,  les  receveurs  généraux  des  domaines  &  bois  de 
Paris  n.s  compteront  des  amendes  prononcées  en  Tan- 
nce  de  leur  exercice  ,  aiufi  que  des  furmefures '  &  man- 
ques de  mefu^e  des  ventes  des  bois,  que  dans  le  comp- 
^"œ^-  rendront  pour  l^ur  exercice  fuivant  ;  difp;:nrc 
les  officiers  des  maîtrifts  de  remettre  aux  receveurs  aé- 
iJéraux  des  domaines  &  bois  Te'cat  des  chauffages  u(â- 
gers  ,  aiafi  qu'il,  ^voit  été  ordonné  par  le  règlement  de 
la  cTiambre  des  comptes ,  du  13  Avril  1767,  a  laquel- 
.,1e  on  doit  remettre  inceflamment  l'état  général  de  ces 
Charges  afTignées  furies  bois  ,1  conformément  k  Parciclc 
.yil  du  titre  XX  de  l'ordonnance  des  eaux  &  forêts  dtf 
;  tnois  d'Août., 669,  &  décharge  le  receveur  des  domai- 
nes &  bois  de  Paris  ,  en  exercice  pendant  Tannée  1766, 
des  amender  qu'il  ^uroit  encourues  ,  faute  d'avoir  remis 
..l£s  comptes  au  rapporteur  dans  les  délais  prefcrits  par 
.la  déclaration  du  15  Août  1761 ,  a  charge  de  procéder  k 
^«tte  remifc  un  mois  après  Penregiftrement.deç  préfentcs. 
i-es  rroifiemes  concernent  le  collège  des  Bons- En - 
Mfls,   Depuis   la  réunion  des  collèges   de  cette  ville 
dans  lefquels  il  n'y  avoit  plus  de  plein  exercice  ,  \  qc- 
.  Im  de  Louis-le-Grand,  il  s'étoit  élevé  entre  les  admi- 
Xïiftrateurs  de  ce  collège  &  les  piètres  de  la  congrésa- 
.  tion  de  la  niiflion ,  direfteurs  du  féminaire  établi  dans  je 
;  collège  des  BonG-Enfans,fous,le  titre  de  Saint-RrmijD . 
des  conte/lations  férieufcs  4U  fujet  Je  ce  dernier  col- 
lege  ;  fci:  ces  difcu/Tions  ,  loin  d'être  terminées  paç  l'ar- 
,  rêt  du  parlement  de  Paris  ,  du  8  Alai  1  :(;^  ,  devenoient 
de  jour  en  jour  plus  compliqué,es.  S.  M.,  pour  conci- 
Ixer  les  intérêts  des  deux  partes  ,  ordonne  que  ,  fans  avoir 
^gard  a  cet  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  en  ce  oui  con- 
Tt^e  l  objet  propre  U  direct  du  décret  d'union  don- 
-ne-en Taveur  de  la  congrégation  dts  prêtres  de  la  mif- 
•  fion,  par  lean-Françûis  de  Gondy  .  archevêque  de  Pa- 
^  .^is,_la  principilité  &  la xXapdlainie  du.çoUege  des  Bons- 
.  ±.nfans  feront  unies. ^  perpétuité  a  cette  congrépatiqa . 

'  '^.^.l,'^"^  i"  P^^'*""  ^'^^"^  2"cun  droit  de  furveillance 
"ni  -dmfpeftion,  foit  fur  1  ^éducation  des  bour fiers  rrans- 
.^feres  au  collège  de  Louis -le -Grand,  foicTur  Tadminif. 
.  ffratron  des  biens  du  coHtige  des  jBons^Enfans  •  que 
^  cerreins  ,  bâti  mens  &  chapelle  de  ce  collège  la  ren- 
^  rcde  15  Iivrxs  a  prendre  fur  le  domaine  de' la  prcvôré 
^  de 'Pans  ,  demeureront  en  pleine  propriété  ^ux  prêtres 
--de  la  tmlTion,  pour  la  dotation  defdites  principaUté  & 
i  chapdlaiûie.v^tie  tous  ks  gutics  biens  du  coljcge  dc^ 

C  % 
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Bons-Enfajis  feront  régis  &  adminiftrés  par  le  grand- 
niaicre  temporel  du  collège  de  Louis-le- Grand  ,  confor- 
inement  aux  lettres-patentes  de  1763  &  k  l'arrêt  de 
**i769  ;  &  qu'enfin  y  tous  les  tirres  papiers ,  mémoires  & 
^enfeigaeménft  concernant  la. priiîçîpalicé  ,  la  çhapella^* 
iiie  /les  terréins  8c  bâtimens  da*'c0ltfg'è  ,dts  Sbiit-Eè* 
Ans  y  kfqueisWt  ét^  tranfp6i:jt€k' au  colVegè  de' LouiV 
''je  Grând ,  ftrnnt ,  témïï  &  Tefticâ^^  aux  pcèà'es  de  U 
cob^régaffiM  ié  la  mîllloli* ét^l>liâ  daM  le  f^min^ire  àe 
Saint-r  irtnin,      .  -  * 

Lès  quatrièmes  ordonnent  qu'il  fera  inceffamment  coqf- 
TruitT,  fur  les  terreins  de  Vaurien  hôtel  de  Condé,  u/ie 
xlouvèlle  fâlle  ,  pour  y  établir  le  théâtre  de  k  cqméHjtc 
françoife  ,  avec  les  autres  bâtimens  acceilbires  ,  $c  X^fw* 
;  èes'nécefTaiWs  pour  Tufa^e  des  cdrtiédiens,  fous  Ta  Vdçi^ 
/dâltç  'du  S'r.^.l^ôreàu  ,  ruh  Sès  afchiteftes  dii  tpî  ;Vau- 
'^^dçâ^^hc  les  ifôMffiifil^ires  nonSmés  par  S;  M.  pqur.éiife , 
"  rà6&iàrt%ôîi  (de  tkiitMins^  k  les  *  dentier cédèr^tà* 
ÎEtiitén\eÂèy  ia  vlllç      2it\s;  té  pont  /btirnir^aiix  frais 
de  !à  cdaftriiaioii ,  permet  aux  fti^tt  des  itiâ/chands  & 
échevins"  d^ëmpninter  par'  contra*  de  conftitution  ,  fur 
le  domaine  de  la  ville  ,  &  aux  conditions  qu'ils  trou- 
veront les  plus  avantageufes  ,  la  fomme  de  1500  mille 
**iivrcs     rfans  Tefpace  de  4  ans  ,  a  raifon  de  400  mille  U- 
■'vreô  par  cha'^u-ne  des  trois  premières  années  ,  &  300  mille 
<  '^oUr  lâ  qlia^tViemê  ,  &  d'y  affeâér  &  hypothéquer  les  re-  ^ 
*|vèn\îs  /  droits  &  biens  patrimoniaux  de  la  viuè  dén« 
'*fis /'&*daû&  le  cas  où  les' propriétaires  des  contrats  vdù- 
'dirôiéût  M  recevoir  le  rcrmbourfemepy  ^  les  prévôt  4et 
*niaf<hands  te  ^cheviirsïi  feconftitùer  lelUicèrreitresViSc 
*  '  Il  en  pafleir 'de' nouveaux  contrats.    -  ,    V;  /  * 

Le  roi  informé  par  le  miniftre  delamarinj^Y^P* 
y  .  ^î^gYaces  peu  méiicées  qu'on.a  iaît  ^proivvè&9uSr« 
'  •  Sidààn  de  .Timl ,  ancien  goûvernëur.  M  ta-Gtiade-- 
•4oupè,  vient  de  lui  a<^corder  la  noblelïe  militaire^ 
<^&  aanéant^y  par  des  àâés  de  îuilice  ^  les  calom« 
\iiies  *qu\)n  avoit  répandues  ctontre  cet  dffici ery  dont 
le  zele,  raâivité,  {'intelligence  &:  la  bnivoureont 

#  foutenu  le^fiege  de  la  Guadeloupe  contre  les  Ân« 

•  'glc^s  e^i  I759;0^  fçait  qu-iJ  s'ètt  défendu  pendaht 
a  mois  &  demi  avec  une  poignée  de  monde ,  cojn- 

!>tre  des  forces  trois  fois  fupérieures  aux  fiennest  4-^ 

naUgnué.«roiit  etilevé  à  ce  Imye  gouvemeiur  Ub 


Digitized  by  Google 


de  la  peine  à  le  montrer  lorfqu'elle  vient  de  fi  loin, . 
PB^aypit  noifci  ià  conduite,      déchiré  û  xép\xu^ 
tifm*.  ftifais  Tune  eft  p^inêmgEnt  xéçabliH^5  .& J'autie; 
parfaitement  juflifiée.  "  '  % 

prieiire^y&  rçKgieufe^  jde-lUipçe^-  dieu  de 
cette  ville  .âyaiot  expoîé ,  dans  uiie  requêtp  adreC^ . 
fèe  au  roi ,  quelques  réflexions  fur  le  projet  de  re»-; 
cpiuflrudiojçi  4^  cet  hôtel ,  on  s'etoit  pern^s  de  la  ; 
%irje  imprimer  (bus  le  tkre  de  Mémoire  à',conjul^\ 
ter'6f  confukafion ,  fignés  par  Me.  Truchon,  avo* 
c^t  'y  &  l'ori  ixft  s)f  coif  pas  borné  à  la  fairç  in^primec 
fimplêmentj^  c^    âvoïç  >)pucé  des.  iic)têç^>oîiToa 
n^aivoicpis  plus  xelpeclé  la  veriré  que  les  admini^î»» . 
mteurs.  On  y  •^mf^ve^l^s  te^^kes  Jfi^r^e 

-nloa  dfek' projets  qui  ^^exiftent  pas.  Par  ces  con-j*] 
ftïerations,,&  f^^^^  4éclaçattQft  des  pleure  &.{o)xs^\ 
P^î^i^iV?;  elief  g,'pnt  eu  aucune  jwf  t,  a  -c^e  jfn^; 
preflîpt^ ,  iinfi.  jq^  fyr  les  plaintes  du  bureati  des^. 
adininiiVateurs ,  Je  parlement  a  rendu  le.  14.  da. 


j^oc^rcurrgénér^  du  roi ,  lequel  fuppri  me  ce  Mé- 
moire a  confuitér.&  confuUaUon^  de  la  pages  d'im- 


_  ^  .       r  commet  concenaru^  des  faits  jaus  rinfu^ 
fît*,  cfljmbles  de  donner  au  public  des  idées  dçf- , 
d^-antagèufeldc  Vadminifir(Hlon  de  VliQielr^i^.  ; 

(S^if:.  ^pnaa^p  .B^^îune  ç€om^4uation.  4îinfbrn^r 
tien,  âfîn  de -faire  preuve  que  h  vev,ve  Véronî' 
avoit  toujours  yécu  4^uas  U.mifcrfeV  t^ipt  à^Viriyr^ 
Gp'^  Eaw^a?.  po(ûC4i|u?ôïîrewende>^^ 
a«ux:boripmies.,qui  étoient  malades  chez  îeî>i  .  ]M,e-^ 
fi^ei^^  #«.V|^ri,^<»L^nfn^^te™.^ 
br4o^  y  0^  ppi^doiveç^  "qûje  cet  jjçmme  ne 

fpc^oit ^oinè  dans  le  tems  qu'il  a  prétendu  avoiL^ 
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remmené  qu'on  prétend  qxie  let  extrait»  en  font^ 
altérés.  Cette  enquête  auroit  pti  rctsrdfer  leju^é* 
wSèm  démette  a^ie  ;  tmh  on  a  jpsnt  h  reqiiêtrâtt  ' 
fond.  '  '  *  ^ 

Le  Sr.  de  Vermeil  a  répajadii  un  mémotre  ^yant 
fùw  xitte<  *  Preuves  réfukantts  dn  proeh  pour  fén^ 
nérhiers  Vëron ,  contre  le  comte  de  Morangîér, 
les  Srs.  Dupruis  ^  Desbrugnieres  &  le  procureur*  ' 
général.  Cet  avocat  {M-élenre ,  eir  aBr^ge ,  tour  rex- 

Î^ofé  de  cette  importante  ^flaire  ;  il  prétend  établir  * 
e  prêt  de  loo  mille  écu3  par  des  preuves  littéra«« 
le$  &  légales  ,  réftiltames  des  bmétff\(itr  comte  ^ 

par  dés  preuves  teftimcniales  &  )ùdiciaires  fur  IV-'^ 
xiilence  de  Tor  &  fyr  fou  tranfoort  chez  Itri  ;  en-  ' 
fyty  p^U  condhme  éurcàtirte,  de-Môtiailgiâ*,  fenr 
àe  Tes  brllcrs  ,  poftérieurement  à  Tes  billets, 
dans:  tout  \t  cours  de  cette  affaire.  Cet  écrit ,  ckr 
93  pages  d  Im^refljoty,  d]!(^i]te4éé  ûits  airerbeaa^ 
coup  d'brdVe:  mais  if  uTen  a  pas  tfnpofS  ati^.  tîn- 
g^ety  qui  a  produit ,  quelques  jotirs  après,  un  EiàP»^ 

examen,  dfe  pfas* de  30  pagei  in'/f  \\  ifattéteorott  - 
dénie  les-  Éaks  all^guifs  par  lé  Sr.  de  Vermeih  Cèt" 
écrit  awî^ii^ifeiné  çattt^  qtte  fe^SK  Cihgu^  a*  piï- 
bfté  ùli  autre  «émoirt^dt  pïos  dfe  ïoor  pag. 
qui  af  pour  titre  :  Réfmrtégéti^ral  j^ottr    cwntc  dg^ 
Miràégiés;  il  y  reprèiïtf  le  fond  du  prôc'ïsV 
mmde  a  prendre  à  panîe  le  bàilH  dti  palais  &  le  oto^  1 
cureur  du  roi,  comme  ayant  préyariqué  àim  nnf-i* 
traffion  de  ta  procédure ou'il  di^te  de  nouveau;* 
aiMi  quë      f^it»  avances  par  le»  ééktiikmt  dear- 
Véron.  On  peut  ajouter  à  ces  écrits  une  brochure' 
in^S^.  de  30  pag. ,  &  intitulé  :  Précis  du  pracis . 
dk  SÊyh  xfômte  de  Morangiés  ef^frerla  fhntilh  Vl^ 
ron.  Au  ftyte  ,  on  croit  reconnoitre  rameur  desi 
Probabilités  ,  qui  emploie  de  nouveau  fa  plume  à 

«fiMdtt  cet  oi^r  géolrak  Le  fir,  dt  Vctoqrct^ 
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plus  ouvertement  déclaré  ^ans  une  Lettre ,  pareîf-^ 
lement  imprimée,  /i  MM.  dç  la  nobhffi  du  Gévau^ 
.dan.  On  ell  fatigué  dp  toutes  les  répétitions  ^ 
dénégations  des  deux  parties ,  &  l'on  attend ,  ave^* 
impanence^  la  fin  du  rapport  du  Sr.  Goudin,.qui^ 
déterminera  le  jugement.  Tandis  que  ce  rapport 
fé  continué,  beaucoup  de  feigneurs  &  de  m;4i-, 
taîres  fe  font  cottifés  pour  payer  les  créanciers  dM^ 
comte  de  Mprangiés  ,  qui  pourra  bientôt  rçntreç. 
cTans  fés  terres  affranchies  d'hypothèques.  ..^^.^  ^. 

Le  conféil  de  guerre  aflemjblé  à  rhôtet  -  r-oyaî 
de.<5  invalides ,  continue  fes  féances  ;  plufieurs  of- 
ficiers d'artillerie  ont  été  mandés^  6c  cette  afï^iré 
paroit  devenir  très -grave.  Le  Sr.  de  Momhij^u  y 
entrepreneur  de  la  manufacture  d'armes  de,  Saîjit-n 
Eùenne  en  Forêt,  qui  avoit  été  mis  au  Fort-r^ve- 
qùe,  par  ordre  dé  ce  tribunal  ,  a  demandé  &  ob-- 
tenu  a  être  transféré  à  Thotel-roya]  ^  où  il  efi  fous* 
fo  garde  militaire >  ainfi  que  le  Sr.  de  Bellegarde. 
Cet  entrepreneur  a  fait  publier  un  mémoire  à  cori- 
fulter ,  fuivi  d'une  confultation  ,  par  lequel  on  voit 
à  quoi  rendent  les  accufations  dont  on  parloit  va- 
guement dans  le  public.  Il  s'agit  de  réformes  de 
fufils,  dont  [e  premier  projet  fur  conçu  6ç  dét;ei;-r 
çiiné  en  partie  en  I763;  ,  fur  lè  pied  de  10  folç 
p.ir  fufil,      8  n  par  paire  de  pïftolets,  dans  le  ca^ 
où  ces  armes  ne  fçroient  d'aucun  fervicç;&,  à 
régard  de  ceux  qui  n'auf oient  pas  cette  détériori- 
té;,  fuf  le  pied  dé  15  f.  par  fufil,  garni  de  la  bayon- 
nette,  &  de  ao  f.  par  paire  de  pillolets.  La  rçfor- 
ipé  a  été  de  460  mille  fufils ,  depuis  1763  ju'qu'eni 
1770  ;  &  le  Sr.  dé  Monthieu ,  jufqu'eri  Octobre 
1771 ,  n'en  a  vendu  que  aj,  niille,  tems  où  il  a  re-i 
çu  ordre  de  fiifpendre  la  livraifon  des  armes  qu'il 
n'avoit  pas  fait  enlever  des  arfenaux,  &  d'arrêter 
celles  qu'il  avoit  rafTemlplées  dans  un  magafin  à  Se- 
4an.  Il  prétend  que  ce  qui  oçcafiorinâ  cet  or^re, 
fut  qu^on  accufoit  le  Sr*  de  Bellegarde  d'avoir  ré— 
.      -  -  -^  •   ■  •     C  4 
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Âileùfennùept  cfès  armes  réfoïniées  dans  les  four-' 
niturès  d'armes  mêmes» ,  &  enfin ,  guq  la^partic  (|e$^ 
cuivres  avoir  été  àd^u^éé  à  vit  prix^'*Sur  tous  cejfc, 
éoîrifs  ,  ie  Sr:  de  j^bnthiW^fe  jùftîfie ^  &'  prétend. 
que,ïoin  de  pouvoir  y  être  inculpé ,  îLa  wujours 
téçXàU  fur  ce'mârché  l/^ijUi.lui  e'ft  devenu -trèsi^ 
qnéreux.  «ce;  &ci  II  ré(ulte'de/a  juftfficatioh  que  * 
ètuellemcnt  blèlTé  des  calomnies  répandues  contrç 
i  à  ce  fiîjet  ^  il  demande  au  Cqnfeil  aes  jurifconfuW 
i  les  moyens  qull  doit  employer  pour  les  con-^^ 
fondre,  &  en  avoir  juftice;  à  quoi  les  avocats  qui  ont* 
iQufçritfa  cohfulration ,  répôndçnt  qu'il  doi^àtterirr 
d^  t ijlFae  du  cônfei!  de  guerre  qtiJ'  fe  tient  â\i*  in* 
valides,  pour  enfuite'fe  pourvoir  aux  pieds  du  trôn<i^. 
é^iiemander  aii  prince  la  perniiffion  de  fe  juftifiér^' 
&  de  tlui  donner* des  juges  devant  lefqùeis  il  puifféj  , 
pourfuivre  fes  calomniateurs.  '  '  ^  '  ^ 

On  voit  des  copies  d*une  requêté  <1(^  .M nié.  de^ 
Mômhieu  au  niêèniè  'OT^  dans  Jàquellè  élfe 
emplo'e  les  raifons  du  m'émoire  de  foh  époyx  ,* 
&  y  demande  qu'il  lui  foit  permis  djg  fçcMfj^r/q^fel-' 
<|ties  jmembres  de  la  coihihiflion .  pdiir  oekraifôns* 
qu'elle  y  déduit.  '  \  \    '  ^ 

Le  catalogue  des  femmes  accufées  d'ipfid^li^é 
groflit  de.jour  en  joiir/On  plaide  enQore  à  |a  toùr-^ 
relie  urip  caufe  de  ce  genre,  qui  n'ef^  certainie- 
înent  pas  une  des^  moins  ai^.mfantes.^qû'Qii  ,5dt  çp^ 
^ndues*  Ceil  un'  'mardÉarid  dé'çefcte  Ville ,  qujl . 
cufe  fa  femme  d'être  accouchée  cîandeftinerhent  i 
Orléans^,  deu^c  ans  après  .leur  fénaraiion  ;  il  prô-^ 
4uit,  pour  appuyer  ce  fait,  des  lettres  très ten^l 
dres/éçrîtes^o'iprlénns  par  fa  femme  Ji  un  amant  ,' 
des  ré^onfeS  ^ufil^  tendres  pour  le  moins.  On 
Ht  beaucoup  '  de  Ja  |^^^  liôdufnei 
iPùtf  foir^lo^t  capitaine  cliéz  la  belle  Ô^léanoifè, 
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c^Btft^  tme  enfeigne  zSet  plaiiante   çn.  eflet 1^  la> 

fenêtre  d'une  femme  féparée  de  fon  mari,  qu^ua.  . 
homme  fuip^ndu  far^4tàs,dxàp$  ffiû  y  font  attachés,. 

l'on- pebt  la  cbme  iremnaiit  dé  diest.foâ  amant: 
à  a*  heures  du  matin  ,  encore  toute  échevelée,  en 
44^habillé.9  4es  fonli^rs  çn  pantpuffles  ;  ailIeurSîi^A. 
la  prifente  dans,  us  mùnsiSkefjè^  oîf,  elle  s'écoit  re'*- 
ttree  par  décence  ,  y  revoyant  fon  capKaine  degui- 
£1  e^.ia|;ûflier ,  &  âniiTant^pai:  s'échii^er  par  le 
,  èour'avec  plufieurs  de  Tes  compagnes*  Tous  ce^ 
détails  excitent  la  curiofité  ^du  public  malin ,  cjui. 
n'eû  pas  poiré  plaindre  un  époux  ou$m^^\ok{s^ 
^h'U  va  iiû^iiaême  publief^  fa  bçnte  dan^ileis.  tnt>Ur- 
naux.    -    *  ' 

^  «  faineufe  affaire  du  dépoc  de  l^âigepxetio  .ap- 
«partenant  .aux  jéfuites  d&r  Rennes  y  laquelle  avoit 
^éré  renvoyée  au  parlernent  de  Bordeaux  ,  vient 
d'y  être  décidée.  L'évêque  de  Rennes  a  pleinemeut 
gagné  fcffi  procès  foûfprdpnnar|ce  pour,  là  yen-  ' 
lt&>49t  Ç^tte  argenterie  a  été  coqfirniée.  ' 

'  On  dit  que  jiercomr^deurf  gé^ 
rf^fW^  i^-i"» ,  q^e  plufieuris^  maiionf^  ir<;^es  ^nliafci* 
roccauonnoient  annuellenriénr.des^^  dépendes 
^  .  confidérablc^  &L inutiles,  il  a.été  décidé  qu'elles 
ieroîent  ^émoHes^y  &  qu'on  en -vendrjoçit  leaftpa- 
JHênmXy  Ceâ valions  font  Madrid  ^  Ghârnbord ,  St.. 
.  Germain ,  ]VIeudo;>>&  \^incenne^,^ù^'gp.ne.^j^  , 
.  ferveroit  que  la  prifon  .d'étât..'   ,   -  \  .  . 
.  ..  'Un- confeiller  de  ï!ancien  parlement  ,/en  par- 
,  courant  le  Limoufin  où  il.ell  exilé, Va  rencontré 
s  un  cordonnier  âgé  de  114  ans  ^      le  pïaignoit  de; 
,  manquer  d'ouvrage.  Il  lui  a  îfemandé  fon  extrait- 
.  baptiftaire  ,  qu'il  a  envoyé^ji  çantrôleu^-^én^r^ïi, 

le  roi  ^.ftjçant  ét^-  intprçnu^,,-  à  iai;  donner 
.^iUawLiîneipenfiqp^^  ^JB^^It.  cç^r-: 

-  qufiflement  le  relte  de  fes.  jours,,;' .  >/    ':.  -j  '^î  »^ 
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tre^  OSJhvaiions' fur  ta  requête  f^êfintlBg^iiuréipd^  ■ 
Ufitaâté-dc  médecint  iiè  Paris ,  corm  Véué^-^ 
ment  de  la  commijjion  rayak  de  médecine»  Cet 
^  écrit  eft  très^^ioi^ntV  &  f^t  fàiyte  de  k  re^ 
quête  en.  |À(fiiI%iquamvFlufiëttr^  riiemftres  y  feM 
Vivement  attât^ués  ,  on  y  rapporte  plufieurs  évé- 
aemens  qui  s'^y  font  fméif  y  Se  qui  Mt  donné  lieii. 
^  cB  verr  rarçafinev.  L^autenr  ancfrime  ne  pe«t  itian^ 
quer  d'être  déraa^é,  &  il  y  a  toute  apparencë 
que  ce  défenfeor  de  lat  cojpxmStûtt  reyaEe  eii  e^ 
Ito  des  mentbres* 

Deux  filles  de  manvarfe  vie  a^lfmerent,  î'e  ai 
du  mois  dernier ,  un  garçon  -  marchand  de  vin  à  la 
guingtietfé' dë  ia^  G^artiUe  :  U  éroi r  perctf^  dt  ï& 
coups  de  couteau.  Quelques  Jours  auparavant, 
deux  êtres  ipatheureux ,  ou  q»  croyoient  l'être  ^ 
fe  font  pendus  dans  hmm  chanibrèsty  fans  qu^oÉ^ 
ait  pu  foupçonnei:  les  mofiÉî-  de- cet  ade  de  défef- 

Le  12  de  lwI^ç^def^ier,  h  5  -  ftetites  dît-  m^éSstp. 

le  mur  de  façade  du  pal^s^fcopal  d'^Agens'écrrou- 
îa  jufqVâux  fondemens  avec  un  fracats  horrible». 
iSéi  jédHtce  étoit  très^àtiei^.  '  Reàrçi^fêînefit  h 
chûte  ar  ét^  annoncée  par  des  craquemens  ,  qui  ont 
aveni  ceux  qui  y  babitoient ,  &  leur  ont  donné 
Jte  tems;^  fe  fatnrien  Ferièf^ne  n'^ 
'  On  ëcntde  Crefpy,  en  Vtrîoîs  ,  «  que  le  19  Ai- 
même  mois,  à  8  hem-es  &  demk  du  foir,  letems 
étant  fer^ein  &  calnie^  h  tune  très^KrfH^e,-1e 
'  vent  au  norS^oueft ,  on  appercut  dans  la  haute 
i-égioade  iîair,  du,  côté  du  hid  ,  un  na^tébre  fous 
lia  fonnedrim  gtobe,  anquef*  étoîradbéireiiCe  ïme 
queue  placée  verticalement  ;  cpte  l'éclat  qu'il  ré- 
jrandit  fut  sfféz  confià^rable  pour  effacer  entière- 
^flienr  cdui  dÉrI*  bmfe  yqMi  ferifia  quelques"  fecob-* 

'  dés,,  après  lefqueffes  U  parut  fe  diflîper  &  fe  per^ 
dre.  ftjr  la  furface  de  la  terre  j  qu'environ  7  minu- 
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d'un  coup  de  cânon  >  &  que  Ton  féntit  uiiè  cOlittntP^ 

Jettes  8c  les  eo^ps  mobiles  dans^lesi  appartement >3(. 
Le  mêoie  pi^éosafui  viûhle  à  S^ris.»  à  peu^ès 

-îliie  ïiti  âiivi  ni  de  bxuk,  m  de  commotion.  Si 
•l^on  ne  s'efl  point  trpnop^  fur  le  temj?  qui  s- eft 
'  lésobléifiBtffe  la  «UtonaàoD  lia  mMm  &  ie  bnét 

iqu'on  a  ensendii^  on  en  pourrait  conelufe  q^'il 
cxi'étoit  qu'à  ^or  tieues  d'elevatian  ou  d'ébi^Q^ 
.jàem.  £/es  ph)ificîeas  pdtemlQmjqw  te  fon^^bf- 

nraâbûT  faite  de^  ebâaele&  ou  âe  l'aiccéléffatiQO  cx?- 
..cafiofii^e  par  les  v-eats.  y  parcourt  y  enune.feççoi^ 

-Ie«^7^4ninttfe62d'tnterYaile  ^  doottcut  73 ,  910  tov-^ 
'fes  ,  q^^  à  a  milies  500^  pac  tieue^  forcmnr  ^  ^pQU» 
!M  lieues.  . &  demie:  GàÉ^  mail^.  ^  pari;î(!M-<^ 
ia  cditœaftifates  qiu  s'enflamtM«^^  folt  par  la  vi^ 
teffe  de  leur  courle,  foit  en  fermentant  e^itr'eUe^^ 
6m  par  Veâet  de  lachàleup  répandue^  dans  L'air  y» 
^  ^  n^rrondil^  ea  Brûlant ,  aiufi  qu'il  arri-- 
Ve  à  tous  les  Suider  qui  tombent  dans  uft  autre  • 
fiuid^^  préfencent  toujoucs^  un  fpeâafil» ;é^|IS^fit 
<.     iHâ^mficpa  y  iSr  ne  fixnG  çmMr^n^e^nks^  Si 
-^*tes  s'alhamoient  près  de  b  .terre  i*ou  fr  eUe^  coc^ 
: JbWoiçtit  aifez  d^akaiçnjs^'poitf  y  ptf^v^îr  avant 
-(Me-Jfhse  ém^réès ,  dles  ]X)Ufix>ief^  caufef  dess 
nVage^  dans  les  lieux  où  elles  fcïroient  leur  ç^-* 
fiomn.  Mais  on  ne  cite  en  France  qu'un  e3^Qi9ple' 
^iihm^'^iàbià^JB^  Jà^mu^  En  171^  ,  il  pWK  '3 

ttobes  de  cette  nature  adprès  de  Breft»,  de  3  pieds^ 
t  deiçi^  de  diametxse''  chacun.  Ils  fe  xéxMîx^iit  ^ 

à  2  pie<fe  aurdeffus  du  rez-de-chauilée.  Deux  hom- 
«tues  qui  ibnaoient  fiirent  tuâ;;;  les  mur^J^^r€ntc 
-àbtttus^  >t6si4oin  eoipÉtf^ ,  quelquejBritfies  dfs«* 
-pierres  lancées  à  plus  de  156  pieds  de  diUanice 
4c  d'auttie(ft'  ea£oaiçee&  ea  ters^^  à  x  pîed&  d^  gJi^ 
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'te  jOidu  même  mofe;  un^  l^ateatLitit  renverfij 
-  ^ffiti-tti^  ^up  de  yênt ,  das^isfirivîeœ  éé  Blanoéeli 
TBretagiïet  a  lietie^  dfè  Samt^MaIor#  De  7  perfonnés  ^ 
qiûs'y  etoient  embarquées  .,  a  ont  ëté^noy ées ,  '  & 
Jes  5  autres  ie  font  fativëes  avec  beaucoup,  de'pei^ 
:iiev  Cër  atrctdêi^  aroit  été  précédé  d'ûh  autre  ett(-  - 
core  plus  futèeïle.  Depuis  un  rems  immémorial,  les 
'  beipgei^  baignant  len  Ë(|eta§ne  ^  iiaiES  d'autr^ 

Î»rq!ràn€Ô5^4liii»$  troupeaux:  ^laîts  Ja  tmr^*  dàti$'  les 
acs  ou^  dans  les  rivières la  veille  de  Sit  .îeam, 

Prétendant  les  préferver^  de  la  gale  6c  d'autres  m»* 
^  idies.^Ce  jour-^là  ;  mt  jeuAegafçon  Çc  4  jeunes 

-  filles,  dont  la  plus  âgée  n'avoit  que  16  ans,  cot>-  - 
diuûreiit rieurs*  moutons  dans  la  rivière. d'AfguQ-* 

non  y  à  oudciu^  lkues;cteSaifie^MdQ«  4^ 
^  àVoir  lfiVCT,;  ils  fe  défièrent  à  qui  avant:eroit\e?pli|s 
'dans  ronu,  èi  y.ensrerentvians^  iairûÀxîsimofi  à^la 

•  i^âpiditédli^ebitimrvoccafiinnnéspac  kfièâliX'.de  b 

.  mer.  Ils  furent  les  viâimes  de  leur  imprudence.  La. 
première  de^  ces-âlles  qui.  marcboient  ^  jUe  >^ 
*  -  lèfttaur  m^éfi^çm  tes:  èzvai^s{di&vhâ  Ske.  pgr'^Ja* 

-  main  ;  celle^cllà  3e. ,  qui  fe  prit-à  là,4e  ,  de  for* 
te  qu -elles  Êiirem^i^i  un  mûsm  y  entraînées}  dags 
ta*  tifi^.  Le  fmoe^tonittttf ,  zç^^tmtmi  JMi^  ^^^^^^ 

Vtems  eonrPe  le  courant,  parvint  au  rivage.  Uiîre 
i^eure  après^  on.' trouva  Içs  4iiUes^  &  fuiya^t 
'  «n  ancien  ufege  ,  qu&reiGpérienoeiuroifc«d(&  jptcâÊ* 

•  erire,  &  contre  lequel  les  gens  de  Tart  fe  lont.  û 
fouvent  élevés  ,  on: leuDvuiït,:k  têtfeiOAi  jiasrppùr 

.  *  lée  ,  &  on  les  trahfporra  en  fuite  chez.  leUra^arenÀ, 

•  qui  les*  dirent  enterrrei:  le  iendeinarm^âA  oxi  lëtfr 

-  wxÀt  admuHAré  les*  fecomx  établ»i:par  la  vUl^ile 
Paris  ^  on  les  auroit  peut-être  rappellées  à  la  vif* 
On  ne  fçauroit  trop  reconmaander ,  aux.  ji^bit^s 

Ueux  voifins  de  la  wisnSt  dèfridiriores^ide 
prMurer  les  inûraââona  &     ^ay^ni;  iciécâf» 

•w      m  « 

é 
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fmres  ,ppucTa4niînifti-atiQa^dea'r^         u  heuf 
reuiernent  eprouVes.r  ff.,.;- 

Le  il  du  mois  dernier,  le.nls  d  Antoine  Mo- 
reau  ^  imnnier,Mâsé,de'.ii^.^^^  de  la 

.Vnlliere,,  tut  retire  de  I  eau.  Il  avon  tous  les  lymp- 
tomes  de  là  rijort.  On  lui  aJmipifrra  les  fecours 
employés  ayeÇj^.tàp^'de  fuçcès  dans  cette. capitale^ 
&que  le.dûc  delà  Vrilliere  ^'miniftrc  &fecréraire 
d'état  ,  a  fait  établir  dans  fon  -duché. 'Çê  jeûner 
yjoramé  d9j6iïa  un  quart  d'heure  après,  des  ïîgnç^ 
,de  vie,  Ort  a  continué  à  lui  faire  prcncfre' les-  re- 
^tpédes  ufués,  &:  il  eft  hors  de  danger  !    .^  ,  i  ^  , 
'^'^"Le  15  ,  jour  de  la  /été  de  Madarne  de  Fraiice*  s 
ta  comtelfe  de  Màrfan  doniu  a-,çèti:e  pn^^ 
Jfê^e  très-âg'réable  dans  1q,  iardiii  de  fa  petirë  inair- 
jon  .de..  J\Untreuïl, . .Ce  jardin^^ rjçprelpntant :  unç 
guinguette.,  étoit  parfaitement  illuminé,  &  cou- 
vert de  tables  dreflées  &  prêtes  à  être  fervies.  Op 
à  ren\arqué principalement  un  grand  bouquet  artij- 
^ficiel,  haut;  de  7  pied^^  qui  s^yanca  de  lui  mêrruî 
^•vérs'  Madame.  Après  avoir' .  cfanfe  auVquf.  ce 
.  bpuquet  j^çn  én  vit  fortir  le  Si:.  Rich'ex  S<j  la 
p.ÇijfoIelli  ,\eiift     de*9'aiis,  *qui'çhaaterèBt.|^  h 
louange  de  la  priacélle ,  ùn  Juo^  donDreîSrrfiui- 
^  chard  avoir  fait  les  paroles,  &  te  S.  Cifdlelli  ,  p<^- 
re  de  la  jeune  chanteufe,  la  mufique.  La  Dlie..Ci- 
.  folelli  fit  beaucoup  de  plaifir  par  l'agrément  de  0 
•^voix  3^  &:  pai:      goLit .  bien  extraordinaire  ,pour 
Aon  âge»  Oa  j^^^^  proverbe,'.^  1^  fe- 

fe  termi'nVpar  un  fplendide  fouper.  ^'V'' 
^^V'.I^  méme  'jo^^  demie  du 

^foir,  la  foudrértomba  fur' la^'tour  de  Téglife  ca- 
^thédrale  de  Saipt-Etienned'Auxerre,  renverft  urie 
^petite  corniche^  pénétra  dans  la  nçf  par  un,,YÎ- 
^,^^au ,  &  détaçba  plufiéurs  pierres  '  de  la  vo-ute. 
|,I-%lifé  écoic  pleine  de*  monde  à  caufe  'de  la'îo- 
^lemmtQ  du  jour  .la  pjaceilion  entrgjt ,  lorfque 
cet  acadetir  arriva»  Le  bruit  du  tonnerre  &  lîclu5-' 
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te  des^  giçrres  caufçr ent  le  plus^raDd  ef&oi.  Lc^ 
Vbûtes  Jiêtehtbé«  i^^^ 

reufement  il  n'y  eut  que  quelques  pèi?foni}€s  bjè^ 
ÎSes  légèrement  par  des  éclats  de  pierre.  [  - 
'  Le  plor tieaucou{>  à  MoncQutcmr  ^ 

Brétagâe,  pendaif't  toute  k  jpiurhée.  £^  vent  ëtait 
fiid-eft  ;  fe  baromètre  à  ay  pouces  4  lignés  ,  fa, 
châleur  qiédioçjre»  ^fc^aire  a^câitiçment  lôi^rd.  L'^ 
pt-ès^nîddî,  ôri' énife^^  q0ellquës;ècéps  di^  to^^ 
ïierre.  Lefoir,  la  pluie  augraienta  confidérablemenit^j. 
&  y  vçrs  minuit^  ette  devint  û  gi^ôCe ,  qu^elté  fènjf- 
Uoirtomber  én  tbâjfe*  lie  vetit  aV^t  timraéini 

Iiord*ejt,  il  s'éleva  une  tempête  affreufe.  Le  tori- 
tietïe^rônda  fans  iïitërruptiaii  f  Fait  étoit  totit  efk> 
^iiy  «  Jé^^ë^  àu  pôiixtqtt'el!ier$  roQDt« 

pirent  fa  i chauffée  d'un  mouhn  fitiié  au-defR^s 
de  la  villè.  0^     fe  repréfeu^.  wii  vôlume  im^ 
lôeiife  d^çau  &  précipitânt  par  ^nne  xhùte  rapide^ 
entre  deux  montagnes,  dans  une  gorge  étroite  ^ 
coiiverce  de  gros  quartiers  de  pierres^  roulant'^. 
;jiv<c'im  firàié^  hoiti%lb^  ds^  ibiiràes  rtaffe^s^ ,  etf« 
ttaîxiant  tout  ce  qui  s.'oppofe  à  fon  paflage ,  buit^ 
•fôns  ^  haies ,  jnui's   -^éhauffées ,  |)orits ,  ravâ|€âht 
yc  qoixfréii     pierres^  de,  ikbte^^d^  hmtt&;l4s 
gers ,  fes  prairies ,  '  tes  jardinç  ;  après  un  cours, 
de  plus  de  800  toifbsi,  ce  torrent  raflemblant  tou-* . 

ia  violehee  j  contre  iih^  des  faubourgs  âtué  a\|-> 
deflbus  de  la  ville,  les  portes  brifées^^  les  maifons 
inondées ,  plufieurs  renvefféiss  dé  fo|\d  eiï,.conl-* 
'^blé ,  Us  tebirane Yé  iSuV^i^  iyéc  ^ê:\^\t2làbu  ySc 
J^oignant  Içurs  cm  à  ceux 'des  autres  dtoyéik 
'  emjprçfi^  à  jesr  fecouijr .  ^  l*bn  n'aura'  qu'une  1014- 
ge  in^arfaiire  de  W.  i^otiVahtâble  fpçÔâc^^^ 
chaiiiTée  de  Pont-  Gamp ,  à  cfeux  lieues  de  Moii- 
contour  ,  fur  la  grande  rome  de  St.  Malb  à  torî-^ 

;^ent ,  a  été^,  W  if  ,'jE>ii5t26*. 

"'^c;fttsies  îiipulihs  oiit  plus  ou  moins  fbuffêrr,  Gêt^e 
tefmêtç  a  caufé  les  plus  gt'aflds  ravages  dans  phi-r 
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poiùt  mGùrt.caÊJfA^€îetmik^tû  d'autant 
fèofible  aux  cukivateitrff ,  tpe  jamais  ils  Davoienft 
eu  Fe^cance  d'un  £  belle  récotte^^  La  chmiSéo 
ée  h  tilb  4te  Qobtta  ajwit  ét^  .rofli|i^  «tmfal  ^ 
tmit  y  toiat  a  â:é  boulevem  dans  ^  campagne» 
crue  d'eau  écoit  û  confîdérable  à  St,  Brkuc^  c^e 
la  fivîece  a  augmeocé en  çettalnt  eodrow^  dt 
pieds  ^  &  â  enlevé  une  grande  partie  de^  mqjim 
lins  &:  des  chauffes  qui  font  fur  fes  bordai  Le  pont 
du  Leguf  y  ceux  de  G^ué  &  de  St.  Barthekm  ^ 
fcrla  graade route  de  Breft*  oelut  de.Borofere^ 
far  une  route  voifîne  ^  ont  été  emporté  de  ma* 
msm  ftie  router  comimnicaEian  (é  ttouve  îAteiv 
nmipue  ;  oiii'voyoit  rauler  ûtr  les  eaux  des  cadb- 
vr^s ,  des  meubles  y  des  beftiaux  y  &  le$  motiToDS 


au-de({us  de  St.  Brieuc  ,  e|ui  a  prefque  été  fubmec* 

Êie.  Les  pont^  ont  égatemeu  été  em^ridi  {Mt 
^  inoleÉce  de&enx  ;  plut  de  4a  mw/&m0  çemMT^ 
fées  y  Ce  phideurs  autres  ébranléèsi^  On  a  dëjà^  trô4*^ 
iré  15  perlbunM.  payées^ 
de  là  fi^-Biretagne  y  telles  q^e  GuiiigÂnfip^^  Fon^- 
trieux^  Pontivy  ^  &c.  y  ont  aufll  beaucoup  fouf- 

.  fer»,     '   •       *  •       •     •  -       .  •  ^  .         r  ,  ' 

Le^5  du  mot*  ^fiikr^  {lue  ide  St»  Louis ,  Ta^ 

cadémie  françoife  aflîfta,  dans  la  chapelle  du  lou- 
vre  ,  à  la  oiEiielie^^  pe^^  iac^uelltiit.  $  ^/^ton^ 
À  exéMter.ui  inoiet»  Aprè»  m^Ski^  h^VM^h 
gyricpe  dU  faim  fut  prononjca^  en  préfensq^  de  V^^ 
cadémie  y  par  le  pere  Mandarc^.de  l'ora^oireu  Vi^ 
prè^midi,  on  e'aiZenibla  pour  la  diftahmiou,  dea^ 
prix  .Celui  d'étoquentfe,  qui  avoir  pour  ftijet  V Eloge- 
de  Colbert  ^  a  été  donné  au  difcoiurs  qui  a  poip:  de^- 
vife,  EJf  mvdus  in  Hbtés\ylS^d'y:&  douf fkt^tetir 
se  s'eft  pas  encore  fait  connoitre.  lie  premier  ^c-^ 
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fur  kei^pas^qut  Th^^reufe  abofû^cey  &c.,  8c  ie:£âi^ 

Mrramrù  PÎtamrdefunâi  hôtninis  veniâi  opus  fùit'j: 
&c.  Lë  -piàx  de  poélie  a  ét^  ilonné  à  une'  ode  iun 
la  navigation V  obiit  t-auteur  eA  it  Sr«  deik/Hai:!* 
pe  ,  qui  remporte     prix  pour  la      ifoi&y  &  qui 
r^ut  la  médaille  des  mauis  du  Sr^Saùrin  ,  direc- 
tttuf^  :X>ii:  itr  la^'  ieâure-  du  \éi^aam^  Se  de  1  Odà  . 
<Itti  o«t'»r€»fïpmé  le  prix  ,  i&  f  on  «dtifttifetofdans 
l'âflembléb  le 'progranuue  du  prix  pour,  l'annéé 
prochaine.  Ce  pris ,  <]ai«  eft  une  médailfe  d'or  do 
50p4iv.,Tep^  <ioiinéà  une  pièce  de  pDéfie;dte  foô* 
vers  au  moins  &  de  aooau  plus;  lefujet ,  le  gen*^ 
re4n  poîhKbd  &  ta  mefur^  des^  vers>|  i^fit  an. 
-<^^<?dés>Mtettti.  Lé  ifième  pm^'anmieipropofe 
'd'avance  pouple  prix  d*éloqueace  de  l  an  née  I775^i 
'l^£lo^4  ét* 'Niçolas  dB  Catiwat^^^aréchai deuJFranct. 
<    fce  3 o ,  lie  roi  partie  de  Compi^iie  poux;  venir 
dôuchei-  au  château  de  la  Muetté ,  d'au  S.  -  M,  fe 
renûtyA^^i  ps  .^^rfatltes  y.  Mg£»/le  ËteLuphin^^ 
-Mme.^  te  f>ârûphiiîe  y  Mgr/  toGetntedé  Pioovenct, 
-Mttle.  fe  comtôfl^s  de  l^rov^nce^  Mme*  Adélaïde 
Mefdàfftes  ' Vtâoires'&  Sopl^e;  yf^oifiot  arrr- 

Copie  d'une  lettre  de  M.  de  Voltaire  à  Mnie^la^ 
'        comtefle,  de  B^**r  :  * 

'''i"'M.  dëlti  Bofkiéy  Çwï  desprf9iîief«v«iets»de<;ham- 
-iJ»€fî.dà  r&î»,  qui»  fànpy^erm  Iwlie  )  A't 

-qàé-ifau^  lui  ayti^  Qtdûnné  de  m'embraffèr'dcs'  dc^ix 

*    .  /  Quoi  l.deux  baifèrs  fur  1a  fin  de  ma.  vie  ^• 

8uel  oaflepcTrt  véus  (ïaignèztra'eftvoyer  !:  '  *^ 
eux!  c'en  ért" trop',  aa^oiaBle'Eeén  ^ 

*y      mf^^mé^m^  portrait  y  oc.  .wuâujàeèsi  " 

\ 
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,  Vous  nepouy.4  ep^ftçfJjçTijÇSièiîflpyiWg^^i  '  .i'  t 
_jFt>ible-trjiM^-  dp  qmcQ^que-a  ^^^^  v  , 

eniendti  phjiéufs-  Tnoi-C(Saàx  de  ViTiàots  de 

it^M:pani}  à^Hir'^^'foité  -^me3iaà;  14  faveur 
dohnée  aax  vénïabtéfs  talens  ^  eft Itf  fetde  chofe  qui 


H'^G  R  A  'N^^If  KiB  H  1  T  A  G  N  B,  .  ; 

«S  Lmm&itcs  (  Zc  à  7  .^o«f.'-)'i:é 'foi  a  fait  une  nom-, 
breûfe  promotion 

«fef'>*ililëft^^!   

de  W  i<wîi;yï^|&if(e  de  l'àrdre  du  Chardon  '  &' 


gefes  ,  qui  furëht  auÏÏîtôt  envoyées  au  roi ,  à  fon' 
dïâteau  de  Ke^:^^&  quelquésrfebiftrÊvd'étât  s'y 


leséontienfhèBè?^ 
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reçu  deimereinent  9  de  la  part  du  grai^^&igjMm.^  « 

fans  aucun  avis  préalable, un  très-riche  préfent;  qu'on 
a  dèhhél^  û  j  àms  les  circonftançes  aôueUes  ,  il 
eonvenoât  de'râeêe^éf  v  ^  qyJbh  avoir  déd^  af* 
,  firmativettiëritVOn  aflure  notre  coiit  âtteOd 
un  ambaffade» -dë  S%'H;  î  lequel  fera  chargé  âe 

tats  de  Tempire  ot*toman,  6p  dç  foJl^iter  IWrenL 

t«>o  djë;  la.  iU%  ayeç  M  Poi^,  ^  ajoiM 
irie  qiJ^e  ce  ne  fer^  cj^^apr^s  l^aj^rivîe.  de  c«  mi-r^ 
nii^e.  turc ,  qiip  notfg^  CfW^fy^éHés^  k-COOf^. 
duti:ie  qtf eljip  vjtiçiçidra,,      cas,  qu€i  îa^  giH^  «tesi 
tinùe  entre  ces  deux  puiiîâftçes»  Qu^,ilçsi4§  foit  ïlfi^-. 
iue  détoures  les  négociations  politiques ,  legou«- 
TeniMn^t  ^e  fei^  pas  prsf  dvd^i4Mn|lb  jPaolea 
difpàntions  que  le  comte  de  Sandwich  a  faites  ^  il 

v  a  a^lwUexHent  vaii&a^  de  Kgf^  pr^tâ  à 
«ret iè&vayâ.  oà  Jbea.ckçcmljtaïK^^i^c^^igeiK^^^  ^ 
luivànt  les  derniers  arrangemena  ^r^tpprou^  p^r* 
le  miniil^e ,  le  nombre  de  no^  y^fflffffflt. 
«^itoc^aôé»  feia.  confid^ra^enlé^^ 
yj'e^t  d'envoyer  ordre  à*  Borrimouth  4y  apprètet. 
en  diligence  ^  vaiiTew^  ae,  guexrç  ,  94X9^1^  oft 
t^ivaille  deputs.que|kji^cçma..  .  '  / 

te  marquis  de  Kiufai?e  ,  fils  4^  duc  cîe  tînft^r  ^ 
premier  p^T cll^rlaivfe^  <jii  efl.ajriMé  ipi  diçrpijç^^ 

les  mihilîres',  8f  vj^e  au4l^IKep^rUç^^^el!^ 
for  çert4ifl^;s,aflE#fÇ&i^  ^9»^  mainte-  - 

liant  âgH&s  dan^çaipyawie.,^ 
Ife  ai.  ir  eft  certaiin  qjie  le^  fikançias  j  fcm  dsM 
un  grand;  dégrerd'épuif^^^  iWJj^e  achiqiwil 
nèrs  d'état  de  fubvenir  aux  befoin^  ^i^\i:\à9à(^j 
^  quç  le  p^deipiftMl.  dp  cç,  paysrl^  cpi^ikmue 
bientôt  pour  remédier  4U3peiwarfas^o^l^-VK^w4 

fc  ^fiWYS  aftueil^fSPPp,.:,  .  /  ,      t.;  .4 
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tim  iiifciMhwff  ^rimifft  'ili  r  lilli'hi  ni  iKtiliÉifliB  ' 

k'ibrrie  des^  efMcei' ad^  &  (f àrgent  ^  qui  caufe' 
un  grand  préjudice  au  commerce  de  ceroyaiiiM#: 

une  deiM-tane  à  h  forterefle  de  Douvres ,  du  côté  ^ 
d^hâxer.  la redoutefèi^ pourvue* drltj^tecés dé  - 

'  ceflamnent.  '    *  '  •  •   ^  ..'h?  .f 

On  neparjephis  dëfo'ii^^cviéon  db  celoiiet'' 

cette  coûr;  Celle  d-un  négociant  f^^j  envoyé- 
>llrVie«peraiÊ  die-  Madpoc  ,  h- a  pas  oréum*.  B  étoît/, 
chargé  de  démandef éxj^éfi^efitéb'^^ 
pour  dîfigçf  là  êèriiltutSfib!!  3é  quelques  Ibftififea- 
ticyns  qu'il  a  dbtifeîe-c^^b^ritt  lesi  côles  de  H»^ 
êtittsii  etée  WtSm  i^  êSifékritAiif^ 
La  ctHir  rfa  pas  }ug;é  à  propOT  de  préfef  à'Tes^ 
demanda  y  &  Ton  a  lieu  de  croire  quel'^iapereuff^ 

•  'ie  navke  de  la  compagnie  des  Indes /êîléj^^^  - 
Henry  èft  âifrtvé aux  dunes  ^  venant  de-k  Chine*' 

Une  aflêmwée  çénéraFe ,  dans  l^elle  on  fera  Ifeg' 
changemens  qui  paroirront  nécdSaire$  dans  les  r#»* 
Q^Qik^HfidéfetËOTOpagnkv  enftudëetdlfqi^el"» 
le^efïvoyera  cette  année  t<J  navires  dans  l'Inde  &  3^ 
la  Chîne  pàot  (on  cbtnmer ce»  EUe  a  réïbta  cte* 

dbnt  enè\  une  ^UaWîté  îihnSéiifè^aîrts  fé&  fM^tîs^ 
aâiotis  fe  fpvitiçnneixt  parfaitement  bten^taâf^ 
cette  omjbiiaiiire^^  <^d^i^  yfèmàriSli  Mafitidr  4^|b« 
blîc  par  de  faux  bruits  d'une  guérre  prochaine  èn-** 
tre  certaities  puidances  ^  &  dam  laquelle  no^« 
àofoà  irdé^ftîhnSl^es^  fteiftêtfiafe^  Miiter 

eïf  qu'Bn  feît  journeWeijttent  de  grand  achats^  àér^âéé^ 
aûiofls*  Il  àfm  d'^tre4n)fleflrçur  du  nombré  ftip^é 
pour  donner  (à  ymt  daiisr  te^  ail&nlëléi.dè  fe^^k^MN 
fàgflre^  'â;^  de  tt^rerfer  tés  ditfkm$  âsOUsmS^B. 
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•  Il<lr^':Ri<^^  .poiar  de^nder  au  gouverneur  la  refr.. 

inenésdans'cecte  tHe  parles  gardes^àtes  ^fpagjoofôs;,:) 
raais  le  gQuyen>eur  a  répondu  <iue  ces  bâtimeos 

trebaode,  &  qu  îl  ti^.  ponvoit^if^ituev  w 

que  cependant ,  il  reftitueroit  les  écjs.ip^ges  , 5ii^ipa^ 
lSinykrjati^ûgJi,ois  les  demaftderoit.         t  ^    y*  i 

>V9gî^tenre;, ,  que  le  !i6  lum  dernier  ,  la  chambre  ; 

8^fé^  i^-i^qi;ête-à  preteoteif^  w  rroi  ^  pai?  laquelle  » 

elle  prie  S.  Mr  de  vouloir' deftituer  les  Srs,  Hut^. 
ehinfoii  &  Oliver, de  U^s  uQ{>lpîl^<49  gouverneui^^ 
4e  1*  prô^gLnpet  CeîtteTeqiub  a^^^  "^^W^  p)»*- 
raUte  voix  coatre  igt..;  Api^s  qu'on  ^eu  exa-^ 
ifi^-icicles  letc^  de  pes.jd»ux  o^jçifrÂ  y  ont) 
ti3B$  ^fSii  la,  pi?OTiiH:e  ,  on  i^^yj^^  ri^  j({oai¥^d^ 
repréhcniîWe ,  ni  qui  foit  capable  d'exciter  la  haâ-*^ , 
&I  Jfjnd^na tiçn  dç  i'aflènjblççr 4;ontre  eux .  On 

1^  dépeins  ,du,  g^ûyeçpen^çnt^  onvAi^io^errlef 
g^:^Di^ç^tip^j^^jgu:on ,  ^ccorde  à  riptroduaion  de/e$^ 

•t^e^il  j  de  ce  rnois  aii  loir ,  îl  s'éleva  ici  un  vio- 
k^c  oi»gei^^qui4ura.jufqp:au  lende^ 
Tîes  du  matin/  Le  ciel  paroii^tc  wuç  en.|eii*  te- 
^çpperre  éçrafa  trois  personnes ,  cn.MelTajplufieurs. 
mt^h    endpp#i^ea  quelQues,^^ifice&i  fiS^/aur . 
^^^XohëùSof^.f^ii  fw  k  iM>iiTcl)e;;ome:q}iv. 

CQnduiç  au  pont  de  Black -Friars^ 
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•'|>&^Î5W  gtariH  tiômlwe  daris  'Ies  dîfF^éris  marchés  ; 
-4ls  ont  coupé  les  iitcs  tie  bled  ,  ont  répandu  Içs 
graîas  ilans  k  rae  ^  &  ont  déclaré  tia'fb  né-fouffii* 
roient  pas  qu'on  les  tranfport^t  à  Londres. 
^'   Unpartiçaiier  dé^Golchefter  observant,  if  y  t 
Wié^         ^f^rèfrtamà^af^res^aer»  defén 
•  jareRn'neréuïRflbiént  pas^  auffi  tren  qui^  les  autres, 
fit  creufer^  à  quelcjue  prQfbndeur  ^  au  pied  de  ces 
arln'e^  H  patéenddit  \  ^rouvertmlnr  cfe  gravier dti 
•un  fXLVCt  corps' dur  qui  empêchok  les  racines  de 
"  s'enfoncer  lihrèntènt  dans  la  terre  ;  mais  on  dé- 
couvre y  après  avoir  fouillé  pendant  quelque  teins  ^. 
.me-î;hanffée-ronîain^^  cpnftruite  en  brique ,  fou$ 
'li^crelte  éroit  line  couche  de  froment.  Ce  grain 
étort  pur,  fans-auçup  mélange, c?a  terre,  aufli  noir 
que  s'il  avoit  été  t)rÔI?,&  entièrement  femblable  à 
<:elui  qu'oq  a  trouvé  enféveli  fûuskis  ruines  d'iler- 
'  <ùlanuau  ^  .  .1 

,^/On^app?'en4  que  le  vailleau  de  Regiftre  efaa- 
gndl      Thetis  \  de  ^6  canons ,  commandé  par 
Don  Diego  Pritto^  aUœt  d«  ^io-Dulce  à  la  Ha« 
vane,  a  fait  naufrage  à  la  pointe \des  triangles. 
Ce  bâtiment  pof  toit  pour  îoo ,  000  iiv.  fterl.  d'ef^ 
peces  monnoyées  pour  le  compte  de  S.  M ^  CaV. , 
-outre  une  gcande  quantité  ,  d'argent  ^  de  vaiflelle 
&  d'indigo ,  ppur  le  compte  des  particuliers.  Hm- 
ceûfemenc  on  a  fauvé  l'équipage ,  coi^pofé  de  ît6 
Jbotnmes^  ainfi  qtre  fe  càîffe  du  ttoi  ^u^ôn  ae^t^édrée 
au  gouverneur.de  Baccalao.  Tout  le  relie  a  été  per- 
,  ou  pillé.  \      .   .  . 
On  ^  reçu  des  n^uvelle^s  de  Saint-Vincent,  por- 
tant que  tout  étoit  parfaitement  tranquille  dans  cet- 
te ifle,  &  que  les  Caraïbes  étoient  fort  fatisfmi» 
des  cantons  que  le  goavejrnement  leur  .a  alHgnés 
-dans  ce  pays-là. 

te  nommé  Pàtrïck  MeritoU;,  *  cordonnier  à  Du- 

bUn  tn  li^lapde;  y  travaille  encorè  difi  fa  profêlfioti . 
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"  ^        d'une  rAmté  pair^te^  à  l'igi^  U^-a^s» 


^  «^vr..<.^«^«.  (  le  Septembre.  )  I^om  recevons 
f  dhins  le  mpment  le;  l;iiref-4e-S.,.S., ;X]^i.fi|gpriinçJa 
4rpcn|pagnie  derrJéftis^  ou  les  jâ^ices;  q^^hrqf^^ 
[  eïl  en  Jatin^  â  ^éjà  .été  ^raâuît ten^  italien  ,  Jk  fans 
^.jdpute,  ne  -tardera,pasà  Têtre  enifrançois  :  nous  en 
[  ïiohi^ûns^ie  ^icis-^aos  prochain  Jo^n^j^r^ 
\1^Ap(éremi9  tout  4enii«^dQn«4^.âtppléfS)ÇAt 


H  A  I  S  S  a  "ïî  C  E»     •  ^  " 


•  m 

« 


I  • 


.L3[^;pnncéf1e  régnante  de  Har^F-ldt-G^eichen  ,  née  com- 
teilS  de  Schonborn  ,  cit  accouchée  d'un  prittCfiijeçMJbt^&t. 


«  A  RI  A  &  £ 


'II.  >^P<^Mfa';^  le  12  Àoûc  y  la  comtelli;  Kollottat  »  .dame 
*  *4*Ji«i^Meur  *de  Timpcratrice  -  reine.  La  bénedidion  nup- 
'-^iHiî'e  heur  a'éré  donnée  au  châreauidc'Schonbrun  par  le 
-  ^Jewbictal  Migiazki 'a?thcVê<iue  -  de  Vienne  ,  &  ces  dcwx 
;  lépoKx  ,  >ainh  /quç  lena^  ipUisj  prochest^paxeil)  ^  furent ^td- 
,  xJIÛs     la-cal>lx:  de  Uii^i^éKi^^irfeiae. 

Xe  11  ('mnois  dernier^,, S,  M^T.  Chret/^la  famille 
^'  ^'yate  fl^neftAC^Xompiègne  le  coûcUc/de^rhariagc  du 
Sr«  de  Journée  y  iaceudant  d*Attch,"ivcc'deinoifeUe 


'l'i  II    I.  Il 


•  "    '       -        MORT  S. 


Tïi  Szepty^kUf'i^cc  évèque^de-Plwckt)  eniBoltigncimott» 
•Mt      Warfpvie  k  9  Aoàt ,  dans  un  âge  < avancé» 
ScaaiAaa.  Koaarski  ,  jéfuice  ,  mouruc  k  Warfo viè ,  le 
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4  AoûC|  ig^  de  74.'<nst  Illéi^ic  KU  d*un  caftelUa^  8f. 
fa  meré  écoiyr  née  comtefTe  de  Czerminska.  C'eft  k  fei 
Ibiot  que^  la  ville  de  Warfovie  doit  rétabUflcmenc  du 

v^ollege  «ie^^M^  Lé  pi  Attguftc  W  kii'Mftrfl^l'. 

>v(ché  de  Pfeffnîtile^,  <lti^JfcefufiuXe  roi  r^oaat  voiilaiic 

.^écernifcr  la  mémgnre  ée  êt  fçavanc  ,  a  f|Lic  ^r^p^cr  ep 
..fon  huniieur  des  médailles  en  or  &*  c'a  argent/  ' 
•    N«  de  Poire    n  ,  marquas  de  Charamande  ,  cf\  mon  k 
-fa  terre  de,  Ghamargndc  ,  fixes  de  ChaunuttU  du  Jhi&<» 
gny  ,  dans  fa  S8mc  annoe. 

V',  Riehard  BasffV  èdmte  ^de  Barry-More ,  vicoince  Beit* 

te?anc9  baron  Barry  de  &urry*8 -Coure ,  OHihan  ^  ro^ii* 
,  capitaîâë  #u  "çeC  itfgin^ent  de  iltfigitoè ,  ' tfl  tnb^t  d'u  ite 
'fièvre,  violence  k  la  maifrfo  de  campagne  du  lord  Wil* 
-ll»rt  en  Iilàndè ,  V>ù  11  s*éà>u  rendu  depuis  ptu  de  jours. 
iS  école  né  au  otoM  ^«O^obre  i74f«  Il,#^t(^çfédé7li 
.  Ibn  pere  James  ^  je^inqi^me  comte  de*  ce  nom  ,  more 

çn  Décembre  lyj^i^  X 

Jacques  Cordclon ,  réfifgic  François ,  eft  mort  11  Rum- 
^*fey  au  comte  de  Hant2  en  Aiigleterre  ,  âgé  de  io8  ans, 
Charles  Roshoïtom  ,  écuyer,  eft  mort  k  Lewisham  ca 
1  Angleterre  ,  «k  9  Août  ^  âgé  de  toi  ans*  .       t  -  * 
.    Sauveur-Fra^içoia  M^r^d ,  cheV.iie  l'ordre  du  roi 
Vhr. ,  fecrét«'Se  cei'ôrdi^^  cénfeur  royal ,  infpeé^eur  des 

hôpitaux  nfitîtàlres,  de  l^cadémie  royale  des  fciencês, 
'^^40  la  fociécé  royale  de  I^tilàteM ,  des  académies  de  Rouen  | 
^^éreribontg, StoclAolin ,  Sologne , Florence ,  Corcone ^ 
«^ojco^  &  Harlem  y  ehîru|gien-niaîor*de  TliAtel  royal  des 
/invalides  depuis  Tannée  17x2 ,  eft  mort  k  ^afii  à^ix^ik 
*77me.  année.  ' 

'  Beajgne  Corferet ,  mai|rc  charron  ,  eft  mort  ^  Saim* 
v.Jean-dc-Lônc  ,  le  lo^ilai ,  âgé  de  101  ans.  Il  avoit  été 


r  Le  Sr.  ^Charles*  fifacfindley  vient  de  mourir  k  Tippe< 
nry ,  en  Irlande  t,*Agé  -de  143  ans.  Il  a¥Oît  été  capîMine 
<4bus  U  regM'ite  tihaiAei  1%  Vi^tt  "«iruiteTuivi  Crom- 
^el  en  Irlande  ^  fica'éc^it  rcmé  du  fcivice  depuis  ce 
icms-là*  '    -  . 


.    i.u^  i.y  Google 


  i 


.<K.RS:6X<E.         A        Z  Pcter/houre*-  '  -"•  '■  ''j 


p.  Alî  E  M.  A  r;«  If:,^  .  •  \  X,('op.e«4^W';  •  '    , \û 
.  ;  /»> .    -v-î  -bir^i   r.^  ^o^^.^^uùr.  l  .  j  .>^.aj? 


I  . 


.   .  ....  .4* 


Mayence. ,  /. .  !  ^  • , r*^  i 


•  t.' 


Italie.         -    *  <^o/oa/2^^;- 

\  Naijfancc.  '  ^V** 

'    Mariages.  ' 


Ly  Google 


JOURNAL 

•     »  • 

P  O  LITIG  UE, 


O  U 


GAZETTE 

JO  E  S  GAZETTES. 

■Année  1773» 


■  inm 


SEPTEMBRE. 


*  Seconde  Quinzaine. 


♦ 


J 


A  B  O  U  I  L  L  O  Ni 


L.*,  t.  \.\»J.. 


4v^  Approbation  &  JPriyiUgc 


Digitized  by  Google 


— '    I       ■    "  '  ■   l    ■  ""^ 

CE  Journal  paraît  deux  fois  par  ^ 
mois.  Chaque  cayer  ejlde  jz  pages; 
U  coûtent  o  llv.  par  année  ,  pris  â  ^ouil"  - 
wn ,  &  z  S  Uv.  par  la  pojle  dans  toute  la 
France,  y  compris  le  port.  Le  tout  Je  paye 
d^ avance.  On  ne  foufcrit^  que  pour  une 
année,  &  â  deux  époques,  au  i  er.  de  Van 
&  au  mois  de  Juillet. 

"Les  Supplémens  qu'on  donnera  à  laj/lm 
£e  chaque  trimejlre  coûteront  3  l.  par  la 
pojic  y  ^  %  l.  pris  à  Bouillon.  ' 

Le  Journal  Encyclopédique  , 

dont  il paroît  un  volume  de  pages  , 
€f  quelquefois  plus ,  toutes  les  quiny^aines  , 
coûte  par  année ,  îl^  Uv.  ,  pris  â  Bouil-- 

53  liv.  z  sL  fols  parla  pojîc  pour 
France ,  S  'so  ûvns  pour  r  Allemagne 

La  Gazette  Salutaire  ,  feuille  ^ 

périodique  qui  emhraffe  tout  ce  qui  con^ 
cerne  la  Médecine,  la  Chirurgie  ,  la  Chy-- 
mie ,  la  B43Îtantque  ,  rHiJioire^  Naturelle 
Oçf  ^c. ,  paroit  une  fois  par  Jemaine  ,  ^ 
coûte  ^  liv.par  année  ,  y  compris  le  port. 

Ceux  qui'  defireront  ces  Journaux  ,  s^a^^ 
drfjfcront  à^Bouillon  au  DIRECTEUR  du 
Bureau  des  Ouvrages  périodiques ,  ou  bien 

i  M.  L  u  T  T  o  N  /rue  5ce.  Anne  Buue  St. 
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TURQUIE. 


CONSTANTINQPLI  (fe'ayfoiî^  ) 
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*1K"A  valeur  4e  nos  troupes  ^  guidée  par  un  chef 
JM  Habile^  ^paroit  ^voir  forcé  la  fortune  à  tourner 
lé  jiw  ai^X  eJWemis  dç  1  empire.  Depuis  la  défaite 

A  2( 
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ies  Kul^B  ûjAs  de  Siliilrie  y  il  ne  parvient  ici  quf 
des  nouvelles  âgr^bles.  Le     du  mois  dernier  , 

pourier  dépêché  par  le  pacha  Yefled  Achmet 
informa,  k  Parte  ,  que  ce  général^  ^ayant  palTé;  le 
•Danube  près  d?  ÏCrajova  ,  avoît  ren^omré  &  artafn 
>qué  un  gros  détachement  rufle  ;  que  le  comjfàt 
ivpit  duré  9  j^ies  ;;.mais*  qu^nfin  les  enAeiqjlk 
enfoncés  de  toutes  parts ,  avoient  pris  la  fuite , 
abandonna^it  leurs  canons  ^  qu^ques  pontons  & 
'  un  grand  non^bre  d  échelles ^  qui ,  fuivgnt  Je  rapn* 
port  des  prifonniers ,  étoient  defiinées  à  furpren- 
die  Widui  par  .çfcalade  j^^u' Yefled- Achmet ,  gou^ 
yemeur  dp  cette;  plabe ,  après^voirlbatt^  ^  dif^ 
^erfé  le  corps  rulie  cbârgé  de  l'entreprife ,  s'étoît 
emparé  de  tout  le  diftriit  de  Krajova ,  &  qu'il  di* 
tigeoit  fa  marche  vers  Buchareft  ^  dont  on  croit, 
qu'il  a  delTein  de  ^'eniparer. 

Lç.mênieiûur  a^,  Wgrand-^feigne 
lettres  de  Cara*Hainadar    pacha  6c  gouverneur 
d'Qczakow  J  elles  portent  c^q  les  Ruflês  s  étant 
'  avancé»  vejrs  cette  pkc»  ipow^en  former-le  fiege  ^ 
ou  pour  la  furprendre ,  ce  pacha  fortit  à  la  tète  de 
^  la  garnifon  ,  tomba  brufquement  fur  les  Rufles  , 
les  mit  en  défordre^  &  les  contraignit  de  le  retirer 
jjufques  fuclës  bords  dé  (a  mèr  tioirè ,  â  l'embou* 
chure  du  Nieper^;  que  le  féraskier  de  cette  mer^ 
QUI  y  mpuillçit  ^ht  fair^  ^ur  epx     fçu  fi  vif  &  û 
loutenu  4e  tous  (es  vaijSeaux  /  t^iâ  que  Càrz^ 
Hafnadar  les  pourfuivoit  à  dos  le  fabre  à  la  main  , 
qWil  n'y  eut  qu'un  très-petit^ iioa^^Me^^d^Mimii 
qui  échappèrent  à  qq$  trQU|>es«  ^Cette  aâtôn  a  da-« 
Ifé  13  heures,'     '    *  '        •  ^  -  *  i 

Les  pertes  des  RulTes  dans  les  trois  tentatives 
infruftueufes  qu^il^  c^t  feite^  foccéffîvéïtiêtit-fur 
Siliftrie,  Widin  &  Oc/akow  ,  font  préfurner  quHls 
perdront  Tenvie  d  en  former  une  quatrième;  âi 
nouvelle  de  ces  fuccès  a  ôccdfionnë  plûfîeuri^^ 

Yajus^  où  le  grand-feigueur  s'eft  trouvé  réguUererî 
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tnent.  À  TiATue  d'une  de  ces  aifemblées ,  S.  H»  a 

fait  publier  des  ordres  pour  lever  40  mille  re-^^ 
crues  ;  la  levée  s^en  fera  d'autant  plus  facilement , 
que  le  peuple  eft  encore  dans  reiithoufiafme 
ces  fuccès.. 

Uefcadre  qui  fit  voUe  pcmr  la  ifier-nôire  ûm  moi»* 
de  Juin  dernier ,  eft  encore  à  l'ancre  près  de  Vai^ 
na*  Celle  des  Rufles  dans  F  Archipel  eft ,  fans  don* 
tè ,  dans  un  grand  état  d'épuifement ,  puisqu'elle 

n'a  formé  aucune  entreprife  ,  &  qU^éllè  laine  pafi 
fer  tous  les  bâtimens  neutres  ,  quoique  chargée 
"  de  provifions  pour  cette  capitale.  On  préftmie  qu'éN 
le  attend,  povir  agir,  le  renfort  qui  doirluV  venir  de 
la  mer  baltîque.,  line  paroit  dans  TArchipelayec 
pavilfon  rufle ,  que  des  bitrrtiefts  légers ,  trop  foi* 
bles  pour  en  impofcr  même  aux  pirates,  qui  féulsi 
exercent  leurs  brigandages  fur  les  vaifleaux  mat^ 
êhands.  r  . 

Quelques  lettres  de  Syrie  portent ,  que  le  cheîck* 
Ddher  n'a  point  péâdans  un  combat ,  que ,  fuivant 
èemînft  avis  y  it  avdït  ^té  oWigé  de  livrer  à  fes  fib 
&  à  quelqu  i3  autres  chefs  révoltés  ;  elles  reprefeii*  ' 
^tent  ce  vieux  guerrier  comme  jouiflant  d'une  vi^ 
'gueur  bien  rare  à  cet  âgé ,  &  perfiftant  dans  le 
deiFcin  de  tenir  la  campagne  contre  tous  fes  en- 
nemis. ^ 

Oii  attend  inceffamirient  des  mmvélles  de  h 

Crimée.  On  dit  que  les  Tartares  font  favorable- 
jnent  difpofes;  mais  il  n'y  a  pas  apparence  que 
les  Ruffés ,  prévenue  depuis  ^  mois ,  tiefe  forent 
préparés  contre  cette  entreprife/  Il  auroit  f îFKj  , 

Eour  reuillr ,  &c  moins  de  délai  &  plus  de  fecret* 
^ne  caravelle  a  été  forcée  .par  le' vent  d^entrer 
dans  le  port  de  Jalit'a ,  en  Cnmée.  On  la  canon- 
née  pendant  tout  le^jour ,  &  elle  a  répondu  par 
îbn  artilterié  avec  tant  de  fuccès,  qu'elle  a  mis 
le  feu  aux  couvertures  de  la  batterie.  La  nuit , 

le  vent  lui  ayant  permis  de  mettre  à  la  voile 
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a  levé  Vmcte ,  &  a  g^'gné  la  mer  ^  Iktis  que 

le  canon  des  ennemis  ait  endommagé  fa  mâture 
&  fans  avoir  perdu  un  feul  homme  de  fon  équi- 
page. L'efcadre  ruile  qui  eil  dans  T  Archipel,  ne  fait 
aucun  mouvement  ;  on  préfume  qu'elle  attend 
le  renfort  qu'on  a  promis  de  lui  envoyer  de  la 
aaer  baltique. 

Le  chef  des  fpahis  ,  l'un  des  frères  du  grmd-^ 
yifu: ,  vient  de  mourir  au  palais  de  ce  premier  mi-; 
niftre;  il  y  avoit  quelques  )ours  qu'il  étoit  revenu 
de  l'armée.  Le  grand-feigneur  a  nommé  pour  k 
remplacer  le  grand  pacha  Maldinski* 

Smyrne  (le  z  S  Juillet.)  Le  koul-kîayafn  oa 
efficier  des  janilTaires  ,  dont  nous  avons  annoncé 
Tarrivéb  ici ,  le  a8  du  mois  dernier  y  fe  homme 
Seid  Hadgi  Halil-Aga.  On  ignoroit  d'abord  qu'il 
fût  nommé  gouverneur  de  cette  ville  y  &  ce  n'efl 
4|ue  quelques  jours  après  fon  arrivée  qu'il  s'eft  fait 
reconnoirre  en  cette  qualité.  Il  a  débuté  dans  fes 
iondiQns  par  les  rediecches  les  plus  exaâes  des 
auteurs  du  dernier  tumtdte.  Ces  perquifitions  n*ont( 
point  été  infruftueufes  ;  il  en  a  découvert  beau-  ^ 
coup ,  qui  ont  été  punis  de  mort  ;  il  ne  s'eû  guère 
paflé  de  jours  qu'if  n'aie  £iic  étrangler  5  ou  6  ja-- 
niifaires^  qui  étoient  chefs  des  mécontens,  &  fo-^ 
mentoient  la  révolte.  Pour  en  impofer  encore  da^ 
^  vantâge  à  la  multitude  y  il  a  £ût  lire  publique^ 
ment  fon  haticherif  ou  fa  commifTion  ,  qui  lui 
donne  piein  pouvoir  de  févir  contre  les  mécon- 
tens  y  &  d'envoyer  les  janifiàires  où  il  le  jugera 
à  propos»  Ces  opérations  ont  été  fuivies  d'une  or- 
xionnance  qui  défend  à  tous  les  habitans  j  de  quel- 
que nation  qu'ils  foiefit ,  de  paroitfe  en  public  avec 
aucune  efpece  d'armes;  de  forte  que  depuis  fa  pu- 
blication y  les  Turcs  ne  fe  montrent  plus  y  comm« 
ci-devant ,  armés  d'un  piilolet  ;  ils  ne  portent  pat 
même  dc&  couteaux.  Toutes  ces  dili^ûtions  Join* 
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tes  afux  precatitions  déjà  prîfes  par  le  niufelim"^ 
font  des  pjus  favorables  aux  Francs ,  qui  fe  trou- 
vent aftuellenient  à  l'abri  de  toute  infulte..  Le  nou^ 
veau  gouverneur  a  établi  desefpeces  d'efpions,  qui 
lmj:en4ent>6ompte  de  tout  ce  qui  fe  paife  en  ville  ; 
&  pour  être  encore  mtew  infiniic  de  tout  ce  qâi 
concerne  la  police ,  on  le  voit  fouvent  dégaïfé ,  le 
promener  le  jour  &  la  nuit  dans  tous  les  quartiers. 
Tant  de  fé vérité  &  d^âivité£bnt  encdre  foutenues 
par  beaucoup  d'intégrité;Halil-?Agaeft  incorrup- 
tible. Un  jaiiifTaire  qui  avoit  commis  quelques 
défordres  ^  lui  fit  of&ir  dernièrement  onze  bour--» 
fes ,  pour  avoir  la  vie  fauve  ;  mais  cette  offre  ne 
changea  point  la  réfolution  du  gouverneur  /  qui  fit  - 
ârangler  le-  coupable.  Rien  n^toic  plus  commun 
que  de  voir  ici  des  criminels  obtenir  grâce  à  prix 
id'argent.  Le  grand* viûr^  informé  de  ces  abus,  &; 
Toutont  les  déraciner ,  manda,'  H  yaquelquetems , 

le  momhajier  &  le  fandaar  de  cette  ville  ,  accu- 
fés  &  convaincus  de  s'être  laiiTés  corrompre  \  ces 
ëeux  officiers  comparurent  au  camp  devant  ce  pre<« 
îîiier  miniftre  ;  &  n'ayant  rien  a  alléguer  pour 
.  leur :j unification,  ils  furent  condamnés  à  avoir  la 
tère  txinchée  ;  ce  qui  fut  exécuté  fur  le  champ  eh 
préfence  de  Halil-Facha,  qui  partit  quelques  jours 
après  pour  fe  rendre  ici.  Quand  le  nouveau  gou- 
verneur n'auroit  pâs  été  naturellement  intègre  & 
incorruptible ,  une  leçon  de  cette  efpece  étoitbien. 
propre  à  opérer  en  lui  ce  changement ,  &  à  Ven-s^ 
gager  à  rendre  la  juitice  fans  aucune  prévarica* 
tien. 

Lakkega  en  Chypre  y  {  le  %y  Juin.\VtÇc\z^ 

von  Vénitien,  dont  nous  avons  annoncé  l'arrivée 
e^- cette  rade  le  19  Mai  dernier,  commande  tous 
les corfi^resRuflb- Grecs,  &  fe  ifomme  Jeai»-Vaî^«* 

nowich.  Comme  le  gouvernement  n'a  pas  cru 

étevoir  lui  payer  la  çono;ibution  qu'il  avoit  exi- 
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gêe  ,  il/ a  tenu  pdrole  en  atràtant  tous  les  tâti^ 

mens  qui  fe  préfentoient  à  la  rade,  &  en  enle- 
vaut  tout  ce  qu'il  croyoit  appartenir  aux  Turcsw 
Après  avoir  paflë  ift^ours  dans  ces  parages  ,  lé 
commaiidam  mit  à  la  voile ,  le  6  de  ce  mois^ 
avec  mie  frégate,  un  chebec  &  3  galiotes^  pour 
alley  aïK  «ord-de  JHfle.  Il  avoir  eu  avis  que  Sa^îk 
Meheniet,  pacha  d'Alaya,  sVtoit  embarqué  fiir  deç 
bâtknens  à  voiles  latines  ,  pour  pafTer  en  Chy- 
pre >  a|in  d'y  veiller  à  la  imfenfe  de  Tifle ,  par  or^ 
ère  de  h  Porte.  Ce  corfaire  arriva  à  la  vue  du 
port  de  Q^eçiues  avec  les  bâtiméns  à  fes  ordres^' 
&  s'y  mît croiiiere^Le  la  ,  la  galiote  d^Alâya  ^ 
ayant  à  bord  Sadik  pacha,,  &  accompagnée  de  31 
bate^^u»  qui  trahfpoctoient  106  hommês  4e  fa  fui^ 
te»,  parut;  devant  Cherin^*  te  ctebl^fc  fe  tnit  à  fà 
pourfuite,  l'atteignit,  &  raccrocha;  mais  les  Turcs 
coupèrent  les  grapins^  firent  un  feu  violent  dé 
ipoufqueterie  fur  l'ennemi ,  &  le  forceront  de  s'é- 
loigner. Le  chebec  fuivit  la  galiote  juiques  fous 
lô  canoq  du  châte^y  qui  le  fit  virer  deiord.  Le 
pacha  arriya  à  Cherines ,  &  n'eut  que  4  hommes 
de  tués,&  10  de  bleffés.  Lesgaliotes  du  corfaire  ' 
attaquoient ,  de  leur  côté ,  les  bateaux  turcs ,  qûî 
fe  défendirent ,  &  arrivèrent  heurculëment  à  Cor- 
matichi ,  à  deux  lieues  de  diftance,  d'où  ils  fe 
rendirent  à  Cherines  pendiant  la  nuit.  Le  pacha  - 
a  £iit  fon  entrée  à  Nicofie,  &  a  donné  des  oïdjreç 
potUF  k  jdé&uie  de  la  place.     /  ^  ' 

.RUSSIE.  •    ■•  ' 

* 

'  FETEIUBOUB.G  (  le  4Lo  Ai^ût.  )  La  COUT  quitte 

demain  !c  château  de  Czarsko  -  Zelo  pour  rcvenii: 
en  cette  capitale.  Le  a6  de  ce  mois,  la  princelïe 
-GutUiemine'de  Heffe-Darniftadt ,  futuiè  époufe  du 

grand'-duc,  abjurera  publiquement  la  religion  lu- 

^ieune ,  jKMir  être  eiifuite  adiniii&  à  la  commu^d 
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nion  de  Végkk  grecque.  S.  Â.  R.  recevra ,  a  cette 
•  pccaîîon ,  le  nom  d'EIizabeth  Petrovna.  Le  ay , 
cette  princefle  fera  fiâncée  avec  le  grand-duc,  & 
mariée  le  1er.  Oâobre  ^  jour  anniverfaire  de  la 
naiffance  de  S.  A.  Imp. 

Le  Sr.  Robert  de  Gunning,  envoyé  extraordi- 
nake  d'Angleterre,  ayant  été  nommé  chevalier  de  ' 
Vordre  du  oain  par  S.  M.  Brit. ,  l'impératrice  l'â 
armé  elle-même  chevalier  defon  appartement,  en 
présence  de  toute  ùl  cour.  Ce  miniflrc  sMrant  a« 
genouillé ,  S.  M.  L  l'a  frappé  trois  fois  (ur  l'épaule 
-  gauche  d'une  épée  à  garde  d'or ,  enrichie  de  dia- 
mans ,  en  prononçant  ces  mots  ;  Soyei  bon  &  ho^ 
notable  chevalier  au  nom  de  dieu.  Elle  lui  a'  remit 
eninite  les  marques  d^  l'ordre,  &  lui  a  fait  pré- 
ièm  de  Tépée  avec  laquelle  elle  venoit  de  le  rece-> 
voir  chevalier ,  en  le  priant  de  la  porter  à  l'ave- 
fûr. 

,  On  remarque  beaucoup  de  mouvemons  parmi 

les  troupes  qui  font  reftées  dans  quelques  provin* 
ces  de  cet  empire.  Celles  qui  formoient  un  camp 
dans  les  environs  de  cette  capitale,  fe  font  mifes 
en  marche  pour  aller  fe  joindre  au  prince,  Dolgo- 
roucki ,  dont  les  forces  ne  font  pas  lufiîfantes  pour 
£iire  rentrer  dans  TobéilTance  les  Tartares  de  Cri"- 
mée,  &  pour  s'oppofer  aux  eptreprifes  des  Turcs 
fur  cette  preique-iile.  Pendant  que  tous  nos  régi* 
mens  fe  portent  vers  les  -rives  du  Danube  &  de  U 
mer-noire,  on  s'occupe  avec  beaucoup  de  vivaci- 
té, des  moyens  qui  peuvent  remplace;^  le  vuide 
bccafionné  par  la  guerre  dans  nos  armées  &  dans 

nos  coffres,  &  Ton  s'appcrçoit  que  ces  deux  efpe- 
ces  de  levées  deviennent  de  jour  en  jour  plus  dif- 
ficiles. On  a  déjà  exigé  un  don  gratuit  du  clergé  ^ 
qui ,  après  avoir  fait  beaucoup  de  reprcfcntations, 
a  pourtant  fini  par  payer  ;  quoique  le  peuple 
foit  chargé  de  taxes  ,  on  parle,  encore  de  lui  ea 
împofer  de  nouxeUes.,  Des  efpiits  inquiets  réjpaa- 
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fient  fourdement  que  ces  difpofitîons  font  les  fuites 
des  revers  que  le  feldt-maréchal  comte  de  Roman- 
zov  a  éprouvés  (ur  les  deux  rives  du  Danube  ;  îl^ 
prétendent  même  que  le  rappel  de  ce  général  eft 
prochain,  &  que  celui  qui  doit  le  remplacer,  eft 
déjà  défigné.  On  eft  porté  à  croire  que  ces  bruitg 
ne  font  pas  fondés ,  lurtout  après  la  leéhire  de  la  ^ 
relation  des  opérations  de  notre  armée  fur  leDa*^ 
.  nube  y  que  la  cour  vient  de  iaire  publier. 

Cette  relation,  dont  nous  ne  donnerons  ici  que 
l'extrait , .  commence  par  déduire  les^  raifons  qui 
ont  obligé  Tarmée  de  Rotnanzov  àrepalTer  le  Da^ 
nube.  «La  cavalerie  étoit  fi  harraffée  par  les  efcar- 
mouches,  les  rencontres,  les  pourfuites  conti- 
nuelles ,  qu'elle  avoir  indifpenlàblement  befoin 
d'un  repos  qu'elle  n'auroit  pu  trouver  au  -  delà 
du  fleuve.  Les  chevaux  n'étoient  plus  en  état  de 
réMer  à  la  fatigue  ,  jointe  à  des  châleurs  inlup-» 
portables ,  &  au  mauvais  four  âge ,  qui  ne  conlif- 
'  toit ,  pour  la  plûpart,  qu'en  joncs  bâchés.  Pendant  . 
tout  le  tems  que  nos  troupes  ont  été  fur  la  droite 
du  Danube  ,  îes  chevaux  n'ont  pu  être  deffellà 
une  heure ,  &  la  plus  grande  partie  de  l'infante- 
rie a  paifé  toutes  les  nuits  ious  les  armes»  Les 

corps  qui  avoient  été  deraches  à  la  droite  du  côté- 
«le  SiliUrie ,  &  fur  le  chemin  de  Schiumla  ,  pour 
reconnoitre  les  poftes  avancés  du  grand- vifir ,  ont 
fouvent  manqué  d'eau  ^  &  nombre  de  foldats  ont 
péri  de  foif.  La  nuit ,  auiieu  de  repos ,  ils  fe  vo- 
yoiènt  expofés  en  plein  air  ,  aux  pluies ,  aux 
vents,  aux  orages.  Le  jour ,  ils  dévoient  combat- 
tre, fans  relâche ,  un  ennemi  frais,  qui  fe  voyoit 
encore  relevé  continuellement  par  de  nouvelles  ^ 
troupes,  qui  connoilîoit  d'ailleurs  le  terrein,  & 
qui,  enfin,  animé  par  le  reffentiment  de  fes  an- 
cieoiies  dâ&ites,  fe  1>attoit  en  défefpéré.  Flut 
fune  fois,  nos  troupes,  en  moindre  nombre, 

fê  voyoient  obligées  de  chafier  un  ennemi  fupét 
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fieur,  8c  qui  avQit  joiû  cTnn  long  repos  ^  <faii 

poUe  fortifié  par  la  nature  &  par  Fart.  Tel  éton 
le  caâ  près  de  Siliflrie.  A  ia  gauche  ^  devant  la  viUe^ 
il  y  a  une  itiontagne  diéfencme  par  le  canon  même 
de  la  place.  Ofman  -  pacha  s'y  étoit  logé  dans  un 
retranchement  garni  d'une  nombreufe  artillerie^ 
A  la  droite  y  il  étok  couvert  par  des  {oSéê  natu- 
rels très- profonde,  &  par  des  bois  &  desbrouf* 
failles.  Ce  poile  étoit  donc  inattaquable  par  der-' 
riere  &  fur  les  flancs.  Cependant  y  nos  troupes  ^ 
lî  elles  Touloient  réuflîr  dans  leur  emreprife  fuf 
Siliftrie  y  dévoient  l'en  déloger.  Le  feu  de  la  ville 
&  du  retranchement  &  l'etcalade  difficile  de  kê 

^-hauteur  n'étoiem  pas  de  légers  obflaclcs  •  d'ait- 
ieurs,  Ofimn  avoit  la  communication  libre  avec . 
la  place  y  &  il  en  étoit  continuellement  rafraîchi  Se 
renforcé.  Ainfi  ,  quelques  progrès  que  nos.  gens 
Êifent)  c'étoit  toujours  à  recommencer^.  &  ils 
avoien^t  consbatm  dépuis  la  pointe  du  jour  lafqu'à 
la  nu'u ,  avant  qu  ils  fufler.r  maitres  du  retranche-- 
-[iBent.  La  fortune  balança  plus  d'une  fois.  Lorlque 
nos- colonies  s'avancèrent  d'abord  pour  attaquer 
le  retranchement ,  Tavant  -  garde  fut  alfaillie  par 

-.4le  gros  pelotons  de  fpahis,  qui  s'étoient  cachés 
dans  les  brouâàilies  y  ôc  tpi'on  ne  put  éloigner  que 
•par  des  coups  de  cantons  charges  à  cartouches. 
Lorfqu'on  fut  à  la  portée  du  moufquet  f  les  janif--^ 
£dres  fortirent  du  retranchement &  .romberenc 
fur  notre  flanc  gauche ,  en  jettant  des  cris  affi*eux^ 
far  malheur ,  30a  recrues  fe  trouvoient  dans  cet 
ettdroit.  Peu.&ites  à  l'impétyolité  &  au  bruit  de- 
cette  attaque  ,  elles  fe  débandèrent,  &  mirent  une 
partie  du  corps  de  réferve  ea  confuâon^  mais  Ja^ 
dernière  divilioa  de  ce  c6rps  tint  ferme>  avança^- 
en  faifant  un  feu  terrible ,  donna  à  nos  gens  le 
tems  de  fe  former  de  nouveau ^  &  rétablit  ainfi  l& 

coml)^  De  plus  ^.les  Turcs*  ewwc  nmpriidcfflis^r 
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de  pouâer  leur  potirfutre  trop  ioîn  ^  &  ils  donne* 

rent,  par-là  ,  occafîon  au,  colonel  KHtfçhka,  dé- 
taché du  corps  du  général  de  WeiiTmann  ^  d'atta- 
tjuerle  retranchement  d'uaautre  côté ,  &  de  s'en  , 
emparer  fans  perte.  De  cette  manière ,  les  enne- 
mis fe  virent  entre  deux  feux ,  &  n'eurent  que 
le  tems  de  fe  jetter  dans  Siliflrie*  Cette  moAtàgne 
nous  a  coûté  300  hommes,  parmi  lefquels  J  offi- 
ciers d'une  bravoure  diAinguée  ;  les  Turcs  y  ont 
laiiTé  800  des  leurs.  Cependant ,  nos  troupes  n'ont 
pu  garder  ce  poile.  Les  cor.ps  détachés  trouvoienc 
par-tout  de  mauvais  chemins  ^  où  f  artillerie  &  les 
bagages  ne  pouvoient  pafîlr  ,  &  ils  rencontrèrent 
plufieurs  défilés,  où  ia  cavalerie  ne  put  marcher 
que  deuXide  front.  Le  grand --vîrii-  nous  aecabla 
<ie  détachemens ,  montant  enfemble  à  plus  de  ^7 
ïuiiieiiamniies,  l'élite  de  fon  armée,  &  la^plûparf, 
une  cavalerie  légère ,  dont  les  chevaux  ëtoieiil  £ail8 
à  fe  mettre  en  embufcade  dans  des  creux ,  derrière 
<iês  hauteur.s,  dans  des-  buifT^ns ,  &c*  Ils  nous  at« 
taquoient  ordinairement  en  AaRc^ou  à  dos^  &  , 
i]uoiqu'i!s  n'aient  remporté,  pas  même  une  feule 
fois,  quelqu'avantage  décifif ,  ik  réufîilToient  né- 
anmoins à  barafTer  nos  gens ,  que  les  mauvais  che- 
mins empêchoient  de  pourfuivre  lennemi». 

Après  avoir  ^xpolé  les  diâérens  obftacles  qui 
s'oppofoient  aiix  opérations  de  notre  armée  y  & 
rendu  compte  de  ladion  de  Siliftrie,  la  relation 
entre  dans  de  grands  détails  fur  celle  du  3  Juillet, 
près  de  Kaynardfchi ,  où  le  général  WeiAmami  a 
*  perdu  la  vie.  «  Ce  brave  général  (  dit  la  relatio»  ) 
ayant  fait  les  difpofmons  néceâàires  pour  s'aiTurer 
la  viâoire,  mit  toi-même^  t-'épée  à  la  main , 
a  la  tête  de  fes  troupes.  Cet  exemple  de  bravoure 
^toit  d'autant  plus  néceflairr,  que  le  corps  turc 
^eolt  de  moitié  fupérieur  en  nombre.  Il  étmt  com-  * 
gofé  de  rétitede  k  cavâlej:i;e  de  toute  rarm^^^ 
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àe  10  mille  dalkalitrchi  ou  volontaîrcs  à  pied,  les 
plus  braves  d  entre  les  foldacs  ouom.ins.  Les'  en- 
nemis  étorent  de  plus  mcôuragés  par  un  autre  mcK 

rif.  Nu  m  an-pacha ,  qui  les  comrnandoir ,  paflTc  chez 
^ux  pour  grand  altrologue  ^  il  leur  avoit  promis  la 
vîâoire  ^  &  cette  prédiâion  émit  regardée  comme 
un  oracle.  Ils  combattirent  donc  en  gens  afltirés 
du  fort.  Vers  la  fin  de  i'aâion  ,  4e  général  Weiil^ 
mana  tomba  dçvam  le  front  de  la  première  ligne. 
On  le  releva  dans  le  moment;  mais  il  n'étoit  dé- 
-jà  plus  ;i  une  balle  entrée  fous  le  bras  dans  la  pai*- 
*tnnè  ,  luV  av^oilt  percé  le  coeur;  Après  fa  mort ,  1* 
rprince  Gallitzin  prit  le  commandement,  &  acheva 
d'exécuter  les  deifeins  de  fon  valeureux  prédéce(^ 
4eur.  Les  Turcs  obligés ,  enfin ^  à  céder,  perdirent 
•3700  hommes,  leuf  camp  &  25  canons.  On  trou- 
-va  dans  ce  camp ,  a  drapeaux ,  deux  bâtocis  decom^ 
-mandement ,  3  àmbours  ,  a  timbales  ,  &c.  On 
cs'empara,  en  même  tems,de  la  chancellerie.  Par- 
-mi  les  papiers  qui  y  étoiem  ^  il  y  a  voit  une  lettre 
-originalé  du  grand -  vifir  à  Nu  man- pacha.  Il  lui 
recommandoit  de  prendre  les  Rufles  à  dos  >  tan- 
dis que  le  carpr  qm  étoit  à  Siliftrie  y  les  attaque^  . 
roit  de  front.  Si  vous  exécute[  (ajoutoit-il)  ce  que 
je  viens  de  vous  prescrire  y  pas  um  atne  infidèle  ne 
.nous  échappera^  pas  un  os  ne  fefàuvem;  mais  jî 
^vous  n^obéiJfe[  point  à  cet  ordre  y  tremble^  pour  la 
colère  du  Jukan  ,  nôtre  feigneur^  &  pour  les  jujies 

'ehâàmens  du  propheie.  Notre  perte  entu&mont6 

■  un  peu  au-delà  de  200».    '  *    '  - 

'«  '  La  relation  contient  enCuite  quelques  particu*- 

:  Jairttés  touchant  1er  combat  do^iHie  près  di^Turtu^ 

kay.  Fifulla-Sara,  qui  commandoic  les  ennemis, 
*  tua  d'un  coup  de  fabre,  à  la  vue  du  général- major 
Su^otov  y  'vin  iêrgent  d*otdomiance  nommé 

-  Corschkoy.  Dans  les  cinq  combats  qui  fe  font 

.^fis  iaos  intervalle  depuis  que  nos  uoupes  onfc 
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«i  paflT^  le  Danube ,  noué  avons  eu  en  tout  ,* 

I200  tués  ,  outre  pluiieurs  officiers  ou  foldats  ^ 
qui  foni:  morts  depuis  ce  tems ,  de  leurs  bleilûres^ 
particulièrement  ceux  qui  avoient  été  bleffés ,  prefî» 
que  tous  dangere-ifement ,  à  i  attaque  meurtrière 
de  la  montagne  près  de  Siliflrie*  Nous  avons  auffi 
lai^é  3  canons  enfoncés  dans  les  mauvais  chemins.  - 
L'ennemi ,  de  fon  côté ,  a  perdu ,  en  tout ,  plus  de 
5  mille  hommes^'  54  canons ,  38  bâtîuiens  chargés  ^ 
de  provifions ,  &c,  » 

•  A  la  ledure  de  cette  relation  ^  on  ne  peut 
s^empêcher  de  remarquer  que,  quels  que  foientles 
.moyens  dont  les  Turcs  le  font  fervisi  il  fufîît 

Qu'ils  foient  parvenus  à  leur  )>ut  >  qui  n'étoit  que  "  > 
'  fÉarréter  les  progrès  des  armes  rulles  ;  &  la  cox^ 
duite  du  grand-vifir  mérite  d'autai  r  plus  d'être  ad- 
mirée 9  qu  il  a  réniOTi  dans  ce  deifein ,  fans  hafar- 
der  au  fort  d'une  aâion  générale  le  falut  de  TenH 
pire  ottoman ,  qu'il  a  fiuvé ,  en  évitant  la  faute  de 
les  prédécefleurs.  Nos  officiers  même  rendent  juib-^ 
ce  à  Tennemi.  Lts  Turcs ,  difent-ils  dans  leurs  let^ 

très  particulières  ,  uni:  appris  de  nous  le  mener  de  ta 
guerre}  ils  attaquent  av^c  fur dans  ks  endroits 
Us  plus  foibles  j  la  plupart  du  tem9  €n  fane  y  ih 
ne  ccdcnt  plus  au  premier  choc  ,  comrrie  ils  faifoitnt 
ci-devant  j  dans  les  dernières  affaires  ^  ils  fe  font 
battus  à  toute  outrance  ;  la  cavalerie ,  repoujj'éc  ^  fois^ 
efi revenue  encore  une  cinquième  à  la  charge.  Ils  ont 
péché  feulement  par  trop  d'ardeur'^  car  lajeule  chofe 
qu^on  puijfi  leur  reprocher^  cUft  de  ne  pas  fçavoir 
.mafquer  leurs  manœuvres  :  on  voit  abord  uà  ils 
Jenaent  ;  &  alors  on  a  le  tems  de  les  recevoir  à  coup- 
de  cartouches ,  de  grenades ,  &c^ 

*  Selon  les  lettres  des  différentes  provinces  inté- 
rieures de  Vempire ,  la  récolte  y  a  étjé  très--belle, 
Sc/s"^  faite  partout  beaucoup  plutôt  qu^à  Vordà^ 
jaaire*  Il  ne  s'eû  pas  écoulé  cette  année  fan^»-*- 
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nés  entières  depuis  les  femailles  jufqu'à  la  moif«» 
.  fbn  ;  maturité  précoce ,  qui  a  été  crès-favorable  aux 

f)ayians.  Les  abeilles  n'ont  pas  moins  réufli ,  & 
e  miel ,  qui  eft  ufte  reâburce  précieufe  dans  les 
lieux  éloigné. des  grandes  villes^  a  été  trèa-aboiw 
dani*  ,  . 

SUEDE;" 

Stockholm  (  Août.")  Dans  unealTenî- 
biee  du  corps  de  ville  tenue ,  le  14  de  ce  mois^ 
le  ftadthalter  t>u  grand- gouverneur  ^  fie  les  ^  an^ 
ciens  de  la  bourgeoifie  avoient  réfolu  de  célébrer  , 
par  des  jéjouifTances  publiques ,  les  19 ,  ao  &  21 
de  ce  mois  ^  ranniverlaif^  de  la  révolution  diémo^ 
rable  qui  s'efl:  opérée  à  pareils  jours  de  Tannée 
dernière. ,  On  étoit  convenu  en  même  tems  que 
.  Tun  de  ces  jours  indiqué  par*  te  roi  ^  on  doxmeroit 
dans  la  grande  falle  de  l'hôtel-de-ville  ,  un  repas 
iplendide  ^  auquel  toute  la  famille  royale  feroit 
invitée  ;  que  tes  vaifleaux  du  port  fie  de  la  rade 
déployeroient  leurs  pavillons  &  banderoles  ;  qu'ils 
feroient  des  falves générales  de  leur  artillerie^  que 
le  corps  deia  bourgeoifie  à  pied  fis  à  cheval  pren?- 
droit  les  armes  &c.  En  conféquence  de  cette  ré-  ^ 
fblution  9  le  ftadthalter  fe  rendit  le  1$  à  Gripsi» 
faotm  pour  ot>teiâr ,  à  ce  fiijet ,  l'agrément  dv  roi- 
S.  M.  le  reçut  très-gracieufement  ;  &  après  lui 
avoir  marqué  combien  elle  étoit  fenfible  à  la  re* 
connoif&nce  dèfes  fidèles  fujets  ^  ellë  déclara  que> 
dans  les  circonftances  aéhielles,  ou  malgré  fes  foins, 
la  mifere  affligeoit  encore  une  partie  de  fonpeur 
ple ,  elle  iie  pôtivoit  autorifer  xles  dépenfes  qiii 
ji'avcnent  pour  objet  que  fa  perfonne,  &  qu'il  lui 
feroit  infimment  plus  agréable  de  les  voir  einplo- 
yées  au  foukgement  desf  indigens.  M.  ajouta 
qu'en  témoignage  de  fa  joie  pour  le  rétabliflement 
ëe  k  vraie  Uberté  fie  dçs  .droits  de  la  nation  ^  eUe 

-  -  ^ 
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ferait  diftnb'fiei*  aux  pauvres  deStockfaohiréo  mille 
liv..  de  farine ,  &  donneroit  à  la  nouvelle  maifon 
publique  de  travail  la  mîHe  thalers ,  inoouoje  de 
cuivre.  La  reine  douairière  applaudit  aux  vues  de 
fon  augufte  fils  ,  &  y  concourut  par  une  femme 
de  lo  mille  thalers.  Le  magiilrat  de  cette  vii.le  fut 
à-peine  informé  dfe  l'intœtipijç  du  roi ,  qu'il  def- 
tina  pour  le  même  objet  Q  mille  thalers ,  monnoie 
de  cni/vre.  Lesr  prépiu-atifs  de  réjojuiflaiKes  furent 
interrompus  ;  on  s  eft  borné  à  chanter ,  le  diman- 
che aa  j  le  Tc^Dcum  dans  toutes  les  églifes  ,  ei| 
aâioiis  de  grâces  de  Theureufe  révolution.  Le  mê-» 
me  jour ,  après  le  fervice  divin ,  le  grand  gouver- 
neur fit  exécuter  un  grand  concert^  dans  la  falle 
de  l'ordre  équeftre ,  au  pf  ofit  de  la  maifon  de  tra<- 
vail ,  &  l'on  donna  un  grand  repas  à  490  pauvres 
de  cet  atteher  public.  Les  fociétés  particulières  fe 
font  raiTemblées  pendant  ced  trois  jours  y  &  fe  font 
tégalées  réciproquement  ;  l'union  &:  rallégrefle  ont 
prelidé  à  ces  feiliixs.  11  y  eut ,  le  19 ,  à  Grips* 
lioime  une  fête  qui  avoit  été  préparée-dans  le  plu$ 
grand  fecret  par  le  duc  d'Oftrogothie  ,     qui  fur* 
^vit  très- agréablement  le  roi  ^  h  famille  royale«  ^ 
*   S.  ML  vieot  d'approuver  la  râbjution  prife  pav 
corps' de  ville  d'accorder  au  baron  Charles  de 
Sparre  »  grand  iladthalter  de  cette  ville ,  une  fom-p  . 
me  annuelle  de  3  mille  thalers^  monnaie  d^rgent  > 
•pour  l'entretien  de  ft  table ,  à  compter  du  l  Juillet 
dernier.  Tous  les  prédécefleurs  du  baron  de  Spar-f 
jre  anroient  joui  de  cette  gratification  9  qui 
primée  par  la  dernière  diète. 
'  Le  roi^  pour  faciliter  les  &cours  aux  habitais  de 
la  campagne  pendant  lefurs  maladies.^  vient  d'aug-* 
menter  le  nombre  des  médecins ,  qui  doivent  s'é- 
tablir dans  différens  ViÙi^es;  tl  leur  donne  à  chacun 
<oodahl»s,monn<aSiPd%^nt,  de  penfion.  Ces 
Médecins  font?  chargéis  d.ins  le  loifir  que  leur  laif-»  • 

feat  kuis  f onâions^  d  iailruu:e  gratis  les  iages-feoi; 
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«ne»;    4e  firêîdef  à  tetirft  tntvaux      tê  eif  yJk 

il  y  auroit  le  moindre  rifque ,  tant  par  rapport  aux 
circondances  de  VenfaïUeinent^qu'à  l'ignorance  des 
accoucheuies.  Les  gens  de  ta  campagne  ne  payeront 
pour  ces  fervices  aucune  rétribution.  Le  roi  a  auf-- 
il  accordé 4  penftons  de4oorixdahL ,  monnoied'aiv 
«m  chacune,  à  uti  pareil  nombre  de  médecins,  qui 
1er  ont  chargés  de  foigner  les  pauvres ,  fans  en  rien 
exiger.   ^  • 

La  nuit  du  23  au  24 ,  le  roi  pafla  pàr  cette  ca- 
pitale y  allant  à  Ulrichsdahl ,  prendre  congé  de  la 
reine  (on  époufe  ;  S.  M.  fe  rendit  le  ^4,  à  Swartfioj 
près  de  la  reine  douariere  ,  retourna  le  a^f  à  Grip»- 
holm,  &  prit ,  le  28,  la  route  des  provinces  nté- 
ridionales,  du  royaume.  Les^  fénateurs  comtes  de 
Lieven  &  Ulric  Schefïbr  font  de  ce  voyage. 


des  emplois  militaires ,  quila  trouvée  établie  à  foii: 

avénemént  au  trône;  mais  S  M.  voulant  fûre 
tourner  cet  ufage  abufif  au  bien  de  fon  fervice 
elte  a  ordonné  que  les  fennnès  provenant 'de  cetf 
fortes  de  ventes,  foicnt  ver  fées  dans  'a  cjifTe  mi- 
litaire ,  pour  être  employées  à  faire  d^spenfions 
aux  officiers  qui  demandent  letiC  retraite  après  kVtAt 
fervi  le  tems  prefcrit  par  les  ordonnances,  S.  M; 
excepte  néanmoins  de  cette  vénalité  ^tous  les  em- 
plois appellés  de  ùônfiancc  y  dont  eMe  fe  réfervc  fa 
nomination  ;  de  Torte  que  ceux  à  qui  elle  jugera 
à  propos  d'en  accorder,  jouiront  de  la  ditUndion 
flatteufe  qui  doit  être  partout  Je  prix  du  mérire*fie 
destalcns*  Tel  eft  l'ePprir  de  l'ordonnance  (ânnon* 
cée  dans  la  dernière  quinz,  pag.  lO  On  s'étoit  d'a- 
bord trompé  fiir  fon  objet  ^  en  difant  que  le  rpî 
s'étoit  réfervé  la  nomination  de  tous  lés  emploi^ 
de  fon  armée,  il  fuffit  que  les  fujets  qui  fe  pré^i 
lèntènt  pour  remplir  le^  places  qui  s'achètent 
ayant  l'agrément  du  roi).C«te  ordonnance  feifle' 


,  Le  roi  n'a  pas  jugé  à 


d'abolir  la  vénalité 


tacore  à'  d^firer  aux  écrangers^i  ce  ^u'jm  enttoé 
en  Suéde  par  emplois  de  confiance*  <  : 

L*efprit  de  bienfaîfance  &  d'humanité  fe  répand 
de  plus  en  plus  dans  ce  royaume.  Le  Sx.  Sahlgreeii , 
dirçâeur  de  la  compagnie  des  Indes,  a  deftiné  une 
fomme  de  50  nnlte  thalers  ,  monnaie  d'argent  , 
pour  récompenler  les  travaiu  du  citoyen  qui  ^  au 
jugement  de  l'académie ,  aiif  a  fait  le  plus  de  pror 
grès  dans  la  culture  des  terres ,  des  fruirs  t>LC.  Le 
Sr.  Simon  Oedraan  ,  négociant ,  mort  depuis  peu 
à  Gefle ,  a  laifTë  70  mille  thalers,  monnote  de  cuw 
vre  ,  pour  y  établir  une  maifon  dcflinée  à  fervir 
d'afile  aux  orphelins. 

On  commence  à  reifentir  ici  les  heureux  effets 
de  l'abondante  récolte  qui  s'efl  faite  dans  toutes  les 
provinces  du  royaume*  Le  tonneau  de  feigle  y  qui 
«outoit  a5  thaierSy  monnoie  d'argent^  nefe  vend 
plus  aujourd'hui  que  la  thalers.  Comme  il  feroit 
dangereux  que  le  prix  en  baiflât  encore ,  parceque 
les  payfans  fe  trouveroient  dans  VimpoIUbilité  de . 
payer  les  impôts ,  le  gouvernement  a  donné  or^ 
dre  de  remplir  les  magazins  publics  de  cette  den- 
i:ée  au  prix  de  la  thalers,  dans  le  iieirein  de  I4 
revendre  ,  pour  la  même  valeur ,  à  ceux  qui  vou-^ 
firont  fi'ea  pourvoir  dans  la  fuite. 

DAN£MARCK.  r 

Copenhague  (ie  5  Septembre.  )  Le  baron  d^ 
Saldern  »  confèiller-privé  de  l'impératrice  de  Ruf< 
fie,  arriva  ici ,  le  14  du  mois  dernier,  venant  de 
Crondadt)  à  bord  de  la  frégate  du  roi  la  Chrif^ 
tianfoè.  Il  a  eu  pluiieurs  conférences  avec  les  mi-* 
niftres  du  rei  pendant  fon  féjour  ici.  Le  ay ,  il 
prit  congé  du  roi  &  de  la  famille  royale  ,  &  le 
a8  y  il  partit  nour  {%  rendre  à  Kiel  par  terre  :  fef 
écjuipages  y  leront  tranfportés  par  eau.  On  con- 
tinue d'aiTurer  que  ce  feigneur  paiTt  au  fervice  de 
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notre  ebur  V  quî  dlfpofera  en  fa  Àveur  cla  goift^ 
venienient  du  Homàtu^ 

Le  roi  a  fait  une  grande  promotion  ,  à  Tocca- 
fion  du  jour  anniverfaire  de  la  mifCmce  detaret- 
'lté  JuUe*  Marie.  S*  M.  a  décoré ,  le  Sr.  Jeati  Sîmc^ 
lin  ,  envoyé  extraordinaire  deRuflie,  des  marque^ 
de  Tordre  de  l^nnebrbg.  On  a  établi^  le  mêinp 
jour ,  dans  cette  capïtàle  une  édole  de  eorifimerce-^ 
dont  le  Sr.  Hoick  ,  agent ,  a  été  nommé  direfteur. 
Le  plan  de  cette  coiutitution  fera  bientôt  rendu 
public. 

Notre  efcadre ,  qui  eft  encore  à  la  rade ,  offre  vA 
fpeflacle  agréable  &  galant  :  on  y  donne  fréquem* 
ment  des  fêtes  aux  dames  démette  capitalé  y  qui  pi^ 
roi&nt  prendre  beaucoûp  de  ptaifir  à  danter  fut 
les  vai/feaux  du  roi.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  lek 
différentes  conjedures  au*on  avoit  formées  fur  la 
dêiHnation  de  cette  efeadre ,  n'étoient  pas  fondées 
ou  que  les  circonllances  y  ont  apporté  du  chan«* 
gement.  '  ' 

-  IVeft  encore  arrivé,  te 30^  3  frégates  roiTes,  qiii 
font  entrées  en  rade.  Elles  viennent  d'Archangelv 
-Suivant  leur  rapport  y  on  venoit  de  lancer  à  leau 
êaths  te  port  de  cette  ville ,  un  vaifleau  de  guerre  ^ 
&  il  y  en  avoit  encore  trois  fur  les  chantiers  ,  dont 
la  conflruâion  étoit  pxefque  achevée.  ' 

On  parle  dé  nouveaux  changemens  qui  doivent  . 
fe  faire  ici,  &  qui  font,  dit-on,  de  la  plus  gran- 
de impomnce.  On  les  attend  avec  aflez  d'indiffé- 
rence,  parCeque  les  révolutions  n'étonnent  phis^ 
quand  elles  font  ft  fréquentes. 

Le  minifterea  ordonné  de  conftruire ,  en  fix  dif- 
férens  endroits  des  états  duxoi^  des  obfervatoires; 
à  chacun-  desquels  il  y  aura  un  aikonome ,  chargé^ 
de  faire  des  obfcrvations  exaâes  fur  les  mouvemens 
des  corps  céleftes ,  la  température  des  faifoQS ,  la 
variation  des  vénts  ^  des  marées ,  &c.  Si  tous  leà 
itàts  prenoient  d^  pareils  arrangemens on  parvicr^- 
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droit  bientôt  à  perfeôionner  :  entièrement  l'auro* 
nomie  y  oui  a  déjà  tâit  d^M  ce^  fiecle  des  progrès 
.plus  conudérafc^s  quWeuae  autre  fcience.  Un  de 
ces  fix  obfervatoires  fera  conftruit  à  WardhuSjà  l'cx- 
,trénûc^^e  la  Laponje,  &ruu  des  endroics  bâbi(^ 
le  plus  près  du  pple.  '  ,  •  /   ^  .  , 

-  On  a  fait  dans  Téglife  de  Solum  .  au  diftriâ  in- 
férieur de  ïeUeiparken^  d^s  le  bailliage  de  Bracf* 
berg ,  une  cérémonie  qût  mérite*  d'être  rapportée^ 
"Un  Tiabitant  de  ce  village  nommé  André' Aajold- 
fen  Rûupcved ,  à  force  de  foins  &  d'alTiduité  ,  e/l 

f arvenu  a  aœélioreFCûAfidéi'ablemenr  fa  ferme  ^  Si 
lui  faire^i^uire)  une  grande  quantité  de  grtînr; 
mais,  regardant  fon  état  comme  un  des  plus  pro- 
pres à  êcre  le  bienfaiteur  de  la  fociété ,  -îliti'a  pas  ^ 
^outu -profiter  lui  feul  dû  fruit  de  fes  travaux.  Pen« 
dant  la  dernière  difcrte ,  on  lui  propofa  d'ache- 
ter toutes  les  provilians  à  un  prix  exorbitant  j 
il  le  refuia^  &  les  difiribua  à  un  taux  très-mo-P 
dique  à  fes  vciriiis  indigens.  Le  roi  a  voulu  ré-# 
ICompenfer  avec  é«^lat  ce  déûntér^liemem  ,  mal-^ 
heureufement  plus  fréquent  dans  les  claflès  infé« 
rieures  de  citoyens,  q^e  dans  celles  que  leurs  ri*- 
cbeiTes  ,meuem  à  portée  de  foulager  l'humanité» 
X*e  dimanche ,  i  Août  y  toute  là  communauté  étant 
alfemblee  dan^  Téglife  ,  le  vSr.  Adcicr ,  bailli  du 
d&Ariâ ,  irenut  à  cet  agriculteur^  de  la  part  de  ii. 
une  grande  médaille  d'argent  y  z^ee  une  lettre  écrf«i 
te  de  la  propre  main  du  prince  Frédci ic.  Avant 
que  de  lui  rendre  cette  lettre  ,  il. en  fit  leâure^ 
toute  Taflemblée ,  âc-iiten  m£me  temsun  difcours^ . 
pour  exciter  tous  les  afliftans  à  imiter  l'exemple 
pe  ce  vertueux  copcitoyen.  Enfuite  le  Sr.  Adeler 
donna  un  grand  repas  au  Sr.  Roiigtved  &  aux  prîn^ 
cipales  perfonnes  de  la  communauté.  Si  lesrécom* 
penfes  étoient  toujours  le  prix  de  Tindullrie  &.de 
la  généralité  »  la  pratique  de  ces  vertus  feroit  cerr 
«Ùoemêncinodiisrare^  L'agriculture  futtout  feroit 
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eneoôragëe^      pjrorpérité  inÛamnt  fiif  toute  II 

fociété*  * 

La  récolte  a  été  des  plus  belles  dans  toute  1^  24^ 
lande  9  où  faboixbnce  vient  enfin  de  (ùecé(ter  à  une 

longue  difette  :  il  en  eft  de  même  dans  tout  le 
iiord«  On  niandede  Dr^men  en  Norw^e^  que  lé. 
j  9alrnôis  tlbrnîer^  oh^avoir  déjà  commencé  è^cou^ 
pfer  le  froment  ,  tandis  qu'au  mois  d'Oftobre  dé 
rànnée  dernière  ce  grain  y  étoit  encoi?e  verd.  Ja- 
ihats  Tété  n^y  phis  tavtnrable  pour  fertilifer 
la  terre  ;  les  chaleurs  &  les  pluies  qui  s'y  fuccé*i 
doient  à  propo*^  fembloicnt  fe  difputer  Tavanta^ 
ge  de  Êàte  éckirè  it?  iba  fein  les  plus  M>ondAitCt 
rxchelles.  '     —  *   *  •  * 

£]Ctra)t  pune  lettre  d'Âalbourg  dans  la  prefqu'ine^ 
.de  Jutlaude .  du  %K  Août. 

C^ejïprefque  un  phénomène  dans  ce.pay  s  quedevaif^. 
lies  lùUff  ^  O'    entendre  pdrtèrde  Uun  ravages;  çim. 
vtetutepettdant  â^tAvàir  quelquis^ns  fur  nos  fronciez 
res  du  èoté  du  duché  df^^^chleswig  ;  ils  ont  emporté  . . 
Ifeaucoup  de  chiens jikii  étoientà  la  chaîne,  &  d^au4 
très  <jp$i  étoiehteii  upefiéi  Vfi  garde-^bûis  de  Sckdé^  - 
Bourg  a  eu  le  bonheur  d^en  tuer  trois  ;  depuis  ce  tems^ 
en,  n'en  a pli^s  vu  dans  la  campagne  /  mais  comme  orw 
entend  mcort  des  hufiem^hk  ierhbies  dans  lesforéÉrj 
an  va  prendre  les  rnéfures  nécèffaires  pour  exterminer*: 
tous  ceux  qui  sy  font  réfugiés  ,  enfemîantlepajihge 

Jeroii'd^ autant  plus^Uflkgçreux  de  ne  point  arrêter  lei 
maldansfon  origine  ^qt^ ici  ^€(mp,e  dans  tout  Le  Da^ 
àemarckj  le  hé^ail  yH  '^  ioht  terhs  daris  les  tàinpai 
gnes  &  dans 'les  bois  ;  et  qùi  fdit  que  les  épi^oode^ 
Jbtit  fréqucritçs  (y  meiirtfiercs  t^kez  nçusj  f  i 
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içL  MsMtxA^ppsfkent  de  no&proviqoe^^  qui  iiepui|^~ 
Il  iongtems  fixe  Tattention  de  touté  l'Europe^ 
feroit  déjà  terminée,  fi  les  vues  particulières  des 
délég^  n'eo  euifent  recardé  la  cpoclufion.  La 
plùpart  d'^entirVuX)  avant  'que  de  confentk  à  ce 
partage^  exigent  que  Ton  règle  la  future  confli- 
tutiQp.  de  r^t  9,^ui  doit  leui;  affurer  la  {uiijSanie  . 
fouy^aine,  qu'ils  ont  déj^  ufurpée.  en  partie  >  8c 
qu'ils  regardent  comme  une  récompenfe  due  à 
leur  dévouement  ^ux  volontés  des  3  cours  alliées» 
âii\^ntreprojetyradnùm(lfationde  la  république 
feroit  confiée ,  non  au  roi ,  ni  au  fénat ,  mais  à 
Hj^  ^onf^  pecm^pent ,  entre  les  maias  duquel^ 
rifideroît  le  poiiVoir  légïfiatif.  C'eft  dans  «eis  vitôf^ 
^ue.les  délégués  remirent,  le  14  de  ce  mois,  aux 
tro^s  miniilres  une  note  ^  dans  laquelle  ils  deman-^ 
*^nt  que  les  trois  cours-uiîîes  garantUTent  la  nou- 
velle forme  de  gouvernement  qui  fera  arrêtée 
g^r  [a  délégation,  &  confirmée  par  la  diète ,  avant^ 
qv^m.  leux.  faflçvW  ceflion  à^s,  provinces  dont  et», 
1^  fe.  {pBf.  emparées*  Tous,  ûis  délégués  que  le. 
Sr.  Maflalski,  evcque  de  Wilna ,  a  entraînés  dam^ 
ibn.  wrti ,  ont  menacé  de  protefter  contre  tout  ce 

3ue  la  délégation  aura  décidé  \  û  on  ne  leur  accor«* 
^e  pas  cet  article,  fur  lequel  ils  infiftent  avec  tant 
^.fiiiâleiîr,  Cta  fç^iç.a^/préfexij  que  c'eû  pour  le 
ili^me  objet  que  |e  prince  ^ntom^  Czetwçrty  nski^. 
nonce  de  Braclaws  ^  a  doniné  la  proteftation  dont 
ig^^  avons  parlé  ;  &:  IJoii^R'gij.eft  point,  furpris  ^ 
puifqtA|i,eft  dans  1^^  plu^  intiipe  liaiion  ftvçc  Té^ 
ifàque  de  Wilna  ;  il  a  préféhté  cette  pièce  au  grod 
4e,  Warfovie>  où  Ton  a  rçfuféde  la  recevoir  ;.ce^ 
d^tfimùsx4  i  fàtc  imprimer»! 

Il  eft  probable  qu'elle  contient  aulîî  quelques  ar--' 
licles  contraires  aux  vues  du  baron  de  Rewitzki;^ 

Euifque  ce  minii^q^  ff  ^  une  r^onfe,  dans 
iquelleil  cite  15  points  de  huflité  de  cette  pro« 

#tepift  Qwiq\i'il.€»/gi^,^le  projet  4^4*^^^ 
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•onfeil  fuprêrfte  &  permanent ,  a  beaucoup  de  pir-- 
tiiaQs ,  tous  ennemis  de  la  puilT^nc^  royale  ^  & 
entre  lesquels  on  compte  les  princes  Sulkowski. 
Ceux  qui  paroifîent  décidés  à  s'y  oppofer,  font  le 
{»rince  CzartorynsJuy  grand  chancelier  ^  &  le-prio* 
'  ce  Lubomirsia  ,  grand  maréchal  de  la .  couroanç^ 
Les  premiers  membres  de  ce  confeii  extraordi- 
naire^ qu'on  cherche  à  élever  fur,  les  débris  du 
trône  &  de  la  liberté  polonoife)  feront  3  ëvêques^ 
8  fénateurs  féculiers  ,  &  le  comte  Poninski,  ma- 
réchal de  ia  confédération^  ces  prélats  &:  ces  iér 
nateuis  font. connus  par  le  ppuyoir. qu'ils  fe  fon^ 
,  '    arrogé  ;  il  eft  tel  qu  ils  difpofent  déjà  des  prin- 
:^ip^les  plaçes  de  la  républic^e»  Les  vrais  Polo^ 
aots  e/béroient  qu'il .  pourvoit  réfultec  wr  l>ieî| 
des  malneurs  même  de  la  Pologne ,  celui  de  met- 
tre un  frein  à  rambition  des  grands ,  &  de  pré^ 
ovenir  les  divifions  inteilines  qui^  dans  tous  les 
'    jtems  ,  ont  déchiré  le  royaumes  ;  maïs  la  nouvelle 
^    forme  de  gouvernement  projettée,  loin  de  faire 
xefier  ces  délbrdres4.{i^  ieryira,,£ms  doute^qu'^ 
Jes  augmenter.  - 

Dans  la  féance  àxx  Ï4 ,  le  baron  de  Rewitzki 
remit*en  ^lélibération  les  prétentions  de  fa  cour* 
Quelques  délégués ,  loin  de  confentir  à  les  xecon** 
noître  fondées ,  furent  d'avis  qu'il  falloit  produi- 
ffe  les  prétentions,  de  la  république  fur .  quelques 
^iifiriâs  de  la  Hongrie  ;  ils.  ajoucerent  que  quoi- 
:que  la  nation  fut  dans  l'impuifTance  de  faire  va- 
4oir.r^. droite  ^       état  de  foibleiTe  même  é^oit 
4uie  raifcm  de  plus  pour  les  mânifeiler  à  toute 
Veurope»  Cette  opinion  trouva  peu  de  partions  ; 
i9p4':^bandonna  ^  pour  ep  agixer  dp,  moips  patriop 
;tique$  far  la'n0ttvellé.  forme  de  jgouvernement  ;  u 
eut,  à  cette  ôccafion^  de  vite  débatis.,  qui  jcys 
^qirept  qu'en  prorogeant  l'aflemblée  au  .aj.  |  / 
r,î.  Ce  jour-là,  le  baron  de  ,I^ew.itzki ,  qui  ^o]x 
\  jsm  ^en  ii|age  tous  les  mojejus  polTibles  pour  le? 
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fer  lès  difficultés  qu'on  oppofbîtl  fa  négociation  J 
jparvint,  (înon  à  la  terminer,  ducnoins  à  Tavancer 
beaucoup.  Le  traité  avec  la  cour  de  Vienne,  oth 
^et  principal  de  cette  féance,  fut  accepré;  mais  il 
né^fiit  figné  préliminairement  que  par  M.  Oft 
tt:o^ki,  prince-'évêque  de  Cujavie  &  prient 
de  la  délégation  ;  le  biron  de  Rewiczki  donna  un 
Téverfal  dans  lequel  il  eft  dir  que  ce  traité  n'au- 
ra fon  entière  validité ,  que  lorfque  tous  les  autres 
délégués  l'auront  figne ,  &  que  TafFaire  du  par» 
tage  aura  été  rf^glée  avec  Its  deux  autres  puinan- 
ce$.  Le  a  5  ,  ce  miniûre ,  accompagné- du  général 
•^e  Richecourt  ,  prit  la  route  de  Zamofc  y  pour  y 

Sïéfenter  ce  traité  à  l'empereur ,  &  lui  faire  part 
tt  Ifucdès  de  fes  n^oçiations.  * 
"  Le  même  jour  23  ,  le  baron  de  Stackélberg, 
tnînîftre  de  Ru/Tie  y  entama  fes  négociations  aveo 
la  délégation  ;  éUe^  furent  continuées  ^  les  (Se 
a6.  Des  qu'elles  feront  terminées  ,  on  paflera 
à  Texamen  des  prétentions  de  la  cour  de  Ber- 
lin. Ces  prétentions  of&iroht  Une  difcnflion  très^ 
épineufe  ,  furtout ,  par  rapport  aux  villes  de  Dant- 
2ig  &  de  Thorn.  Les  difficultés  s*accroîtront  en- 
core bien  davantage  ^  s'il  eà  Vfai ,  cdmme  ofc 
Taflure ,  que  le  roi  de  PrufTe  ,  voulant  étendre 
"àe  plus  en  plus  fa  puifTance  dans  lés  pays  voi- 
fins  de  la  Baltique' y  a  deilein  de  faire  valoir  dé 
"^nou veaux  droits  fur  les  duchés  de  fcourlande  & 
"dé  Sèmigalle,  ainfi  que  fur  la  Samogitie.  Malgré 
^tes^  obilacles  y  le  baron  de  Lenjrulus  &  le  St.  Be* 
noit  fe flattent,  dit-on  ,  que  les  ailiiires  de  leut 
•cour  ferbntterminées.  en  moins  de  qilatre  jours* 
Xés  efforts  réunis  des  trois  miniftres  &  le  oeu 
*d'unanimit#  quit  règnë  entré  les  dél^ués,  tom 
îpYéfymef  que  les  prétentions  refpeâivès  des  trois 
^couVfi^  feront  définitivement  réglées  pour  la  mi- 
''Sè^<ihÀrti  'îï  n'eti  eft  pasrde  même  à  Fégard  de 
V^^^  d^i  diifidens  ^  les  trois  miiliftces^  ^arf^te*^^ 
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inei)t.,d'^c<^d  quant  au  traké  de  partage  ,  font 
fur  ce  pçiiit'd'opiniaiLdî^rente*  La  cour  de  RuC- 

fie  influe  fiir  une  entière  liberté  pour  les  difll- 
deiiç ,  &  i:elle  de  Vieni^e  prétend  ^qu'on  ne  doit 
leur  aQÎprâer  d'$ii.tres  privilèges  que  ceux  dont-  ' 

revint  de  Zatno(c; 
lionneur  de  rendre  fe^ 

^Voirs  a  Yemp 

'  Le  comte  de  Poninski ,  maréchîl  de  h  confé- 
^i^ationj  ét^ntdangereufenaerit  maî.^de  depuis  quel^ 
<pies  fours,  le  pnnce  Martirt  Lubomirski  reropiit^y 
par  viterim ,  les  fônftipns  de  cette  charge  ;  ce  qui 
ne.  plaît  p^as  au  plus  grand  nombre^ des  féoateiU'S» 

'  Lâ^ientencé  prdnoficée ,  le  9  de  ce  mois ,  con«- 
tre  les  régicides ,  ne  fut  publiée  que  le  a8.  En  voi-» 
ci  les  principaux  articles. 

,^^uhwS'à/y  S&awittski\  Lukawski  &  Cybulski 
font  coAUamnis  à  perdre  à  avoir 

•  cnùiif't  la  tùe  tranchée  .  leurs  corps  mis  en  quar^ 
ngK^  & ^p.Vî  S«f  ^tùrs  ffiembres  auront  été  éx^ 
pôfés pendani  un  xtrtàin*  térns  y  ' on  ies  i^ruîera 
les  cendres  feront  jettées  au  vent  :  mais  ,  comm^ 
.  Tulawski  &  Strawinski  n'ont  pu  encore  être  faijîs  , 
'mettra  la  fenunce.à  leur  égard  en  exécution  ^  dès 
qu^on  pourra  s^ajfarer  de  leurs  perfonne^.  En  att/en-^ 
fiant  j  tèur^^  noms  feront  affichés^  au  gile% 
^  Kuifnà  du  Kojîhski  obtietït  la  'remijjiori  dés'pei^ 
nés  dues  à  fbn  crime  ^  mais  il  ejï  banni  delà  Po'-^ 
lûgne  &  de  toute>s  les  ^oyinces  gui  en  dépendent  p 
fous  peiîié'de  la  vie.,' 

-OJfenberg  ou  Frankénlerg&'  Pefiynsld  ayant  été 
forcés  de  gafticiper^  à  Ventreprife ,  font  condamnést. 
àux^^  dans  Ut 

jfçjfere^e  de  Kamirtleâ.  ''^  '       .  '    -  •* 

ta  femme  de  Lukai^'ski  doit  être  enfermée  pendant 

g  ans ,  dans  une  maifon  de  force  ^  après  lequel  tems^ 

elle  ferfi  barinie  à  pefpétuité  du  royaume.  ^ 
Septembre B  i3JS*      ^W/ij.  B 
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Zembrieski  (  ou  Ztmbruiki  ) ,  quravoit  été  aecuJP- 


voir  autrement  égard  à  et  qu^il  a  allégué  à  ce  fujet: 
an  ca^  qu^il  prête  et  ferment  ,  il  eji  mis  hors  fie 
4ouri  condamné  cependant,  à  être  mis  aux  art&s 
pour  un  an,  parcequ^ après  la  perpétration  du  cri-* 
me ,  Strawinski  &  lAïkawslU  ont  été  che^  lui  ^  fani 
qfd  'il  les .  ait  dénoncés^ 

Tous  ces  criminels  ^  Jans  aucune  exception  y  hor^ 
mis  Ku^ma  ou  Kofnski ,  fonc^  déclarés  infâmes  §r 
déchus  de  tou^  hotin^urs  &  privilèges  ,  leurs  iiènif 
covfifqués ,  leur poflérifé  dépottillée  de  nohleJfc,  fans 
pouvoir  jamais  V acquérir  de  nouveau ,  &c. 

Ce  Mcret  fera  envoyé  et  tous  les  grods  du  royauA 
tp.e  ^  pQury  être  gard^&  enregljfré. 
.  On  croit  qûe  Texécution  de  cette  fentence  n'au? 
ra  lieu  que  vers  le  lO  de  Septembre.  Ôn  ignore  la- 
qtuTe  de  ce  retardement,  Q)n  allure  qju^il  a  étëaflfignf 
à  Kuzma  6  ducats  par  mois  pour  fa  fubfïllance'^ 
4ont  4  feront  p^y^.pair  le  roi  >  &  les  a  autres 
la  république,  '  /  v       /  J 

Les  troupes  rulTes,  qui  sVtoîent  mifes  en  marcbe 
vjer*lc^  frontières  de  T^urquie^,  ont  reçu  contre- 
ordre,  &,fe  font  arrêtées  en  route.  Le  généraîBi^ 
bikow,  qui  en  eft  le  commandant  en  chef,  erfeh- 
.core  icL  De  tout  le  corps  de  cette  nation  qui  a 
câxn()é  pendaiat  quelque  tcms  près  de  Prag  ,  U 
Ve  rèffe  que  le  régiment  de  NJeflelbourg ,  infant 
terie,  qui  cft^  entré  dans  cette  capitale  ,  pour  eii' 
furrnyr  la  g^rnilbn  avec  les-  huflàrds  de  J^re^tz» 
.  r^uivant  les  lettres  de  Çaun,t)WKo1i^no,  çn  UX 
thuanie,  en  date  à\\  o6  Àoftt^  les  troupes  rufl% 
.q^i.oi^t  erc  jufqu'ici  en  Livonie,  font  entrées  daha 
le  grand-duche.  Le  gfi.éral  Rzex^skoy  ,  qui  les 
'commande,  efl:  à  Gro^îno,  Çc  la  légion  de  Péterfî- 
^  ;urg  f^a  xCpdMÏe  à  Wil»a,  Gf pdno  •  ]^.ieirwil^# 


«-,         T  *  ^  ■  •  ^-  ,  \   ^  \ 

Sltick ,  &  dans  t^s  autres  principales  places  de  \% 
Citfauanie,  Le  majQiî  4e  J^ablén  éix>ic  entrd  à  Caui| 
ayec  500  hommé^,  &:  avoit  iié  remplacé  iBjiusk^ 
en  Courlande ,  par  un  détachement  de  troupes  lét 
gerçs  ;  inaî$  OB  croit  point  iju'outre  ccs^cdrpsY 
il  y  arriva  ^  ncmyeilêis  troupes  île  la  Aui&e.  ^ 
On  apprend  aue  le  grand- vifir  s^eft  avancé,  Zf\ 
vec  tdutçs^  fes  torces  ^  ^  Stambgjiil  à  R^igrad^ 
dû  ïî  a' pri^  une  poison  ttès  r*  Waxiugede* 
îîouvelJes  de  Tarmée  rufle  deviennent  rares,  & 

.  croit  <iue  c'eft  parcequ  il  n'y  ei^^a  pas  de  bon- 
ites \  dtmner.  On  fifÀt  jfeuleiiient  mi^  le  feidt^mat 
ri^hâl  dé  Romanzow  avoit  établi  ion  quartier  gé- 
hâaJ  à  Jalonitz,  qui  rfeft  qu'à  4  milles  du  Danu^ 
be  ^  &  que  i^t  4iviûon  que  commandoit  le  gënén 
rat  Veimnanii ,  a  pour  chef  le  général  Rdzer#  • 
Les  anciens  confédérés  de  Bar  qui  errent  aftuel- 
lemeiit  dans  ks  pays  étrangers .  font  d  peudiipo^ 
Sfe^à  envoyer  ici  léiir  aâe  de  mumifllon,  en  coorf 
fôrraité  des  univerfaux  rendus  par  la  confédéra-r 
t^n  aftuelte ,  qu'ils,  viennent  de  pu^er  un  nôur 
^èau  oian^  dont  jon  yoit  ia.  des  «c<^ne8  y  îl& 
"déclarent  illégal  &  nul  tout  ce  qui  a  été  ordonné 
ôu  âatué  par  la  diète  confédérée  &  par  la  délég^ 
tk»  qu'eue  a  ^K^lie» 

'  Leopol  ^Uxs  jfijo/k.  )  4u.^age'jde  Tempef^ 
tfûr  doniB^  cotte  ville ,  d^s  pnncifiaw  toify^ 
.  iiÉgoçue  fài  préfênta  une  efpece  de  cachet  è/ «leujs 
fîtes,  fur  Tune  defquejles  il  avoit  gravé  la  date  dfl?  - 
f  arrivée  de  S.  M«  L'emj^J^eur  et)  fut- A;iati$fait^ 
M'fllm  dttdp  graver  la  ville  de  Tautre  côté,  & 
de  lui  rémettre  c^t  ouvrage  à  fon  retour.  Ce  juif 
travaille  à  cette  ^^K^(;e  avep4'^y|ant  plus  de  zele^ 
qii^il  fe  flatte  récooijpêofè  propeimofmé<5 

feropcrçur  eft  attendu  ici  pour  le  1 5  Septembi-e  J 
«nr  dit  que  S.  M.  Ip.  y  r^ces^fa^  Ji^  fer^PW  4^64éUj 
Jé  de  ies  nouveaux  fiijets/ '    '  ^  * 

B  a 

* 
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Avant  la  rév.olutiojn  qui  vient  de  changer  Ia^c« 
ée  ce  royaurtie  j^les  juifs  de  Cracovie  payoientan» 
fiuerfbment  io ,  600  flô^ms  à  la  république.  horC^ 
que  le  roi  venoit  à  fe  marier ,  ils  étoienr  obligée 
de  lui  faire  un  préfent  .de  300  ducats ,  .&  à  la  rei- 
ne ,  ut)  dè^po  ;  chaque  tofs  qu'^ellç  acfpuchoi( 
d'un  prince  via  fyhagogue  donnoit  ^oodiicats  au 
tibuveau-tté;  La  pouvêUe  adoiiniflrati^   a  prisnpçç 
dèçétVfageï^ùn  rfé^^ croit  pas      pn  y  fojlfe'aacw 
chrfngéi^éht  -^  niôiA?  quç  ce  rie  foit  aux  dépens  de 
lâbourfcdes  Ifràëjites/*        '  ^\ 
•  -Xe  17  de  ce  mois ,  Tempéteur  arriva' à  Brod]^ 
en  Volhyttie ,  &  y  fut  retu  par  la  gaf  nifon  rufle, 
avec  tous  les  honneurs  militaires  dûs  à  fon  rang 
étïiinenr.  S.  M.  I.  y  féjQurna  deux  jours.  A  foi| 
.  Aêpm  y  elle  'fit  remettre  par  lé  général  djsT^oTr 
tirz  au  [^^neral  rufle  de  Schirkow  ;  qui  commanae 
à  Erody,  une  b^gue  de  brilians^  d^  ia.  valeur^  dç 
Soo  ducats.  Trois  officiers  ;de;  V^tat  ^  inajor  rui^ 
ont  reçu  chacun  urie  tabatière .d*or ,  ^  ce  nianaf^ 
que  a  fet  de  plus  diftribuer  aiijt  jpldaîs,  ù]i)Çg^p(B7 
irW'de-^oô  ducàts.  Cent  -  tinîjuân^é  )ioip 
ttottpeà-ifttrîchîèniïes',  qui  entréi-jêntjjycdmme 
iorte  de  l'empereur ,  dans  la  villè^,»  y  Jo4|t 
depuis^ loi)  départ,    ^  \  '  :  * 

Dantzig  (  le  ly  Âoùt.)  Les  difcuflîons  rjgla- 
tiv^s  au  port  de  cette  ville  traînent  en  longueur^ 
fJ^riÀ  ^  Pniflè  ne  Te  relâidie  d\âuc\ine  cïe  fes  pré- 
Jèiitifons;  nous  fourenons  les  nôtres  avecyneopif 
iriâtrcté  républicaine  )  qui  ayroit  Ton  effet  nquf 
.  «vi4Mis  ddiant  dè*' force  que  de  bônnV  volc^té  le^ 

jperfonnes  qui  croient  avoir  quelque  connoi0ançfe 
de^aflaires ,  aflurent  que  tout  eft  perdu  j)our  nous, 
)imoinsqu*il n^ârrivé  ouelqué r^vfalution ; plud^ùr^ 
éè  tSM'^ncXfzASt  Kwît^s  fongent  férieuToïiienf 

i  s'expa^ter  ;  mais  les  émigrations  ^ofti  dil&ç^^^ 

^C€^  tes  routes  foptfernu^^i      '  '  '  1 


I*etf  lettres  de  la  Pruffe  occidentale  portent  cjue 
les  juifs  domiciliés  dans  les  provinces  nouvelle^ 
tpent  aciîjùifes  par  leVoï  dfe  Pniflb ,  ont  obtenu  la 
permifllon  d'y  reftér  jtifqu'à  la  fin  de  cette  année; 
ils  efbefent  tnême  de  ne  point  en  être  chaffés.  lU 
ont'- écrit  à  toutes  les  ncWs  'comrhumurés  de  leur 
nation  ^  difperffe  dans'  rAriemagne  &c  d^ns  quel- 
ques pays  du  nord,  pour  en  obtenir  une  fomm? 
confidërabie ,  qu'ils  auront  Thonneur  dé  noettre  aux  > 
pieds  de  S.  M.  ;  &  l'on  croit  qu  ello  aura  piti^  d  un 
|)euple  mait^f ureux  &  mépriié.      .   '     >  ^ 

*  Des  négociant  an^lois  à  qui  Tatnil'auté  de  (a 
Grande-Bretagne  avoft  donné  commiiîrbq  de  faire 
des  achats  de  bois  de  conftru'flioff  ^  ont  été  infor- 
més qife  plitfieurs  barques  chargées  de' planches  & 
de  poutres  derhêne^  qtii  defcetodoiént  la  Ytfiule^ 

.  ont  Aé  arrêtées  à  For  dan  ,  &  conduites  à  Elbîng^* 
^aà  les  dîreâ:^UES  de  U.compagnie  prullienne  eH 
loiir  payé»tà  valeur  m%  ptoptiétsHHes.  Oh  continue 
les  travaux  commencés  dans  les  chantieis  de  Ko*- 
iûgA>erg  &L  de  Piilau^  ,Un  vçrra  bientôt  fordr  de 
ces  deux  ports  une  nciarine  confidérable.  Oh  a  a* 
fouté  aux  bâcimens  qui  y  font  dép,  une  frégate 
hollandoife ,  achetée  à  Dant2ig,  iTy  a  dans  le  poiC 
de  Stetjtin^y  fré^tes  en  étatc  de  mettre  àla  voile^' 
&  ï&t  travaille  à  plu&eùrs  autres  bâ!trntenâ».  * 

'  A  l.        M  A  G  U  t.        *  '  ' 

.  '  '    .  • 

•  HAKBOURG  (  te  y  Septembre.  )  Le  Baron,  de 
^alderA  eft  arrivé  à  Kiel  ,  le  a  de  ce  mois.  La  ré- 
gence 47ok  réctiTordi-e  de  Pétersboorg  de  lui  ren^ 
idre  le$  mêmes  honneurs  qu'au  grand-duc  de  Ruf-* 
fie  ,  qu'il  repréfente;;màfô  ce  minière  les  a  reru;^ 
fés^  &:  n'a  pas  même  irûiïtù  accepter  une  gardé* 
On  ôft#  la  veillé  ae  voir  exécuter  le  traité  condir 
entre  la  Ruffie  &  le  Danemarck  ,  relativement  an 

HoUl^iii^  Bac  cett&eoi]^emiofi  .  le  Grand-Duc  doit 
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renoncer  y  pour  lui  &c  fes  fucc^ileutis  ^  à  ^r«^ 
Hbn  du  dochë  de  Slefwick ,  qui  appartenoît  ana^n^ 
hement  à  fa  branche  ,  &  dont  le  JJanemarck  eft  en  - 
pqfTeilion  depuis  17IX  ,  &  confeutir  à  Técha^ed^ 
il 'portion  du  duché  de  Holibein  yçontrè  le&.comt# 
d'0.1demboui;g  &  de  Delmenhorfî  ,  en  'W'ejlphalie, 
ÏPour  obtenir  Tacceffion  du  prince-évêque  deLu- 
t)eck  &^de  fa  branché  i  le  JDanematck  im^éder^ 
le  bailliage  de  Rheinfeld  &  de  Rethwifch  pro- 
Venant  de  la  fucceflion  du  dernier  duc  de 'Holfîein- 
î^loen,  &  confentira  à  un  nouvel  arrangfemeiu  re- 
latif à  l'évéché  de  Lubeck*  Le  fiege  de  cet  évSchê 
^oteflant ,  qui  jouit  d'ailleurs  de  li  qualité  de  prinv 
cipauté  immédiate  du  St.,  empire  ,  ell  occupe- )*dfr 
pnis  1 5^6  ,  par  des  princes  iffiis  de  la  oranchf 
ducale  de  Holftein.  Lezeleavec  lequel  ils  soppo- 
ferçnt  à  la  fécularifâtion  de  églife  ,  engage^, 
le  chapitré  à  s*obliger"^  en  1747  1  eriver»  Téyéq^ 
ïean  deHoIflein,  à  choilir  fuccçfrivement  Hx  éfrirr 
jjue^  dans  i^.^branche.  Il  fut  liipulé^,  .-çn  vlé^7>i 
par  la  convënuoo  de  Giuckftadt ,  xp^chie  efi€t^«ic 
roi  de  Danemarck  Frédéric  III  &:  l'évèque  coadr 
-  juteur  de  tubeck  ^^'après  que  celte  çoqvemioi^ 
durcit  eu  fon  eiRt ,  les  évêques  feroicgat  pris  al* 
ternatîvemcnc  dans  la  maifon  royale  de  Dafsenaarcfc^ 
l8ç  dans  la  .maifon  ducale  de  HoJftein.  Un  confé^ 

auences  de  cette  ftipulation,  le  p^rince  Frédeiic 
e  Danemarck  y  frore  durci  regnanç.,  fut  élu,  en 
1756  y  coadjuteur  de  rëvêqne  afluel ,  le  dernier 
des  fix  qui  idevoient  êtie  tirés  de  ia  hcanche  du- 
cale. On  aflUre 'aujourd'hui  que  S,  Alt.  royate  jfe 
'démettra  de  coadjutcrerie  ,  &  que  ïévècl]^  de 
Xubeck  deviendra  héréditaire  4.^ns  la  fafnillê^ddi 
j>rince-évêqùe  aâuel,  eo  réfervaiv  Jies  dimts  àm 
chapitre  à  ceux  de  Vomphe.  ;  .  . 
Le  chevalier  de  M..,.  «  officier  au  fervico.  de 


^tié,  par  ordre  i  S..  U,  T ^.Çhréu,y^éi  çpnfim  l 


Vh(^tpl  du  «iniifbe  de  Franct.  Le  a  de  ce  ^nm§i^ 

î!  ett  pwUti ,  fous  Tefcorte  de  deux  officiers  de  mar 
réchàuSée  ^  qui  sVcoieuc  rendus  ici  à  cet  elfet  , 

qai  ont  ordre  j  dit^on ,  de  le  conduire  à  Yt^ 
Tlenoiennes.Ce  chevalier  a  été  y  pendant  quelque 
rems ,  au  rçryice  des  Confédérés  de  Pologne. 

S>etiX;  chi^QUpes  de  h  petite  ifle  de  Helgoland^ 
ou  rteiligland  ,  qui  defcendoient  l'Elbe,  ayant  z 


 ^1 

I  

u 

jport  y  ont  péri ,  avec  neuf  hommes  ,  dans  une 

f)sqçèiQ  qu'il  y,  eut  far  nos  côtes  ^  le  X7  du  mois 
e^lùer.«Qi^  céfmpts  '^^  çetce  iïle  ^  qui 

ont  ainii  perî  pendant  le  cours  de  cette  année^  . 
,  On  a  parlé  ^  dans  le  tems,^  de  la  more  dû  cosite 
de  ^'tottiebeo.;  4iuu6:on.fi'anea  dit.dei^,yie  éc  àtf 
ion  origine ,  parceque  perionne  ne  les  a  fàxt  con- 
noitre*  U  en  eft  prefque  de  même  du  général  Weif- 
jPDi^i^n on  fe  contente  de  dire  qu'il  defcendoit  de^ 
l^.HinaïC^  de.WretiSbift^  originaire  duHautr 
E^àlaxii>at       qui  porte  auffi  le  nom  de  Wtijlhiamu 

£i^|nd-aye^^^  la  rpâfon^de^K^iW^^^'» 

/&!i]e\eii  Àfl^txia^  lioMe  hei»ett 

Tervice  de  Suéde  :  après  la  guerre  de  30  ans ,  ïl 
Rétablit  dans  la  Livonie  ^  où  il  obtint  Tindigéiyjt 
-  xie  l'ordre  ^^queftre  dé  cette  ptdvînce..  Depiins  «oe 
teois,  ïes  defe  fujets  de  Tempire 

«  'RuÛie  royouj^e  cfe.. Suéde*  l^-iéi^si^  . 

^eiflna^nÛai^  d9^x:j^ere^^  à(m  V43a'Wr'<»40t< 
jntel  dea  ingénieurs  ,  .&^r^utre  iieutenaW-colonel - 
au  fervice  de  Ruiïie  j  c'eft  tout  ce  que  Ton/ç^^ 
^4e  xet  a^ier  çé\i^^^çe^  qui  afeil  acquis  beattoou^ 
ile  glotte  pendant  cette  ^uerre^  &  i  qui  la  yoix: 
çvhïïfj^,  attribue  l'honneur  de  la  plupajct  die^ 


Bkrlik  (  U^^  Septembre^  )  Le  roi ,  accompii'-  . 
gn6du£ri|K:e  deKfru&  i  de&  princes  Fréderiç.der 
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Brunfwic&  de  Helîe-Fhilipflhac-t,  eft  rtveuu  ^e 
6  de  ce  mois  dé  1$  SiléSe  à  Fotzdam.' 

La  princelîe  Fréderi(jue-Elizabe<h^porothée-î 
Henriette-Marie;  fille  aniée  du  prince  Ferdinand 
de  Pruflê;  mourut  ,  le  ap  du  moi&xierpier âgéè 
de  ra  ans.  Le  3b^  au  fo'îr  ,  lé  Corps  tfé  'cette  ^iroi 
cefle  fut  tranfporté  à  P^gtifé  cathédrale  ,  .&  d^po- 
fé  ,  fans  pomjje^  dans  le  tt)iThbëaù  de  la  faitiilïè 
royale,     .çDUif  à  prisr  le*  detiit  à  ceiïe  btc^bm 

"•  Ces  jours  derniers,  la  princcïFe  de  Prufle  alla 
vifuer  la,  fuperbe  églife  catholique ,  nouvelkment 
conflrmte  dans  un  des  plus  feeaux  quartiers  de  ctetté 
ville:  c'eft  un  naonunniént.i^rnel  de  la  toléi^ânce 
du  roi  ^'^^     '^xii^J  A         ;  \»:n  ri  a 

yâm-iis  piiifllkce'  'imîitâîfé  de  11  iWaifôn  '  c^e 
»?andë!)feiii g  nV  ét?  fl'  fbrhiîdklilfe  -cpi^elîé -Peft  % 
préfent.  Quoiquë  ce  ne  foit  point  la  faifon  dès  re- 
vues, bn  ne  voit  ici,  dans  toute  la  Marche; 
4pà  mdtrntiu  foir  ,  qti'èxercer  èss  foldàtseu  trta-r 
"ïiimcnt  des  armesi  1!  s'ngir  non-feulemeïit  iJe  drélFer 
un  grand  pôîîibre  de  rçci-ues  pplgnoife^y  dcht  ojpi 

^é'-î^i^géittchr  cbnV  1aT^  bag4ie(ftés"  tït^ 

'|>rodiîir  daiiS  Fexçrcick^ ,      C'cft  a  y  fomi^r^tous 
le»  foldats  ;  iju^on  vs^upè*  IÇ.'prJic^ 
'»|Jruffifenhe  tiroit.  cî-^eVanf  rinq-  cciips'  darrs'une 
minute  ,  &  que^pes  f(?^mens  juf^qu'à.  A'pr(^- 
^nt ,  6(\^c  lérnouvéttes  fci^giiètte^^    Itesr  nouVcaiii 

dans  cè;c6urt  efpace  de  tcms^  Le  corps  d'ârtiH^*^ 
rie  s^'augmehtc  journellement ,  &  doi{  ^  dit-on.^ 
étre-'perté  à  i^  jhïiHé- hommes.  L«  4:  hataiîloni 
qu'on  a  levés  cette  année,  font  leur  exerctcè'd;ind 
le  camp  de  'Weding;.  On-  en  va  lever  un  =5el  Lè 
corps  d^aniUerfô^à  *hèvy  ^eft  auffi^ictiîiiFfîèàV&r  ^i 


è 


.  -  te  %l  d\t  mois  dernier le*  feu  |>r it  <crf  vîlfajçe 
<b  iino  )  près  de  Rbeutsbetg.  Les  habitans  ^  ntâ«^ 
mre- celui  chez  lequel  Tincendie  fe  manifefta  , 
jtpient  à  la  campagne  j/oùs les  leccmrs  nianqaoient  ; 
lU^ife,&  U.iïiaifonr  dut  curé,  é^^^      voiiincs  du 
l^àtitrient  incendié  ;  &  le.produîc  de  la  récolte  Àant' 
déjà  prefque  louc  en  magafin  ,  nuroir  été  de  même 
.la  proie  des  flanur^es  ,  fi  un  véritable  nmi  de  I  hu- 
{ manité ,  le  prince  Henri  de  Pmiiïe  v  n'eût  famé  ces 
malheureux.  Son  Âlx.  royale  n'apprit  pas  plutôt  , 
[étant  encore  à  table ,  yaccidém  qui  venoit  d'arri- 
.ver,  qu>eUe^ord€»9na d'aiseler  dcàbond  ies^chevat» 
.  à  la  pompe  d'incendie  appartenant  au  château.  Elle 
.  fe  rendit  elle-même  à  Lino  ,  donna,  les  ordres  les 
iplus^  prompts  Se  les  plus  ellicaces  y  encouragea  ceux 
qui  travailloient  à  éteindre  l^sâanmu»,  &iiefe' 
.  retira  qu'après  qu'on  fut  parvenu  à  en  arrêter  les 
progrèst  Le  lendemain  y  tïi^  y  fecournay  ^-prit 
;  desarrangemens  pouc  fcMulager  les-  midkfluteux  qui 
venoicnt  de  perdre  toute  leur  fortune.  Enftiite-^ 
.  elle  les  fît  venir  au  phàteau  de  Rhemsberg ,  leur 
'  donna  à  dîner ,  leur  diflj^uades'foinmes^coûrid^^ 
^rables  en  argent  ;  en  un  mot  ,  ce  prince,  que  l'Eu- 
rope a  admiré  à  la  tête  des^4j:mée$ ,  prouva  qu^ 
les  talens jniUtaires  ne  fof^  :|î4$:in<:c^f^ 
Ai^  ientimens  de  bie^faifapcèf&^d'une  rendre  com-^ 
^paflion  pour  les  infortunés.  Une  grande  ferme  , 
.av^c,,cou$  ;  les,  l^âtii^ena  q>ii  en  dépçndoiisnc^  &: 
quatre  autres.  n»aifoh$^,  ont- été  entièrement  cen^. 

plumées..  /;  •  i  ^  . 

.    L'académie  royale  des  fpiences  &  bgllds-^lëttres' 
vient  d'admettre  au  mmû>j^  de  Tes  membres  ie 

comte  de  là  Tour-Rezzonico ,  lieutenant-colonel 
des  gardes  de  Tinlantduc  de  Parme  ^  &  feçrétaire* 
perpétuel  de  L'académiç  des  be^  ar^d^  Parnleèr  ^ 
•  Oii  dit  que  le  roi- va  fiïre  élever  une^fiatue  aa.  * 

Sn  Quantz  ,  célèbre  joueur  de  fliice  ,  qui  a  enri- 

çbi  la  nuTiqvie^  d'tf ne  quantité  coniidérabie  de^  foi^ 
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r^âifes;  &  de  duo ,  tous  deftir^^s  à  Tufage  de  SJM^ 
'  Uû  ios.  fait  monter  à  ajo.  '  ' 

I 

BrkS-iau  en  Siltfit  (      5  i^eprem^rr.  )  Le  rtfi 
arriva  ici  de  JNieiï,  i©a7  du  mois.4ernier , 
le  ai8).la  içvue  des.  eéghnen»  <l'i»6utterifr«te  T^u- 
••MOten  &  i^.  Falkenhayn  ,  ninfi  que  du  régiraeiït 
des  cuirafllers  de  Rœder  ,  &l  é\x  bataillon  de  gre- 
.  iudier&d(B  Hacbçnjberg.  Le  19 ,  Si,M.^<eHe  des 
.  feginD^o».d'in|stmerie  de  Stechow  &  de  Za 
,&  des.  hufîards  de  Podg^ur^iki..  Le  30  ,  le  régiment, 
..de        miantcrie,  parut  deva«|Sâ  M.,  te.gcs  fe 
îxol     fendit  au  qnâtrtier  gén^érd  <Jcldfchmie- 
:  den  ^  où  tous  les  rumens  qui  coînpofent  notre- 
4garxïifoa&  troaJV4^ieftt  ,  pour  entrer  attfeampq  - 
^  y  .«TDK  iraisé.  Les  ï«r,  1  &  3  de  ce  tmws ,  toutes  . 

.  ces:  tsroupes  firent  leurs  manœuvres  préfence- 
:  de  S,;  M;  ;  xjui  rg^rk ,  le  4.,  la  inrate  de  Çotadaa^ 

^ eiv cette  ville» 

'    ï.e&  jéfuites  de  cette  provins»  font  eacore  tran* 
cpiMes. ,      l'ont  ^pft  ^fert  cuneuk:  d^  fca^cwr-iÉpièl 
-fera  Iwr  fittt*  Ityà  tongtems  <^ue  le  roi  les  a  mis 

•  jhprs  d'état  de  nuire,,  de  diffiper  leurs  -biens ,  6c 
-de  i^ede  «ouv^lfës  ltcquifitioi|s. ^Ihi  pris  les  inté^ 
-urie^  mefus^  à.  fé^,  de^tdi»  les^  autres  religietùc 

étxhlïs  dans  fefi  ^états  ;  beaucoup  de  "perfonnéSL' 
4?Eaienf  ^a'iî^  n'y  j^ra-  que  tes  fiyets  insitîies  qni 
-iferoA^  retiveyés  »ec  penficm  ;  qu^on  a«ra  l'oril^ 
iax  ceux  qui  feront  foupconnés  d'avoir  intention^ 

•  de-  fé  m^er  damre  choie'  que- de  leur  métier ,  &. 

•  qp  fefi  autres  m  fecom  quittes  pour  changer  d'fca-w 
bit  5.  fans  cefïèr  dé  faire  les  ronéHons  d'inxîitu- 
ieurs.de  la  jeunei{e«  Quelques  jours  de  phis  nousr. 

•  <^3imeroftt  dte  pl«»  grandes  Itnmeçes  4ïic  le  fort  de- 
lcos-religieux  ;  toaî^rt)n  fçait  d?àvancc  que  ceux  " 

te^^^uveUje-^tniffiS^  ûe  feroAt  gas  iKattéA  aK«i  Jjk  ' 


« 
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.,(Ç)^  voit  ^éluellement.à  Scbjmmelwitz ,  dans  Te 
lôrcle  d[e  Trebnkz  j  un  pônumè'r.^  qui  ^  à  la  fin  di9 
"mois  dernier  ^  avoit  d^jà  produit  aeux  fois  des 
jQeurs  £c  des  fruits  ^  quoiqu'il  ne  foit  planté  que 
.dUAs  umJterre  ot^âiiîe  &  fans  apprèc. 

I  '     T  '  '  ...... 

^RAlîçiQ%T  fur  UMein.  {  h  t  Septembre.^ 
^  !jiâ  ptÙpart  4qs  princes  4jB  l'jgçnpire  fe  difpofervc  à. 
IBeare  executéi:  "dans  ieim  états  ta.  butte  q^i  abolit 
la  fociété  des  jéfuites.  On  apprend  de  MayencëV 
!gu'en  vertu  d^un  re&cit  at^chi^pifcopaL^  on  a  ad* 
.^pfié  à  tflTus      jéfimes  oui  avoient  des.  maifons  ou 
-,  cks  collèges  dans  cet  éieaorat ,  q[ue  leur  inftitut  ne 
ûibUiïçjÊ.  j^ViSr  ^  q.ù'ils'euirent  à  en  qiiiaer  rha-> 
Me  i  ils  en  ont  été  tranîpdrtés  &  répartis  ^  claiis  la 
^  amt  ^  en  différentes  abèîiyes  ou  couvens  ^  à  Tex- 
-1  eeption  de  ceux  qui  étoient  infirmes.  Cette  exé- 
^^utioA  s'eft  faite^  le  &de  ce  mois^  àJMayence^  ic 
»     cbntinuée  facceâtvemSnt  à  AfchafFenbotirg  ^ 
^JÊrfurt  ^.  &  Heiligenjftadt  y  dans  le  môme  ordrè-^ 
jtous  ces.  arr^^i^mens  ont  été  faits  ^  dit-on  ,  tx 
' jgï^mtuâixLt^  p6t^  L'archév&]ûe' 
^  j^j^eur.  attendri  furie  fort  de  ces  religieux ,  a-. 
J.-jpo}^yà  ai  leur  fub^i^ta|lce|^  Chaque  ipdivid::  recè« 
-  wa-pai!  â|i.de:  ce  p£ince70  Hofîns  pour  s-'liablUer 
'  en  prêtre  féculier  ,.  &  15  florins  par  mois  pourTci. 
.  ,wgf^ç^^^\Ax^^  a  été  fcUtey  n'effc 

,  ^u^^ftowaïî^^  ;  car 'çhacun  <ï'éux  pourra  fe-=- 
.  tournér  dans  Ta  famille,,  avec  efp^rahce  d-être  em- 
-tfilftW  dans  Parchevêçhé..  Oa  leur  temettraà  tous 


^  pe^cig^ts  étolént  à  leur  ufs^e  dâ^s .  la. 
fl^igioi^V  ce  leur  pèiifion  lès  fiiiWa  parcoïK.  Les* 
.  £reies.|ais  profès  ont  part  aux  bontés  de  S^  A»  1^..,. 
.H|^4éHVÛ,aAix  frais  du  voyage  des  novices  ^ 
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Yék0i^uri  ti©inmé  uné  coni ni  ïftoh  ierô  ciShJfei^rs  ^ 
"^ouf  fe  ren^ire  à  tous  l|:s  coiTegôs  de  la  fociété  èii  B  v-  ^ 
vierej  y  notifier  à  ces  religieux  rabolition:  de 
leur  iiiftitut,  &  piendre  polfefliciï,  àir^nôtti^dfe 
S.  A.  Elèâ. ,  de  tous  les  biens  dès  collèges  fe^T^^â?- 
Ions  de  cet  ordre.  Celte  ^  onéranon  s'eft  faice  i 
Hombourg  le  ctS  du  lûbis' dernier  :  6n  y  a  pror 
:cédé;.id^ljg'  30,.  #fi%V  dans  lës  aûifcéir  vilhfs 
de  r^te£lorat.*La  viflte  îiï  concerné  xufqu'à^  pté- 
fent  que  le  temporel  ;  parcequ*îl  faut  un.  certain 
tems  àivam  que  ta  cour  loit  d'àccord  avec  Tàcché- 
vêque  &  les  4  eveques,  dont  là  Bavière  forme  les 


R ATISBOiîNEs(  le  2.0  Sèjftànbre.  )  El , diète  étant 
entrée  dans  fcs  grandes  liracafnccis,  qui  dureront 
jufqu'au  8"  Novembre  prochàin  ,  ,1a  plftpart,dès. 
'  miniftres  font  partis  pour  leurs  terres.  "  ^  -  ; 
Lps  différends  furvenus  entre  les  cours  élefto- 
talcs  de  MayetKîe  &  de  Bôîîn,  fulMèf^^ 
fans  apparence  de  les  voir  fitôt  termihés.  Lç  ma* 
jgiftrat  de  Çprcgne  a  fait  décharger  les  bateaux  ^ 
ifuï  eft  vertu  de  rordonnâhce*rendtie  t>at  la  éh^^ 
bre  éleélbrale  des  finances  de  Bonn ,  ne  doivent 
plus  naviger  que  par  tour  fur  le  Rhin.  Cette  alter- 
cation câufe,  en  attendant^  le  plus  grand  préjudi- 
ce aux  négocîans  des  Viller  cmfim'a*çâBie8'  du 
Haut-Rhin  ,  particulièrement  à  céiix  c^'îtWh- 
doient  d"es  marchàndifes  de  la  Hollande  &( d'ê- 
tres {)ays  pout"  U  foiré  procteiffe'^e^èàflçfMt 
Plufieurs  négocîans  de  Cologne  fë  vojent  dans 
le  plus  grand  embarras  ;  leurs  commifiicps  &  ex- 
péditions font  arrêtées  ;  &  tei  macchandsT-étrin- 
gersleur  demandent  le  paiement  des' màrclièiWifes 
qu'ils  n'ont  pu  recevoir.  On  cr^nt  d'ailleurs,,  qiie 
le  commerce  ne  prenne  tui  autre^cou^s^V^t  lîu'é* 
tant  ^ne  fois  détoufnéy  H  ne  puifl^é  pliià  Itré  îlta* 


t^l«îtnybf«{  étexpmttëmfè  font  déjUBr  êifie  &l 

.iFrancforr,^  &  une  compagfiie  de  voituricn  du  dih- 
ché  de  Brème  &  du  comté  de  Verden  sx-ft  enga- 
«ëé  de  '  ti^rporter  de  Brème  à  Francfort  toutes 
•fo  marèhàîHiiles  à  raifon  de  deu^x  flofMfe  d^ern*- 
^i^ire  par  quiritat-.' La- perte  des  maichacidifes  gâtées 
à  Cdîogne  monte  à  iio  mille  fl. ,  &  à  Mayéô- 

•Le*-  éléôenirs  eux-mêm^s  foutfreftt  un  préjudice 
^eonfid|^i  able  ^  par  rinaâion  de  leurs  douanes  ,  où*, 
_'*depuid  iréfte  mattieurenfe  querelle  8t  ta  chùte  êe 

^'la  navigation  fur  le  Rhin ,  la  perception  des  droits 
»a  du  prefqu  entièrement  celTer^  '  ^ 

'VïïïWE  (le  y  Septembre.  )  Le,a9  "^^î* 

nier ,  Tarchiduc  Maximiiien,  en  la  qualité  de  coad- 
<  juteor  de  Tordre  temomque ,  dont  le  prince-Char- 
•les -de  Ijori^kie  eft  grand- maître ,  reçut  chevalier 
'  dfe  cet  ordre  le  comte  Louis  d'Aversperg,  filà'du 

prince  de  ce  nom  ,  grand-chambellan  de  L,  M.. 
'%utei>B^;'CèMè'  cérémonie  At  dans  k  chapelle 
'  de  cet  ordre  ,  en  préfcnce  de  l'impératrice  -réi- 

iie  &  de:^  archiduëWiTes  Marie- Anne  6c  £liia- 

beth,;  '  ; 

' £^irnpérafrice-reine ,  accompagnée  de  Tarchidac 

Maximiiien  &c  des  archiduchefles ,  fe  rendit  le 
f  rer.  de  ce^  niôiéy  à  *Merliaziv&  afi^  aux  fèties 

prépafféé^-jp^f  lé'  priiifce'i^fterhaE  ,  dont  ^  mag- 
^  nificeftceiàl'affe2  connue/ Le  duc  Albert  de  Saxe- 
-'*î^ef€hen^'&  rarchid^uchelfe-'fiHi  époilfe  s*y  trou-^ 

verem.  S.  M.  I.  iiUa  dîner  »  le  ^  à  Oedenbeurg , 
-  autre  terre  du  même  prince ,  ^  revint  le  foii;  à. 

Schonbrunv  ' 

'       douar  w  nommé  des  ecmmifibirespour  pfb« 

■cédera  l'exécution  de  la  bulle  d*extinaion  de  la 
fociété  de  Jéfus;  ils  font  en  partie  fécuUers^  en 
partie  eccJt^s^iqués.  Les  premiers  ont  pour  chef 

•  le  birojftde  .  Bjyader,  5c  tes  autres  te  Pi  deSie. 
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4|||^irer  ont  «commeAc^  4e  31  du  moi»  <l^fiMr^ 

^^THlîte  des  trois  maifons  de  cette  capirale. 


e  chaque  ièipaiBe  ^  au,  j/i^     TendccHt  wi^ 
xaâç  de  la  ^^lOâaïké  qui       &è  expo^cé^ 
nioilTon  a  ite  tom  mffi  abondante  en  Autrir^ 
hf*  On  compte  taire  ia  vendange  dans  ie  cou*- 
ce.  9iois  eo  jHongriç  ^  où  les  v^nes  lia^it^ 
^^mte  beanoe» ,  On  eft  occupa  à  y  fraâfpprfjqn: 
îtîôrnellement  d^s  îonneaux  vaides  p  h*  le  bras  cj^: 
Jll^    ,  &  l'on,  efpere  fur  une  grande  abondaa- 
Î^'^lfjb4^  vini.  Le; prix  e9i^4^ià  dm^^oé^de^fiiirin» 
tonneau.        •    .    •  \ 
cour  ayant  péfoUi  4^ntt:etenir  en  Pologae^ 
lorfq^tô  le  calfoe  y  îeta  emse^metit  tétaM^, 

£jfii|Corps  do  40  miile  hommes ,  &:  la  dermere  aug- 
^mentation  dat^s  nos  troupes  n^  /u^4nt>pas  jpM^iac 
cet  «^jeto  on^  vient  i^ncoee  idç'rd^n^r 
^ni? ordf  es  pour  unft,  npuv^le .  levée  de.  24  nûH|e 
;.foMats,s  On  avait  d'abord  voulu ,  pour  cet  effet, 
crçer  fix  rëgimens  d'in£anterie  &  de  cav^lecie  y 

spn^^iÇtéiéré  de  completcer  les  bataillons  de  cam-, 
aifiij&  jque  tpij»  l«^,*t>a^,l|M)S'debgâ^^ûi4^ 
té  ,ceu}ç          n^pi^v^nt  en  cette  ville.' 

iBiuyen  de  ces  aixgrp^mations  fucoeflives,  Tar- 

ji^trmhietini^  ife|jt^  M^P^ .  c^BS^^.  4^  9^ 
r«G0i9ii)a|tans^*  .-t    >  .       ^  '  ; 

•arriva  ici  ,  decnigremenc ,  des  Pays-Bas  &. 

Brifgau,  plufieurs  charnots  chargé  d^ 

f  l^iH:diffëFeo««s.deftînnipn«;^  a^ièsiay^^f  été 
:j^(^và.l!ai^lM^^ii^  .  il*;} 
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crites  par  le  fbuverain  pontife ,  dâns  fon  bref  coii* 
cernant  Pabplitfofi  cfe  la  fociété  des  jéfufies^  oftc 

produit  TefFet  defiré ,  au  moyen  des  fages  mefu- 
(es  prifes  par  les  cardinaux  y  prétats^  &  autres  à 
qui  S.  "S^  il  confié  la  furintendatice  des  maifons  Zc 

'collèges  de  cet  ordre.  Plufieurs  membres  de  cetje 

<  foci^é  ibnt  déjà  partis  de  cette  capitale  pour  ;fe 
fendre  ifans  tesH*  patrie  ;  les  autres  le  font  pfôi$i« 
né  des  logemens  dans  des  maifons  particulières^ 
4e  ibrce  qu  on  peut  regarder  les  naaifons  &  colle^ 
comtâe  eimi^ement  évacués^  puifqu'il  riy 

'refte  que  quelques  vieilltfrdà  ifffifniefi.  VûibiKlb^ 
ci,  ci-devant  général  de  la  fociété  diïToute  ,  éflr 
encore  au  collège  anglois,  ùù  il  fut  transporté , 
ifês  le  17 ,  dans  on  caroSe^du  calrdinaî  ^^orfini , 
^  qui  alla  le  prendre  à  la  maifon  profefle  ;  les  alrir- 
tans  d'AlIeniagQe^  dltalie  &.  de  l:^oLo^i2e  ^jont  été. 

iccmdiûts  tous  trois  au  toliege  rt>main*  tous  les 

*  ci-devant  îéûiites  ont  été  revêtus  û'habits  de  pr'c- 

*  très  (éculiers ,  qui  avoient  éxê  préparés  y  pair  drdrei 
'Ùn'Sr.  pere  ^  aux  dé[^^nS  de  la  çhaniibré  ^p<iàoti^ 

que;  Le  prélat  Macédoni^  ,  autorifé  par  1ë  cdA-- 
agrégation  de  rébus  J^^fuitarum  agendis  ,  dont  il  eft 
'  ^critake  2,  a  établi-  pour  juges  particulier^  dé& 

*  ^âàires  concerrâm  là  compagnie  diifoute  y  le  pri« 
Tat  Alfani  &  l'avocat  Andreatti.  Le  même  prélat 
'a  fait  fçavoir  en  même  tems  au  prélat  Canaita  der 

JCoiuml^nmi  ^  fecrétàire  de  la*  vîfite  dticoliegë  ird^ 
%iain,  ai nfi  qu^^u  prélat  Serfale,  fecrétairedu  cpl-^ 
^ge  irlandois ,  que  toutes  les  auaires  de  ces  deux 
maifons.  étaient  év;oqu&s  .à  là  cotigrégatiofi  â^ac 
cardinaux  &' prélats,  députés  par  le  bref  a(>oft'd-* 
lique  ^  pour  connoitre  &  juger. les^  afiàires  de  la; 
'compâgme  fuppriméi?.  Ljes  viçe*reâè1eb^  néiii^és; 
par  intérim  y  Çoni ,  au  collège  allemand  &  hongrois, 
Fabbé  Bruneti;  au  collée  anglois  ,  Vabbé  Giovji- 
.  filictt;:aiii  éoir^ièécoflbis  ^  dpr^  Vincent  Marfa  ; 
*auî  collège!  matonire-,.  tàîibé;  comté:  dte  YatenH:^ 


Digiiized  by  GoOglc 


au  Goîloge  grec ,  le  prélat  Radavanî ,  archevêque* 
de  Durazzo  ,  &  à  Phpfpice  des  Portugais  au-delà 
du  Tibre. ,  le  chanoine  Schiard.  La  piété  des  fidè- 
les n'a  pas  été  fruftrée  des  offices  divins  &  cfes 
exercices  de  déyotïon  qu'on  avoit  coutume  de  ce-  T 
lébrer  dans  Tes  é'glifes  de  ces»  maifons  ;  les  fonc- 
tions des  ci- devant  jéfuites  y  ont  été  remplies  , 
fans  aucune  interruption  ,  par  les  réligieux  in- 
firmiers ,  lés' miflTiQnnaires  de  St*.,  Vincent  de 
Paule ,  les  mineurs  conventuels  , les  capucins  ,  &:  . 
par  difFérens  prêtres  fé'culiers  ,  nommés  par  le pn-, 

{>e  à  cet  effet.  On  ne  Ccm  pas  encore  quelle  Icra 
a  penfion  àlTîgnée  à  chaque  individu  de  la  ci-cj^- 
vant  fociété;  on  croit  qu'elle  ne  fera  réglée  que 
lorfqu'on  î:ura  drefféla  balance  de  l'état  économi- 
que des  revenus  &  charges  de  fes  maifons  &  col- 
lèges. .  •:  ^^rh  •  A . «-.;'v-riv  «  h^ 
'     Le  fouverai'n  pontife,  par  un  bref  du  13  de  ce 
^mois,  ayant  nommé  une  congrégation  particulie-^^ 
re ,  avec  pleine  jurifdiftion  fur  tous  les  biens  meu- 
'bfes  &  immeubles  de  l'a  fociété  fupprimée  en 
quelque  manière  qu'ils  lui  aient  appartenu  ,  lés 
cardinaux  qui  la  compofent  ont  fait  publier ,  le 
"a6 ,  un  édit  portant  défenfes  à  qui  que  ce  foit', 
[  dans  tout  l'état  eccléfiaffique ,  de  former  ou  faire 
yabir  aucunie  prétention  fiyr  les  biens  dès  ci-der- 
'^Vânt  jéfuites,  fans  en  avoir  prévenu  la. congréga- 
2^rion,  fous  peine  d'excommunication /p/o  fado^  pro- 
nonce les  mêmes  peines  contre  quiconque  aura 
"^diflfait^ou  recelé  quelques-uns  des  effets  de  la  fo- 
'ciété  ,  ou  qui  ayant  eu  connoiffance  deia  fouflrac- 
^tion ,  ne  l'aura  pas  dénoncée  ,  'dans  l'efpace  de  8 
Jours,  au  prélat  Alfani  ,  affèlTeur  de  ce  tribunal. 

"L'abbé  Andres ,  Efpagnol',  çi-devant  jéfuite  &  - 
affiliant  de  fa  nation  ,  a  fait  remettre  dans  un  dé- 
'  pôravant  que  de  quitter  la  maifon  profeffe^un  mag- 
■  lîifique  calice  de  vermeil ,  enrichi  de  pierreries  ^ 

avec  une  patène,  des  burettes.  &  une  clochetit 
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de  la  n^àme  nxitkre,  jàont  la. paràe  fupirieîiré 
fil.  oço^  ^'liQ  •  trèa^ii^ai»  xiîaiiumt  :  on  *evali]|f»  le 
tout  à  xo  mille  éçu^«  L'abbé  Andres  aaiTupé  qu'il 
tavoit  rçeu:d^  fes:  confrères ,  poui?  en  faire  pré* 
&i}f,  tdii^  l^uveraiiQk  f^ûfe^  a       h  ;béatificatioxi^ 

voir .dirpenfer  ces  iii(aitH{ié»  rjeligicauL d'un  aâe  dé 

fidéc  par  Te  cardinal  dToick,  a  commencé  depuis 
fpJL  i^X4pieu.<ip|  pia<rl§g  d^  k  bâen^eureufe  Co-i 

re  en  Fkiiidr^  doaç\on  atttijid  depiiisjongtcin^ 

la  canonifarion^  -  i  *(V.r'    ,  .v    vx.-/.  '\  .  ;  \ 
^.XC'^  i^^fm!¥lr^  mif  dçjii^  'ie^  tOsfouJaipm' 
uun ,  qu'auliêu  uUràpponef^le  prçfcnciref  dans  là 
SuppUmenc  ,  oinJi.qMnO^s  Va>^fiàM/mûniié:  ^ 
Vinférons  ici.)  ;      r  i        %->    •    ^  / 

.,Ce  fut  le  i8:  a\j4bîr  qaeTce.âmeiirl^frfv ttttk 
.<ie  fuis  anaonp^i^^fut  expédié  à  to\i3  ks  évoques* 

iroft  r^ç^pAÇf^  ^îKî«ô^  |Wft;i«ctttwn.  plicpïicik 

En  voici  la  tradu-ftion.    "        ...     *  . 

Tx^a-in!^re.;&  Réviçeo4:%jaje^r mo.ii  |rere  , 

Ptfr  VtxeûBfflmrerçiyoin^^^^  ^ 

ttyfortne.  de  W^f  y  foiu  la  datf^  du  m  iuflkt,y  yetre 

umy-égaiim  d6^\t\é^tdi$nl,'^  bftg0/fm  appeUémfkié^ 

de  /éfus  ^  faite  pour  de  jujîes  rajfons  pctr  le  St.  pé^ 
re  Clénent  XI.Vy  6f  çommfric  S^deJ^r^  qu!dl^ 
^foit  ^è:iiKj4j0  lirfiU.  tout  V^i^niveës  ;  mais .  comJîie:^ 
pour  en  ,  rendre  rVexécutivn  plus  ^completie  ^  elle  -a- 
jié(iQmmé  laae  eçn^régatiori.  particulière  ,  covipojte 
desicafdinaux  Cd1^rH\  Màrèfofcki  ^  £àrajfà  ,  Zdzï^ 

yhni  ^  revécus  à      e^t  des  plus  grands  pouvoirs^ 
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itef^  dAf^s  du  6  du  mois  courant ,  dont  vous  trou^ 
éèn£[  joint  pareiUmérd  uH  exemplaire  imprimé  ;  là 
iriime  congrégation  particulière  ,  diaprés  un  ordre 
du  pctpe^  a  aruionn4  ([ue  ces  lettres  ^/ous  fuj/ènt 
md/iejfees^  iàfin  que  dans^nchaqke  màifon  ,  ou 
legc  &  dans  quelque  endroit  de  votre  dioceje  où  n 
fié.  trouvera  desindividus  de  ladite  fociécé  fuppriviéeL 
V.  G\  leur  annonce  y  publie  &  intime' a 'tàks^^t^ 
fembtés  ^  ou  êans  chaque  maifon  les  Animes  lettres 
apofioliques  de  fupprejjion  ,  ainji  que  celle  de  là 
Mn^égation^parsiciàiere^êfmée  à-ceù  effet;  qukUi 
I»  oblige  à  àn  ftsOfctàer  la  unéiit  j  '  qu^lk'  prertfnê 
pojjkjjion ,  au  nom  du  St,  Jiege^j  de  chaque  ihai^ 
/on  y  de  leurs  effets  y  droits  &  appàrtenances  ,  éu 
émfns  chofes ,  iês4onfervepour>êei''uJhgss  àJdé^ 
figner  par  S.  <?. ,  en  faifant  tout  pour  éloigner  les 
fiàfSt^  iadimdm  de  la  fociété^fupprimee  ;  qu^elk 
fkjfe  tout  te  qui  ejt  contenu  dans  ces  mêmes  ^ttfes^',  ^ 
tdativtmênt  à  cette  fiipp}refjîon  ^  &  qu'èllé  informe 
la.  nféme  congiidgati^^n  particulière  de-ce  qwaiâu^  éU 
wéçàti^Ai9^y€Mspîftiit/hr  ex^Si&de^yiiéttk 

^us  fouhakoHé  '  fro^ 

pan  du  feigneun  .     '   •  '  *  • 

iBref  d-aboUeion  dc  la  ct^eyantfociétédes  Jéfutui^ 

fitt'\^  pfopli^tf»  dM^lé  i>rincx«e4^  t^2ix  ;  lé^'a^ 

ineac  qu^iî  parut  fut  icetre  tttf re^^  Se  cfiffi  il  fcè(^co0p 
aoitre  lui-même  plu6eurs  fois  comme  fouvcrain pacifica- 
teur ,  &  il  recommanda  la  paix  a  fcs  difcipîes  avant  ^uc 
de  manter  axi  cieL  Après  avoir  r^cmcilic  toiKCS.  chofes 
:avec  Ton  pcrc»  &  avoir  pacifie  par  fbn  ^an^  &  par 
'fa  craj^  tout  ce  que  le  ciel  &  )a;^t8n«  .rcafermcm  ,  «1 
recommanda  k  fcs  ^Arres  >cûX-mêmes  le  mvnifterc  de  U 
ticoivcîliation  ,  TeuV  tîonnale!  don  des  langirc?  P^>^^ 
*pn!>licr  :  aBu  que  devenu»  les  .riiirfiftitîs  8c  les  envoyas 
J.  C,  qui  n'cft       le  îireu  de  h  tfiftorde  ; 'mas  dé 
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t^MTtfela  fèhe  »  ft  employer  princilpalemefit  Icurt  dfbir^ 
4ll  ce  que  cous  les  hommes  régénérés  en  J.  C.  confervar- 

'  fem  encreeax  Tunitc  d  erpntdans  letienxie  la  paix  ;  qu'ili 
fe  confidéraflcnt  comme  un  feul  corps  &  c^mmc  une  ïeu*- 
le  aa-io  ,  comme  appelles  a  une  même  efpcrance  y^litmc  mê*- 
fiîe  vocâiion  y  \  laquelle  nous  ne  pouvons  arriver  ,  cofni 
fne  dit  St.  Grégoire  »  û  nous  n*y  épurons  de  cc^iicètt-attt 
nos  frères.  Cecte  mén»  parole  àê^fecondUscioit  &  ee'Ti^ 

.  inc  vmmaeee  naus  aacë^  recm»nkiiëâi^«  dieu  dHizm 
nianiece  parcîcuUere.  .Deputf  que  mt»  aurons  4t£  élevée 
Kfons  au(im$  mirtHpcrfoitmiy^  U  dmifé^ St. Pierre^  noi* 
«919  limons*  sippell^  lté»  devoist  four  A  iMc  ;  nôiib 
jes  «veiiis  eus  ùm  refii^evMir  tev  f^ut  ;  mim  k^^^fL 
«ms  pf^foséelttom  graé^^tefl»  le  eebtir  ,     tlMs  ^ttâVafK 
Ims.,  fôl»A  ^otte^lkKUTef» ,  k  y  fatisfjire  &  ^  les  rem - 
^ir#  No^  *iin{doroas  donfciauellcment  paur  êec  efec  ,  lit 
^oteftion  &  Taide  de  diea  ,  «-^in  t^u'il  daigHC'noiîs  tfif- 
-/ïirer  &  a  Son  itoapt^u  ,  des  fentimefns  de^abc  ,  &  «ttut 
mivnr  le  chremin  afTuTC  pour  y  pîîrvenir.  INotis  fçîv^nt 
4>tea  d'arUeurs  ,  que  nous  àvons  été  établis  par  la  dk^. 
•ne  providence  fur  les  rois  &  fur  les  DâtioM  ,  afitî  qt* 
îdaas  la  culuirc  de  It  vîgue  de 'S^liftot^i  J  &  p«Hir  la  toît- 
/ervatif>aderi^idificè/dcaft^«à4giéh'c!wirtiëK^  ,  àêîit  %  Ô. 

^onmmm^  ^emmMie  JXï»t«  ae  devons  rbn  fii?i;1  igcr  poiAr 

en  quelque  nia-^ 

«iorratttepof  Se  ir  la  tranquillité  de  la  lépubîique  chr^- 
«ienoe*;  de  même  c«  lien  de  charité  réciproque  exige  de 
-Itoiis  que  aous  foyons  -toujours  prêts  6c  difpofés  a  ar- 
.tâcher  &  k  ^cfuire ,  fût-ce  même  ,  îcs  chafe^  qui  notis 
-fefoient  1er  plus  agréables  ,  &  dont  nous  ne  pourri^iiii. 
^notis  priver  ,  fansua  giraad  regret  Sc^  une  vJnre  contrifta- 
<\ion  de  notre  nme«  ^  -    '    :    ^     -  / 

Il  eft  hors  de  doute  que  parmi  les  cWes  qui  canttîC 
buent  le  plus  k  procurer  le  bien  &  la  fâifeité.de  U  tf^ 
publique chrétietiK^  Tesordrles  réligiqui  ttenaetit ,  poos- 
ainft  dtrc,  le  pretniier'taBg  ;  fe'que  daft«  tousses  tertu 
ow  ité  le  v.^it^fafle  omemetit       feutîen  '& l'appui 
4k  W^e  de  J,       <î%ft  pôurtcfite-  rarfon  que  ce  fie- 
-ge  apoftoîique  qui  leur  devoit  fohhîftre  &  fon  maintien  , 
^fiew^lbtUeVnent  îe^  approuva,  mais  les  enrichit  de  plu- 
•Çcursexemptians,  privilèges  &  facultés  j-^afin  qu'ils  fûf- 
fent  d*aiirflnt  plus  excités  ^cultiver  la  pi«té  ,  îa  religion* 
^  \  k^n,  diriget  Ita  moeurs  •de^  ^euples  fiat  leurs  mAi^ud.^ 
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^ons  &:  leair  exemple  ;  ^  confcrvcr  &  confirmer  ruoir^ 
éc  la  foi  parmi  les  ftdelles:  aiais  lorfqu'il  «ft' arrivé  que' 
.quelques-uns  de  M  ordreis  rdiigieim oWc  pa8  ftî<  prof- 
pércr  CÇ8  frurts  abandafttf  parmi  le  pwplei.tfhtétîeti  /  <e 
jiq^iiii  ont  pas  rc^odu.oe^  avantages  qii^oa  s'eo^  ^tpir  pro^ 
mi$  en  les  inôkuaurt  j  IqcfquM  a  paru  aii  eomraire  qii*ilf 
4to^eac  pluiAt  piO|mft.li  ttbuMerW  tranquillité  publique  , 
pldiatànir  » ^e  .mime  fiegc  apoftoliqu<î,  qui  s'croit 
WVÏ  de  fon^m^Ut  pour  les  établir  ,  n*a  pas  héfué  k 
ic8»|fwnier  par  de  houv^Ucs  loix  ,  ^  les  rappelkr  a  leur 
iPremierç  difclpline  ,  ou  k  les  abolir  emierement  ,  quand 
cela  a  été  ju^é  uéc^slTaire.  C'cftparces  motifs  que  îe  pa-- 
pe  Innocent  III ,  noçre  prédécefTewr,  ayant  confideié  que 
*f g^^îvai*  miîltiplUîité  d'ordres  tégaliers  ne' îaifbic 
.flfi  apporter  de  la  co:irfufiott  ,ckns  A'^U^^  de^^ieu  ,  44" 
fendit  dans  Ie^4nisiK/«>i)çiie.^cLariHn   îi  qiii  que  ce  fût 
.Cifive^jwr  déiiiiiifiii^^de  iM>u^eairx  iiiftttittl  religieux^  te 
/ronfeilla  ^,  4ttiÇo»W^ew)ïife3*Rcllék  la ' vie  monaftique , 
J^tpa^Ser  un  des  ordaes  déjK  iftâb^is  :  .0.  décermlM  «n- 
fVe  que  celulqiuvottdfott.  fonder  ^ae  nouvelle  maifim 
^Mli§îeure  y  n'avoii  quli.  çho»6ff  ime  dcé  ceeit^  mi  infti.- 
.JHIS  déjà  approuvas.  Il:fé6iUoit  dcî^'que  pcrfdnne  n'avoir 
H  potjwa^  de  .fpfirief  ij»  ordre' nouveau  ,  -faas  la  permif- 
fifm  {pUMe  du  pontife  romain;  ;  &  cela  avec  grande 
.^foo,;  attendu  que  rinfcicucion  de  congrégations  noa- 
iY^%a,  ayant  pour  p^jet  une  plus  grand.3  perfcftion  ,  il 
.eit  convenable  que  ce  fiege  apoftolique  examine  aupara- 
vant avec  foin  la  forme  de  conduite  que  Ton  veuC  s'im- 
^ofer  ;  afin  que  ,  fous  Tapparence  d'un  plua grand  bien  & 
^  une  vie  plus  fainte  ,  il  ne Vintroâuife  pas  de  plus'grands 
;utconvéniens  &  j^hncè  4e^4feaiiidales  dans  i'égîifc  dedieu* 
,ÇueIqu.e  iages-qoeifuirent  4ês  difpp(itwsîi^^  lU, 

f^.W^^V^^**'^^*"*  poftctiifHia  VimpQitikmU 
ï*^6':  ft"l^?f<wt^M5«r*  fifg^-rapfwbafio»- de  <Uvcflt 
rçs  réguliers  ;  mali  farro gante  tém^it^.dc  pltifieuQS 
j8rtic»ltos.&i|  tt^ttefqii'oa.vîf  ^dore  fans  peridiffion  une 
multitude  io^ie,^^^  &furtôut  d  ordres  mendians. 

^efut»  pour  àpportêr  un  prompt  rtmede  îi  cet  abus  ,  que 
\lepapc  Gréjjoirc  X>  aufii  n(3:re  prédcc-jiîl'ur  ,  renouvella 
.la  conftitution  d'Innocent  III  dans  le  concile  -  général 
jje  ty^^  Se  défendu  ,  fous  k:s  plus  rigoureufes  peines  ,  k 
-  qui  que  ce  fût  d'inveiuer  a  l'avenir  de  nouveaux  ordres,  8c 
'd'en  prendre  l'habit  :'a  l'égard  des  inftituts  &  ordres  men- 
dians établis  depuis  le  concile  de  L  rran,  ^  non  enco- 
re "approuvés  du  Sft.  fiege,  il  les  abolit  tous.  Quant  \ 
«eux  confiiroe'a  ça«  le  ûegc  apoûoliqua,.  il  voulittqii^tto 


ligieux  promis  de  Ce$  ordrèf  f  uffenty'  deiti^urer .  s^tlsle 
tFouvoieac  bon  ;\  cofidltio»  qu^ife  li^admiiTéilf ,  ^  ravenîr^ 

aucun  fui  et  a  U  même  profeffion  ,  qu'ils  n'acquiflTcnc  point 
de  nouvelles  mailons  ,  bteiT& potTèffîons,  de  quelque  na- 
wre  que  ce  fût  ,  &  qu'ils  ne  puflent  aliéner  celles  qu'iU 
avoïcnt ,  fans  une  permilHon  fpéciale  du  même  fiege.  En 
QUtrc  ,  il  rélVrva  tous  ces  biens  a  \à  dirpofjrion  du  fiegc 
gpoftolique ,  pour  les  réduire  en  fubfides  deûines  pour 
k  texre^atftce *i  ou  jM^ir  les  pauvres^  ou  po>ir  d'autres 
ufages  pieiM  ;  8c  îécta  par  lé  moyen  de  rordinaîre  des 
lieux  ou  de  ceux  \<{^i  ledit  fiegç  en  donneroic  la  com-' 
MtiTim.  \\  défendit  p^ieUlemeirr  cihc  membres  defdits  or- 
dre» l'exereîçc  de  U  pffdicacîoA  ^  dé  la  canferfion  ^Si  mtr 
me  \ç  pouvoît  à^t'mtstttf  dViitrÀ  ftiiirts  cjiie  ceux  de  leur 
maifoiK*!!  décliu a  tailtèlbis  ^  cjuedins  cçtte  conftitiieioa 
pèTfenMeht  pas  compris  les  oi^dres  des  dôminicaîris  &  des 
freres- mineurs  ,  k  qui  rayanrage  évident  que  VcgliCc  uai- 
vôpfelle  en  retiroir  ,  donnoit  le  mérite  de  Tappr obation, 
IkVoolut  encore  que  l'ordre  des  hermites  de  St.  Auguf-  * 
cin'wêc  celui  des  carmelircs  rcftaffent  fUr'  î'anciea  pied  ^ 
attendu  que  l'époque  de  leur  inftitution  étoit  antérieure 
au  fttfd*  cbncile  dç  Latran.  En^n  il  accorda  aux  indivi- 
•d^a  panfcxiUeca  des  ordres  auxquels  cette  conftitutioitavoic 
TSf^pott ,  lar^eultf  Ééfiéfalé  dé  pafler  dans  d'autres  Qfdre$ 
jàéjk^iÈf^fou^iB  ,  it^c^iU  chiik  cepi^ndarit  qu'aucun  or- 
dre 'du  «OQ^eiic  ûè  pputrjUz  fttrâbfp  or  ter  èii  entier  i^yec 
<ms  fes:  d^ens  dan^'nà  atlcjre  ordre ,  fans  en  avoir  pré'a» 
lableSBOnc  6tifètîtl  une  pertnifTion'  particulière  du  St,  fie- 
get  Les  ^autres  pontifes  romaiiist  dcrs  pr^deceiTeiirs  ^  donc 
il  feroft  trop  long  dé  rapporter  tous  les  décrets ,  fuivi- 
^  "srent  les  mêmes  erremens,  fcîoii  les  circonflances  des 
feras.  Entr'aurre*  ,  le' pape  Clément  V,  par  une  lettre 
/iih  piumho  ,  expédiée  ,  le  3  Mai  de  rannée  1^3 11  de 
,rincarnation  de  notre  feignçur  ,  déterminé  par  la  dif- 
famation univerfelle  de  l'ordre  des  Templiers,  les  fiîp- 
prima  &  les  abolit  entièrement  ;  quoique  cet  ordre  eût 
.  été  iégitimemeîic  approuvé  ,  Se  que  ^  pour  avoir  jadis  bien 
'   mérite  de  la  république  chrétienne  ,  le  St,  Siège  Peûr 
comblé  de  bienâiitfs,ii|fignés%  de  privilégies  ,  de  facultés* 
^  d'exempctons  ;  Se  quoique  îe  concîle-géaéral  de  Yienne, 
^  i|tti.oifc>  avoir  «oùifiiis  P^xamen  dt^  cette  affaire  /eAtju- 
qMa¥«Mibk  .de  ût^  pa«*  prononcer  une  li^ntencè  i&ir- 
«dte&;.défin4ti>ve;^.^Pie  V  ,  pareilletnetlt  notre  préd£« 

1  '  ^  - 
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^\lé$  y  ancerieui  au  coiicil^  ileXacr^tp^  &  approuve  puo 
innocent  m  ,  lluiiotiuÉ;  lil,  Grégoke  IX  4^  Kicolâ« 
IIT  i  pontifes  romains  d^h^ucqiife  i|»Smire  &  BaftpcétW« 
ctSiTeiifS)  foiid^  fjur  U  i;airon  (}a#  ç^.  fi;)igkim  «roieno 

fjz  prouvé  par  leur  défobéinànct  auiC'  ^fetoss  aft^ftelw 
^i&^ar  leurs  difcQcdfis  ipteftims  &  é^m§vt^  f  iftiVra 
jftmvoU  pJtt9  en  tt'tendre  aiiicnii  exeiii|ilel4e  vertu;} 
S  Wceque  quc^^esiIuUvidus(^dç  e<9tor4ve  #votentfc^« 
jUimnent  ^xcmi  ^  la  vie,  de  St»  Ch^fUs  Bprf  oit:^ ,  caM 
pn^l'de  laSte*  ég1ifefQmaiiie,^  P^otc^euT.oç  ^ficeur  apof  ♦ 
.toiique  dudit  ordre.  '  , 
"^^'te  pape  Urbain  III ,  notre  pr^déccfTeur  ,  d'heureufe 
tcémpire  ,  par  fa  lettre  ea  forme  de  bref,  fous  la  date 
à^l  6'  Février  1626  ,  abolit  pareillement  &  fupprim.a  à 
pcrpétuicé  la  congrégation,  des  frcres  convcntuels-téfor-» 
mes  ,  folemnellement  ap|irouvée  par  le  pape  SixTu  Y  ^ 
t^equél  ravoit  di^iivguee  par  plufieiirs  bitfif9i/m.SL  AcM 
'fifvturs  particulières.  Urbaiq  WÎil  isk  fi^M'^nia  ,  ^parce^ 
l'églife  4e  dieu  n*en  retiroit  pUis  aucun»  fntiicta  fpié> 
fUâiU  ^  1^  parcequ'il  s^écoit  ^levé  >dc  yiv^js  Cjotneflat 
libiis  encre^  ces  oitmes  frefes*  convefltMiàsi-Hforoiî»!  Al 
Hêi^-fitm  CQnveÀm^i. fioo  f^fo^^s^-  Il  voulut  .^im  hm 
fdahbiis  cpuvens  ,  biens  ,  .i^icUiMes-^SiC-  doucetf .eJkofes  -if^ 
iartertant  à  ladite  co^gr^ga.tlon ,  futfcnt  alTignés  k  Voc^ 
âre  des  frères  rcineuts  conventuels  de  St*  François  ^ 
excepte  feulement  la  maifon  de  Naples  8ç  celle  de  Se. 
jftrttoine  a  Padouc  ,  appelîce  de  Urbc.  Il  incorpoia  ce^ 
te.,  dernière  ,  &:  Ta  remit  a  la  chambre  apoftdique  1  U 
réfervam  à  la  difpofition  de  fes  fuccefTeurs  ;  enfin  ,  il 
permit  aux  frères  de.  ladite  congrégation  fupprimée  de 
Y^S^tt  dans  Ipi  maifons.  des  frères  e^furliis  ou  dans  cel^ 
les  des  frer^  di»ca.de.i*5)brervaiiee«  Xe:.i9èo)e  Uxbtia 
TIH ,  par  une  autre  1<uttre  yigalêmeiic.e^fQrqiiiPLiiA^rè^ 
^  int  du  1,  i;^éce«lM-e  iifi43  t  ûipF'ini^  )i  fmf^i^Mfl» 
iftcignîf  tç,  aboUt-rordce  réguliei;  dce  Scs«  AmteafaA 
IJàmâM  *4ii'«fiRi(/;  a|Iu}ettifl^a»  \^  rtSguUefSldtfdif- 
m^X  là  jurifdiaion  au  gouvernemenf  4e.  f  ctfdUute 
fdRèsî  Keux  ,  &  permettant  aux  individus  dc.pafcr  dent 
Vautres  ordres  réguliers  approuves  par  le  St«  fiegc*  Ce^ 
^  abolition  fut  conrirmée  e&fuitc  folcmnellcmem  par  le 
fr^e  Innocent  X  ,  par  fa  lettre  ^  fuh  plumhQ  dM  lec.  Avril 
'r^45.  It  fécubrifa  en  outre  ,  ^  voulut  qu'on  regardât 
V.Vavenir  comme   fécularifJs  les  béu^licefr ,  monaJfteres 
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kur»  en  fonitiede  bru^fV  datlc.^tft  tSr  Mfr$  ^^41,,  ^ai^ 

lehaii  fes  , grands  trouMc/s  qui  s'écoicAC  élevés  parmi  1^:;^ 
'Wguîicts  de  Pordrc  de  la  Merc  de  Dieu  des  école* 
I^ie&.y  &  quoique  cet  ordre  eûc  été  rolemnellcmenc  ap»' 
prouvé  par  Grégoire  XY  y  après  ua  mur  examea  ,  il  ntH 
it  pas  difiicuhe       \t:  réduire  en-  A]mple  coQgrégacion  ^ 
/ans  obligacioo,  de  faire  auçan  vœit  ^  CoaforioemeiK;  4^ 
rinftitut  de   U  congrégatidd  d'os  prêtres  reculijrs  dck* 
réèacoire    ^^s^  IMgiiie'ife  Ste.  Marié  ^  Va^Udla  /? 
fiU«  f.  OQ  ^  oamiRe»  aa  dit^  dq.^Sc  BMippe  Nèti/ 
Il  accorda  auxdit  réguliers  le  pouvoir  de  palTer  4bm  viws 
autre  9r4re  approuvé  :  il.  lei^  Mtwiixt  d«  re«ef«ir  4et 
ttovicea  •  fie     faire  profelTcr  ^ux  qiii  ^r.qicntdej^^reçua^ 
Eh^ii-;,il  '^ratif[wta  aùr  ordinaires' des  lieu)^  toute  la  Ai^ 
péribfllé       )ttttf4iêtili -qui  réiîdoîent  ci  «devant  entre 
îormalnîr  du  nuDiA^ere  >  sén^ral ,  des  viûteurs  iSc  fupé-' 
xieufs.  Toutes  ces  «^i/po^tioas  curent  lt:ur  effet  pendant 
guelques  an;iéjEs;  jufqu'k  ce  qu'enfin  le  St.  Siège  ayant; 
connu  l'ucîrité  dudit  inftitut,  il  la  rappella  \  fapremi^*^ 
rh  forme  des  vœux  folsaneli  ,  &/la  réduific  en  ûa  ordre' 
•égtflier  déterrniné.         •     .  : 

7sj1Fî»RA^E  (:     é  ie/^imin^O  L^  vicaire-^ 

^^ppieflion,,  qui  ftijc-également  lu^  le  lerideniain^> 
aux  jéfuites  efpagaols  &  portugais^  On  a'tranfw 
^ort^  Q9utfr.  leur  argenterie  au  .mont.  de.  La» 
•tfiP^iM^lafe  ute  U  CPfiieiilQfi  ^enr  fom  interdites  , 
•&'iOn-  Jfeur  a  accordées,  jows  pour  quitter-Ehâbio 

^  ^  BOLtJGNJE  (  /e-  j..  Septembre,  )  On.  vient  d^ap^^ 
.pr^^Q  ilôr  fotftYigraîki  pcm^fe  a- pris ^  fous  ùt 
^S^m»dù^  te  cdle^e  xM^voUe^  Â 

'4m^  daft  bojifgçoisr^e:  cette  viïlé  ;  en  verra  dci 
îWpQruioRs,     •  î>\.  S* tej cajçdinal'de  Malvez«i  /  oo^i 
tre.«r(^Q^i^è:vW!9  dowiéiacdinec^Qntaiix/M 
gieux  Parnabites,  &  a  nommé  deux  préfidens 

.«t^^(^ti^«^  lip^x;^  po>u::£i^>4de*  Ào« 

♦  / 
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fies  ^  rle^ccmcé  Ald>6vrandi v  fénfâdbur  i  êc  lé  dMi^ 

te  Camille  de  Malvezzi,  &  pour  celui  desbour- 

eSgleroens  pour  ces  ckux  établiffemens.  -  '  -'^'ov 
<  Oi\  vit,  arriver  ici,- le  ly*"  duinois  dernier  aa 

£j^s  ^unà  4)^^t  iqûjHfe  .dKjlîyeBt  y  reqGfpl^ceries  jé^x 
fuites ,  &  d'autres  q^ûa  ont  été  renvoyée  du 
Modenois.       '  .  ^     *'  ^ 

cft  arrivé  à  Rotrie  \in  éirénement  qui  çeM  a- 
vdir  des  fuites  fâcheu  fes  pour  quelques 'jéfuices,  ' 
0#glques-uas  .dfi^gç^^^çeHgieuXi.  la  veilla  de  kur 
ifepartjle^etftecapitûl^rybrtilerentyia  nuit  duoa^ 
des  papiers  faperflus  y  dit- on ,  &  toujours  à  char- 
ge daniirun  voyage.  Trahis  par  la  fumée,  qui  for- 
tbit  des  çayes  du  collège  gërinémqpê  / ou  hp^ 
grois,  &  obrcurcîlToit  l'air  ,  les.  commiffaires  de 
quartier  &      la  police,  y ^afccburvœnt  comme  à  ^ 
un  inçeridie ,  qu'on  n'eut  pas  de  peine  à  éteindre  j 
niai^vkriimm  Véttté  '^vrép^      ^uè  âeb^iëtigibux^ 
poiiy oient  ravoir  brûlé  des  pîeces-  importantes  en 
jq^huitfiiSj/ouimpritnées  /  ii^  congrégation  parti- 
cjttliere  tdes' cairdiiiaiiX/'tnforinée  de  ce  qui  s'écok 
paflé  ,*  ordortna  fur  le  champ  à  l'avocat  Andréatti 
de  pourfuivre  cette  affaire  à  l'extraordinaire  j  fur- 
qiiQt  l'on.a  arrêtévidè9>të     ,  &  ccmdim*  wchi-> 
tf^a^  .derjSti  Ange ,  uw  ou  deux  jéfuites  fufpeâs  ; 
le  célèbre  P.  Stefanucci,  profeffeur  «en  droit  ca- 
non au  collège  germanique,  doit  être, /dit- on , 
àetfdt  imhbmV  &y'^wèîrëtétf^fpèrtéâvecl'un 
de  fes  neveux  ^  qui  n'eft  point  jéfuite.  On  fait^ 
^  tant  au  collège  germanique  que  hongrois,  lesper-* 
^fiitt0ii9  i&  ;pw6  exaâes  poor  ustrouvardes  pa- 
piers &  autres  xhofes ,  que  l'on  fuppofe  avoir  été 
di^QUcnéûs^:. pendant  Mise  efpeqe  <l'incend^.  ^ 

f  l0&fi»CE  (ie  4  Septembre,.  )  Le  prélat  Oila-, 
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VÊ  ^Mapcifofte  ooncc  du  St.  ÙQge  e&  cette  cour  ^ 
eut,  le'  oa  du  mois  dernier,  une  audience  du 

grand-duc ,  à  qui  il  notifia ,  de  la  part  du  fuuvc-  ' 
raia  poj^ife  ^  i^bteS  pomntfuppr^iiiQU  de  la  com- 
pagnie ^'Jifii$.* -i  .  t  ' 
^  ;Lea4  v  notre  archevêque  fe  rendit  au  collège  de  ^ 
San-ÇÎQvanni  no  ,T     au  novioar  di  San  Salv^ore, 
^  Ure^a^i^jéfuitëale.bref  dejeur  exiinâioni 
y  établit  deitit  prêtres  fëcuUers.  Le  17^  deux  fecré* 
taires  du  magiftrat  s  ^arit  rendus  à  ces  deux  mii- 
fom^  pa^  ocdf^  du^aod  duCj  ils  ^reilaicntclia-^ 
çm  un  lin  vetiuâre  de*  tous1«  biens*  meubles  Se 
knnneubles &  prirent  une  note  du  nom  ,  de  Tàt 
ge  &  de  Ift patrie  desjêHgieuX.qui  s'y  trouvoi^c» 
S,  A.  R.  a  nommé  l'abbé  Cihganelli  reâeur  du  col^ 
lege  ,  &  le  chevalier  Buonamici  del  prato,  admi- 
imlrateur  des  biens»  de  cette  maiiou  ;  elle  a  fait 
donner  à  cbarun  '  des  jéfuites  ao  écus  pour  le$ 

aider  à  s'habiller  en  /feculiers.  Cet  événement  prou-^ 
que  les  jéfuites  &  leurs  partifans  s'étoieat  flat- 
tés à  tmt  &c  fans  fpnd^ent qu^/ia  cour  de  Vien« 
ne  s'oppofoit  à  leur  fuppreflîon;  ils  n'en  avoient  ré- 
pandu le  bruit  que  paur  fouténir  leur  crédit  chan- 
celant* De  tous  les  pnnces  d'Italie  >  le  ducde  Mo- 
dene  eft  le  ieul  dont  .rattachement  peut  fervirdc 

quelque  confolatiDn  à  ^ces  religieux, 

.  Le;  comte  Alexis  OrlpweQ  patfci^  le  a7 ,  pour 

fe  rendre  à  Péter^bourg.  s 

On  viçnt  de  recevoir  ici ,  pour  le  faire  pafler  à 
Vienne ,  le  fameux  tableau  en  raofaïque  ,  dont 
npus  avons  déjà  parlé.  Ver?  la  partie  fupérieure , 
on  lit  Tinfcription  fui  vante  :  Clemens  XIV  ^  P.  M. 

^     r.     :     '1  ■ 

:  Mil. AN  Açûf.  )^  Le  prince.  Louis  d» 

fTonzague  ayant  cédé  à  l'impératrice -.reine  touf 
ies  titres.  &c  droits  fur  la  ^incipauté  de  CaAiglio* 
90  des  Suivîere^^  le  marquisat  de  Medole  4^4^  xhà- 
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teau  de  Solfermo ,  &  cette  princeffe  ayant  pri* 
poiTeflioii  de  ces  fiefs  impériaux  réunis  ait  duch^da^ 
'Mantoue,  elle  vient  d'accorder  par  im  ddit  dxm 

fujets  dé  ces  fiefs  ,  les  mêmes  prérogatives  que 
celles  dont  jouilient  les  fujets  naturels.  Ils  feront 
gouvernés  {^ar  un  prêteur.  »  fomles  ordres  de  Tar-- 
chiduc  Ferdinand  ;  ce  préteur  fera  changé'téus  les 
jans^  comme  le  font  ceux  qui  font  établis  dans 
les  diâërentes  parties  du  Mantouan  ;  ils  aurr^nt  let 
mêmes  droits,  les  mêmes •  pftriviltges,  &f  feront 
fournis  aux  mêmes  loix  &  aux  mêmes  réglemens  ; 
fes  jugemens  dans  les  caufes  civiles  &  priminelles 
de  fa  compétence'  ^  feront  pôttës  for  appel ,  s^t 
y  a  lieu,  au  confeil  fupgriexir  de  juftice  de  Man4 

toue.  .    '  "  ^ 

L'impératrice-^r^ne  vimt  d'abo&f  tdtts^  les  csh* 
fuels  qui  étoiwit  attachés  aux  places  du^at  & 
de  la  chambre;  S.  M.  L  &  R.  défend  expreflé- 
ment  à  ceux  en  font  pourvus ,  de  recevoir  aiH 
cun  préfent ,  fôus  quelque  prétex»  que  ce  foit  ; 
mais  elle  leur  accorde  une  augmentation  d'hono^ 
raires. 

La  difette  qu'on  a  épn»uvée  ici ,  aînfi  quô  dans  I9 

plus  grande  partie  de  1  Europe  ,  eft  imputt^e  ,  dans 
ce  pays,  à  la  quantité  de  grains  qu'on  a  lailVé  fortir* 
L'exportation  ne  fw>ttrfa  être  utile  que  quaii4  elliî 
fera  générale;  t^nt^  qu'elle  fera  reftreinte  prefque 
partout,  la  liberté  de  ce  qomraerce  aura  quelque-  * 
fbîsdes  ccMiféiquencfes  funeôes  pour  te  pays  qui 
raccGfcîera;  furtcut  fi  c'eft  un  petit  pavs;  on  Ta 
épiouvé  ici  comme  ailleurs,  &ron  prend  dies  pré- 
cautions pour  n'en  être  plus  la  viftime.  li  eft  os^ 
donné  à  tous  les  propriwwi^Aï'dédww  laqw^ 
titéde  leurs  récoltes;  on  en  fera  un  état  gcntial , 
ce  fera  tfaprès  cet  ^état  qu  on  fpéoilera  fur  les  - 
fcefoins  du  pays,     dur  ce  que  l^npoorra  per* 
meta-ede  vendre  aux  étrangers.  Dans  les  années 
maibetti€ufeS|  presque  co^t  le  grain  étoit  ibcD  jou 

'     '  ? 
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fiepouvoit  pliis  le  ftiire  fevmki  parcei|ue  le -re* 

tour  écoit  défendu  dms  les  pays  oCi  il  avoir  paffé; 
les- beFoins  qui  écoient  généfàux  ^-^^ffig^oiytpf  ^ 
fecours  de  tous  o6tés;  &  parmi  le  grand  nombre 
de  pays  qui  en  demandoient,  <]uelques-uns  étoient 
négligés,  ou  n'en  recevoient  qiie  de  lents.  On  fe 
fluntè-de-ft^étré  pas^  ex{>oi4^*i'aQi|ée  proebiUne  iiîx 
mêmes  incônv^niens.  *  •  -  *  -  ♦ 
1  On  apprend  de  Gênes  que  TarchevêqHe  de  cette 
irillet'eiiendiMirfa^  Atr^une  des  galères  de  la  ré^ 
publique ,  pour  rendre  à  Tag  gia ,  fmr  la  rivter^ 
'du  letvinu  On  i||nQr0  le  moût  d^^c^^.^yàg^. 

'/  Pa&MS  (h^^j^aût.)  de  ce  mais 

arriva  ici  de  Nnpies  un  courier  extraordinaire ,  qui 
remit,  de  k  part  de  S^.M.  SicUieone  ^  à  rin^ni«> 
'  40C  té: i^lliei^  9  k        r&.le  isord^n-  de«  Toiiire 

^  St.  Janvier  pour  le  prince  nouveau-né.  S. 
a  fait  remettre  en  liberié ,  X  cette  ogç^oo^ 

.  Oâ  a/Tureque  Vmfànxrdudoit  pàj^  iimO^mr 

mmfottr  Madri4«  - 

,  ^  LivovKN)B;C  /e  4  Stpu^ibre.  )  Le  30  du  raw 

d«i0b»r^>Qi^$i(yNII«^^  la  ^^te  d^col^ 

tegerde^  jM^ttfÎM^.r^^  1^'  t 

^e  eiifoint,'  oern me  ailleurs  ^  de  quitter  Thabitdé 
l'ordre  fuppiimé,  iJs  célèbrent  encore  la  roe^ 
dans  Iftur  é^(e;  vmaii^  Ûs^n^f  |6m  point  à^msi(m 
fiWiôioAS  dH-5t.  mipiftpe*  : 

On  mande  de  la  Bsrftie  qu'il  doit  partir  4^  cetltg  / 
îjQe  pour  retourner  en  France,  10  bataillons,  dont 
régi|iie«il  4e?:9tr^  ^  "^Àc  çBemhîewe %,àe 
'   Boulonnois,  &  x  de  Quçrci  ;ils  y  feront  rempla-» 
Hésp^i  S  braillons; ,  4o£rt  4  du  regiine&t  4^Bo\Um 

,^jte(l,  liOftVflWm  jff^fiUfifâtiDiij^  ordonnées far  TAn^ 

C 
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gteWre  â*^^  Gibràkâr  j  ihi  côté  vde  lar;  tétre  )  - font 

-   entièrement  achevées  ;  ce  qui  met  cette  place  i 
Tabri  de  toute  furprife.  '       .       -  i 

p.      S     À  .Gt'NîB^rro  •  .    •  • 

--Madrid  (  /e ^o^  /^tii/n  )  Le^roi  a  accordé l'if-^ 
vêché  de  VaUadoKd  à  Don  AntoÎDe-^Joacbim  dé' 
Sorin  5  inquifiteur  de  cette  ville,  chanoine  dé  l'é- 
glife  cathédrale  de  Sa^cimanque  ,  &  lapréfidencé  d^ 
la  <hancenëFie>de  Gîenàdë  è-  l>Dn  Manu»!  \Dézfl 
'  S.  M.'  vient  de  dchftfet' les  régimëns  d'infan»^ 
tirie  d'Efpagne  &  de  Bruxelles,  le  premier  à  Do»  ' 
iofëph  M^riquè^^  tiëtitenaHt-cùkttiel  dê  cekii  de 
iSavoie,  Stte  fécond  à  Don  Alexandre  le  Febvre^ 
qui  en  étbit  lieutenant-colonel.  *  ■  ,  '  v-* 

-  lié  aa-  de  ce  'mois  ,  -k  prélat  Doriâ  /  fionce  ^x* 
t*ï[ordifiaîté''de^^  Sv  éh'ce-rôfy  &  ncMiiMf 
à  la  nonciamfe  de  France  y  fut  facré  archevêque 
de  •  Séfëûcie  dans  VégHfe  coll^gial^  4e  Hde- . 
phonfe.  Le  roi  daigna  lui  fervir  de  parrein*;  i&Ptl 
nomma  le  duc  de  Lôfada  pour  en  faifé  les  fonc- 
tions. Le  cardinal  de  la  Cerda  ,  patriarcbe  dei 
tndes ,  alTifté  de  Tarchevêque  de  Dera ,  abbé  de 
cétte  colîlegiafe  5  &'dé  TarGhevêque  de  Thébes^ 
confeffeur  de  S.  M.,  fit  les  cérémonies  du  faete^^ 
pénddint^  le^^  le  duc-  dé  •  Lo&da  •  piéfeiitâ  âfi^4KAf^ 
vel'^âteïicvêqne,  nofrt-dil  rot  ;  line  nfâgniifi^è 
crbix  neâôrâle  &  un  anneau  ,  enrichi  de  diamans  : 
!t  déiina  Un<  fuperbe  repas  à  ^es  prélats ,  &  à  un 
grand  nombre  de  ^erfôntie^  de  la  première  dif-« 

Yck  la  S  te:  Barbe  Si  la  Notre-Dame  iîu  Mont  Car--  • 
iMÉl'foét  arrivées  le  13  de  ce  mois,  dans  le  port 
dè  cette  ville,  venant  de  Buenos- Ayres ,  d'où  elles 
aboient  £ût  voile  le     ^ai  dçrmer«  Elles  çnt  ap« 
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la  vâleur  de  561:,  1517  écus  forts  en  argent  mon 
ooyé^  travaillé  &  en  barres  ;  J  »  X9Àarfobes^de  lai- 
ne de* vigogtïe»  300  ^pobes  de  tabac  xle  Srefil^ 
&  3:,  000  cuirs  en  poiU   '     •  ^ 


-   .P  O  JI.T.U  G  A  L« 


t 


Lisbonne  (  le  z^^^^r/r.  )  Le^hnarquis  de  Cler- 
manc  d'Amboife^  ambafTadeur  de  France  en  cette 
eoiir,  qui  étoit  arrivé,  le. 10  de* ce  mob^  à  Al^ 
dea.  Galega  ,  fit ,  le  la,  fon  entrée  en- cette  capi- 
tale. Le  15  ,  il  eut  fa'^remiere  audieace  xhs  jrai  ^  à 
bui  il  pré^ntaies  létÊtes^de  «créaacé..;L^  tiianjoit- 
W'de  CïeimtJMf,  epoufe  de  ce  miniftrc ,  fut  ad- 
fnrife  ég.ifement  à  riionjieui:  del'aiie>fa  c0Uïr*à^  la 
rexae  iSc  à  la  façûUe  roya^eiZ         i      *      i  . 

.  •  F  R  A  M  G,B^-    ...  i- 

Versailles  {U     Septembre.  )  Mgr.  lexJonti. 

:te  de-  Provence  a  prêté  ferment  entre  les  mains 
dtt  roi  pour  Ja  charge  de  grand-maître  de  l'or^ 
ifre  de  iàint  Lazare;^  dont  Mgr.» te  daiiphin  s^ft 
4^mis,  avec  la  permifRon  de  S.  M.,  en  fèveuc 
de  ce  prince.  Il  a  été  conduit ,  en  allant  à  la  cha- 
4>elle  &  en  revenant ,  par  le  duc  de. U  VtiUiere^ 
•niiniilre'&  fecçémire  cPêtat ,  gèrent  &  admimC- 
iratciir  de  Tordre  ,  par  les  .grande  officiers  conï- 
jnandeur^  &.àpar. douze  cômmandeurs  ;  :al3?ivi^  à 
Jp|}.appartÊme»t>,.le^àrffuis:  Bau^  ,  chanc^li^r 
de  Tordre  ,  a  eu  Thonneur  de  le  compli.Tientet* 
'  Le  ir.  de  ce  mois  ,  le  corps,  de  vilfe  de  Paris 
fe  xeadk  ici  ^sayantjàrfa  tête  te  marëchaLducde 
Jiriflacj^gauviefiiaûr' de* Paris.  Il  eu:  audience  de 
S.  M,,  à  laquelle  ilfuc  préiWé  {^ir  le  ^  duc  de  fa 
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^cnlvins  ,  prêtèrent  le  ferment  dont  le  duc  de 
^a.^ciUkr^  ht  U  leâ;ure,:ainâ  quç  àu  ici utin  ^ 
fut  préfenté  par  le  Sr.  dfiCfcgit^ettti  de.  £reine4 , 
avccu  du  foi  au  charelet.  Le  .corps  de  ville  eut 
auiTi  Ibonncur  de  rei^dcejife^rÉrptiâsi  à  lafamUle 
royale. 

>  Xes  députes  des  êt^ks  dé  lânguedMâireQff  id* 

^  mis^  le  6  ,  a  Taudieccc  du  rci.  La  tléputatioii 
était  cpoipoTée  pour  le  clergé^  de  révèque  de 
£âvaùr ,  qui  pcarta  k  parole  ;  pour  Aa  nobleire  ,  du 
vicomte  de  PoRgnac  ;  pour  le  ticrs-Uut ,  des  Srsi 

<  Eaynal  ^  ancien  .xapitcui  de  Touloufe,  Alizon  j 
»airfi.de^Nifoiea,.Aî«fai4Jfe-lit&rfage,  fyndk  génô^ 
•xal  de  la  Province.  La  d^putation  eut  enfukeatt* 
dience  de  la  faiçille  royale.  ,  2 
Lé  ia^  le  comte  d^Aranda^  gra&d  d'Efptgae^ 
&:  ambalfadear  extraordinaire  de -S.  M,  Caui* ,  eut 
une  audience  particulière  du  roi,>  qui  il  remit 
Xe»  lettrias  créaîice.. 

V  Le  même  jour  >  rac^déioie  royale  det  ^îiûacm  , 

eut  l'honneur  de  préfenter  au  roi  &  à  la  famille  ijO* 
y  aie  le  volume  dafea  mémoires  de  Tannée  X77CX 
S.  M*  ayant  bien  voulu  aœorder  t  cette  compas 
,  gnie  la  prérogative  honorable  de  lui  préfenter  dé» 
lorniais  les  académiciens  nouvellement  reçus ,  lefi 
^Srsit  Beaumé^  chyroiile>  de  Juffieu,  bma^ifie  y  d'Afli- 
viHe  ^  géographe,  &  de  la  Place ttiédan.ôeit ^ 
.eurent  l'honneur  de  lui  être  préfentés,  le  même 
ijotir^  par  L      de  Trudaioe,  coaleiller  d  état^ 
.j^xéSdtM  de  cette  académie 
•  '  r>    Le  Sr.' .Guys  ^  fecréraire  du  roi,  de  Tacadémie 
"    ^de:Marfeille,  iconnu  principalement  par  un  oui* 
:Vrage  intitulé i  Vo.yagé.liaémif€      Crccs  4  eu 

,  jj'houneur  de  préfenier  au  roi ,  d#  la  pan  du  cW» 


t  «  ') 

IMc4mi||1  U^ttMrW  JÇ^P^  )  maBufcrk  abyii» 
fin  ,  qui  contient  îa  propiiÂ^  d^och.  S*  M.  • 

ordonné  que  ce  manufent  précieux  ,  dont  St.  Je- 
^  ffya^  a  Élit  mention^  &c  que  le  feu  Sr.  Colbert 

^ypît  tenté  în^titeinent  plufieurf^  fois  d^acquérir  ^ 
"  if&t  dèfofé  à  fa  bibliothèque.  Le  Si.  Guys  a  re- 

•fPQÔa  fmpilieiii^)^  de  I4  part  du  même  voyageur^ 

.des  plantes  çaraB  &  des  cutwikés  d'hiftoire  natU:*^ 

selle  pour  le  jardin  royal  &  le  cabinet  de  S.  M., 
©ntr  autre^  une  graine  appelleela  TeeJ^y  quiadé^ 
jà  levé  au  jardin  des  plMtes  ^  &c  qdi  fournit ,  en 
.  tems  d'abondance,  une  nourriture  trè&4aine  pour  ' 
|e$r  animaux,  &  ,  entems  de  difette  ,  une  rnatie^ 
sp  propre  à  faire  dupain.  JLe  Su  Bruce  avoue  qu'il 
fte  compte  pour  rien  les  fatigues  qull  a  eflbyées 
&  les  rifques  qu'il  a  coums  ,  par  le  plaifir  de  cet-  ^ 
jte  iiUDortance  découverte  ^  ôc  (fu'il  facr^âeroit  tout 
jCe  qu^it  aacqms  de  curieux  én^  tous  genres  ^  dans 
coucles ,  à  îa  gloire  d'avQÎr  ajjport^  en  Euro- 
pe une  plante  pçé^ejlie. 

l4;§rf  ae  Rtn^  Wlo^^  M« ,  ouî^  depu&  30 
ansf  s'oçcupe  de  la  détermination  des  Imgitudes 
en  mer  par  les  montres,  &c  qui  le  premier  y  a 
réufif  «a  France ,  a  eu  au(|l  Thonneur  de  pré&i^ 
ter  au  roi^  k  Mgi^.  le  Dauphin  y  à  Mgr»  le  comi- 
ce de  Provence  oc  à  Mgf  •  le  comte  d'Arrois.,  un 
,^yfi§lf^4^  i4  compc^non^  ayant  pour  titre  ;  XVs<w 

'four  la  déccrniinatloa  des  longitudes  ct%  pi^  £ur 

Paris  {ie     Septembre.  )  Un  édit  du  roi ,  en* 

regiftré  au  parlement,  le  28- du  mois  dernier,  fup- 
I>rnne  ,  daniS  les  Xiev^  du  reffort  du  cqnfeil  fupé^ 
jisur  dePouay,*  tous  les  offices  d'a^fe(^eurs^con^ 
trôleuf  vifiteurs ,  marqueurs  de  toiles  &  de  drap  s; 
ceux  de  jurés^  vendeurs  de  poilfou  de  .mer  ,  fraîs.^ 
&ç6cj[ûéi  ceux  de  teeiùreurs  de  grain;  ceux  de. 
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&  pefeUiS  de  bois  à  brCiler  ,  &  ceux  de  vifiteu'rs 
&  contrôleurs  des  poids  &  mefures  ,  à  quelqu'^e^  • 
po^^àë  •  &  pai^  "quelq^'édît  qu^ils  aiënt •  été'  trêéa% 
fôît'qu'ils  folént  vacatii^ aux  parties  cafuelles,  qu'ils 
aient  été  aliénés  à  des  corps  &  communautés  ,  ou' 
feigneuf^'pârticrùUçiîS:,^  <SÛ  ijii'-fterfbîent  poffëdés 

ces  d'envoyer  a^u  conrroleur-iîénéral ,  dans  le  ter^ 
mie  de  6  mois-^^  à  compter  du  jour  de  Tenregiftré^ 
Itfenf  sdu*préfeiit-éciit  ,'leufi5  ti^fés^àe  propriété ,  à 
Iteiiet  d'être  procé:l€  à-  la  liquidation  enfuitè 
au  rembouriemcnt  des  finances  ;  fupprkne éteint 
,    les  droii^  at&rilw!ë»#«estô^  - 
reg.rLreiiicnt  ,  fans  qu'ils  puilTent  être  rétablis  à 
raveak-,^gpur  quek]ue  caufe  que  ce  puiUe  être  *; 
prddnôe  riéanÀèins  qke  dam  tôt»  le^  Ueux'où  cei 
droits  fe  percevoient  amérieu?emetit  auf  l8  Mal 
-  I767  r  ils  con:riuent  à  être  perçus  au  profit  du 
roi  5^  jttfqu'au  31  Décembre  1780.     ^  ' 
^   flJ-ÎJki|è.ir^qbatt*e  arrêts  diféoflfeil  d'état^di^  i-oi. 
Heprenaier  déboute  de  leurs  dem  andes  lesmarguil- 
Ke  s ,  fabriciens  &  direâeurs  de  la  conftruaion 
tie  réglife  parôiflîale  de>Lons-le-S^hiiÉtt^,  eft  Bour-  ^ 
'  pogne;  ordonne  que  l'edit  du  mois  de  Novembre, 
L'flrrêt  du  22  Décembre  1771 ,  feront  exé'cutésfe- 
leiir  fèrxné^  teûfeur  ,  &  qU^e  fcoA!GÊ(^enc^ , 
le^  8  fols  pour  liv.:  cô'ntinuerdnt^à'ftië  1évés 
"profit  &:  pour  le  compte  de  S.  M. ,  en  fus  du  droit 
'^de  6  deniers  par  liv.  de  viande ,  établi  pour  la  conP 
trtiÂtion  de  l'églife  p^roiffiale  de  Lons-le-Saunier , 
par  !c3  receveurs  &  prépcfés  à  la'  perception  de  ce 
(Jroic  prijLicipal .  à  peine  d';en  répondre  en  leur  pro- 
^^e^&  j^Hvc  hé.mi*  te  Tecond ,  fati^  avoir  égard  à 
•  \\  requête  du  Sr.  Durot ,  entrtpreneur  de  la  rwa^ 
nufadure  royale  ..de  toiles  peintes  ,  indiennes  ,  à 
Lille?  ,  dàn? "fàc^eJle  il  choque  t6us  4es  principès 
•  '  Vadmiuiflratiori  .  &  détnrît  towé  -badance  dâns  te 
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d.int  3c  commiil  lire  départi  d  ms  la  province  de 
loiidte  ,  des  lo  ium  &  4  iuuli^  1771 ,  ainiî  que 
les  édit  de  Sévrîer  1748  ,  dédartttmn  du  ier« 
'Mars  ,  &  arrêts  du  coidcii  des  2.1  Août  ùc  lo  Oc- 
tobre 177I.;  -porte  qut;  le  S;-  Durot  pjiera  au  Se. 
•AUtertù  y  cbargé  de>la  régie  des  muKeàtix  drmis 
impofés  (iir  les  p.ipiers  6c  trai  tons  ^  les  ibmtnes 
■ûatuées  par  ces  ordonnances  ;  lui  ^  i>joinc4â^  hite 

.ies  décUrations  ^v  decfoaâE-ir  le»  *y»ii(es-  du  eém^ 
inia-^  &.  oniœméquVn. vertu  de  la  déclafitaiîôn  du 

^  1er,. Mars  1771 ,  to\îis  tabncins  de  papiers,  cartons-, 
&c. ,  dont  les  ÊdDuri^ues^  magaïunâ  6c'  ouvro^rs  iooc 
ûtàés  dsinsiraGeime,  fiubour^s^  tefdkoire  .v^'  bah*» 
(ieiie  di^s  vrilets  de  lieux  dëugnes,  Lroat  tcnas  de 
déckçeE  ait  bureau  du  régitieur ,  ieç  papiers  ^  c  ir*- 
tûiiS;2$ùdomkibterteà.<fu'iis  voudra  fabriquer  y  de 
quMls  auront  labriqués ,  &  qa  ils  (eron:  iaumis 
aux  vmtes  diîs  cominis  ^  kpeiiie  de  .^oj  hy»  d'a^* 
nLcfidé  ,  1  &  de  'CDfi&l cattoti  .des  paprsrs  &  car&ons 
pocTfdé^af és*  '  *  *  '  '  %  i  »  , 
r.  Le  troifieme  étend  fur  la  ftofraîne  ^  le  Barrois 
4e  reiibrt  de  la  commiâton '-de  Reims^^  avec  attri^ 

,i»nfdnîde  juridiâion  «pour  \ei  cas  éhbflkéd'dàra  les 
letcr js-patentes  6c  arrêts  du  coniëildes  ai  Nov^ei^^ 
bre  176$  ,  j^o^Mai  &  14  Août  1771- ;  itatuanc  au 
fiirpkts  fur  le  coîiftxr  élevé  enôse  la  larniim&oOijSc 
la  chambre  des  comptes  de  Narïci  ^^relativement 
à^ia  rébeUiûii  4^  Juibdo  iic^£&}  les  arrêts  deif<:eite 
eomr , ^ii>  av^èiétit  prononcé  la. tiuHué  de  la  procé* 
dure  des  commillaires  de  Reims  ;  ordonne  qu'ils 
continueront  rinâruâion  juiqu'a  jugement  d^li^ 
intif  inclQilîvemenc.  ' 

Le  quatrième  'arrêt ,  4u  18  Août  dernier  ^  eft 
conçu  en;  ces  termes  ,  ' 

i(ùmjf^dspair€$^  qui  font  payées  y  &à.êjiémsiâii,idê 

C  $ 
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'  fe^  ar'dît^  y  'h  ceux  qui  çompsfoient  h  fociété  disjé^ 

'fuites  dans  fon  royaume  ,  enfembU  iUtat  des  fonds 
defiinés  à  l'acquit  dt  cette  dépenfe ,  elle  aurait  rg- 
connu  ,  que  la  plus  grande  partie  des  bénéfices  unis 
aux  éiablLjftniens  ci- devant  deffcrvis  par  les  Jéfui^ 
,tes  ,  ayant  été  rendus  aux  collèges  &  féminazres  ^ 
-que  S.  M.  a  jugé  à  propos  de  confirmer ,  fir  les  rt^ 
venus  de  ceux  qui  font  refiés  fous  la  main  de  Véco^ 
•  nomt'ftquefiré ,  nommé  par  lettres-patentes  du  x  Fé^ 
vrier  /  76*:? ,  étant  infujfifans  pour  acquitter  le/dites 
gratifications,  elle  aurait  fait  verfer  annuellement ,  à 
.titre  de  fupplémentydes  fonds  de  fon  tréfor-royaldans 
:la  caijje  dudit  écorrome-féquefire  :^ue  cependant^  Sk 
M.  étant  informée  que  les  gratifications  qu'elle  d 
(Hen  voulu  accorder  aux  membres  de  ladite  fociété^ 
-ne  pouvaient  fuffire  à  préfent  à  ceux  dont  l'âge  oa 
les  infirmités  multipliaient  les  befoins ,  elle  aurais  > 
réfolu  de  venir  à  leur  fecours ,  en  augmentant  lef^ 
-dites  gratifications  dans  la  proportion  de  leur  âge^ 
A  quoi  voulant  pourvoir ,  oui  le  rapport  du  Sn  ah* 
bé  lerray  ,  confeller  ordinaire  au  canfeil-'royal.^ 
xontrôleur- général  des  finances^  j  le  rai  étant  en  fon 

,'€onfeil  a  ordonné  ly  ordonne  ^  que  par  réconoiiie^ 
féqueftre  ét;abli  par  lettres-patentes  du  a  Févrict 
1*^63 ,  il  fera,  à  compter  du  i  Juillet  1773 >  P^Y' 
aux  prêtres  &  aux  frères ,  âgés  de  60  ans  ,  50  \\^ 
Vres  d'augmentation  de  gratification  ;  à  ceux  qui 
auront  70  ans,  loo  livres  ;  &  à  ceux  qui  auront 

.  atteint  l'âge  de  80  ans ,  aoo  livres  ;  le  tout  par  ailg^ 
tnentation  aux  gratifications  de  400  livres  &  au-* 
dertbus ,  pour  lefquelles  ils  font  déjà  employés  fub 
les  états  arrêtés  par  S,  M*  ;  fe  réfervant«n  outre  S* 

'M%  de  pourvoir  aux  beloins  de  ceux  dont  les  in? 
fîrmités  habituelles  exigeroient  des  fecours  parti* 
culiers.  Veut  S.  M.  que  les  fommes  qui  feront  ' 
fiéceifaires  pour  fub venir  au  payement  defdites  gra* 
^ficaiions^  foi«at  vcrfées^  à  litre  de  fuppléfiawc y 
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fe  duûit  ëconome-fëqueftre.  •  ,  . 

VdM  des  lettres'patemes  du  roi ,  concemant.ra4^' 
imniftr«tt(m  du-Milege  de^  ia  ville     Baamvais ,  ^» 
ayant  jogé  ,  d'après  le  compte  qui  lui  a  ét£ 
rendu  de  l'état  ancien  de  ce  collège  ,  que  la  régie 
quiy  twuUmify  a^ant  l'édit^^  Février  X763 ^ étQ\t 
^ûmùme  pour  rem^r  les  vues  du  gouvernement, 
.&  même  plus  conforme  aux  intentions  particu- 
tieres  des  f6ada)teurs  du  collège  ,  a  cru  devoir  (a 
rétablir  ;  elle  ordo&ae,  en  Conféqueoce,  que  le  coi-^ 
lege  -de  la  vi^lc  de  Beauvais  fera  ,  par  provificn^, 
&  jufqu'à  ce  .que  S.  M*  ait  fait  conaoitre  défi^ 
iBiuvement  Çes  intemkuu  i.  ce  fujet ,  régi  Ôc  ad* 
/ininiifa'é  en  tout ,  conime  ^il  l'étoit  avant  Tédit  de 
Février  1763.  D'autres  lettres- patentes  ordonnent 
qae  ie&  vernis  ^  foit  dé  France  ^  foit  de  l'étranger  ^ 
^vie  afomati{ée  ^  esu  de  Cologne  ,  de  me* 
lifle^  mente ,  &  autres  liqueurs  fpiritueufes  venajîC 
iie  y^âwger ,  acquitteront  à  l'avenir  l'entrée 

royaume  &v4ansUvilte  ^  faubourgs  &  banlieue 
ile  Paris,  les  mêmes  droits  quq  ceux  qui  font  ^lus  . 

jur  les  eai»c-de-vie  triples ou, fur  r^rit-de«vi)ft 
|mr.  .  ,  ^  . 

Une  déclaration  du  roi  du  22  Mai  dernier,  en- 
jregiftrée-le.ier.  Juillet  fmv^nfi  aiixonfieil  fiipér 
•tieuf  de  Lyon,  concècx^  %  rembowl^opient  dei 
quittances  de  finances,  provenant  de  la  liquida;- 
tion  des  pffice^s,de  la  C9U^,des.mqnnoies  dcl^yoîi 
&  du  pad^ent  de  Dw^bes  fùpprim^i.  La  to- 
^talité  <te  ces  offices  monte'  à  un  million  661  , 
.'694  liv.  la  fous  7  deniers.  S.  jM-  delline^  ^.i^ 
.  rem^boarlement  ^  qui  fe  fera  en  1$  années  , 
4^nie  annuelle  de  lôomilk  Hv,  ^  dont  100  mille: 
feront  prifes  fur  la  recette  des  fina,ftc;es  de.  la 
néià^ié.^  ^.6q  vpÀile  feront  fourmes  jpar  le  pa]^ 
iiii:  xe^A'dtt^  coiaieilfupâieiir  dç.  Lyon^     i  , 
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^  ^  Une  autre  déclaration  du  roi  concerne  le  par-* 
Icment  de  Bordeaux  &  la  jurildiétio»  de  la  table 
'de  rraibre  ,  pe  ur  le  même  objet  que  la  précé- 
deute.  La  femme  totale  du  rembourû  meut  des  of- 
fice fuppiii^és  du  pa  lemeiit,  moiite  à  3  millions 
'575  ,  |6  hv/6  (ous  5  deniers,  &.  celle  des  offi* 
eiers  dé  là  table  de  marbre  a  ji^  810  IW.  ;  la  der- 
^irïéi^e  lépddue  de-  rembourfement  eil'  fixée  au  fer» 
^Juillet!  1708,  On  lit  dans  le  Supplément  à  &  gd^ 
^[ctte  de  ^^ey de  au  i  y  Septembre^  l'article  fuivant-, 
a  l'occalion  de  cette  déclaration. 
•  •  Comme  îe  5e.  article  de  cette  aéctarctîon  por- 
'te,  «que  les  corps  des  villes,  bon  gs  ,  •  villt^^esr', 
cqfmîPi3namés\du  reflbrc  du  parlement  dç  Bor** 
^àe:^inr  lèront  tefius  de'" hrfrfribuercfaiMP  le  pâyé- 
-  ment  "des  intérêts  des  quicrarxcs  de  tînance  & 
rembourfement  d'icelles  ^  pour  la  fomm*e  de  Joo 
nnile-liv.  pat  an  ,  jufqu'àleur  extinéHoîii9^  le  par- 
lement de  Bcrdcaux  a  alouté  à  fon  enregiltre-* 
ment  h  claufe  fuivante  :  A  la  charge  que  Vintr^ 
pofiriort  dt  -cent  tkil^c  7fV.  par  annié-y  pfffké^  pttr 
Vanicle  l II ,  ne  pourra  être  prorogée  ^  fous  quelque 
^prétexte  que  ce  Joit  ^  au-dda  du  terme  jïxé  par  la^* 
dite  déclaration  :  &  néanmoiris  ladite  foar  a  délip» 
^If&'é  'qttHl  feroit  fait 'audit  feigneur  ro'  de  tres^kum» 
^bles  (f  tris-refpeSueufts  renwntramies  ^  à  lUjf  'et  de 
Sfiii  tépréfeïit^r  aué  les  vues  dont  il  a  paru  anitné 
-fbaf  CintéijH  de  flrsfujéts,  &  U  àtfir  qu'il  a 
'■mui^ne  de  leur  procurer  une  jrftice  gr.iruite  ,  ortt 
été  éludés  de  la  manière  la  plus  onéreujè  pour  eux, 
^  cé  que  dans  le  moment  que  cette  gmtuité  a  été 
annoncée  ,  &  que  Us  mag  jircus  ont  ccfp:  de  perce» 
voir  les  émolumens  accoutumés,  iesdraus  de  g  ef^ 
fe,  de  contrôle  y\&  attires  qui  fe  pcn^l^nt  fur  lis 
'aSts  judiciaires  ^  ont  ctt  f,  prodi^itrijement  aug'-m 
mentes  ,  notamment  par  Us  huit  fous  pour  livre  , 
^e  les  frais  de  jufitce  excédent  de  beaucoup  et 
fti'il  ea  coutqit  auparavant  6f  avant  la  fupprejfort 
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àef  éptées^  ^  ^Madorts.  Eh  chn  Céquence ,  fera  flip^  " 

plié  ledit  Jeigncur  roi  Je  mettre  la  de  autre  main- 
à  une  oeuvre  fi  digne  d&  Ja  Jiaute  JagcJ/e  de  fa 
bonté  pour  fes  fujecs ,  en  Juppnmant  ce  droit  ^  don^ 
'Vexc€S  Jlnne  accès  des  tribun  lUX  au  plus  grand 
*  nombre ,  ù  qui  les  empêche  de  n-chmer  ûnc  jujiice 
*à  laquelle  leurs  hefoins  mérite  feihblent  leuf  don-^ 
ner  un  Uruii  ph:s  p.zrticuH^r, 

'  "  '  Mgr,  le  dauphin  &  ylme.  la  dauphin  e  vin- 
rent le  promener ,  le  a  de  ce  mois,  (rr  les  bou- 
levards de  cette  capitale.  Ils  virent  la  place  roya- 
le ,  revinrent  pir  la  rue  St.  Louis  aux  "boulevards, 
^cavertérent  U\  foire  *.t*  Ovide ,  lûr  la  place  de 
rLoms  XV ,  que  les  (yiiiics  d^ia  foire  a  voient  fait 
iliumiîïer ,  &  reprirent  le  chemin  de  VcrOjlIes. 

Le  6 ,  Mgr.  le  comte  de  Prr^vence  ^:  Mme.  la 
comre/ïe  de  Pro vende  ,  accompagnés  des  officiers 
&  des  dcimcs  de  leur  maifon  ,  vin  ent  en  cette  ca- 
'pi taie.  Ils  furent  falués  ,  à  leur  arrivée  &c  à  leur 
départ,  par  le- canon  de  h  BaiHlle  ,  par  celtki  de 
rhôtel-rcyal  des  invalides,  &  par  le  canon  delà 
«  ville.  Ils  f rouvereDt  à  la  porte  de  la  Conférence ,  le 
•corp9ile  ville  ,  qui  leàc  ftit  prëfcntë  par  le  ma'ré- 
'chal  duc  de  Brirfàc  ,  gouverneur  deViris  ,  &  par 
le  Sr.  de  la  Mickodiere,  confeiller  d'état,  &  pré- 
vôt des  marchâods ,  t]tii  eut  l'honneur  de  tes  com* 
plimemer.  LeSr.  de  Sarrine,  confeiller  é^ém  & 
lieurenant-^?néral  de  police,  s'étôit  rendu  dans  te 
même  lien.  Mgr.  le  comte  de  Provence  &  Mmp. 
'  la  comteflè  de  Provence  etoieiit  montés ,  en  arri- 
vant, dans  un  des  carroffes  de  parade  qui  les  at- 
tendaient, &  qui  furent  remplis  par  les  ieigneurs 
'  êc  fes  daines  d3'leur  fuite.  Celui  qu^accupoient 
le  prince  &  la  princêfle,  étoit  précédé  &  fuivi  de 
leurs  gardes- du -corp?.  .Ce  brillant  cortège  prit  le 
chemin  de  Nôtre-Damè  par  le  quai  dès  Tuileries^ 
le  pont '•royal,  les  quais  des  théatins-fe  de  Coh* 
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ty 1^  pont-  neuf le  quai  des  orfeyres ,  k  rue  de 
St.  Louis  )  Sù  le  marché- neuf.  Arrivés  à  la  cathé- 

.  draîe  ,  Mgr,  le  comte  de  Provence  &  Mme*  la 
comtefle  de  Provence  furent  reçus  &  complimen- 
tës  ,  à  la  porte  de  Téglife,  par  Tarcbevêque  de  P^k 
ris  y  revêtu  de  fes  habits  pontificaux ,  &  à  la  téte 
des  chanoines.  Après  avoir  fait  leurs  prières  dans 
le  chœur  ,  &  entendu  ta  meiTe  à  la  chapelle  de  Ifi 
vierge,  ils  furem  reconduits. avec  les  mêmes  cé^ 
rémonies,  monteront  dcus  leur  carrofTe,  &  alle^- 
rent  à  Ste.^Genevieve  par  le  pont  -  nfeuf ,  ie  quai 
cles  augufttns ,  le  pont  St.  Michel^  les  rues  de  h 
,  Bouderie,  St.  Scverin  ,  St.  Jacques,  le  marché  & 
la  place  de  là  nouvelle  églafe,  L'ahbé  de  Ste.  Gene- 
vieve^  accoiimagné^es  chanoines  réguliers  de  cettp 
abbaye^  eut  ilionneur  de  les  recevoir,  &  de  leur 
tdrefler  un  difcours.  Après  avoir  fait  leurs  prières 
dan&  cette  églife,  ils  fe  rendirent  aux  Tuileries  par 
les  rues  St.  Thomas  ^  d'Enfer^  des  Francs Bour^- 

«eois,  de  Vaugirard,  de  Tcurnon,  des  Quatre- 
'ents»  de  la  Comédie  Francoife^  k  rue  Dauphins» 
le  pont-neuf  5  les  rues  de  la  Monnoie,  du  ^ouky. 
St.  Honoré,  St.  Nie  ai  Te  Se  par  la  place  du  Carou- 
iel.  Ils  dîncFem  au  palais  des  Tuileries  ^  fe  prome-* 
/  nérent  dans  le  jardin ,  &  retournèrent,  le  iohr ,  ^ 
"Vcffailles  par  la  place  de  Louis  XV,  &  la  foire  Su 
Ovide,  que  les  ly ndics  avoient  eu  foin  de  faire  illu-  ' 
miner.  Le  gouverneur  de  Paris  ,  le  lieutenant-géf- 
néral  de  police  &  le  prévôt  des  marchands  fe  foiit 
trouves  dans  tous  les  endroits  où  le  prince  &:  la 
princclTc  font  defcendus,  &  où  les  Gardes--Fraû- 
coifes  &  SuiiTes  étoient  fous  les  armes,  ayant  leur» 
.  officiels;  à  leur  tête.  Le  peuple  ,  cmj:reue  de  les 
voir  ^  craignoit  que  la  pluie  qui  n'avoit  cefîé  de 
tomber  pendant  toute  Jia  nuit  &  une  pa^rtie  de  ta 
journée,  ne  Tempêchâi  de  fc  trouver  à  leur  palTa- 
î^e^  mais^por  une  circonfiance  beuf^uTei  comBie 
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0fi  le  remarqua  dans  une  fête  romaine  te 
tems  s'éclaircic  dès  l'iaûantâufils  arriveirettt  à  Pa<^ 
m  y  &  qu'ils  commencèrent  leur  marche  ;  de  forte 
que  les  citoyens  purent  librement  border  toute* 
les  rues,  s'anpijocher  des  cartpfles ,  fcivre  le  cor-^ 
tege,  en  faibnt  retemk  lesatrs  de  leurs  acclama» 
tions ,  &  rdm{»Ur  le  jardin  du  mlais  des  TuiterieSii 
où  iUi firent  éclater  leur  joie  de  voir  ces  auguftes 
jépoux ,  par  des  cris  nulie  ibis  séféiés^  de  nvc 
roi. 

Mgn  le  comte  de  Provence ,  imitvint  l'exemple 
de  foa  a,ugu(le  frère  Mgr*  ieidaapbin  ,  a  lignais 
ion  entrée  \  Paris  par  ua  aâe  ue  bienfailante^ 
il  a  fait  remettre  au  Sr.  de  Saitinc ,  confeiller  d*^- 
S^t&.  lieutenant  -  g^éral  de  i^iice  y  une  fomme 
applicable  à  la  dâivcance  deis  prifonniers  détenus 
faute  de  paiement  des  mois  de  nourrice  de  leurs 
enfans.  ' 

Le  Mgr»  te  pomte  de  Provence  &  Mme.  la 
comtefle  <te  Provence  revQirent  en  cette  capitale 
pour  aflVfter  à  Topéra*  Les  citoyens  ,  cmprefles  de, 
l^s  vpir^  accoururent  en  foul^  à  ce  fbeâacle^  & 
témoignèrent  les  Tentimens  de  refpeâ  &  de  joie 
que  leur  infpire  Tamour  dont  les  françois  font  pé^ 
nétrés  pour  leur  augufie  nuitre  &  pour  les  prin« 
m  de  ion  fang.  En  retournant  à  Verikilles  ^  Mgr» 
le  ccHUte  &  Mme»  la  comtefle  de  Provence  entre*i 
rent  dans  le  colifée ,  où  Ton  tira  deux  feux  d'ar-n 
tifice,  Tuo  dans  le  cirque  ^rautre  en  dehors  vers 
la  grille.  Le  public  y  touché  des  marques  de  bdnt^ 
&  d  affabilité  que  le  ptince  &  ia  princefle  daigne- 
jrem  donner ,  Ât  éclater  de  nouveau  (a  reconnoif-^ 

(  \y  Otk  coAaoic  U;  diâique  Mi^AÎeux  qui  fjUt  lait  <^ 
c«cce  occaitçn  i 
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fance  8c  f^.  farisfa^ion  de  les  voir  ,  par  des  batte- 
friens  de  mains  continuels.  ^  '       \'  ' 

'  Le  3  clc  ce  mdis  \  ti  gj'atid'dh^nbre'da  parleDfK?ni 
&  ^-a  touinelle  rurenr  alfemHces-  de^>uis  o  heures 
dù  matin  ju  qu'a  7  du  l^ir ,  &.  ren  iieiu'  eiUin  un 
ârrilt  qui  décha  ge  le  comte  de-M  ^r  rvgîésde  toti* 
Cë  i5ccufari3û  formée  âf  la  tîharge  ;  déciartî  tiuh  les 
billets  de  jay,  OOD  efcroqués  par  ^v)uj  iuqu  yj 
condaiTine  ceiui-ci  a  un  bannilief nient  de  3  ans  de 
la  ville  de  Par  s  ,  &  fa  mere  à  être  admonef^ëe; 
&  l'un  &  Tavitre  conjoiuresnent  a  icoj  [.  dj  dém- 
inages oc  intérêts ,  apphcâblcs-.i  h  voloitté  du  com- 
te par  forme  de  rép.irurifxn  ;  o;dohne  tirt  plus  am- 
ple iiîfonné  de  6  mois  à  Tegard  <le  leur  Témoin 
Gilbert  détenu  a  la  conciergerie  ;  met  hoi  s  dé 
cour  tous  les  autres  accuft s  ;  enjoint  (euttmfntau 
Sr.  de  -Brùgniere ,  olfic-er  de  police  ,  d^^étre  plus 
modéré  dips  Texercice  He  (es  toiiétr  ;  f  jpprime 
les  mémoires  des  avocats  Falconnet  £k  de  La-Croix, 
comme  tendar.»  à  flétw  le  corps  de  fef  nobleïië  j 
déboute  de  la  demande  de  prife  a  partie  crnrrë 
les  juges  du  bailliage  ,  &c.  il  y  avoit  au  pjiais 
une  foule  de  monde  qui  attendôit  Je  jugement  de 
cette  alFiire  ,  devenue  fi  curieiife.  Le  comte  de 
Morangiés  eft  (brti  de  priion  criorophinr. 
'  Le  premier  ufige  que  le  comte  de  Morangîâ 
fit  de  fa  libcj  rL%  tue  d'aller  à  Verfailles  rendre  les 
refpeàs  au  roi,  S.  M.  racci;eiHit  très  gracieufe** 
fbent ,  ainfi  que  la  famille  royale.  Le  Sr,  Linguet 
Mccompagnoit ,  &  fut  comphmenré  par  toute  la 
èôur.  On  allure  qu'il  obricndr  \  des  lettres  de  no- 
bleifé ,  &  fera  dt'coré  du  cordon  de  S»-.  Michel  ; 
fon  plus  beaiititre.  'era  toujours  foa.éloquence  & 
la  gloire  quil  s'eHt  a.quiîe  au  barreau.  Le  juge- 
ment intervenu  dans  la  caufe  extraordinaire  du 
comte  de  Morangiés,  a  produit  dans  le  public  dif- 
férens  fenrimens  que  nous  ne  croyons  pas  de^air 
rapporter-  «  .  •         .  ,  ». 
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'Atlvergné  a  un  procès 
au  parlement  à  l'occafiôn  de  la  forêt  de  la  Marge* 
^de;i  doiicIta  ce^éTexplbitdtion  ,  il  y  a  quelques 
Tifittées,  à  tirie  .com[>aghiè  qui  lut  piva  comptant 
"^e  fomtnè  cbnfid^^rabk.  Cçtte  fociécé  prétend  a- 
r^/ii^'^ê  iéfêè^ékik'heiih  acrquifition  ,  parceîm^oii 

'Û\à  qu'il  -n'y  eïi  avoip  réeHemenV  qjje  1 9  ;  &  elle 
Tfeyîèftt  aujourd'hui  contré  ce  marché.  Elle  déman- 
telé W  comte  de  fe'Tout^-'d*Auvérgne*,  i^.  qrfon 
•lui  complette  les  8joo  arpens  annoncés;  1^.  qu*â  • 
<iéfa\it  j  on  lui  en  procure  la  val^r;  j^'^^cnfin* 
^  lë^cbï«èrâe^WToii^.a'A!tfver  fort  conrfam- 
^hé  èft  'fpô  mille Wus  de  dom  pouf 
toupes  ïe$  pertes  que  la  compagnie  a  elTuyée^.  C'eft 
ilè  'Sr.  Gerbier  quîeft  chargé  des  intérêts  de  cette 
•fociété,  &  te  Sri-Turpin  défend  le'  comte  de  ta 
'Tour-d*Auvergne.        *'   -i-  "  ^ 

'  La  contèftation  furvenue  entre  lé$  deux  bran- 
deU'tÊkW^n  de  Skldçèfc  h'éft  -potiM  terminée 

'comme  on  Tavoit  cru^  Cette  affaire  a  été  renvoyée 
par-dèvant  les  juges  qui, en  doivent  coimoitrejelk 
eft'  dâitêllémeAc  à  la  grtotf chartjbrfe 

.  ^  Le-  feu  roi  avoît  inftitué  des  prix  pour  les  arts 
^e  la  peinture^  de  la  fculpture  &  de  l'architeflure  ;  • 

^&  les  :)ettfies  gens^êbùrijtmés  p^iFoiem  à  Ropi'e 
pour  tfy  perfeafpnneï  fëœ  fe  mrefteur  éeHci* 

-demie  de  France  à  Rome  ,  aujourd'hui  le  Sn  Na- 

'foire.  Depuis  qifelqbès  années,  on  n'y  avoit  en- 

4ifOfê  a^cun  éleVè 7  %ais- lè  contrôleiir  *  général , 
qui  a',  par  d'utiles  changemens,  manifefla  fonen-^ 
tréedans  la  place  de  directeur  général  des  bâtimens, 
Tient  de  faire  i^vivrècëtte  ^récieufe  fondation ^our 
les  talons  &  les  arts.  -  * 

LeSr.  L.  deL., ci-devant  avocat,fe  t^ualifiant  main- 
tenant de  miniftre  de  Tabbé  .prince  de  Fuldè,,  fàt 

'mèti^lù^  mtcnt,  Àr^ôtidifit  à  h  prlfon  du  chft^ 
teiet.  On.i'accufe  ,  entr*autres  chofes,  d'avoir 
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fait  par  jwj  qp-U  ijvpit  fnii^  enr.fett- 
pans  cbez  lur, 'une  ^nation  à  fen  {ircmdetoM 

res  biens ,  dont  il  veut  fe  mettre  en  polTeflion. 
X'abbé.  (]ui  réclame  contre  ce  .dol ,  a  ch/oifi  l'avcir 
j^aij.  j^inguet  |ioutfon  ctéfeiifeur  ;  i^siSfAx^ 

cdmmfe  une  des  plus  fingulieres  du  ^)arreau.  - 
Un  homme  viplentâ  jetté  ^  ij.y  a  quelques  jou;*st,  . 

,  jjar  Ja  fenêtre  d'uiy  je»  étage ,  ftere  vdç  4;f6i%» 
nié  y  qui  h'étoit  venu^chez  lui  que  pour  Tengar 
ger  à  être  plus  itiodére.  Heureufement  ce  dernier 
jen  a  été  quitte  pour  quelque»  teger^  CQAtufion)* 

«  '  le  Sr»  de  .Tmiçlaine  ,  intendant  -ée^  ^nanç6$  ^ 
chargé  du  détail  des  ppnts  &:  chauflées ,  s^eû  ren- 
j^n  y  dep^i$  y  pour  viiGj^er  avec  ^ 

ingénieur    pônt^^  çme  viQe>  &.  voir  Jea^jr^i^ 
ratlonsquHîexîgé.  Les  officiers  mvinicipaux  fe  font' 
jeuiprefTés  de  rendre  à  ce  digne  magiilrat ,  qui  fe 

Îlatt  à  cultiver  &  à  protéger  les.arrs ,  &  que  tov^s 
ss  citoyens  honorent  ^rhommi^e  dùà  festsdens  âe 
a  les  qualités,  lis  lui  ont  donné  un  grand  repai^ 
l^hfyt^i  ie  vil le.^j ^auquel  ont^êijbf^é  rifv|^D^t(^ 
JRjQuen^;  ic,  beàiîcçmp  /^^^ 
tinflion.  Les  maire  &  échevins  lui  ont  préfenté  à 
Xon  airivéq^  dans Jafalle^  un.  groupe  all^goi^ç^e, 
qu'ib  avoîen|  fait  exécuter- en  terre  cuite^  &  qui 
eft  relatif  au  caraÀere  tant  ^perfopnei  que  pytr  ^ 
^blic.  du,  Sr.      Trudaiçe*  .  ^  ?  -  ? 

»    ^  ;  le  J7  <h^^  moig  deniier I^évéque  de  Ver4ivû 
le  Sr.  de  Caîonne,  intendant  de  Metz  ^  iê  rendi- 
rent à  l'abbaye  de  Chatiilpn.  ordre  de  Cîteaux >  ^ 

Eour  aflifter,  comme  commiflaireade  S#  M.,,  à  Tér- 
^âion  de  T^bé ,  &  Doin  Joiubart ,  prieur  del^ab- 
baye  de  Longpont  5  fut  élu.  Le  roi  a  confirmé  cçf- 
te  éleélion  :  &  ,  le  9  de  ce  mois ,  Je  nouvel 
^abbé  ^x^xa  mtMTX  emtse  le;;  mains  4e  ^«  ^Mt  ^fui*  ^ 
,yant  lufage.  .         *  r 

Ir  LVase  du  18  du  mois .  dernier  >  fiont  noui 
«vonj^  déjà  j^U  )  h  A^ndu  fêi  ravag«i  à  Stmt 
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Brieuc^  à  Saint  Malo  /  où  quetqiiM  lUfirai  oiit 

péri  dans  le  port  ,  &  furtout  à  Chateraûâren  , 
petite  ville  à  auatre  lieues  au  -  deffus  de  Saint 
Brieiic  /qui  a  ité  pref({u'entieredieiK  fubmergle, 
^On  y  comptoit,  le  ao,  plus  de  loo  perfonneu 
noyées;  &  la  perte  en  bâtimens  renverfés  ou  ef* 
fecs  gâtés  étôit  évaluée  à  500  mille  Uv.  Le  coiih 
de  Grave  8c  révêqua  ée  Su  Brteuc  sy  fontifanfr 
portés  ,  pour  y  faire  donner  des  fecours  aux  ha- 
tûtans.  Le  30,  il  y  a  eu  au  hvbwrg  de  St.  Vms^ 
te  de  là  ville  d'Amiens  un  inceadie,  qui  a  coup* 
fumé  8  maifons ,  ijf  granges  pleines  de  bled ,  & 
plufieurs  ét^bles,  '   *    .  ' 

^Lgfyle  comte  de  Proveiiçê  âyaat  fait  Thmi^ 
peur  à  fon  régiment  d'infanterie  de  lui  envoyée 
fon  portrait  ,  peint  par  le  Sr.  Fédou  ,  fon  pre* 
ffiier  peintre  /  ce  régiment  y  qui  éil  en  garnifon 
au  Havre*-de*6race ,  prît  lesdrmes ,  le  a  5  du  moil 
dernier ,  fous  tes  ordres  du  comte  de  Virieu  Beau- 
voir j^conuuandantâugouveniement  du  Havre  ^  M 
:aUt  recevôir ,  i  ta  pcirt»  de  la  ville ,  en  porlifait,  qui 
fut  ^orté  à  travers  une  haie  de  foldats,  au  bruit 
de  I  artillerie  des  remparts  &  ^des  cris  ^répétés  de) 
yivs  le  roi  &  monjeigneurh  cornu  de  Pm^e^i ,  juti 
qfu'à  la  citadelle,  où  Ton  avoit  élevé  un  portioiief 
d'architeSure  coloflale ,  orné  de  trophées  &  d'ailé-t 
Kories ,  fur  les  deffins  du  Chevalier  deQuerhoen(« 
iBoifruault ,  premier  lieutenant  de  ce  corps ,  où  il 
tut  placé,  &  devant  lequel  le  régiment  défila ,  ayanc  ^ 
■è  faiête  le  comte  deVifieu,  colonel  lieutenant.  Ôn 
tiDe  trifile  décharge  de  niôu{c}iteterie,&:  le  peuple 
joignit  fed"  acclamations  à  celles  des  foldats.  Le  ré-» 
gimentalla  enfuite  occuper  les  tables  que  Ton  avoit 
diilifibiiées  fur  la  plaee  d'af  iffes^  où  l'on  bmà  la^&iH 
ii  du  (fârtônéi.  Après  le  re[>as ,  rl  y  eut  un  bal  qui  du-* 
ta  toute  la  nuit.  Ce^ré^menta  donné,  dans  cettj^ 
MCapûn  ^  des  remarques  lisiialées  d'ajntoûr  fw» 
le  prince  «{u'il  a  Fbonnelur  d'avoir  à  fâtê;e% 
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^NûRES  (Un  Septembre,  )  Le  roi  a  rendu  une  or- 
donnance qui  proroge  a'.i  i  6  Novembre  prochain  ,  Paflcni- 
blée  du  parlemeuc  quî  dévoie  avoir  lieu  It  7  de  ce  mois.' 

Jil*vie  propofe  ,  après  quelques  féances  ,  de  diiToudre  ce 
cprpMff  jrepf 4femàiis.  de^la  na.«pn/  .&  'd^^aîie  àdrçâec 
dt9^^|ttcs  circulaires  a  toutes*  Us.provîticcs  du  r^yaufis  « 
pouf  "proce'der  k  ^'élection  d*un  nouveau^- Les  plaintes 
mUltiptienr  fur  là  conduite  du  parlemenr  aâUeV/p^r  rap« 
porck  k  compagnie  desîndes;  on  y'trâtcê  ces  iJgtflateufS 
avec  une  indécence  qt)î  ferait  punifiable,  quand  bien 
mêmé  ils  auroxent  porté  ^t^ince  aux  droits  de  la  com,^ 
pagnie  des  Indes.  On  fc  récrie  que  la  b^nne  foi  de  la  na- 
tion a  éié  mcprif'Je        faciu-ic^  *  que  îc  public,  ne  pourra 
donner  fa  confiance  au  parlement  ^      que  par  le  bilî  ten- 
dant à' <rtii  eux  r(5gler  les  affaires  de  la  compignie  ,  on  a  • 
anéanti  forn^ellement  les  oflrois  accordés  h  routes  les  coinn 
ttiunautés  du  royaume.  La  prochaine  t'icclion  du  parlement 
a  pour  objet  ,  dit-on  ,  la  révifion  des  a<fles  de  cette  com* 
pagnie  ÔL  l'exanoen  de«  affaires  générales  de  l'Europe^ 
âfiti  de  fe  prémunir  contre  toUt  événement.  On  ajoute  qu*on  ' 
y  propofera  d^ausmenter  de  àidoooo  liv.  fier,  par  an  la  Itfle 
civile  ^  defttnée  a  Pentfetieii  de  la  maifiin  du  aoi^  f^va 

Î^^ixeri'cje^te  lifiek  la  fomme  d^up  jniUîois^  aUlieu.de  80000c 
itV  ^êrl* ,  Il  mioî  elle  monte  1=i  prêtent.  Cet  objet  fera  ûi jet  k 
£eaucDÙp  de  d^ats  i  ainfî  que  plufiéurs  autres  qùê  ifsmf* 
flrift/es'ont  deflein  de  propoft r  ^  car  le  parti- de  Vo^pofr» 
lion  reprendraune  nouvelle  aftivité.  Les  ducs  de  Porttand  fil^ 
de  Richmond  ,  les  loids  Ch.uhani ,  Teaiple  &  Cambden  dans 
la  chambre-haute,  Ik.  les  patriotiques  , de  U  chambre  bailic 
fonc  convenus  de  travérfcr  toures  les  ' inf^ltutiom;  que  Vt  " 
mintftre  propofera  pour  au^ïnientcr  le  pouvoir  df  Li  cou- 
tonae  ,  Se  inTpofer  de  nouveaux  frudcsux'  fur  le  peuple. » 

La  c.)mp.'^:4nic  des  Indes  tint , ,1e  5  de  ce  mois*,  line  af- 
fenib'ce  ge'nérale  ,  ou  iL  f^c, quci^ion  de^ré^ler  déiinitive- 
ment  le  noi^ibre  de  navirts'quc  cette'  compagnie  xdoît  em- 
ployer cette  année  pour  fun  commerce  ;  mais  les  condt- 
Stoxis  »  propofées  n'ayant  pas  été  acceptées  ,  on  pria  les 
c^jtrajlans  de  le  pi^^fcntec  \t  k.  prochain»  an'eroblée«  Le 
çpisqnierce  a  été  établi  dans  le  golphe  prtfîque  AiuslfsauC* 
pices  de  la,  conipajgnie  y  6c  l'on  (t  flatte  qu*oi|  -eii.  feu  un 
til^.aviirltagcuy  tant  li^  BalTora  qu*ai1teurs« 
'^%ftëars  de'  nos  VâiflTéaux^  Hé*  {guerre  e}ut  étaient  tVh 
€roîfcr^ns-la  Mancjie  .&  dtfns  l'Océan',  font»  rentrés  !il 
Portfaiouth  ^  à  Plymouth  ^  «)ù  ils  demeureront  en  cum- 
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mUlioa  pour  la  gard^  dé  nos  côres  Se  de  nos  ports*  Lf 
nombre  -de  <eux  qui  fooc  employas  k^ce  fervke  dans 
fdpactttioaa  du  dehoffi,  eft  d'enviran  ifo*  'Tooft  ^os'au* 
Mes^vaBTeaox  de  gUette  £bar  défarmés  datié  nes«  pom>, 
il  ne  s*y  fait  auoaott^dî^oiktdn  i}iM>liitfiqUe*  «me  ii<etfnc< 
|iff«ôhattie4e^«vikit«m  '«n*>i»#Ait^^  «^t':  -  -  l  ^ 
•'^ta^fifMK^  :qat  •'^oteor  élèiréa^i  Dutirin^  V  lioMi^' 
foo^de*la  ^é^etice  du  eofinmefce  4c^i^«'iiitfitff^fhi«i 
rét!^f  Se  die  la  cherté  des' vivres  ,  y  Tout  enfin  appui fés  , 
nttns  noft  fans  effufion  dt  fan^,  Lotfqu'on  fut  obli^^  de 
faife  avancer  un  rcfgiment  de  ]a  garnifon  pour  ranger  k  la 
faifon  les  mutins  t  ceux-ci  ,  loin  de  fc  dcconc«rccr  a  l'ap* 
proche  des  troupes  ,  s'animèrent  encore  davantage  ,  &  ti« 
*ercnt  furies  fôldats ,  tellement  qu*on'fe  vit  ^Coàt/ainit  d'ofi 
donner  a  neuf  foldats  detirtfr  fur  U  p6|)UÏacé=»'i^S£^àa  refi 
de  du  déca«hem[«nt  de  'la\  f^bi^ei^la  bâ^onUètre  ati^faFdiit  d» 
iàîà.  W  y  eu^  fix  dés  mtlHA^  tuéa  Tuf  la  place  ,  uAè 
▼fogfaîne  de  ëfo/rés>  iEnfttr*,  W\  ^rl^«^  dfOij^k  ' tu ^ 
muice;  ^  le  raagiftrac  a  pris  dès  nieHirès  poaiP'ttapècher 
:atcroifppenieàa  ^  -  ft:  r^tabffr  iHirdie  fiC'^lt'craiittHnifé 
dans  fa  vifle';  La  ieraime  des  nôuvdlea  itApe^fiAdM  te  k<Ki* 
éadence'  de^  manuftôttrés  "om  emMtfS  i«'  feu  /  Crl'ofi  efoit  • 

co\iYe\        lu  cdtidfc  }>0ttf  H^FytiMè^'niA 
viéhérTteneë.  Cependant ,  les'Y^Ji^teUx  'fdDt  rétôumés  dant 
lè  fcin  de  leurs  fam'il les  ,  &  ont  repris  leurs  otcupatibne 
ôrtJîriaircs ,  fiir  la  promeiTe  que  la  régence  leur  a  faite  de 
travailler  a  les  fatisfaire,  .   •  .  » 

'  Les  dernières  de'pêches  ,  reçues  de  nos  colonies  dMmd» 
rique ,  ont  donné  beaucoup  d'occupation  aux  minières 
d*éutt  II  paroit  que  toutes  les  affemblées  de  ces  colonies 
oifr  a^pfouté  les  réfolutiôns  prifeé^  p'aY  celte  de  BbAoU. 
toûdRant  ^c^^r^ttréè  àu  goitVcM^  &-li'eûtehant  gotiver- 
i(èuf  de  l^Nduvèflé.  AngîccéVfè  f  & t|tf  e11c$>dtir  moXM  d'aV  , 
àl>V<r  ^jut^e  c{aé  celle  de  iSoftoh'a^^^irêté  'oli  Hirrècettt 'ei^ 
apréé  6fxt  mrinièàîr  Ue  Kbercé*  ft^l^^lMteged  coltA 
itiies.  Frfc$,de  deux'mi^imi)!!!^'  oàr  demaiide  vd  ^xntVe^A 
neur  de  la  Cébrgie  la  pert^flfoii  .d*àUer  hâbicer  fes  ceA 
res  que  les  fauva^es  des  tfftitts'de  Chiroqubia  &  de  Grî^ 
qucs  ont  céde'es  à  S.  M.  Britan,  ;  BC*  l»an  forme  fuccefTivei 
nient  fur  VOhio  de  nouvelles  côîonic$  à  la  fatisfac^i^n  des 
Indiens  qiii  habitent  ^ce  pays-1^,  Ainfi  'notre  dominàtioà 
s'étend  de  plus  en  plus  dans  différentes  parties  de  ce  vaf- 
te  continent.  Nous  en  retirons  de  grands  avantages  ,  & 
les  fauvages  n*y  profitent  p^i  beaucoup  moins  ;  l.i  cou- 
Vonn'e  en  jretire  ^aufiî  ^ies  fommes  confidérables  par  l'achat 

writi/Pouf  icndfe  ces  avantages  foUdce  ^  pccw*'^ 

è  * 
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S^n;  pour  les  uns  &  les  autres ,  les  gouvernturs  de  châqiM 
province  ont  reçu  ardre  du  roi       ne  point  pafl'er  les  hm 
BHie$  prefcrices  par  U»  uaiieg  foits  avec  les  fauvAget ,  aAn 
ne  donner  ^  ceiac  ci  ai4$im  iuùp  (ujn  ^te-.plaimii,  <CM 

^yn  politique  raîfi^iUMAjE  fur  J98  IvurA^  e<Fft9M|tti  doff» 
«itt  ^r^fiiUfr  4ç  l*accumtil«iiofi  cU  ijettea  ^AbJiqupa ,  a* 
av^ir -^ahaf e«  Si.  130  mtlUM»  4^11^4  Aerh  ,  IS^Afi 
InMttts  annueU'a  4  mîlUons^  700  mille  ^  en  c&re  l«conçlii« 
i^n  Ali  vante  :C'ejC  Mi  fuê  pr^^icm  U  déiMdem$de  im# 
^Êfi^mféAunê  f  U  pri»  ^^^^Jfjf  4e  %ut  €C  qui  tfi  nétejfairék 
à  la  rie ,  &  U  ttanfport  qu*Qn  tn  fait  â  l'étranger  ,  fii 
p,ar  dcffus  tout^  la  difgraçc  &  larmine  dont  nous  femmes 
n^enacéâ  à  titr^de  nation  liée  nécejfaire ment  arec  d'autrts, 
puiffanees  par  dps  guerns  ^  des  négociations  6"  des  traités  9, 
diftinée  dmaint^m'ir  l'équilthre  dn  pattvoir  ea  Europe  ^  doni, 
nous  nous  faifans  gloire  d'être  les  arbitres,  Cepend4a$f 
nçus  tombons  de^^ur  ^ojour  dans  l' arUaruiffttuent  ^ 

Un  ayu«  politique  déplorant  les  fuias  fuacftea  des 
dierces  naiiooalee  ^  fait  remar^Cf  %ii*elUft  a^accwnuleron» 
biien  plus  <|fi  tem9i4e  guorfc  t  fi  n^us  çoïKÎ^jffons  le  ûffi 
%(^%  fuintt)ix  4Unipaomc^  fiiixvenir  aMx;4épairca 
|9|yio)lf;9.  Xlips^Rofii.^u'fA  ll^  fi».)e|ievftf  pa^  4eni9ttT 
y^^yK,  Wp6t89  M  qij»pi£9uriiif  aux  dépcnf^  de.  chaque 
(jftfilYéfi^  ,fa9^^  .einp!run.t^,&x^uV  fou  ocdo^aé  q^e  cfiat^Q 
|H'oWi(ice'dM  aoyauam  fournir^  ua  vaiflèau  dc.^u  wcd^imç 
grandeur  proportionnée  11  fes  facultés» 

Les  Angloia  font  partagés  de  fcntimens ,  les  uns  pour  . 
les  avancagçs  d*une  paix  durable  ,  les  autres  pour  lajié- 
ct{ï\xé  d'une  guerre  prochaine.  Dans  ces  circonstances , - 
îin  de  nos  papiers  publics  s'exprin\e  en  ces  termes  ; 
^  dfiwù'  ruinés  par  unf  guerre  langue  &  hcwetifc ,  il  nous  im^ 
pprie.  à*é^r:0!m€  pré^aption  &  de  ne  pas  nous^planger  dans  t/is 
éihîmé  df  d^^és  qui  nous  pri^éttà^t  des.  avantages  ré- 
fiftnaa»  d$  9itiÊ,4^m§uite4',  &  appaupriroUm  rraifemhlapUment 
I4  .  nation.  Ces  eaafidérations  doivène  cpértr  fçrténutnt  fur 
pips  efprit9  j  6*  datks  la  fts^tion  où  ncu$  femmes  tctitme* 
t^f^e^jfaga  <5<  éelairé  4étmttù4rM.UAut€rain  d'entiér,  daas 
19^  fftarre  qui  fireit  pevi  itre  wp  U^^gua  ,  St  fUU  ptr/on» 


fejjource  n^ys  rejte^i'ii  wir  pour  juppon^r  jejaratau  a  unm 
f^l^elU  guerrs  'i  Le  dépl(yratle  état  ac  noire  érédit ,  tk  prtM 
fgsctff^f  di  tout  te  qui  eft  nécejfaire  à  la  vie,  &  la  difficuk 
Sii^ff  établir  de  nouvelles  importions  ,  font  douter  fi  le  mt*- 
9{fiêre  pourrai e  réujjlr  à  procurer  une  /Iule  foUferîptioAp  mi^ 
me  ûUM  toaditiotn  Us  plus  çnéreufcs  pour  l*état. 
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Lxi<;i  (^7^  $êfât^mkr€$  )  A  la  récefttos  du  breC 
If  eftoHqùé  V  P^^tanc  rupp^UTion  de  Tordre  des  jéruire8| 
jkr  prince-  évêqup  dt  cette  ville  s'eft  occupé  de  fou  exéX 
Viùon.  S.  A.  a^donni  fes  pcêlnîers  ordres  k  cet  égard  ^ 
&  iSommé  des  coit(hiîi&ireà,  qui  fe  font  rendus  ipcoi^r 
stnenc  aux  diS^em^'€o11egès  &  maifont  dr  ^*  peie^i 
Tout  s*«ft  paile  >av^.  la  p|us  grande  décence,  X-P^^^/çU^ 
gibux  fupprintéViont  répoiidu,  par.  une  parfaite  fellnm« 
£on,  aux  égards  par  Icfqupls  les  cofiimiirauc&  ont  cher^^ 
ché  a  adoucii  le  dffagremeist  mumentané  deleuc  (icuacioxi/ 

Les  attention^  pateraelles  S»  A.  oui  déjk  pourvu  h  ce 
que  l'inflrudion  de  la  jeunefe  nefouffrepasd'incerruption 
dans  aucun  endroit.  On  arrange  avec  tout  le  fum  pof- 
ftb^e  ce  qui  regarde  une  partie  auni  elfentielle  ,  &:  le 
caurs  des  claffes  ^  fupeodu  par  les  vacances  |  recommen* 
au  jour  ordiiMiv^. 

\  i  *  '  V  '  * 

VN  A  I  S  S  A  N  C  E  S.     -     '     ^  '  A 
La  comtéHe  de^.$alm  >  née  comteife  de  Truchfes-Zeil- 
Wurzach  9  efi  accouchée  \i  4  de  ce  mois  ,  au  château  de 
Salm-Dyck  /d'un  fils  qui  a  été  nommé  Joieph- François* 
Marie- Antoine- Habert-Igffkee* 

'  rlA  pranceiTe  de'^tfy  eft  aecouchée  d'un  g^rç^n  ,  le 
«X.  de  ce  moii  ^/JUi'^hicejju  de  Vhermicage. 


'  MAÇt^IAGE. 
•^  .^-Xe  comce  de  RaugeaVejii  colonel  k  la  fuite  du  régiment 
ISioyal-AUemand  ^  ^i^^^eri^ ,  epoiife  demoifelle  de  Mac«^ 

Çahon,  fille  du  i^g^^de  lMacmah  Le  rot 

'i  Chr»  &  la  Jfami Ile 'royale  ont  figné  le  contrac  de  ce 
mariage  le  ^  de  C'e  mbis.  k  '  - 

Le  comte  de  Caftiglioni|_  ,  chambellan  de  L.  M.  I.  , 
général  major  &c,  eft  moQ  k  Prelibpurg  «fi  ^Iit>iîgi:|C  | 
âgé  de  6i  ans,      .    v       f,  ' 

Jofcph-^Philippe  ,  comte,  de  la  Tour-Taxj^s  &  Valfaf- 
ïirta  ,  confeilier  nfKÎme  de  L*cleéleur  piXàùn  ^-^tmd  CFoi)f 
&  commandeur  de  Tordre  dç  Michel  &  capitaine  4e 
la  garde  fuiife  de  S.  A/  S.  Ë,|^  éû  montra  Manheim^  le 
é  Tdc  ce  mois  ,  kgi      [fi  ans*' 

;  -I^n  -Hercule  Slendrati^oiM^.  délia  Riviera  8z  du  St« 
iNnpire^  delà  famille  des  4hc>  de-Monte-MarzianQ',  no- 
btt  véninea  &  Tun  dt^  éo  dicuriona  de  U  ville  de  JMlt« 
lan  y  y  eft  mort  ^  le  %  Aotît,  àgé^de  éi  aflis< 
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E  JOUlLNA£  pàroîideux  fois  par 
mois.  Chaque  caycr  i^Ji  de  jçl  pages  ; 
conte  î  o  liv.  par  année  ^  pris  à  BouiU 

^ .  ^§0^  »  &  ^  5  P^fi^         toute  la 

1^.  France ,  y  compris  le  pont.  Le  tout  je  paye 
S^  îd' avance.  On  ne  foujcrit  que  pour  unt 
'S^>(^nce,  &  â  deux  époques,  au  z  er.  de  tan 

au  mois  de  Juillet. 
yK'yr^-^JLes  SuppUmens  quvn  donnera  à  la  fin 
de  chaque  trimeftrc ,  conteront  ^  L  par  la 
pofie  y  j3  2  /.  pris  à  Bouillon.  ^ 

/  ;^;Le  Journal  Encyclopédique  , 

^nt  il  paroit  un  volume  de  i^z  p^g^^  $ 
&  quelquefois  plus  ,  toutes  les  quinzaines  ,  ^ 
conte  par  année ,        liv.  ^  pris  à  Bouil- 
lon       liv*  i  a  Jols  par  la  pojle  pour  la 
■France  >  &  jo  livres  pour  V  Allemagne  , 
r^tme  de  port.  ;/  - 

'      La  Gazette  Salutaire  j  feuille 

périodique  qui  embmjfk  tout  ce  qui  con^ 
cerne  la  Médecine^  la  Chirurgie  ,  la  Chy^ 
mie  ,  la  Botanique  ^  VHiJioirc- Naturelle 
&c^  &c. ,  paroit  une  fois  par  jemainfi ,  & 
\  ^  Cpute  5  liv.  par  armée  ,  y  compris  le  port. 
Ceux  qui  defireront  ces  Journaux  ,  s^a- 
drejjcront  à  Bouillon  au  DIRECTEUR  du 
V?  Bureau  des  Ouvrages  périodiques ,  ou  bien 
\ÛèJà.  L u  T T O  N  ,  rue  Ste.  Anne  Suue St. 
fkQçh  I  à  Paris*  - 
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aucun  détail  de  cette  àâion  ;  elle  gâ^de  l^mêmp 
fecret  fur  Tes  d<^beSt(Hi  M*<^r  érétertitfes  (k^ 
puis  lO  joprs ,  par  plufieurs  couriers  tartares  exp^« 
diés  par  le  grand  vifir.  On  remairciue  en  mêkiè  tém^^ 
que  les  préparatifs  ^e  guerre  (ont  préfque  totale 
ment  fufpendus  ;  qudumoins,  s'ils  fe  continuent*, 
ce  n'eft  qu'avec  beaucoup  de  lenteur  ^  £c  Ton  ^ 
preffe  plus  tam  le  déparedes  troupe»  (HMirr^miS* 
'Ce  filence  &  cette  (ecurit^  apparente  font  conjec- 
turer qu'on  n'a       perdu  emierenient  dei^vue  les 
négociations  de  pA&x  ;  &  ron\aili2ré.,n|èiné  que  te 
grand- vifir  Mcuflbn-Oglou  &  le  feldt- maréchal  - 
comte  de  Romanzo  w  continuent  d'être  ça  cortt^ 
pondantre^     dénier ,  peKuadé ,  dit-oni^  les  dlit 
4icultés  fans  nombre  qu'il  y  auroit  pour  lui  à  con- 
tinuer la  guerre  au-delà  du  Danube ,  eft  fort  por- 
té pour  la  paix  y  &  confeille  à  f^  cour  d'en  acc^ 
lérer  la  conclufion  ;  ce  n!eft  même  ^  ajoute^t^on  , 
que  contre  fon  gré,  &  fur  des  ordres  exprès  du  ca- 
binet,  qu'il  à  entrepris  le  dernier  pafTage  du  Da« 
î)ube  j  &  tenté  de  péh^r  dansi  la  Rofnëltew 

Le  fieur:  de  Celling  ,  envoyé  de  Suéde  auprèb- 
de  la  Porte ,  eil  parti  d^ici  1^  14,  de  ce  mois  ^  çour 
retourner  à  StocmnHtaiu  On  snoOmé-  à  ce-tmnifbto 
un  officier  &  quelques  janiflaires,  qui  doivent 
l'efcorter  jnfqu'à  jBelgrade  j  d'oà  ii  continuera  la 
route  lîir  Vienne. 

On  aflure  que  Fefpuhla  pacha ,  qu'on  croyoît 
avoir  perdu  la  vie  au  combat  près  de  Siliflrie ,  fe 
trouve  prifonnier  au  camp  des  Ruffes.  Pa  jjiQttr 
te  qu^ayant  été  bleiTé  dans  eette  aâion,  &  rêiîveri 
fé  de  fon  cheval ,  fes domefliques le  dépouillèrent, 
&  plièrent  annoncer  fa  mort  au  grand- vifir  ;  mais  ^ 
que  ce  pacha  étant  revenu  de  la  foiblefle  dans  la- 
quelle il  étoit  tombé ,  quelques  Ruflès  prirent  foi» 
de  lui ,  &  le  conduifirent  à  l'arriérer gairde  de  lew 
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'  SMy RNE  (  le  4  Août.  )  Seid-Hadgî-Halil'  Aga, 
Koni-Iiiayai^ ,  coimntie  ^  par  fa  fév^rité ,  à  main-* 
tëfftf  lè  borf'ordf 6.  Les  j^tAfBàrés  méccihtens  qui,  à 
l'arrivé  rfe  ce  commandant ,  avoient  pris  la.  fuite, 
vieûnëtit  d'être  bannis  à  perpétuité  par  décret  d'un 
ét^m^cféi  $%ft  tenu  c^ez  le  cadi  ^  en  préfence  (k 
Koul-Kiayafli.    '  ^ 

On.a  fait  ici  des  réjouiifances  pour  la  viâoire 
rôflljKntée'  par  flbs  troupes  près  de  Siliftrie.  Les 
emrfuls  étrangers  ayant  été  invités  ,  comme  amis, 
' .  à'çrendre  part  à  la  joie  publique  ,  ilis  ont  fait  ar- 
leurs  pavïHons  m  îevéf  du  fcrleil  ;  &  les  na- 
vires  de  leur  nation  qui  mouilloient  dans  cettj  ra* 
de ,  ont  tiré  chacun  7  à  8  coups  de  canon  ,  toutes 
le$^f(ns  que  Tartillerie  des  châteaux  .  $>ft  fait  en- 
niidrei 

;  Nous  ayons  dit  que  faga-Ayvas  a  voit  renvoyé 
^  le^iÂmres  qu^oA  lur  avoit  expédiés^  pour  aUçr  , 
-  lïtitant  roffre  qut'avôit  été  faite,  châtier  les  Grecs 

d'IpCara  &  des,  autres,  ifles  de  V Archipel  qui  fe  font 
^  ifbpjnées  aux  Ruâes,  On.  alTure  aujourd'hui  qu'il  a 

otrrenu  du  cdpftaa-pacha  3  chebécs  de  a4  pièces 

de  canon,  auxquels  il  joindra  un  navire  de  la  mê- 
,  riie  force*,  qu'il  a  acheté  à  Chio  ^    quelques  ba- , 
té^  qu'H  afinèra  ié  fes  dépens  ;  de  tous  ces.  bâti- 
mtns  réunis  ,*  'irformera  une  flotille ,  avec  laquelle 
il  tentera  cette  éxpéditiori. 
•  te  St.  haiirfùn  l  fecond  lieutenant  de  la  fré- 
atTgloife  la  Minerve ,  qui  eft  en  ftation  dans 
cette  rade  depuis  le  mois  de  Juin ,  vient  de  don- 
ner un  exemple  de^ureucs  oh  peut  fe  porter  une 
ame  fortement  cprHe*  d'une  pafllon  dangereufe.  • 
Il  ^toit  .,éperdutnenr  amoureux  d'une  demoifelle 
<te  cette  ville ,'^&  rabfence  n'avoir  pôirit  calmé 
.  là  violence  de  ce  fentiment.  Dès  Tinflant  de  Ton 
aîfrivée,  il  a"  volé  auprès  d'elle;  mais  1  accueil'^  • 
froid  duHl'  <|n"  a  reçu  ^  aiiifi  que  de  fes  parens , 

Itîi  a  faitunefi-viveampreflioiî,  que,  revenu  à 
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i  fon  boràyÀÏ  ft  lai^  échapper  des  trakn  de  dtfmenet 

dont  les  accès  ont  été  fucceflivement  pouffés  11 
loin^  quHi  a  voulu  fe  détruire.  U^s'eûrÊiit  une 
biefiuré  ,  qui  heureuienoent  n'eÛ  pas  mbçceUe.;  oh  * 
Fa  tranfporté  à  l'hôpital  de  la  nation  angîoife,  où 
il  eft  un  état  de  délire  abfola  ,  qui  ne  lai& 
même  aucun  efpoir  de  rétabliirement. 

Alep  (  ïe  t  a  Juillet.  )  l  es  dernières  nouvelles  : 
deBafTora  &  de  Bagdad^  font  de$  plus  affiige^^cei^'t 
lA  pefte  a  enlevé  environ  loo  miflê  perlbnnet . 
dans  la  première  de  ces  deux  ville»  ,~  &  plus  de  ? 
deux  100  mille  dans  la  dernière.     .conl^l  de* 
France  à  Bagdad ,  ainfi  que  tous  les  prêtres  cathcH 
liques  dans  ces  deux  villes  ,  fe  trouvent  du  nom-» 
bre.  L'agent  de  la  Grande-Bretagne  n^à  |)roi>able-' 
ment  évité  le  même  fort  qu'en  fe  isetiraQt  k  la  - 
campagne  avec  une  partie  de  fes  compatriotes, 
dont  plufieurs  font  tombés  entre  les  mains  df) 
Kerim-kan ,  leur  ennemi*  " . .  .,\ 

On  efpéroit  que  la  mort  d'Aly-bey  mettroit. 
fin  à  nos  alarmes  ;  mais  fon  ^llié  ,  le  vieux  Cheïfe*-, 
Daher^  perfide  dans  (a  rébellion  contre  la  Porte^» , 
Pour  renforcer  fon  j>arti ,  il  a  fait  une  njouvelle 
alliance  avec  les  Drules^  &  fes  projets  ont  réparidu 
la  crainte  .&J'ef&oi  fur  les  côtes  de  ^yxie»* 
Notre*  commei'ce  continue  d'être  d^r^^n  éut  de 
lanf^ueur,  &  nos  marchands  effuyent  des  pertes 
confidérabies  par  tes  piratetiesdes  coilàires  Àuûo-«i 
'  Crées  y  qui  infeilent  nos  mers» 

R  u  S  S I .  , 

Petersbourg  (  7^  4  Sepumbre.  )  L'impéra?* 
trice  &  le  grand-duc  revinrent ,  ,1e  ai  du  mois 
dernier,  de  Czai*sko-2^1o  en  cette  c^itâle ,  ainfi 

que  le  Landgrave  de  Hefle-Darmftadt  &  les  prin- 

MiTes  fes  iiUes«  Le  a6  «  la  piin^^elTe  Guilielmuie 
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abjura  Te  lutliéranifine ,  &  fit  profeflion  de  la  re^ 
ligion  mrecGue  en  prefence  de  Timpératrice,  du  ^ 
grand^uc  oc  de  toute  la  cour  ;  S*  A.  S. ,  aprèsr 
avoir  tecu  TonAion  prefcrite  par  le  rituel  grec  ^ 

fut  admife  à  la  communion,  que  lui  adminiflra 
llarchevêque  de.Twer.  A  riflue  du  fervice  divin  , 
ritnpératrîce  i  le  grand^duc  &  la  princefTe  de  Hef* 
fe  reçurent  les  complimens  de  toute  la  cour ,  qui 
étoit  dans  le  gala  le  plus  brillant.  Le  27,  on  cé- 
lébra les  fiançailles  de  ^et  auguftè  couple  ;  le  pré^ 
lat  bénit  &  <}t  rechange  ôqs  anneaux,  &  cet  évé- 
nement fut  annoncé  au  peuple  par  gluûeurs  fal- 
ves  de  ranillerie  du  château  y  de  Tamirauté  &  des 
yachts  de  la  Newa.  L'impératrice  parut ^  dans  cette'. 
circonûance  y  Id  (ceptre  en  main,  la  couronne  fur 
la  téte  f  revêtue  du  manteau  impérial  d'une  étoff'e[ 
an  or  ,  que  fouténoient  les  chambetlans  de  fe-- 
marne;  S.  M.  L  déclara  la  princeflTe  Guillelmine 
.N^ande  duchelTe  de  toutes  les  Rallies ,  avec  le  ti- 
tse  d'iUtefTe  Im.  fouis  le  nom  de  Natalie  Alexîevna^ 
qu'elle  avoit  reçu  en  faifant  fa  profeflion  de  foi. 
Après  cette  cirémoaîe  ,  l'impératrice  8c  les  deux' 
époux  dinerënt  fous  un  baldaquin,  &  furent  fetvis 
pap  les"  grands  officiers  de  la  couronne.  La  land- 
grave Se  les  deux  autres  princelfes  fes  filles  dine- 
reoc  dans  l'appartement  .voifin ,  &  Ton  fervit , 
•  d^ns  la  -grande  falle  y  une  table  de  près  de  300 
couverte  pour  les  quatre  premières  clafles  delà 
noblefTe.  Il  y  eut  le  foir  feu  d'artifice ,  bal  paré  ' 
&  illuminations. 

La  comtefle  de  Romanzow  ,  mere  du  feidt-, 
marécbal  comte  de  Romanzow  ^  &  première  da-* 
me  d'honneur  de  Timpératrice^a  été  nomtnée  gran« 
de  maitrerte  de  la  maifon  de  la  grande  duchelfe: 
les  époufes  du  .feldtr maréchal  prince  de  Gallitzin ,  ' 
du  général  <aomte  de'  Çzecnidse'W  ,  du  général 
comte  de  Bruc^  ,  aide-de-c:imp  général  de  Timpé-' 
i;4tfke|  &  4^  Sr*  4^  jNiiîfcijLin  ,^  grand  échanfon  ,  * 
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te  oa  du  mois  dernier ,  il  eft  mWé  ici  un  coii-:- 

rier  de  Crimée,  efconé  par  6  Cofaques  à  cheval, 
::vci  U  nouvelle  d'une  viftoire  remportée  parles 
£kuiïes  fi|r  les  Tartares  &  Cofaques  ri^beUes.  Se- 
lon la  relation  qu'il  en  a  donnée  ,  les  troupes- 
rufles ,  dès  le  la  Juillet,  avoiipnt  déjà  paffé  Précop  , 
&  itbient  arrivées  le  iS  ,  dw^hs  de  Bii<:kfiferay , 
qu'elles  occupèrent  après  une  foible  réfiftance  de 
la  part  dê  la  garnifon  que  Teunemi  y  avait  laifTée , 
&  qui  ne  confiftoit  qu'e»^  300  Tarwes  &  Cofa- 
ques rebelles,  qui  en  étant  fortis,  fe  jetterecrt  en- 
iuite  dans  un  vieux  château  pro^  du  palais  du 
l^an  y  oh  ils     défipndtreiKt  vaill^minent  avec  4 
canons  ;  mais  ayant  perdu  la  moi^  de  lew 
inonde ,  ils  furent  obligés  de  fe  rendre.  Dès  que 
ies  autres,  rebelles )  qui  fe  trouvoient  à  l'ecnbour 
chure  du  Dnieper  ,  vis-à-vis  d'Ocxakow ,  eurent 
appris  que  les  Rulîes  sMtoient  emparés  de  Back- 
itferay ,  ils  s'avanceront  à  grandes  journées  dans^ 
ia  CrimJe,  k  parurent ,  ie     Juillet ,  devant  cette- 
palace  pour  la  délivrée*  Le&  Rudes  allèrent  à  leur 
rencontre»  &  engagerait  une  aâiontrès-fanglance 
qui  dura  3  heures  entières /&  fut  toute  à  feur  a- 
vantage,  ayant  prefque* ruiné ,  avecleur  grofle  ar*. 
tillerie^  Fermée  ennemie  ^  qui  fe  difper  fa  à  la  hâte  1, 
laiilànt  fur  le  champ  de  bataille  4  miUe  morts  & 
600  prifonniers.  Quant  aux  vainqueurs,  ils  n'ont 
qjie  300  tués  &  400  bleffé??; 

Le  Sr.  Lehman  ,  confeiller  de  la  cour^  vient 
de  donner  la  defcrijirion  de  difFJrcntes  machines 
cjuUa  inventées  pour  déterrer  la  tourbe;  il  y  à 
joint  Texpiication  de  la  manière  d'en  faire  àvt 
charbon»  Cette  décoxiverte  eft  d'autant  plus  inté- 
reiTanre  pour  la  Ru  (lie ,  que  fi  le  bois  eft  très- 
j^Hondant  dans  plufieurs.  parties  de  de  vafte  ém«* 
pire,  il  eft  très  rare  ,  ainfi  que  le  charbon,  d^ns 

quelques  autres ,  çe  qui  nuit  beaucoup  aux  maau-^ 
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faâures ,  &  à  Téconotme  particuKere  ^  &  le  m»- 
yen  dV  fupplé^r  ^ft  un  véricablô  prëfent  qu  on 
fâic  à  la  nation* 

SUE  J>E4  ' 

Stockholm  {le  t^yhn.)  Le  roi,  en  arri- 
viitit  y  te  1  de  ce  mois ,  à  Lmkieepîn^  >  trouva  (bus 
lôs  armes^  &  pafTa  en  revue  le  régiment  du  pria- 
ce  de  H^ÎIenftein  ,  qui  donna,  à  cette  occaiion  , 
Une  grande  »fftte  à  &  M.1.  Il  y  eut  dans  un  bkt^ 

ment  conftruit  à  cet  effet  près  dii  camp,  un  fou-- 
per  fplendidè  fervi  à  deux  tables  ;  celle  du  roi  étoit 
ite  80  cmivefts ,  âraWtre  de    ;  le  foupef  fut  fui- 
ifr#bfFfeu^d*artifice ,  d'un  bal ,  &  tout  le  camp  fut 
illuminé.  S.  M;,  pendant  fon  féjour  dans  la  pro-  . 
vince  de  %iderinamé ,  â  Aevé  au  ran^  de  baron 
Ife  Sir.cteGeer,  maréchal  de  cour;  à  celui  de  com- 
mandeur de  Vordre  de  Vafa,  le  comte  Frédéric  de 
Sperfs^  &  elle  a  créé  chevaliers  dumême  ordre  ies^ 
l>arwi«-dè  Paibttzte&  de  RibBing.  Le  roi  a  con- 
tinué, le  9  ,  fbn  voyage  pour  nos  provinces  méri-r^ 
dionaies,  d'où  il  ne  fera  de  retour  ici  que  vers  le  ^ 
commencement  du  mois  prochain.  Voici  la  lifte 
des  lieux  fur  lefquels  S.  M.  doit  diriger  fa  route.  , 
Le  3  ,  à  Ors;  le  4,  à  Bromby;  le  J  ,  à  Mattef- 
^m[;  le  6 ,  à  Lund ,  o&  il  y  a  une*  univerfité  ;  le 
7',  S.  M,  paflera  un  régiment  de  cavalerie  en  re-- 
Vue  ;  le  81  elle  affiftera  aux  manœuvres  J  le  9,  elle 
fera  féjoar^le  10  ^  elle  arrivera  h  Malmoe  ^  là  villfr 
^  h,  plus  proche  du  Danemarck  de  c?  côté;  le  11  , 
élle  fera  la  revue  dé  la  garnifôn  de  cette  ville ,  011 
elle  reftera  encore  le  la;  te  13 ,  elle  ira  à  Landf- 
cron  ,  ofir  elle  deraeurera-te  14  &  le  15 ,  pendant^^ 
lefqtie!<î  il  v  r?ura  revue  &  exercice;  le  16,  elle  irr 
à  Chriftianftadti  en -partira- pour  Carlfcron,  oà 
elfe  féjoumera  le  %%  &  le  13.  Le  a4 ,  elle  fe 
«endra  à  Calm^  ^  lieu  hm&sa  par  le  traité  qui^em 
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porte  le  nom  ,  pafleia ,  le  a5 ,  les  frôupes  en  fé-* 
vue  ,  s'y  arrêtera  le  16  8c  le  ay  ;  le  28  ^  elle  ira 
Éaiire  ùn  tcur  à*  Borkholm ,  d'où  çlle  reviendra  à  : 
Calmar  le  mên^e  jour;  le  29,  elle  ira  à  Wimmer- 
ly;le  30,  S.  M,  fetrouveta  a  Unkiœping,  après 
avoir  fait  çn  15  jours  un  voyage  de  près  de  aïo 
lieues  de  France. 

Quoique  la  vénalité  des  emplois  militaires  ne 
foit  pas  entièrement  fupprimée,  il  eft  c^tain  qtie; 
le  roi  fe  propofeide  lui  prefcrire  des  bornes  étroi- 
tes. S.  M. ,  avant  fon départ,  avoir  déjà  difpofé de. 
plufieurs  lieutenances  en  faveur  de  quelques  bas^». 
officiers,  &  Ton  fçait  que  fon  intentioif  eft  que  Û» 
plupart  des  emplois  foient  à  l'avenir  la  récom- 

Eenfe  du  mérite,  qui  eft  indépendant  du  bazard  de 
L  naiflance  &  des  faveurs  de  la  fortune. 
Le  roi  a  accordé  l'exemption  des  droits  pour 
Fexportation  de  3000  tonnes  de  fel  à  l'ufage  des 
rafineries  du  pays.  Il  a  aufti  approuvé  le  defiein  du- 
magiftrat  &  de  la  ville ,  qui  ont  réfolu  de  faire 
conftruire  une  nouvelle  bourfe.  S.  M.  a  déclaré' 
qu'elle  vouloir  prendre  part  à  l'adminiftration  & 
à  Tinfpeâion  de  fédifice,  à  la  conftruâion  duquel 
elle  veut  contribuer  de  fes  épargnes* 

On  a  traduit  en  fuédois ,  par  ordre  de  la  reine- 
mere,  l'ouvrage  du  Sr.  Tilfot,  intitulé  :  Avis  au 
peuple  fur  for  famé.  La  méthode  prefcrite  par  ce 
médecin  célèbre,  dans  plufieurs  maladies ,  a  été  fui* 
vie  dans  nos  provinces  avec  le  plus  grand  fuc- 
cès ,  &  y  â  fauvé  la  vie  à  un  grand  nombre  de  ci^ 
toyens. 

Le  duc  de  Sudermanie ,  qui  eft  p^faitement  ré-* 

fabli  5  s'cft  rendu  de  Lilloë  à  Lund,  pour  y  faire 
la  revue  du  régiment  de  la  Scanie  méridionale  ^ 
€4Vaterie. 

DANEMARCK. 
Co^jRNMAGUE  .(  U  ae  Seprtmbre.  )  Le  roi  a 
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nommé  le  colonel  de  Lehman  maréchal-général - 
des-iogis  de  ies  troupes  dans  le  (oywaie  de  Da« 
nemarck^  &  a  doniké  au  Iteuenanc*  colonel  de 
Stange  le  commandejaieQt  de  la  fprterefle  de  Frie^ 
dericbfort.  ,     .  ^ 

.  Dans  la  proimocton  £iite^  le  4  ^  oe  jttiois,  à  Voç^ 

cafion  de  1  anniverfaire  de  la  nailiance  de  la  reine  . 
Julie-Mariç,^  S.  M.  a  créé  çhevaiiçrs  de  l'ordre- 
de  Dannebrog  le  Sr«  de  Gamin  ^  .cbaint^Uaa  au  £er«« 
vice  du  duc  de  Mecklenbourg-  Streiiti  ;  le  chamj* 
bellan  Jean-Fr^deric  de  Schonfeldt ,  bailii  de  Hu- 
fttoi  ;  le  chambellan  Frédéric  dé  Numfen ,  colonel' 
du  régiment  de  cavalerie  de  Jutland:  le  chambeU, 
lan  de  Larrey ,  fon  miniftre  à  la  cour  de  Berlin  ; 
le  chambellan  /ean-Âd  )lphe  d'Âhlefel de,  député 
au  collège  de  la  généralité,  &  colonel. du'xégi'- 
ment  de  Fuhnen  ,  Cavalerie  ;  le  chambell  m  Sige- 
froid  -  Viâor  de  Kaben  ;  le  chambellan  Gregers 
iuel /premier  député  à  la  chambre  des  financer; 
le  chambellan  Joachun  Godske,  comte  deMoltke^ 
premier  député  à  la  chambre  générale  des  doua^ 
nés .  6c  lé,  concilier  de  conférence  Bentzon  à« 
Lundgaardshoim  en  Jutland. 
_  Un  cordonnier  d'Hellingor ,  attaqué  de  vapeurs 
noires  qui  lui  rendoi^ent  la  vie  infupportabie*^ 
n^ayant  pas  lecourage  de  fe  défaire  lui-même,  ré* 
folut  de  fe  rendre  coupable  de  quelque  meurtre. 

Eour  êcre  enfuite  livré  au  glaive  de  la  juilice^ 
iein  de  cette  idée ,  ii  fortit  vers  -le  *  foir  armé- 
d'un  couteau,  &:  parcourue  quelques  rues ,  mais^ 
Içit  qu'il  eût  ciiangé  de  deliem^  loit  qu'il  n'ofât 
L'exécuter  ^  il  prit  le  parti  de  fe  jetter  dans  le  car^ 
nàl.  Quelques  matelots  attirés  par  le  bruit  de  fa 
chûte.,  le  iauyerent  malgré  lui ,  &  le  reconduifi-, 
ingat  à  la  nuifon.  Dès  qu'il  fut  débarraifé  de  fes  li^ 
bécateurs ,  il  envoya  fa.  femme  chez  un  apoticaire» 
fous  le  prétexte  dis  Jui  chercher  un  cordial  y  dont^ 
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én  eéet ,  il  devoît  avoir  grand  befoJn,  Au(Et6c* 
qu'H  fe-  vît  fênl,  il  s  approcha  d'^iv  enfant  qu'il 
avoir  au  berceau  ,  rembrafTa ,  &  lui  caflk  la  tête 
d'un  coup  de  marteau.  Sa  .femme  qui  revint  dans 
cetinilant',  trouva  cette  innocente  vîftime  baignée* 
dans  rar>ftngy&  ne  pBt  retenir  fes  cris  ;  ikattire- 
xem  h' patrouille  ,  qui  fe  faific  dé^ce  père  dénatu- 
ré, &  lë  condiuiric  dans  la  prifon  d«  >4 ~hât«t«^de-» 
ville,  après  lui-àv^ir  été  toUt  ce  dont  il  potifvoit^ 
'  fe  fervir  contre  lui-même.  Chargé  de  fers  &  a- 
bandonné  au  défefpoir  4e  plus  violent,  ce  mat* 
Iveureux  fe  traîna ,  comme  il  put ,  vers- là  fenêti^ 
de  fa  prifon  ;  il  ca(T:i  un  carreau  de  viire  avec  fa* 
tête^  &  paiTant  avec  force  fon  cou  fur  un  ëckc  de^ 
verre  ^  i(  parvint  à  fe'couper  la  gorge* 


POLOGNE. 

NTarSOVIE  {le      Septembre.  )  Lorfque  le  ba«- 

iron  de  Stackelber^,  miniftre  de  Ruflie,  enta- 
ma îe^  négociations  (  le  du  mois  dernier)^  il 
remit  à  la  délégation  un  projèt  de-  traité  dans  le- 
quel les  provinces  démembrées  par  la  Rviifie ,  font 
désignées  conformément  aux  déclarations  antérieur 
res  de  la  cour  de  P^tersbourg  ^  &  il  iignifla ,  en 
même  rems,  à  raflemblée,  que  ce  projet  nMtoit 
&fceptiblç  d'aucun  changement.  L'évêque  de  Wil- 
na  préfenta  alors  au  miniihie  rnflè  une  note  des 
articles  qui  dévoient  être  inférés  dans  le  traité, 
êc  avoient  pour  objet  le  maintien  des  prépogad- 
Hres  de  la  jretigiQn  carbotiqué;  la  liberté  du  com«* 
ïnerce  du  (el ,  particuljerement  de  celui  de  la  Cri- 
mée; la  libre  navigation -pour  les  productions  de 
ta  Lithuanie'  pdr  les  rivières  de  Wslta  &  de  Dziri«^ 
fta;  h  rcfiitution  des  archives  enlevées:  lapacffi-* 
canon  de  Haydamaques  ;  la  reÛitution  des  terres 
fe^ueftrées;  1^  délivrance  des  coi^dérés.  prifctr» 
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uiers  ;  la  liberté  entière  à  tous  les  habitans  4w 
prpyinces  démembrées  cTy  vçndre  leurs  fioâeiliow^ 
K  de  repaiier  en  PoIagHe.  Il  foi ma^uelques  au«« 
tcfis  demandes  en  faveur  de  fon  évêché,  &  finit 
par  exiger  qne  le  baron  de  Stackelberg  donnât  des 
ire^erfales  iemblablesà  celles  du  4>aFon  deRewic<* 
zki.  (  Nous  ayons  donné  la  fubjlancc  de  ces  re^ 
%ifirfales  dans  U  dunûr  Jfmrnal ,  pag^       \  . 

•JUs  aiTembLées  <ies  a;       a6  furem  trèi-orar» 
-geufès  relativement  aux  privilèges  ci- devant  ac- 
cprdé^  aux  difTidens*  J^aps  celle  du  a8  ;  le  baron 
-éfi  Stackelberg  ayant  pi^e^  la  d^Mgatioii  de  ter-» 
mifler  la  négociation  entamée ,  pluQeurs  délégués 
>ui  remirent  fou^  les  yeu^  lesfc^ijw^  déplaça-. 

ifc-1768  ,  par  lequel  c^te  prinçefle  garantilfoit 
à  larépwblique  rim^rit^  de  fes  p!pireiU««Wé  ils 
en  rédamer^t  l  exéci^rioi^;  1?.  migiftre  nifc 
ie  r^pQndk  que  fa  fouveraine  avoit  été  contrainte 
par  les  Polonois  à  accéder  au  traité  de. ,  parta^^. 
ge  ^  &  qnç  c'étpit  le^  Palopais  qui  avoioni  yieon 
4!l^pmrWB^3m,  Iw^  pame^  Lçs  cdélégués:  réplique^ 
cent  que  des  particuliers  n'avoient  jamais  eu  le 
droit  de  difjii^r  des  provinces  de  la  r^pttbliquQ  ; 
q^  4eui||5  coupables  maaotuvres  à  cet  Igard  n'«r 

voient  pu  autorifer  la  cour  de  Rufîie  à  manquer 
"^àfes  en^agemens ,  &  il^  prefferôpt  vivement  1^  ba^i 
«oii4«  St;aç);;e.lberg  de  noirim«r  cm  trakree  à  la  pin 
Iriç  ;  maistil  quitta  l^alTemblée ,  fans  v6uloir  s'ouvriï 
davàntagçf  On  tie  s'en  tia^  pas  là  ;  on  envoya  ^ 
pour  le  m^e  obj^t  ,  fuqe  dtouuPon  au  iniomrâ 
ruffe ,  qui  refiifa  abfolununf  d'entrer  dans  aucui^ 
explication.     ^-  •    ..^  ^ 

Ce  $^dii£uâipns'^  jointes  am  diTcoutst  ^(Qe  prm 
•  lipnçale  .-nonce  de  Wit«ia.,  &  que  nous  aucom 
^cafion  de  faire  connoitre  ,  fembloient  annoncet 
que  lies  reo^éTentanji.d^  la  nation,. devenus  {noins 
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prendre' leur  càraftere  républicain,  &  qu'ils  re** 
fuferoient  de  fe^êter  aux  Vues  de  la  Rufiie.  Mais 
foit  qu'Hs  niaient  oppofé  de  réfiftance  que  pour 
la  forme ,  foit  que  le  plus  grand  nombre  des  dé-  ' 
légués  ait  voté  en  faveur  de  la  cour  de  Péterf* 
bourg  ,  le  traité  de  partage  fut  enfin  accepté  -dans- 
la  féance  du  i^r.  de  ce  mois,  &  figné  par  le  prince^ 
évêque  de  Cu^aieie,  comme  préltdent  de  la  détéga--* 

-  tio»;  Les  principaux  articles  dé  ce  traité  fe  réduifent, 
I^. ,  à  une  paix  inviolable  éc  une  union  fmcere^ 
éntre  les  deux  états  ;  a^. ,  au  démembrement  des 
provinces  de  Polognè  &  de  -Lithuianie  ,  fuivant  la 
première  fixation  des  limites;  3°. ,  à  la  confirma-» 
tîon  des  conftitutions  établies  à  la  diète  de  1768,: 
&  à  la^gàrànfije  de  Titatégrité  des  pays  de-Polog-^ 
âè  9  reftreinte  aux  limites  réglées  après  la  con-^ 
fommation  du  démembrement  ,  Hcc.  Le  miniilre 
de^  Ruffie,  de  fon  coté,  a  garanti  la  joui^ 
fance  des  ftarofties  à  ceux  qui  les  pofledent  aduel-' 
lement,  à  condition  qu'ils  paieront  la  4e.  partie 
de4iêttrs  reveniiji,  àiiifi  <iu'elte  a  été  payée  jufqu'ici 
è  la  république  ;  a**.  les  droits  &  privilèges  de-la 
religion  catholique  da  s  les  provinces  démem- 
brées j  3^.. les  droits  &  la  même  forme  de  régen* 
ee  pour  la  Livonie.  Ce  miniilre  s'eft  engagé  de 
plus  à  obtenir  la  liberté  des  confédérés  qui  ont 
été  conduits  pnfonniers  en  KulFie.  Ce  traité  a  été 
envayé  lur  le  champ  à  la  cour  de  Pétersbourg.  Les 
intérêts  des  dilTidens,  fi  longtems  débattus,  n y 
font  point  compris  ;  on  en  a  renvoyé  la  difcui^ 
ûoa ,  ainH  que  celle  de  la-nouvelle  conjftitution  ; 
à  l'aflemblée  de  la  diète. 

Les  deux  traités  de  partage  de  s.  cours  de  Vien- 
ne &  de  Pétersbourg  ayant  été  acceptés ,  il  ne 
reftoit  plus  à  difcuter  que  celui  de  la  cour  deBe»* 
lin ,  qm  fut  préfenté  à  la  délégation  ,  le  3  de  ce 

.  mois  ,  par  le  Sr«  Beaoic  y  nuniûre  de  Prufle.  Il 
s'éioit  mtté  que  tout  ce  qui  concerne  m  objit 
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ler^tâm  en  3  fonfs  ;  fludr  on  luia-oppef^c^kid-^ 

ques  difficultés  qui  ont  prolongé  la  négociarion  ; 
elles  fe  font  élevées  fur  ce  que  le  traité  préfenté 

fiar  le  mtniftre  pruilien  ^  défene  trop  vaeiiemene 
es  limites  du  pays  dont  fon  louvêrain  s^ft  em^ 

f)aré,  &  furtouc  celles  de  la  Netze;  de  forte  que 
a  délation  a  chargé  le  iirintâre  de  faire  ^  à  ce 
lu  jet ,  ees  repréfentatîons  Mit  cours  de  Vienne  & 
de  Pétersbouig,  Cet  incident  n'a  cependant  pas 
inrerrompii  les  conférences  ,  &  celle  du  lia  du«  . 
ré  jufqiË'à-io  heures  du  foin  Sn  Benoit  eft  par- 
venu ,  fans  doute ,  à  lever  tous  les  obftacles ,  puiP 
qu'on  y ,  a  figné  le  trâté  de*  fii  cour  avec  la  ré- 
publique; tcMit  ce  (fifon  fçait  ^  ce  fujet,  c'eft 
que  cettepiece  contienHô  articles,  dans  lefquels? 
les  difcuifiofis  concernant  les  villes  de  Xhorn  & 
de Dantzig  ne  font  pas  compriieft. 

Le  7 ,  jour  anniverfaire  de  l'éleSion  du  roi ,  le 
Je  Deuih  fut  châité  dans  la  cathédrale ,  au  bruit 
du  canon  y  & .  Tévéque.  de  Cujavie  olfiçta;*  mais  le 
toi  n^  parut  pas  en  publk,  &  n'admit  peribnne 
à  fon  audience.  S.  M.  nomma  ,  ce  jour-là ,  cheva- 
liers de  Taigle  blanc  les  Sks.  Stempkowski  ^  caf^* 
tellan  deKidvie,  Chreptowicz,  vice-chaheeKerde 
Lirhuanie  ,  &  le  prince  Michel  de  Radziwil ,  ma-, 
réchal  de  U  confédération  du  grand-duché  de  li* 
thuanie.  , . 

-  Le  9,rofficial  fe  rendit  à  la  prifon ,  &  y  donna 
|a  communion  à  Lukawski  &  à  Cibulski.  Le  10 
jour  fi;icé  pour  l'exécution  de  la  fentence  prononcée-  ' 
contre  les  régicides ,  ces  deux  criminels  furent  cpn-» 
^uitS|  à  8  heures  du  matin ,  fous  Tefcortede  toute  la 
>garde- du  maréchal  de  la  couronne,  foutenue  par 
un- fort  détachement  de  hulans  ^  à  l'endroit  même- 
du  rempart  où  ils  avoient  fait  fortir  le  roi ,  pen- 
dant la  nuit  mémorable  du  3  Novembre  1772..  On 
y^^vdit  élev^  un  grand  échafaud^  à  côté  duquel  ^ 
itçit  jMiie  jjpteace  i  & ,  comme  remplacement  eft 
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^bs^  .VAfie  y  il  $y  trouvoit  [)rèar  de  niUé 
tateurs,  Luka^la  &  GiboMâ  ëtoîttt  tous  deux  vê«^ 

tus  de  blanc ,  mais  liés  féparément  fur  une  charet- 
^  &  accomfiagnés  chacun  d'un  capucin  ;  uti^ 
trotfieme  charette  mea^t  K^ma^  gw  Kofinsk^^ 
OfFemberg ,  Pefzinski ,  &  la  femme  de  Lukawski  y 
deftinéa  tous  <iua(re  à  être  les  témoins  du  fuppltce 
prépariî  aux  deux,  ré^oîdes  i  Kufma ,  honteult  de 
çette  alTimilation ,  s'etoit  couvert  le  vifage  de  fou 
mouckoir.  Lukawski»  ailifië  pour  lors  dies  deuifi 
capucins ,  montage  ptomter  lur  V^cfaaiSmd;  Himn^ 
tra  beaucoup  de  fermeté  ;  &  d'une  voix  aflurée  , 
il  greffa  au  peuple  un  difcours,  dans  lequel  û 
s^açcjifpit  49  A^n  crime ,  &  en  demaaifoit  |nÛ«(oa  y 
témoignant  le  plus 'irif ^  repenticv.  Bïï©  vouluir 
pas  qu'on  lui  bandât  les  yeux  ,  fe  plaça  fur  la 
leiette  i  &  >  la  .tète"  levés il  attendit  le  coup  quif 
la*  Itti  entera  ;  on  lui  cxiofiaf  enfiiîie  lesr  éear 
poigpet^  i  fon  corps  fut  écartelé  &  jetté  au  feu. 
Çit}^«ki:y  qiià  avoir  été  fpeâateuv  de  cette  horrÎH 
ble  i^ene  j  oiema  à  fon  xùae  lur  l^^haffimd-^^  fam^ 
qu'il  parût  aucune  alt^ation  fur  fon  vifage;  il  fe^ 
laii^  Dîuadei:  les.  yeux  »  &  reçut  avec  courage  le 
«CNip  de  la  mort  ;  fim  corps  n'a  potn»  été  privé 
de  la  fépulture.  Après  cette  exécution  ,  on  atta- 
^  gibât  les  Dom&  de  Tub  Uowitz  &  Sley^ 
wezensKÎ ,  morts  en  prifon  ;  Puiawski  y  Straums-^* 
fci  ,  &  autres*  compHces  ,  furent  déclarés  infâmes 
Sf.  profcri^s ,  <&:  la  pubUcaàan  de  leur  profcription 
ïkBtkk  foB  de  tronspe«. 

.  La  dkte  quir4evoit  faîte  fon  ouvenvre  le  , 

ne  s'eft  point  aflemblée  ce  jour-là.  Les  uns  difent 
tlH.'^Ue  %  ternis  fes  opérations  a»  ai  de  cemoky 
les  aujEres,  qu'dlea  ^  proro^  au  Aanvîèr  pro^ 
cfaain.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain,  c'eft  que  les  mi^^' 
niftres  des  trois  coucs-uaies  ont  préfenté  à  la  dé-^ 
l^ation  tin  plaia  iiiiifiM:ynifr&  fiinultané)  quv^teHt 
fervk  de  regl^  à  la  répÀdi^ue».  Suivant  ce  plpn  , 
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^  Qfmiàtnt  7  articles ,  le  toyttufiie  dè  Bologne 
contiauem'  4^è»e  iM^  ;  l»«pr  finra  ckoîfr  mm 

les  Polonois,  &  pris  dans  la  même  famille,  ju(^ 
qu'à  la  4e»  géaéfiâtiûiL^         toujours  auprès  de 

bres.  (  On  né  dit  point  par  qui  ces  confeillefB'  to" 
VQfix.  chçkiùs  ^  m  i:0ffi|>ifia  de  rems  ils  reflsront  eù 
pl^>*ie  rerfena  pr^depr  <b  téoamÇA^itm^mei 
s'y  décideront  à  la  pluralité  des  fufl&ages ,  &  Iç  ro| 
aura  croi^i  voix*  Ce<:onfôiLMppD&ra  au  roi  les  em«' 
pk^$^  gmOM  &  privilèges  a  ^codfdei^  le  S,  M.  {«ri- 
tenue  defâtrfier  ces  proportions  ;  on  afligne  as  f(c4 
9.  millichs  de  florins  polonois  par  ah  ,  pour  fini- 
te^ir  foi)  xmi  fa  eoitc.  Tpus  las  appels 
llprt^  à  ce  cofifeil.  : 

Par  les  articles  de  ce  olan  Se  par  ceux  qu'on 
US  connok  pas  encore  5  vil  eil  aifë  de  juger  au'oil^ 
ne  Uiifôra  au  roi  qucJtefiniolacre  de  h  rûyaute;  «ce 
prince  ,  accablé  par  la  prépondérance  des  ennemi^ 
.  dei  rétas  y  qui»  tant  en  n^ème  tems  les  Tiens  J 

réduit  l  gémîf ,  en  jfe^lknt  aux  cîrconftances.  Lçn' 
(6i^jfi(Mis  régnent  toujours  entre  les  grands  du  ro- 
.^^aizme.  Un  prélat  ^  qui  ndevrûêt  être  Tange  de  li 
paix  ,  &  qui  eû  Tennemi  déclaré  de  l'illurtre  fa- 
mille de  Czartorynski ,  n'eft  occupé  que  des  mo- 
3rens  de  Thumilief  y  &  (t  permet  tout  aiji  déiàvàn-^ 
ta^dè  ià-  patrtë,  pbûtyu  qu'il  pttiilè  parvenir^i^ 
fes  fins, 

•  Le  bref  du  pape  portant  fuppreflio^  des  jéfui- 
tes  )  eft  Arrivé  ici.,  ^  y  a  &tt  béaûcoup  de  fçnfa-^^ 
tton.  Quelques  fénareurs  &  délégués  ont  ouvert^ 
Tavis/de  ne  pokit  recevoir  ce  bref  deftruâifi  mais^ 
lèur  opinion  n'a  point  prévalu,  puirqu^pn*ardéjàT 
nommé  une  commillion  chargée  de  procéder  à  le 
faire  exécuter.  ».      .  * 

i  Le  Sr.  de  Stt  Sapbôrin,  ininiftire  de  Danemarck: 
eh  cette  cour ,  eft  parti  pour  aller  réfider  à  Madirîd  ^  ' 
eb  la  même  .qualité.  ' 

# 
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'  f  te'g&iéral.de  Bibîkow  eft  parti  dld  lé  i^^Oa, 
jiflitre  qu*il  ne  va  point  à  l'armée  de  Romanzow  , 
qu'il  fe  rend  droit  à  Pétersbourg.  Il  ne  fe  con- 
&riue  pas  que>  les  troupes  rufles  qui  fe  font  mifi» 
étk  route  vers  le  Sanube  ^  aient  fufpesndu  leolr 
marche. 

I  Le  comte  Oginski ,  grand  général  de  Lithuanien 
&  le  comte  Wielohoisid,  qui  font  en-paysétran- 

f er  ,  ont ,  dit-»on  ,  envoyé  ici  leur  rccès  ,  ou  Taéle 
e  foumiilion  par  lequel  ils  renoncent  à  la  con- 
^dération  de  Bar  ^  &  recovmoifitnt  celle  de 

*  Les  terres  &  les  biens  de  la  xnaifon  de  Rad- 
^wilf  ainfî  que.de  pluûeùrs  auttes  familles  d« 
la  confédération  de  Bar ,  qui  ont  été  jufqu'ici  en 
féqueftre  entre  les  mains  des  RufTes,  vont,  dit- 
911 ,  être  adminifirés  à  Payenir  par  les  délégués. 

t  Un  Ueutenant'-cotooel  au  fervice  de  la  républi^^ 
qtle^  prétend  avoir  enfin  trouvé  la  quadrature  du 
ièrcle.  Il  fe  propofe  de  publier  un  ouvrage,-  'àé^^ 
dié  à  S.  M. ,  dans  lequel  il  prouve  la  vénxé  de  (k 
découverte ,  &  traite ,  avec  toute  la  hauteur  que 
les  talens  lui  ont  infpir^e  ,  les  géomètres  qui  fe 
ll>nt  moqués  des»  travaux  de  ce  genre  :  il  ofixe 
iïi.ême  un  prix  de  loo  ducats  à  quiconque  démon- 
trera «au'iLs'eû  trompé,  &  il  ne  court  aucUn  xïQ* 
j  ait-il^  de  fe  voir  obligé  de  payer  cette  fonî- 

me, 

^  Avant  que  le  traité  de  partage  de  la  cour  de  Vien- 
ne fut  figné ,  les  délégués  avQient  préfenté  au  bal- 
con de  Rewitzki  les  obfervations  fuivantes.  . 

La  délégation  pleinement:  convaincue  qu*il  fépugne--  * 
roit  k  S.  m»  Imp.  &  R.  d'avoir  k  tiaitcr  avec  une  iu« 
tion  qu'une  crainte  fervile  readroit  enticremcnt  infcnfi- 
ble  B  Tes  malheurs  ,  met  toute  fa  confiance  dans  les  fen- 
timens  nobies  &  humains  de  V,  Exc. ,  6c  n'hefite  point 
^.lui  préfenrer  les  propdfictoiis  que  liii  dié^e  rcfpric  de 
liberté  donc  elle  cft  toujours  animée.  La  perfévéjraace  - 
sTec  laquelle  on  continue  de  s^oppofer.^  tous  nos  eflfbrcs  g 
Ae  aous  fait  poÎAC  encore  renoncer  k  ce  que  aous  cco- 


jmm9r  ân»u  k  U  pMHi.  Nout'iie'poiiToMdbtCef  fà%<' 
▼jmt  qoe  faire  fôicttne  àémuUie  ulcéneure  »  rom  me 
Jaignies  envoyer  k  votre  cour  Aot  juftet  repftfeBtattofts  j 
4p  iTaptis  lea  lentimena  magnaiitmea  de  S.  M*  I<  tc  R* , 
ii«us  avans  tout  Heu  d'efpérer  qu'elle  fufpendfa  le  coup 
violent  qu'elle  alloic  nou6  porter.  La  république  auroic 
eu  les  plusxruels  reproches  a  fe  faire  ,  (î  ,  avant  que  de 
figner  le  traité  qui  nous  a  été  préfenté  avant-hier,  pour 
Vexamlner ,  elle  n*avoit  pas  propofé  les  modifications  qu'd* 
le  juge  indifpenfables  dans  cette  circonAance. 

,  Nous  aurons  trois  forces  de  repréfentacions  k  faire  , 
i^«.fur  les  articles  du  traité  fur  ce  qui  cc^cerac 

Kint^têt  géi|âral,^de:|a  f^pilUt^e;.3%  fur  ce  qui  regar-* 
ife^t^f 'kabicaas  des  ploviMOO.  qui  ftfokuif 'cé^éjgs  dans  k 

p^tiê  auuichîenBe*  *'      r     *  ^      "  * 

\  A  l'égard  du  traité  »  noua  iKOus  prions  d'ayùir  égard  M  - 
j^iéambttie  en 'langue  tatineque  soOs  vous  avons  remia^ 
i|'auraftt  qu^il  ne  renferme  rien  de 'contraire: ,  ni  kîa  v^*  ^ 
rité  ni  au  refpcd  que  nous  devons  k  S.  M.  I!  paroitra  ^ 
ffeut-être  un  peu  prolixe  ;  cependant,  nous  le  jugeons  né-  » 
cclTaire  ,  &  de  plus  il  eft  parfaitement  traduit  en  fraii- 
çqis.  Nous  demmandons  qu'oa  veuille  bien  nous  dire  ex- 
pfeiïém'ent  (î  la  république  n*a  aucun  aiitre  choix  a  faire  *  ^ 
qpqd^^céder       riches  proyiu^  ^.^^  fe.. voir  rédni«  ' 
lie  aux  docn^e^A  inaîheurs.  Nous  vous  prions  de  nous  pro<»  * 
ciirer  iine  réponfe  catégorique  que  nous  puilTitfns  faire  * 
liif£rer  dani^notjre  protocole-,  afin  qoe  fi  coûtes  nos  ten* 
'  tiitives  pour  feoourir  la  patrie  fopt  infruftueufes  ,  noua  « 
pqtfiîôns  nous  juftifiértaux  yeupc  de  la  poUérité^  Si  det 
iprcesjfup^rieiirjes  nous  y  coatratgut^nt,  nous  ferons  donc, 
cette  cciîi on  ,  mais  de  telle  forte  que  l'effet  de  cette  cef- 
iîon  ne  fubfiftera  qu'autant  que  régucra  la  ligne  Rufcu-. 
line  exiflame  de  la  maifon   d'AiJiriçt\c  ;  &  dans  le  cas 
de  Ton  extindion  ,  les  provinces  cédées  devront  revenir 
de  droit  a  la  république.  Nous  demandons  auffi  que  :1a'  , 
maifon  d'Autriche  nous  garanti/Te ,  par  ce  même  article^ 
lés  titres  qu'elle  a  toujouiçs  accordas  au  roi  &  k  la  cé-> 
t»ubliqu^,  tant  d^'après  çe,qui  a  été  réglé  à  cet  égard  pat 
le  traité  de  Bycayn,  que  Suivant  l'ufage  qu'elle  a  «toujout 
qbf<pryé^.4e,4oi^i^r;{aif;roi<le..Folognele  titre. de  prittce 
dér'Ruflie  ,  de  f9rt^'auiri  .qu54?  ;:cii  fo^t.tpîi jours,  iraicéi 
cèijnine  lea^aj^tres^^cc)  couronnée^  ^  jSç  qi|e|arépubUqiit9 
ait  tçûjot^ri  .le  jtiçre  de  Tih'UluJîre^  Ce  qM*on  prQppfe  ren 
Ikiivement  aux  grods  ,  aux  archives,  &c.  nous  paroit  in^ 
jufte  ^  puirquc  c'eft-là  que  font  dépoTées  les  pièces  Ica 

£lus  précicufes  |  6ç,  qui  impor(eil(^lc  plus  k  coMtesiesfa- 
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cra|irp9f  ce  ^lUeiit».  Qqd  beMn  là  Cwr  è&  Viëntie  pouN' 
^rqic-eljQ  av^ir !  dy  pvîfur^  putfqiie  Timpératrice  a  dans 
Wi  cabinet,  toutes 'ks  preuves  des  prétentions  qu'elle, 
forme  aujourd'hui  î  Au  refte  ,  les  commiffaires  des  çrodt 
&  des  archives  feront  chargée  de  veiiler  )t  tout  ce  ^Uî* 
fioufra  aflurer  l'exécution  du  traité.  Nous  infiftons  pbut' 
qu*on  ne  forme  plus  de  prétentions  ultérieures  au  détri-' 
rwent  de  la.  république  j  puifque  la  république  n'en  for-* 
me  aucune  dd  fou  c6xé„  Comme  l'empereur  ^igifmond  a 
réglé  ^  ea  empruntant  des  fo'mmes  fur  la  (laroftie  de  Zips^ , 
qttCk^loffquUl  ferait  i\\tt£tion  de  racheter  cette  ftarirme 
•0ii^e<id^^ijc\e  iloiiblis  je  ttîfoimMi  jprifiée  y  tdf  article  fe*^ 
ra  obfervé  futvjUic  la  teneur  de  la  convention,  Putft|)t6-  )eft> 
c^mmifiakof  dôift  tl  efk-^iveArm  ^  An»  *^cet  aMcld  ,  ne  font 
déifiés  qu*k  terminer  les  nouvelles  dlfbtttfîo^s  qui  pour- 
roieiit  avoir  lieu  ,  on  attendra  qu'elles  fe  foien^  élevéec 

fiour  nommer  ces  commifFairest  II  conviendra  d'abréger  „ 
C-plus  qu'il  fera  po/Tiblc  ,  le  terme  qui  devra  s'écoulef^ 
entre  la  (ignature  du  traité  &  fa  garantie  pat  les  deux  au-* 
très  puiâançca  alliées^      ks  troupes  autricliiennes 
vront  évacué  hi  Pologlife  15  jotirs  après  là  (ïgnatuVe  dè' 
^c  «wç  gsrwtie.  »  &tt«ra  auffi  fîxàr  ptùthf 
pùBitfi^  i  VùmèsmfH  Ht  1*  CdtiittikltOflpeut  tôleries  frôn«* 
tierea.  Elle  devra  Icre  «ompofée  d^un  nômbre^^gal  de  com*^ 
KrifTiiref  de  la  part  des  deux  puiffances  ,  &  ils  devront  ^tre 
da  même  rang.  Nous  nous  abf^iendrons  d'examiner  &  de 
demander  de  quel  droit  îa  cour  de  Vienne  s'eft  empa- 
rée  de  nos  provinces  ;  f\  ces  droits  font  aulïï  fondés  que 
le  prétend  S.  M.  dans  fon  mémoire  du  mois  de  Septera* 
bfe^dernicr;  fî  nos  prétentions,  telles  qu'elles  fe  trou- 
Vïent  expliquées  dans  nos  dernières  déductions  ne  bilati-' 
^nci>a.f  celles  de  la  Inftîfon  d'Autriche  ;  fi  enfin  les  per« 
tes  que  rentrée  dts  troupes  autrichiennes  a  caufées  k  la 
i^ublt^uœ  n*obligent  pas  S.  M.  li  nous  en  indemnifer* 
l^fes  ces  queftions  importante^  toorneroîent  à  Tavan* 
tÊgi  ét  la  république ,  fi  une  force  trop  fupérieure  ne. 
nooi  eonfraignoit  %  lés  fupprimer*' 
î  Paflbns  a  préfent  ^  ce  qui  fait  le  feebtid  obfet  de  ii6s 
repréfentations.  i®.  On  réglera  ,  fans  aucun  retard ,  'V€* 
tendue  des  provinces  cédées  par  le  traité,  &  l'on  en  lè- 
vera une  carte  qui  fervira  de  fonderhent  au  traité  ;  i*.  ^ 
après  la  fixation  des  frontières  ,  il  fera  conclu  ua  traité 
de  commerce  entre  les  deux  putfTances  ,  fur  le  même  pied 
quelcuaité  général  j  3^*  on  réglera  tout  ce  qui  concct-^ 
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Sfr^^toMAige  Ubie  det  naf^huMITe*'^  cènr  par  terré  fuè 
fur  }a  V  tifcult     fut  les  ati(re«  ftvierrs  ^ui  s'y  lUthur*» 

teac  ;  4''.  le  fel  emiK  une  àcnttt  de  pftttitere  nCcef^ 
té  y  &  çhaque  province  deTanf  eo  être  fournie  «  fa  ma^ 
jeôé  impériale  tû  priée  de  rendra  au  roi  St  a  la  r£« 
publique  la  faline  de  Wieîiczka  ou  celle  de  Sambor» 
aka  y  ou  de  laiflcr  aux  Polonais  la  liberté  de  tirer  gré* 
tiê  de  ces  faline»* la  quantité  de  fcl  qui  leur  eft  néccf- 
faire,  ou  enfin  de  leur  permettre  de  fftire  venir  aux  dépens 
U  république  ,       qu'il  îeur  faut  de  fel  ,  de  forte 
que  le  prix  de  ce  dcx»ier  ne  puiflc  jamais  être  expofè 
aiiqune  aMgmeincatioA  ;  i*.  S,  M.  imp.  eû  encore  fup* 
jpltée  d*interpofer  fes  bons  offices  partout  où  befoin  fe* 
4a i  aiiil  que  tous  les  Poionois  qui  font  prifonoiers  re« 
couvient  leuf  .liberté,  de  quelque  condition  qu'ila  foient 
8c  en  q^uelque  lies  qu^tlt  Ibient  .détenus  ;       que  Tii!- 
fage  Ik;  U  circulacioa  det  niQiinoiee  foienr- réciproque^ 
'  ment  libres  entre  let  fujetft       deux  puilTances  ;  7*» 
qv*il  y  ai(  une.  commifrion  établie  fur  les  frontières  pouè 

i'uger  les  procès  des  habitans  des  deux  couronnes ,  fauf 
'appela  ^.chaque  côté,  a  un  tribunal  fupéricur  ;  8*; 
qu'en  tcms  de  paix  ^  aucune  des  deux  puifTances  ne  puif^ 
fe  lever  r éciproquement  aucune  recrue  ,  &  n'exige  point 
de  fourrages  gratuitement  dans  les  ét^us  de  Taurre  pui-& 
^  fance  ;  9^*  que  le  paiFage  des  befti^ux  &  des  chevauît 
de  run  k  l'autre  état  foit  entièrement  libre,  &  qu*i^ 
jua'ible  dtslMi  auenk  nouvel  fnlpâri  fur  les  vins  dç  Upn- 
gric*  •       »  '  .  •  « 

Quai^^J^  CAVqiH  »iitér4ft^' lec  hahiauf^  dea  pfoviflèeè 
qui  doivent  être  icédéèa  paa  \t  tsaitc ,  nous  denfafQkMia:^ 
que  fa  religién  catholique  >  la  grecque  &  celle  dea 
délunis  &  des  diffidens  ' fuient  conlervécs  in  ftatu  quo^ 
a**,  qu'on  ne  touche  point  aux  revenus  m  aux  aux  pjî- 
yileges  des  accléfiaftiques  ;   3^.  que  les  nouveaux  fu^ 
jets  foicnt  gouvernés  fuivant  les  loiK  fit  les  privilegeè 
de  la  nation  hongroife;  4*',  que  les  privilèges  &:les  \qx% 
deVctat  équeftre  &:  des  vJîes  forent  confcrvcs  dans  leuf 
intégrité  ;  5°,  que  les  Staroftes  à  W«  jouiifent  en  entier 
de  leurs  ilarofties ,  fans  être  expofés  aux  diminutions  qu'oQ 
a  déjà  voi^u  ItUr  faire  t^ftt ,  Se  que  reflkutioii  leuf 
foit  faite  de  ce  que  Ton  a  exigé  d^eiix  ;  6\  que  chaeua 
îie  ces  habitana  foit  libjw  de 'vendre  fts  biens  dlqi  )t 
ttott  ahs  y' fans  payer  aucun  dioit^  paa^toie  celui  dç 
4âirûfbis\       qu'aucun  de  ceux'  qui  ont  des  biens. ou 
4ca  chargés  en  Pologne  ou  en  Llniuame  ne  puilfb  être 
lorçé  de  vivre  dans  Ifs  piov  ioc^  nii^ii^cUqjnefic  cédées  « 
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.At,^^'iL  «e.  fi>|<  ];at  *ceauile  prêter  uû  liofiifiâf6>^«' 
foimel  9  mais  unîqueinènr  tefrltoritl;  8^.  puiiqu^en 
logne  les  toix  font  depuis  longtems ,  fans  force  ni  exé- 
cution ,  &  que  les  troubles  du  gouvernement  ont  été 
la  principale  caufe  de  tout  ce  dcTordre,  nous  deman* 
dons  qu'il  foit  ajouté  dans  le  traité  un  article  particu- 
lier,  en  vertu  duqutl  S.  M,  Tmp,  s'engagera  k  fe  join- 
dre aux  deux  autres  cours  alliées  pom*  établir -une  nou* 
yclte  forme  dans  le  gouyernemcnt  inténeur  de  la  P«- 
logoe,  &  que  cette  nouvelle  forme  ibit  garantie  par  Id 
trois  cours,  de  forte  que  le.traicé  avec  la  Pologne  né 
j>uifle  avoir  4e  fme  quViucanc  <|iie  la  nouvelle  fotmfe 
fubiîJRera.  ' 

Telles  font  les  r epr^fentatîons  que  nous  fatfôns  fort 
en  abrégé  pour  acc^Krer  la  négociation  du  traité ,  fic 
nous  les  mettons  fous  les  yeux  du  fage  inintflre  de  la 
fbuveraine  la  plus  équitable.  Nous  aurions  pu  facilement 
les  appuyer  des  raifonnemens  les  plus  fulides  ;  mais  la 
délégation  aime  mieux  s'en  rapporter  à  votre  Exc. ,  & 
fi«us  la  prions  de  nous  obtenir  une  répoiife  détaillée  y 
article  par  article  ^  £uf  tout  cf  que  nous  venons  d'ex* 
jpofer. 

Tout  l'eiFet  que  ces  repréfentations  ont  produit^ 
c^eft  que  le  baron  tle  Re^tzkî  a  confenti  qu'en 
laiffant  fubfifter  le  fonds  du  traité,  tel  que  fa  cour 
Tavott  fait  propoCe|:^^  y  iofér^coit  ces  claufes 
réfervatoires  ;  i^.  que  tout  ce  qui  ferok  réglé 
dans  la  fuite,  par  rapport  à  la  formé^du  gouverne* 
ment  &:  à  l'adcninifiratîon  intérieure  de  la  Polo- 
gne y  ferott  cenfê  être  compris  mot-à-mot  dans  le 
traité;  que  les  difficultés  concernant  l'exafte 
démarcation  de  Ja  nouvelle  frontière  feroient  fou* 
mifes  au  jugement  des  commiflàires  que  la  cour 
de  Vienne  &  la  république  nommeroient  pour 
cet  effet, 

» 

Cracovie  (  U  fo  Sepumbre.)  L'empereur  ar- 
riva ,  le  a  de  ce  mois  à  midi ,  au  faubourg  de  Ca- 
6mir  i  accorrpagné  des  généraux  d'Althan,  deLau* 
don,  de  Koftitz  &  de  Pérégtini,  &  n'ayânt  pour 

louto  cfcorte  que  30  bufTards,  qui  ne  fuivirent  ce 

prw«  4]^. juu|u'au  poAt  de  WieJiiczfci«  Alors  Hk 
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M.  I.  fe  rendît,  avec  ces  4  généraux,  à  Kami* 
onka  fur  la  Viilule  y  revint  à  Cafimir ,  &  defcea* 
dk  à  l'hôtel  du  fiarofte  d'ORrieczim.  Ce  tnonar- 
oue  donna  ordre  à  Tofficier  qui  y  étoit  de  garde, 
de  jpi:en4re  les  mémoires  Se  rec^uêtes  qu'on  vien-  ' 
droit  lui  préfenter,  &  de  les  lui  iremettre  pendant 

3ue  S.  M.  feroit  à  table  ;  ce  qui  ne  dura  qu^une 
emi^heure*  Après  le  dîner,  S*  M.  écrivit  quel- 
que tems^  expédia  uncouher,  &  fe  promena  à  ' 
pied  dans  quelques  quartiers  de  la  ville*  Elle  vit 
entr'antres ,  le  château,  &  examina  lendroit  par 
lequel  le  Sr.  de  Choify ,  à  la  têre  d'un  parti  confé- 
déré ,  avoir  furpris  les  Ruilês ,  &  y  étott  entré.  Elle 
ne  revint  que  le  foir  à  Ton  hôrel.  Le  3,  ce  prince 
fe  rendit  encore  aa  château.  A  la  porte  de  Téglife  , 
il  âit  reçu  par  le  pdnce^évéque  de  Cracovte ,  à  lâ- 
téte  du  chapitre  &  de  tout  fon  clergé.  Le  Sr.  Ry- 
fiewicz  y  châtelain  du  château ,  lui  montra  toutes 
les  curiofités  qu'on  y  conferve»  Dè*li>  l'empereur 
alla  àl^ôteUde-ville  ,  &  parcourut  de  nouvean 
toutes  les  rues,  fans  la^mcrindré  efcorte,  Lorfque 
S.  M.  revint  à  midi  à  Cafimir,  Tévêque  deCraco* 
vie  &:  fon  frère  te  caitetlan  deSenddutir  / eurent } 
en  préfence  des  généraux ,  une  audience  du  mo- 
narque) qui  y  adcuit  également  d'autres  perfonnes 
*«liiiingu^s  de  la  province.  Les  ^rs.  Ssailer  &r 
Wohlmann  eurent ,  entr'autres  ,  Phonneur  de  lui 
être  préfencéi^  comme  députés  du  inagiilrat  j  &  dé 
lui  remettre,-  en.oette  «qualité ,  im  mémoire  pow 
demander  la  liberté  du  paffage  du  bois  fur  la  Vii^ 
tule  y  &  la  franchife  des  droits  fur  les  vins  &  au*^ 
très  marchandifes ,  ^infi  que  lâ  li vraifon  de  la  quan« 
tiré  de  fet  que  la  ville  tiroit  annuellement  des  fa-  • 
Unes  de  Wieliczka.  L'empereur  promit  de  f^ren-' 
dre  les  deux  premiers  points  de  leur  requête  en 
'confidération  ;  &  je|ttant  au  dernier ,  S;  M«  obfer**-' 
va  que  la  v  'dU  étoit  du  domaine  de'^S.  M.  Polo^ 

na^fii,  qui.MàefQÛ  ms  les  0M  pour  qnfilqfcs.^Bw 
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mUU^duêau  defel^  ^  qui  ^  M  tonféqumét  j  p0{^ 

voit  leur  en  fournir.  Elle  ajouta  cependant,  qu'elle 
s'inforcneroic  ulciéa^urement  à  ce  fu^et.  Le  4  ^  à 
S  heures  cto  maf  in  >  S«  M.  partk  pcnir  Tyntec  > 
pafla  de-là  par  Land^cron^  &:  arriva,  le  5  au  foir, 
à  Wieliczka.         ;    .   ,  . 

On  apfurrod  de  Daotzîg ,  que  h  cour  de  Berlift 
demanoe  au  rtagiftrat  de  cette  ville  100  mille  du- 
cats tous  les  ans.,  &  le  libre  pailage  des  effets  & 
marchainli^^  appaf  tienoant  au  roi.  o«  à  Tes  fu^ 
jets,  &  qu'à  ces  conditions ,  on  (upprîmeroît  le 
|>éage  établi  fur  le  Fahr- Wafler  par  S.  M,  Pruf* 
On  ajoute  que  \»  magUlrat  n'a  pas  jugé  à-pcopos 
^  fotticrire  à  cett^  ^opoficîon. 

La  récolte  des  grains  &  des  fruits  a  été  fi  abon- 
]^te  cette  aaniée»  qu'on  m  fe  fouvieut  pas  àH&k 
avoir  vu  d'^ufli  riche» 

A  L  L,E  KA  G  N  £•  : 

.  Hamboueg  {ItxB  Sepumbrc.  ) Le  Sr^Groff, 
ilùniilr^  de  Rufiie  âyant  notifié  au  magiflrat  le 
psochain  mariage  du  grand^duc  avec  la  princeife 
Guillelmine  de  HeiTo-Darniftadt ,  deux  député» 
du  fénat  de  cette  ville  allèrent  ,  le  17  de  ce  mois. 
eompUmeqter  ce  loiniâœ  Au*  cet  événement.  > 
,  L'empereur  qui ,  en  quittait  Cracovîe  te  4  de 
f e  mois  ,  avoit  defiein  de  retourner  à  Léopol ,  ré- 
^  1q  7  un  CQwiet  de  Vienne  doitc  ies  dépé^ 
ches  le  firent  changer  de  néiblfirîoii.  On  dit  qué^ 
l'impératrioe-reine  hii  mandoit  que  fon  abfence 
étant  déjà  trop  longue  pour  elie^  &c  la  mauvaife 
£iifon  apfuroGhatt ,  elle  le^^rtoit  de  remettre  à  un* 
autre"  tems  le  refte  de  fon  voyage.  L'empereur 
qui  fe  trouvoit  alors  fur  les  frontières  de  la  Si- 
léiâe ,  s'eil  rendu  aux  folltcitaiioM  de  fon  auguf«» 
te  mere  ;  au  lieu  de  tourner  vers  la  Ruflie^Roii^ 
iJLeft|i|rtLkt  IQ^  pour  retouroer  à  YieAoe» 


(  ) 

Ce  monarque  $'eft  concilié  par tont  d'amour  dct 
peupkk'  i^rfqu^l'^fé'trau^rà  Brody  en  Wfofa^ 
me,  ville  très  -  co^fidéf^ble-par  fon.  commerce^ 
il  daigna  fe  rendre' à  4a  fynagogue  des  Juifs  i,  qui 

lisfaaion  des^  hymnes  qut!  leélfraelftes  chantèrent 
ejp  fon  honneur  ,  &  elle-  aflura  çfe  fa.pxocedioa 
tes  chefs  âe  la  fynagoguie  6c  les  tmciens»  /  . 
-*  Oii"ne  fçait  {»Éf^ncoi^quek'£3Ét<^lesr>arran^ 
raèhs  pris  entre  le  Danfettiarck  &  ^Âjj^ùfEe,  pùir 
ik'pÈàéë'éà  notftéinJ^i^i^pàrtient  au  grandidiidi 
eë'4:{Ëli^^ii'^ûWffâtkrdé  Hfiè^kfi^^'tfr.Odnféb^ 
tures  qui  fe  fuccedent  &  fe  idétruifent  d'un  jour  à 
Tautre.  On  dit  à  préfem  que^Tide  de  Femern  eik 

fiiaifon  de  Hol/lein- Gortorp  ;<ette  ifle  miliéâ 
dé  ckconfâ*éiicé,  &  il  n'y  crdît-pdiM  delboisrj 

m  ^hzbiîsai^^mi^  45^  té&àp 

lem  fqirverain  j- vivfent  d^në  Une  fQi?ie  d'indéfWBU^ 

çônAimSbti  'du         de  Sâldérn  ne*  devant 

iîurer  que  déux  irlbis  ,  on  ne  tardera  pas  à  fcavoir 
de  qi^elle  nature  I^ra  ie  traité  que  les  d^wL  puif^ 
£(iicâ^^tl6iYén^  CQficfliiré  efr^'ëUés»  Le  tf^mceidb 

Rèvenfzau  çft  nommé  commiflaire  de^  la  parti  Wii 
de,  Danenlarck  ,  pour  terminer  cette  ^airé 

fô'vrégferfçe ,  plus  àiiciens  que  lui ,  ont  demandé 
'  jk^  obcebu  leur  démiifion.^  pacce  qu'ils  n'étoieat 
'  employés  daiis^  cette  tiégodation. 
*"0h  /apprend  de  Daritzig  que  le  magîftmt^d^ 
cette  ville  n'a  .pas  encore  donné  une  repoftfe  dé^ 
finitiveiaùif  dënianlleô'  qui  liSi^  ont  été  f^^^ 
Je  rbr-de  î*hifle  ;  niâw  tbùt  conçè&i»*.- à*  ^fai» 
croire  qu?ii  fubira  la  loi  qui  lu^eft  impoiee  ,  fans 
qu'il  foit  mêm§  befoia  qUe.fa  ntôjefie  pi^il;enne 
emploie  la  force  de  fes  armes  ^oûr  Ty  contf^in^ 
âre.  La;  ville  de  Dantzig  eû  arrofée  |>ar  ina  çwa^l 
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ntimtménRadamt  j  qui  fournit  dVw  beaucoup  de 
-fabriques  ,  toutes  Aes  fontaines^  de  la  ville  ,  & 
^urcom.  auianuBittX  p  unique  nioiilio  d^Da^tzicJ^i 
qui  rapporte  lUa .  duçat  de  cens .  par  h^ure-  ^putf 
"  prévenir  la  dégradation .  d'un^  canal  au(Ç  précieux ,  - 
il!  a  toujours  été  féKrérement.  d^fendivd'y  faire  d^ 
£iignées^  &.d^y  jectcr  de^  immondices  ;  mais  cet;tQ 
défenfe  a  été  révoquée ,  il  y  ^  ^5  jours  ,  au  faut 
bourg  de  Sçhordand^  IJièiQ  de  ceux  oui. font  ^om^ 

jdaun.traverfe  dans  toute  fon  étendue.  On  s'en  ef| 
app^çk . au  gr^ipd  moulin  ^;.4es  citoyens 
yaieift  avéc  douleur  lUa^f  içîl^té  lavçi^lâqttell^  le  ro| 
de  PrufTe  pourroit  anéantir ,  fans  coup  férir ,  Tex-* 
iftence  de  cette  ville  anféayque^  D'un  autre  côté  , 
^  M.  jPjiiiiQeni}^^ /écJamç/tcî^  ioldaq  de  1a 
garnifon  qui  font.  i>atijFsî  de  fes  nouv^ux  iétats;,  ~ 
y, compris  ies_ faubourgs  qH'elJe  a  occup^.^  Si  cet 
màiEitm^yAmé^îà  l»  fe|teKi:pas^  la  vijle^çQ 
hommes  de  troupes  réglées  pour  défendre  je; 
vaftes  fortifications.  Au  refte,  un  grand  nombre 
fie  travailleurs  contipjaeUemfntjOçcupé  à  re«)  ' 
cuTisrk  Falu:wair^,  ,&  àf  en  augmentée  la  (>rofoQ«) 
deur,  qu'on  i  a,  déjà  portée  à  .plus  de  iS.pieds.  > 
/j  II  .Mroit  ici  une  lett^^  iniprijpéjç  du  ^rç^  d^ 
lAett^iU^, j^ufi  ,4es  p|u?j  çjélebres  pr/dicateur^  4q 
.  la  ci-devant ,  compagnie  dç  Jefus,  Cette  lettre 
date  du  3  ^e  ce  .onois  ^ .  adreifée  ^^^a  jéf 
lttite*d'ÂiIemagne  y     contient  ce  qui  fui^.  \ 

La  Jociété  n^cjl  plus.  La  bulle  defiruSivc  a  été 

4m  >  qu^  jfkra  Vfiton^âfufit  de  la  pojlén  té  y  jç  youM^ 
-parle  en  père  &  en  ami;  Paf  un  mot^  uq-  air^,  un 
ion  de  plainte .  de  murmure,  B^c3  ^^cqpablc 
de  fe  démentir  à  V égard  du  jîegt  apc^oUque,  &  di^ 
pontife  qui  t  occupe  ;  foumijfion  parfant  auX  vcfjoruf 
tésrigoureufes ,  mais  toujours  adorab,es  de  la  provi'^ 
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it  Jks.dcffhins^  dont  il  ne  nous  cornaient  point  'dtjiuu 
é^:Uà  profondeurs.  N'épanchQns  nasregreis^  mxr 
géniijfcmens  ,  nos  larmes  que  devant  U  feign^ur 
(f<  dans  fon  fanâuaire  ;  que  notre  jufie  douleur  ne 
skaiprim^:  devant  les*  kàmmee  que  par  un  fileneé 
de  paix ,  de  modejlie^  d^obéiffance  ;  n'oublions  ni 
les  injbruâions ,  ni  les  exemples^  de  pUU  dont 
nms^fimntes  redevables  à  la  fièiétiéf  mtkntrmsm^ 
par  notre  conduite  quelle  étoit  digne  d^ une  autre 
defiinée  ;  que  les  difcours  &  les  procédés  des  en/ans 
faffjni  V apologie  de  la  meiZs  Z)eUe'  manière  de  im 
juftifier  fera  kii  plus  éloquenU  ,'la  plus  perfuajîve-; 
die  eji  la  feule  convenable  ,  la  feule  permife  &  lé^ 
giùme.  Notts  a^Qms  defiré  dé  fomr  la^  religion  par. 
moere  feb  &^.par^Mfs^  ixilens  ;j:échoni:de  la/famit 
par  notre  chute  même  &  par  nos  malheurs.  Vous. 
i^:doutî;[  point. ^  mon  cher  confrère  ,  dé  laJuaaU^ 
én  pénâbe  de  mon  efprit  &  de  mon  cœur  au  fpee^* 
Sade  de  la  dejiruâion  humiliante  de  la  fociété 
iaquelie^je  dois  $out,  ^vatu9  -,  iàlens  ,  réputation. 
Jh pmc  dir^  ^qufàr  chaque^  injïant  y  je  bûis  le  oàUcàf 
d^amcrtume  &  d'opprobre    que  je  Vtpuifc  jufquà  * 
la  /rei/  Mais  en  )etcant,4in^voup  d'œil  fur  Jj0is^ 
Çhrifiicrucifili.ûf&roiù^n     plaindre  ï  Le  dietLdeski 
nùfèricordcs  qui  n^ajflige  ici  bas  que  pour  éprou  cr' 
le  jujic,  four  ramener  le  pécheur^  pour \purifker  hè 
jfiniiem  j^ce^dieu  deitmtém^affUge  d^  4ià$are  ^ha^ 
grki.perfonneV  Pai  perdm  mon  ^chen  &  refpeâabltZ 
Jjrere^^  le  T.  de  Frey.  Une  réfkxion  m^adoucit  cette* 
perte  ;  il.  a  !  rempli  der  vertus  fi^  lanjgue  carmere  " 
Ihk  feigneià^  bli  ,mépargné  le  trèfte  fpeBaek  délia 
Jbciété  écrafée:  Ji  le  recommande  à  vos  prières  ^ 
à  èeliifs  de  mis  peitâ  rcU^^  V  m  > 

-w'Xï'  .  \   \  ;     i     Je  fuis  ffc. .  k  •  .  L 

dit  idKwal  ^ie  f 4  ds  «e>thms,'deiChafiottei^ourg> 

•  B  i 
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manoeuvrer  le  corps  d'artillerie.  S.  M.  vît  enfuîte 
les  évolutions  de  quelques  cégimens  d'infamerie 
4e  notre  gamifen,  &  retourna  à  Potzdani  ,  apxè^, 
avoir  fait  une  vifite  à  la  princeHe  Atnélie.  Le  Ijy 
la  reine  quitta  |e  ch^îe^n  de.Schonhaufen^  ^Sc^i^ 
tint  au  palàts^  cpyal  «te  œcie  capisa^  ;  4  ,  -r^i,  \  ^r» 
Le  16 ,  le  '  dul: /de  Brunfwicr-i'  Lgncbourg  Be#i 
^ymxï^  gén^ralidiafanrerie  &  goaveraeun  cte&et'-^ 


9  hét 


irai 


le  gé*« 


ai^géaéral  de  ^tterfaeim 

néral- major  de  lil^nilein,  &  quelques  colonel^ & 
majors^  arrivèrent  de  leurs .garniionsrefpcâiveff. 
-en  cette  capitale ;  <Iè  ly^  ils  fe  reodirenr  dei^ant 
porte  de  H«We,  ppur>y,aflifler  aux  mânoeuvrê©quft 
le  lieutenant  -?  général  de  Ramui.^  -gouverner,  c^. 
cette  ville  ^'fici^eKmiter  âux  traii|ies*.dé  ;garoM 

•  Le  ai ,  les  gardes  -  du  -  corps  ^  les  gendarmes  ;  - 
les  huiTards'de  Ziethen,^  iea  régimens  de  Lottum» 
&  de  Kofchenbar^  &.  le. corps  d?artillerle  >  pirt«^ 
rent  la  routp  de  Potzdam,  pour  y  taire  les  granri  . 
^s  manoeuvres  ^n  préfence  duToi.  Quaiacfoé.âd. 
^énS^ux  Vy  ^ont  déjà  i^ëfidiisrpdlir  ie  mèitieroMb 
jet.  Tous  ces  corps  de  ceux  qui  étoienticaptônA 
fiés  aujc  environs  de  Pot^dani-,  fofniefoot  un  cainp^ 


l}u'on  fait  monter  à  40  mille  hommes.  -  ^\ 

Le  roi  ayant  i)amaié.\le  chambellan ^bacoaufai 
Hiedi^  poor  reÉnpiac^  le  bardai' tfEUelsIûn^ 

qualité  de  fdn.  envoyé  extraordinaire  à  Vienne^i^ 
c;e  roiniftre  vient  de  partir  pour  .fa  deftinatiamv- .  ( 
Lè.  roi  'étoit  jencore  à  JBrGÛaa,  *l6r(qiue^\.hÀe6 
du  pape  y  arriva:  il  fit  venir  auflitôt  le  reacUBtlrt 


fent\  fous  fa  proteôion ,  dHiné  libertï  dont  û  inefl^  s 
pnveoMt'  point ,  tant  qu'iism'eti  yilnfftlirénr pas. 
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rieitr  général,  qui  fût  chargé  de  lui  renHré  com^ 

à  lui-même  de  tout  ce  qui  pourroit  int(^refler  la 
fociétd.  Cette  bonté  de  la  part  de  S«  M.  P. ,  en/a^ 
imàt  de  ces  rehgîeux ,  les  met  dans  le  plus  gr  and 
embarras  ;  ils'fe  trouvcat  dans  le  cas  de  défobéir 
au  rol^  ce  iqui  eft  également  •  diificile  &  danger 
reux  ,  ou  d'encoorif  rexcommutiication  .pronoti'^ 
tée  contre  ceux  de  ces  pères  qui  défobéiront  au 
papo.  On  croiç^  cependant ,  que  le  monarque  rem- 
portera Tur  le  pontife,  parcequ'on  doit  du  refpeâ 
&  de  la  reconnoUrmce^ au  premier ,  &  que  Ton 
croit  avoir  à  fe  plaindre  du  fécond.  Il  y  aura>> 
&os,doute^  def  théologiens  qui  décideront  ce  ca$ 
délicat ,  &  qui ,  en  prononçant  en  faveur  de  la 
puiiiànce  temporelle  ,  trouveront  le  moyen  de 
concilier  le  tout  avec  la  cour  de  Rome. 

Francfort  fur  le  Mein  (  &  afi  Scptajihrc.  ) 
il  s'efl  aifemblé ,  à  Ofi^nbàch  près  de  cette  ville  , 
jilïe  déUg[atîon ,  6u  comité,  formée  des  agents  de 
pJufieurs  comres  du  St.  empire  romain,  pour  ar-« 
ranger  différentes  ai&iies  concernant  cet  ordre  de 
Fempire.  Le»  cbmte^  mêmes  qui  ont  été  faits  prin-» 
ces ,  y  envoient  également  leurs  délégués.  Leurs 
iëances  n'ont  entTore  offert  rien  de  bien  intéref"** 
lànt  ;  mais  datis  peu .  de^tems ,  on  pourra  rendre^ 
compte  des  ^matières  qui  font  lobjet  de  leurs  dé- 
kbérations, 

-Les  Imites  féctilartiës  dans  Kéleàorat  de  Mayen« 

ce,*  ont  pris  un  habit  de  couleur  brune  avec  des 
boutons^  noirs,  L'éleâeur  en  a  déjà  admis  quel*- 
ijues-iins  dans  ibn  féminaire,  en  qualité  de  mai-^ 
très.  S.  A.  E.  a  offert  à  ceux  de  ces  religi3ux  qui 
étoient  ^«-devant  profeffeurs  en  ihéologie  &phi-^ 
lofophte^  des: honoraires  de  ^QO  florins  au  de^ll 

de  leur  penfion  ordinaire,  s'ils  vouloient  venir  re-» 
pr^ndrç  leurs  chaires.  La  charité  interprête  par-* 

tvmr^  antatit  qu'il  eâ  poffible ,  ^  laveur  Jé^f 
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IMtes ,  te  bref  portant  extinâîon  de  leur  Inftituh 

Il  ne  leur  efl:  annoncé  partout  qu'avec  des  égards 
qui  font  également  leur  éloge  ,  &  celui  des  conw 
miilàires  chargés  de  cette  opération  défagrâible; 
Un  de  ces  derniers,  aufli  diftingué  par  Tes  talens 
que  par  le.  rang  qu  il-tient  dans  réglife,  a  die  à 
ce  fujet:  /4f  firois  un  bnpojkur  y  Ji  je  difais  que  Ut  • 
fociété  a  été  Jupprimée  pour  cauje  de  dcln mais 
je  ferais  au£i  un  calomniateur  ,  Ji  j^ofois  avancer 
que  le  pape  n^a  pas  eu  de  fortes  raifins  pour  la /hf-*  , 
frimer,    '  * 

^  Si  l'autorité  des  fouverains  &c  les  précautions 
prifesn^en  avoient  impofé  à  la  populace,  il  y  au* 
rbit  eu  des  fouleveroens  dans  quelques  endroits 
dfe  rAltemagne ,  à  la  réception  du  bref  qui  abolit  ta 
ibciété.  On  a  rcniarqué ,  furtout  à  Augsboure,  des 
mouvemens  de  fermentation  qui  n^3nt  été  ré«  . 
f  riniés  que  par  la  crainte  des  châtimens.  11  a  pa- 
ru ,  en  n^ême  cems ,  dans  cette  ville  y  un  libelle 
ctès^vif  contre  le  p^pè  ,  dans  lequel  on  s'efibrée 
de  prouver  qijc  fon  eleâion  a  été  illégale  ,  fchiC» 
matique ,  &  contre  tous  les  canons  ;  que  le  fouvc* 
rain  pontife  eft  le  deihiiâeur  de  la  religion  ca^. 
tholique ,  apollolique  &c  romaine,  le  fauteur  des 
bérétiqi\esy  &c.  Les  ennemis  des  jéfunes  n'ont  pas 
manqué  de  les  déclarer  auteurs  de  cette  pièce  ùh. 
crilege  ;  mais  leurs  pai  tifans ,  qui  font  encore  nom- 
breux dans  toutes  les  clafles  des  citoyens,  l'ont  at-  ' 
tribuéè  aux  Imhériènsi  Ces  'inetllpàtions  récipro^- 
ques  ont  divifé  le  peuple  d'Augsbourg  en  deux 
partis ,  qui  en  feroient  venus  aux  mains ,  fans  la  vi^ 
giiance ,  du  magiArat  qui ,  en  prenant  des  mefu^ 
res  pour  découvrir  la  (burce  de  ce  libelle ,  a  re<* 
mis  en  vigueur  la  loi  qui  prefciit  des  peines  cor-, 
porelles  à  tous  ceux  qui  difputeront  tm  U  bonne'  ^ 
ou  mauvatfe  caufe.  Quels  que  foient  les  auteurs  dé^ 
cet  ouvrage,  forgé  dans  les  ténèbres,  il  eft  de  la 

plus  graude  îçiporcance  d'ea  .arrêter  hè  cours  ^ 
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té  des  états.  On  reconwît  ici ,  comtneaUlwrr,  quén 
les  ci- devant  jéfukes  paroiffoient  avoir  exclufi-' 
vemetit  le  rare  talent  d'inilruire  k. jeuneiTe^iia^si 
feront  dilficilemeBC  remplacés  dahs  cès  ftmmontf 
iltiles^  &  pénibles,  &  qu'ils  font  très-regrectés 
à  titre  d'inihcuteirs ,  mais  le  peuple  ignorant  6à 
totijours  ektrâne  dans  (es  lepmions ,  va  plus  loin: 
que  tour  cela  ;  _il  dit  hautemcnc  dans  quelques  can-* 
coas  qui  ne  font  pas  les  plus  éclairés  de  T Alle- 
magne :  plus  de  jefuites  ,  plus  de  religion  catkoU^^ 
que.     -  ^ 

f  Un  homme  d'Altenbourg  étant  monté  fur  la: 
tour  de  la  ville  pour  y  voir  un  de  Tes  parens  qui* 
Y  demeuroit  en  fa  qualité  de  crieur  public ,  eut 
re  malheur  de  tomber  du  haut  de  cet  édifice  fur 
une  petite  maifon  couverte  de  chaume^  d'oà  il. 
roula  dans  le  jardin  fur  une  couche  d'afperges*- 
Quelques  ouvriers  ,  témoins  de  fa  chûre  ,  accou- 
rurent ,  le  trouvèrent  fans  counoiifance  iic  fansi 
fefinment  ;  ifs  le  crurent  tnort ,  &  ie  mirent  eni 
devoir  de  remporter;  mais  en  le  fecouant^  ils 
le  Qcent  revenir  à  lui  ;  il  fe  leva  &  reconnut  qu  it 
n^avoit  qu^une  contufion  à  là  jambe  ;  elle  étoio 
•  même  fi  légère  qu'elle  ne  Tempêcha  pas  de  rc*^ 
monter  fur  la  tour  pour  y  prendre  le  café  y  que 
fbn  parent  lui  avoit  préparé. 
'  •  *  •  - 

*  RatiSBOKNE  {le  z3  Septembre.)  Quoique  le 
bref  da  pape  portant  abolition  de  la  fociété  foit 
parvenu  ici  au  commencement  de  ce  mois,  on  n^a» 
encore  fait  aucun  arrangement  relatif  à  fon  exé- 
cution. Deux  députés  du  chapitre  de  la  cathédrale 
font  allés  à  Mufuch  pour  fe  concerter  avec  la  cour 
éleftorale ,  fur  la  manière  dont  on  doit  y  procéder. 
On  a  dit  que  Téledeur  avpit  nommé  des  com^ 
inifiàires  pour  fe  rendre  dans  tous  les  collèges  de 
la  fp«àétéi  leurs  opératioi^  fe  foiU  bornées  juf^u^à. 
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ries^  vafes-  (ècvés ,  &c,  ;  ^vojiR  j.ecu  >le  fep* 

ment  des  jéfuites  qui  les  avoient  en  gar<ie^  ils  les, 
ieujr  9nt  r^mi$^en  main  purement.  &  Hmpleif^B^  y 
£in&y  appoiêf  1%  (cellé.  il,  n'a  ^pmi  encore  danst 
ces  collèges  aucuns  commiffaires  des  évéques  ^ 
lorfqu'il^yy  préfenteront,  les  conuniiTaii  es  élçc-" 
'  toraux  ont  ordre  de  leur  déclarer  que  i'éleâe^r 
à  Texemple  de  fes  prédécclleurs  ,  ayant  tout  le 
re^ed  poifible  pour  les  décifions  duSc^  fi^ge,  ne 
s'oppofoit  nuilement  à  la  publication  du  £fef  ht 
à  fou  exécution ,  quant  au  Ipirituel  ;  mats  qu'il  nei 
pouvait  permettre,  en  fa  qualité  de  fouverain  , 
qu  un  prince  étranger -entreprît  de  difpofer  des 
biens  fitués  dans, fes  écars;  qu'en  conféquence ,  il 
protefteroit  contre  tout  ce  qu'on  pourroit  entre-i 
premltê  far  cetiuticle.  JSn  attendant,  l'éleâeur  4  , 
envoyé  au  pape  un  plan' relatif  à  Femploi  d^bien» 
polTédés  par  les  jéfuites  de  l'éleAorat;  &,  com^ 
me  il  tend  au  bien^coromun-de  Téglife  &  du  peu« 
pie,  on  ne  doute  {tes  que  S.  S.  ne  Taporouve  fanar 
aucune  reftriftion.  S.  A  E.  a  daigné  faire  afliirer 
ces  religieux  de  fa  proteâion  &c  d&  Tattentioa 
pàternelle  qu'elle  auroit  à  leur  aiBgner  de  quoè 
lubfifter  décemment. 

Quelques  avis  de  Ruflîe  portent  que  le  fénat  de 
Pétersbourg  a  fait  à  l'impératrice  de  trèHaumbleA 
repréfentanons  pour  l'engager  à  reflituer  les  pro- 
vinces occupées  par  fes  troupes  en  Pologne  ;  que 
l'intérêt  de  fon  empire  &  l'épuifement  de  fes  îor^ 
ces  depuis  la  guerre  avec  les  Turcs,  exigeoient 
cette  démarche  de  fa  fageffe.  Suivant  d'autres  avis, 
qui  ne  font  peut-t-étre  pas  plus  certains ,  le  comte 
Votocki,  régimentaire  de  h  confédération  de  Bar,* 
n'a  fait  qu'un  court  féjour  à  Conftar.t.nople  ,  & 
fe  trouve  aéhiellement  à  l'armée  du  grand  -  vifir«. 
Il  a  reçu  de  la 'Porte  des  fommes  confidéràbler 
pour  Icy^r  des  troupes  ^  6c  rei;itrer  enPolçgne  paf^ 
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kPddolie;  &il4oitavoirà  fes  ordres  un  corps  dé 

Bofniaques.  On  p;écend  audiquerAngleterrepro- 
pofe  à  la  Frauce  un  traité  in  ordiiH  intcffràliums 

m 

*  '  •  ^  ■  ♦ 

lîiENNE  {te  xj  Septembre.)  L^empereur  ar«» 
riva>  ie  13  M  ce  moi$^  de  Pcdogne  en  cette  at^ 
'  pitâle*  Le  retour  imprévu  de  ce  monarque  exci^ 
le  la  curioficé  des  paittîques  y  qui  fe  creufent  l'i-v 
m  iginaûon  pour  en  deviner  les  motifs.  On  a  cm 
d^doord  que  ta  fuppreOion  des  jéfuiies  en  étoit  la 
principale  caufe;  mais,  comme  depuis  le  retouc 
4e  ce  prince,  il  s'efl  tenu. plufieur^  confeils  d'é- 
tat^ où  le- comte  de  lafci^  f^dt-marécfaal  géné«* 
ta!  ôc  pféndent  du  confetl  aulique  de  guerre  ^ 

été  régulièrement  appeilé ,  on  ed  perfuadé  que 
Us^élibérations  roalent.far  des  matières  bien  plot 

importantes  que  celles  d'un  ordre  qui  n'o.ifle 
V    déjà  plus.  Les  fuccès  des  Turcs  &  la  preflatioa 
ée  (ermem  des  nouveaux  fujets  pokùiois  difië* 

rée ,  lors  même  qu'on  afîurc  que  le  traité  entre  cet- 
te cour  la  république  de  Pologne  ell  conclu 
£c  .figné,  tout  cela  Êiit  former  ici  .  des  conjeâu-^ 

tes  qu'on  ne  fe  permèttr^  pas  de' rapporter,  avant 
que  la  cour  ne  ie  ibit  elle-  même  expliquée.  S«  M* 

'  a  reçu  6  mille  placets  en  Tranfylvanie  ;  il  Ce  trou* 
ve  dans  cette  province  60  mille  hommes  prêts  à 
marcher  au  premier  ordre. 

XHmpératrïce^reine  ayant  donné  fon  Exeqaatar 
au  bref  de  la  fuppréfCon  des  jéfuites,  le  cardia 
i(ia]-archevêque  de  cette  .ville  ,  accompagné  du  1 
comte  de  \i^urbm  >  en  qualité  de  commiflaire 
impérial,  fe  tranfporta,  le  10  de  ce  mois,  à  la 
maifon  profelTe ,  &  y  publia  ce  br^f,  en  préfence 
des  Supérieurs,  des  quatre  maifons  que  ces  reit* 
gîeux  ont  ici  ,&  des  autres  principaux  menU>res 

'  de  Tordre  qui  avoient  été  m  uidés  pour  cet  effet* . 

Tjim  ^novices  ont  éii  renvoyés  Je  il  ^  &  plor 
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Ceurs  petés  ont  déjà  pris  Thabit  tScvM^\  ^  ^'j?f 
a  cependant  encore  aucun  arrangement  fixe,foit 
jurieur  fort  ultérieur,  foit  fur  la  manière  dont 
ils  feront  remplacés  dans  leurs  fondions*  On  a&> 
fure  feulement  que  tous  ceux  de  la  fociété  qui 
•nt  fait  leurs  voeux ,  jouiront  d'une  penfion  de 
500  florins  (  environ  750  MvO  ;  qtie  tes  frerétf 
en  recevront  une  proportionnée  à  leur  âge  &  à 
leurs  reâburces,.  4c  qu'on  accordera  des  fecours 
9ÙX  autres  individus ,  jufqu'à^  ce-  qu'ils  puiilènt 
être  employés^  ou  placés.  A  Tégard  des  biens  qui 
appartiennent-  aux  jéfuites  ,  S.  I.  &  R.  en 
diipoiera  librement;  £Ue  avoit  £iit  cbnnoitre  à 
Rome  qu'elle  n'accepteroit  le  bref  qu'^ette  con- 
dition. On  prétend  que  les  biens  de  cette  fociété 
dans  les  différentes  provinces  hécédiuires,  forment 
un  objet  de  plus  de  10  mîUicais.  de*  florins  {exic^ 
viron  50  millions  de  liv.  ) 
^  Il  pad^  pour  confiant  que  les  4  confeifeurs  de- 
là famille  royale  relieront  la*  cour  ^  &  que  le 
reâeurdu  collège  théréfien^(  le  P.  Cronftein)  fe^ 
sa  nommé  cenfeit  1er  aulique  ,  avec  une  penlion 

.On  aflure  que  lerec-< 
jéfuites  a  remis  à  L.: 
M.  L  &  R.  pour  500  mille  florins  de^  coupons 
«yaâions  ,  quHl  lui  auroit  été  facile  de  garden  * 
Après  1 6  mois  de  captivité  à  Kiow  &  à  SmolenC- 
ko,  le  brave  deTenfeur  du  château  de  Cracovie  ^  le 
&\.de  Ghoify,  &  ox^officters  françois,  compagnons 
de  fa  gloire,  ont  enfin  obtenu  leur-libearo  de 
l'impératrice  de  Ruflie.  Ihs  font  arrivés  ici  le  la^' 
&  en^  font  repartis  le  17 ,  pour  retourner  dans 
leur  patrie.  Le  prince  Louis^  de  Rohan ,  ambaifa^ 
deur  de  France  en  cette  cour ,  les.  a  reçus  avec 
toute  la  diftin6U~on  qu'ils  mëritçipt ,  &  leur  a  té« 
ttoignéf  ce  vif  intérêt  qué  le»  ^lles  aâions  ont 
ûDujours  le  droit  de  lui  infpirer.  Il  a  préfenté  d'à— 

itoliUe  ^£tjda  Choîfy.  àXimgératric&*£eiae|.quÀ  lui. 
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zfàit  beauooiq^  d'accueiK  Elle  lui  a  parié  des  élo^' 
ees  que  Tempereur^  qui  venoit  de  vificer.  le 
diâteàu  de  Cracovie ,  atvoit  donné  à  l'inteUîgence 
&  à  rintrépidité  du  chef,  ainfi  qu*à  la  bravoure 
de  ceux  qui  Tavoienr  fécondé  dans  une  û  ion^ 
gue  &  fi  glorieuTe  ré(iAance*  L'impératrice  a  vou« 
lu  que  le  Sr.  de  Choify  attendit  le  retour  de  Tem- 
pereur  y  pour  lui  être  préfemé.  £n  effet ,  cet  o 
ciér  a  eu  cet  honneur ,  &  a  reçu  de  S.  M,  I.  les 
témoignages  flatteurs  de  la  diftinâion  qui  eft  due. 
à  fes  talens  militaires.  Le  vicomte  d'Adheaiar^ 
colonel  du  régiment  de  Chartres ,  eft  aufli  arrive 

ici  depuis  quelques  jours;  il  s^elT:  adrcfTé,  dit-on, 
au  prince  de  Gallitzrn,  miniûre  de  Ruilie,  poiu: 
obtenir  ^n  paflèport  y  dans  Tinrention  d'aller  vote* 
Tarmée  Rune  ;  mais  on  ignore  s'il  l'obtiendra.  • 
On  écrit  de  Su  Nicolas^  dans  le  comté  deLiptau^ 
en.  Hongrie^^  que  trois  incendiés  confécutifs  ont 
entierement^ruiné  cette  petite  ville  ;  que  le  premier 
eut  lieu  le  7  Juin  dernier;  qu'on  parvint  à  le  fai- 
se  celTer  en  peu  de  tems  ^  &  qu'il  n'y  .eut  «3ue.7 
matfons  brûlées  ;  mais  que  ,  le  9  &  le  ii  du  mois: 
d'Août ,  le  feu  y  reprit  avec  tant  de  violence  , 

âu'il  ne  fut  pas  polfible  d-arrêter  le  progrès  des* 
lanmies  portées  ^ar  un  vent  impétueux  d^une  mai- 
fcn  à  une  autre.  On  ajoute  que  trois  cens  édifi- 
ces ont  été  réduits  en  cendi;çs;«  qu'heur eulement- 
il  tfa  péri  que  6  perfonnes  ,  èc  que  le  vent  (buf-^ 
floit  avec  tant  de  force  ,  que  le  feu  s'ell:  utendu^ 
jufqu'au  village  d'Urbitza ,  voifin  de  St.  JSicoias^ 
&  qu'il  y  a  confumé  89^  maifons» 
'  Suivant  les  lettres  de  la  frontière,  le  corps  qut 
étoit  fous  lesmdres  du  général  Weifmann ,  &  quii 
eft  préfentement  commandé  par  le  général  Ung- 
her ,  a  paifé  le  Danube  du^  côté  de  Braila  ,  &  s'eft: 
établi  à  Babadag.  EHes  ajoutent  que,  le  19  dm 
mois  ,  dernier  5  la  grande  armée  mue  campoit  au^ 
grès;  de^  Tajonit^  y.  petite  ville  de  la  V^lachie  |-  ftur 
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la  rivière  de  Zaïoriiaizay  à  trois  fiei^ls  ée  k  rivfc  (ep^ 

tentrionale  du  JJanube,  &  que  le  général  de  Ro- 
manzow  Ji'attendoit  plus  cjue  le  renfort  qui  ^  lui 
vient  .de  Bologne,  pour  exécuter  Vordre  qu'il  doit 
avoir  reçu  de  tent^T-.  de  nouveau ,  à  quelque  prix 
que  ce  foit^  le.  paiTage  du  £leuye  ,  6c  de  marcher 
droit  au  grand-vifir.  On  dit  ique  rimpératrice ,  eR- 
lui  intimant  cet  ordre  ,  lui  a  rappellé  c;ue  les  Ro-^ 
mains  ne  demandoient  jamais  le  aombre  des  enne* 
mis^  maisie  lieu  où  ils  étoient  pour  les  combatcrcuf 

ITALIE. 

.    '<  ' 

RoiVTE  (te  2  G  Septembre.  )  La  congrégation: 
des  cinq  cardinaux  délégués  pour  les  affaires  de^- 
jéfuites,  continue  à  s'ailenibler  régulièrement  trois 
ibis  la  ièmaine.  Le  ler.  de  ce  mcwsr,  elleadrefla 
aux  ordinaires  une  lettre  encyclique,  portant  in- 
terprétation du  bref  de  fuppreilion  r  qtii  leur  per« 
mettoit  de  donner  aux  ex-jéfuites  le  pouvoir  de 
confefTer ,  de  prêcher ,  &  d'enfeigner  la  jeunefle» 
H  eft  dit  dans  cette  lettre,  que  l'intention  du  fou* 
yerain  pomjrfe  eftque  les  évêques  n'accordent  ces  - 
pouvoirs  qu'après  en  avoir  obtenu  uiie  perroiflion 
particuhere  de  &  S.  &  de  la  congrégation  ;  qu'ils 
|»ourront  néanmoins  employer  y  dans  un  befoin 
prefTuit,  ceux  des  individus  de  la  fociété  qui  , 
àvant  la  TupprefTion  ^  faifoient  les  mêmes  fondions 

.  dans  leurs  diocefes  y  jufqu'à  ce  qu'il  en  ait  été  au^ 
trement  ordonné;  &  qu'en  attendant,  ils  appor- 
tent la  plus  grande  attention  à  informer  la  congré* 
gation  du  nom  «  de  la  patrie  ,  &  furtout  des  ta«* 
lens  de  rex-jéfuite  qui  fer  i  deftiné  a  remplir  telle. 
ou  telle  fonction.  Les  penfions  4es  membres  de 

la  ci-devànt  fociété  ne  (ont  pas'  encore  fixées  ;  oïl 
s'eft  borné  à  faire  toucher  20  fcudis  à  chacun  de 
ceux  qui  en  avoient  le  plus  de  befoin.  Le  collège 

allemand  a  été  k  émm  évacué  ^  la  plùpart  de 

* 
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ceux  qui  fh^cokat  Tont  abandonné  ^irctoitâire^ 
ment ,  les  narres  ont  été  traniporté^  âu  collège 
'  romain.  L'argent  comptant  trouvé  à  la  maifon  pro** 
feife^dans  Ie$  cailles  jies  aliulans  &c  procureurs  ^ 
y  com^â  deux  dépôts  réfervës  pour  deux  procès-» 
-Verbaux  de  béatificarion  ,  ne  monte  qu'à  1 8  mille 

^  Icudis,  qui  ont  été  configués  au  mont -de- piété:? 
on  y  tranfporce  auffi  fuccefTivement  toute  l'argent  . 
terie  Se  autres  efFéts  des  églifes ,  maîfons  &  col«r 
leges ,  pour  en  faire  Tufa^e  indiqué  par  le  bref 
*  apoftolique.  La  congrégation  fait  faire  d'exaâe» 
perquîfitîons  dans  tous  tes  lieux  où  l'on  foupçon^ 
ne  qu^il  pourroit  y  avoir  de  l'argent  &  des  effets, 
préçieux  caçhés  ;  elles  s'étendent  même  dans  deSî 
jnaifons  parriculieres ,  dont  Jes  propnéuires  (bnc  ^ 

,  .  connus  pour  être  fortement  attaches  aux  inté^êts^ 
de  la  compagnie  fupprimée.  Depuisla  publication 
dei'édit  du  aé.du  mots  dernier^  dont  hdus  watm- 
annoncé  Ti^bjet  ,  on  aflure  que  le  cardinal  Delci  ' 
a.  dé  iaré  qu'il  avoit  en  dépôt  une  fomme  de  40 
mille  iequins  ,  appar^nante  «à  U  fociété.  La  con*^ 
grégâtion  ne  s'en  eft  pas  tenue  à  cet  édit  ;  elle 
de  plus  envoyé  ordre  à  div.ers  particuliers  ,  prin-*- 
cipalement  aux  banquiers  de  Rome  I  devètïb  lui^ 

.  '  faire  la  déclaration  de  tout  ce  qui  eft  parvenu  à  - 
leur  connoifTance  ,  concernant  les  biens  6c  polTef^ 

'  iûins  des  jéfuites  y  St  f^rcouc  les  effets  qu'ils  peu-*, 
vjent  avoir  en  pays  étrangers ,  &  qui  montent  , 
dir-on ,  à  de^  {ommes  confidcrables.  Pour  fe  pro^ 
curer  des  intormattons  plus  fûres  fur  ces  objets  6c 
ûut  d'autres  encore  y  tels  que  des  livres  ,  mémoi-* 
res^  &  papiers  fecrets ,  on  arrête  fucceffivement 
pluûeurs  des  membres  de  la  fociété ,  connus  pour. 
devoir  eu  le  plus  de  part  à  fes  .  opérations*  Parmi 
ceux  qui  font  enfermé  au  château  .St.  Ange ,  on, 
compte  le  F.  Gaétan  Togni ,  roaitre  du  collège  al^  ' 
lemand^  &leP«  Scarponio^  tfccufé  d'être  Tauteur 
dn  libelle  impie  intitulé  ;  £fc  Jm^^aca  d^âionç^ 
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JtMris  CangantUiin  fummum ponùJicem.lj^V .  ïîa^  - 
fice  Stephanucci  eft  encore  daitô  cerfe  fortecefie  - 

mais.  on  en  a  fait  forrir  fon  neveu  ^  l'abbé  Januz-' 
Zày  qui  n'a  jamais  été  jéfuice  ;  il  n'eit ,  cependant  ' 
pas  entièrement  ltt>re ,  puifqu'on  lui  a  donné  la 
ville  pour  priron,avec  injonélion  de  fe repr^fen- ' 
t^r  toutes  les  fois  qu^il  en  fera  requis.  On  a  déjà^ 
fait  fubir  quelques  interrogations  au  P.  Stepha-' 
néccA  ,  fur  les  papiers  qu'il  ^  brûlés  :  il  répond  & 
feutientquece  n*étôienc  que  des  confeflTions  ;  mais 
4ûelques  feuilles  échappées  aux*  flammes  indi:« 
-  qiient ,  dit-on  -,  que  c'étoient  des  livres  prohibés ,  ^ 
ét  particulièrement  des  fatyres  contre  le  fouve- 
sain  pontife.  Les  jéfuite&  du  collège  d'Allemagne< 
^Voient  caché  ces  papiers  près  de  leur  bûcher,* 
dans  l'efpérance  que  cette  maifon,  par  égard  pour  * 
Fempereur  y  ne  feroit  pas  traitée  comme  les  au* 
ttes.  On  arrêta  emrore ,  le  9  de  ce  mois  ,  dans- 
fa  propre  maifon,  l'abbé  Cattanide  Caftello  ,  ar-» 
chipretre  de  la;  collégiale  de  St.  Euflache ,  qui  f ur- 
tranfporté,  le  fotr,  au  château  St.  Ange  ;  on  ne- 
-  cfit  point  que  l  eû  Je  motif  de  fa  détention.  On  oeut 
ranger  aiifli  au  nombre  de  ceux  qui  ont  perdu  la 
liberté  y  les  ex-jéfuites  qui  ont  été  tranfporfés  au^ 
collège  anglois,  où  ils lont  enfermés-,  ou  gafdés": 
à  vue.  Tels  fort  les  alTilhns  d'Allemagne,  de  Po- 
logne &  dltalie^  &  quelques  autres.  On  vient  d'y 
tranfporter  encore  de  la  maifon  profcffe  le  Sr.- 
Gabriel  Comolli ,  fecrétaue-genéral  de  la  fociété,* 
,  qui  a  été  ^is  dans  un  app  irrement  féparé.  L'abbé^  .  - 
Ricci  y  d'une  femille  trës-difBnguée  de  Tofcane^^- 
a  témoigné  le  regret  le  plus  vif  de  voir  éteindre^ 
én  fa  perfonne  le  généralat  de  fon  ordre.  Il  avoir 
d^abord  été  réduit  ,-dim&  le  collège  ang^ois^  à  deux 
chambres  ,  dont  on  avoit  grillé  les  fenêtres  ;  mais 
h  congrégation'  vient  de  lui  accorder  un  appar-; 
cément  plus  décent  Se  plus  commode  y  ainfi  qu'u- 
chapelle,  ou  iUlui  eil  gerini*  de  célébrer 
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Inéflê  :  oti  dit  niême  quHI  a  1»  Rberié'^è  fô  pfe^ 

"mener  dans  le  jardin  ,  mais  qii'il  eft  gardé  a  vue 
pkv  6  foldats.  Le  fuge«-chminel  A;Kireetn  a  dé'jit 
Tàit  fubir  plufieurs  interrogatdres  à  cet  ex-général . 
qui  doit  y  répondre  par  écrit.  On  Ta  obligé  de  fr» 
]gner  un  avis  aux  jéluices  dîans  les  miffions ,  pour 
tes  informer  que  le  pape  ayant  fupprîîîié  h<focié^ 
Té\  ils  doivent  fe  foumettre  aux  ordinaires  des 
Heux  ou  lis  réfident.  Le  feerétaire  de  la  propagan- 
^  'de  eft  cbargé^  d'expéSdier  cet  aVls ,  avec  le  oref  dé 
fupprelTion  &  les  lettres  circulaires  poiir  fon  ex- 
pédition. Il  eft  défendu  à  tous  les  ex-jéfuites  qui 
ont  eu  part  à  radminiftration^  de  fortîr  de  cette  ca* 
'pîtale;^ce'ii%ft'pas  qu^on  le&foupçonnedemàtvef'^ 
lacions  ;  mais  on  a  befbin  de  leurs  renfeignemens 
.  pour  reiKire  plus  faciles  quelques  opératit^iis  des 
i^inq  caiNfinaux  délégués,  ■  ^ 

*  '  La  congrégation- continuant  de  pourvoir  à  Tad- 
teîniftration  de  toutes  les  maifons  de  la  fociété  f 
a  nommé  vice-reâeur  de  la  maifen  de  Jefus  Tab- 
hé  Lionifi  ,  &  de  celle  du  collège  romain  ,  Tabbé 
Trajetti  ;  ils  font  tous  deux  bénéficiers  du  cbapi^* 
tue  de^St,  Pierre.  L'abbé  Brùnettt  s'étant  excuijl 
d'accepter  h  direâiôti  du  collège  âfletnand  ,  la 
congrégation  Fa  confiée  au  chanoine  Ondei  ,  6f, 
lui  a  donné  pou^  adjoints  les  deux  prêtres  Vin«> 
cent  MarcoUi  &  Marien  Gallctzi.  '  ^ 

Le  13  de  ce  mois  ,  il  fe  tint  un  confiftoire  fe^ 
cret  dans  lequel' Sr&  propbfa  l'archevêché  de  Petra 
in  partibus  pour  leSr.  Bernard  Muti ,  défigné  nonce 
apoftolique  en  Portugal  ;  plufieurs  autres  prélats^ 
dont  la  lifté  elt  aiTez  longue  ^  furent  atifli  propo* 
Us  pour  d'autres  éjglifes. 

On  a  fait  tranfporter  au  Vatican  quantité  de  ta-- 
bleaux  des  meilleurs  maitres,  qui  croient  dans  la 
-maifbn  du  noviciat  desjéfmtes^  &  ib'ûnt  étjé 

placés  dans  les  appartemens.  '  ^  '  : 

'  Le.  ^..  eece  a  confirmé.4ans  Remploi d'exaipi- 

> 
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aateurdesévéq^es ,  &cQriû4tejur  de  Findex  ^  rabv^ 
Ibé  La/îari/  e\-jéfuite  :  il  a  pareillement  confus 
mé  dans  les  leurs  les  abbés  Langari  &  Zaéhi  r- 
t;e;rùn  eii  théoiogiend^  la ptuitencerie ,  j^V^X^ 
tre  eft  dkargé  de  lepondre  à  JPtbronius. 
-  On  a  remis  chez  le  cardinal  Zelada  le  magni- 
fique groupe  de  «porcelaine  dont  la  mnifon  dç 
^e  ayoit  fait  préient  à  la  maifon  profefie  des  cir 
devant  jéfuires  ;il  repréfente  Tagonie  &tamort  dç 
St.  François-XaA^ier.  On  préfume  que  le  pape  or- 
nera le  *mufMitn  du  Vatican  de  ce  macceau  pré«* 
deux.  -  ^ 

Les  avocats  confiftoriaux  ont  préfenté  un  mé«- 
moire  fort  étendu  à  la  congrégation  nommée  pouf 
régler  les  a&ires  de  la  ibciété,  dans  lequel  ils 
dem  andent,  qu  en  règle  le  plan  des  études  &  des 
.  directions ,  Se  qu'on  leur  accorde  la  bibiioiiiequç 
dè  la  inMfoii  profefle ,  dite  de  St.  Ignace ,  pour 
^unir  à  la  colkdion  fondée  par  Alçjwndre  VU  ai| 
collège  dehSapUnia^. 

:  Les  derniers  lettres  de  Naples  porteitt  que 
M.  /icilienne  a  affigné  à  chaque  membre  des  jé- 
iiiices  qui  étoient  établis  dans  .(es.  deux  royau-p 
mes  de  Nantes  &  de  Sicile  ^  une  fotnme  de  l$ 
écus  pour  Ion  habillement  de  prêtre  féculier  y  à 
condition  qu'ils  s'éloigneront  des  confins  du  terril* 
toire  de  Naples ,  &  qu^its  iront  demeurer  dans  ley 

trois  légations. 

On  apprend  des  difFéreptes  villes  &  provinces  de 
i^état  ecclâsaftîque ,  quV>n  y  a  exécuté  avec  Ie$ 
formalités  prefcrites,  le  bref  d'abolition  de  l'or-: 
dre  des  jéfuites  y  &  particulièrement  à  Macerau» 
Ferrare,*-  Peroufe,  Ancone  &  autres  lieux  t  o« 

tout  s'efl  pafTé  avec  beaucoup  de  tranquillité. 

Quelques  jéiuites  efpagnols  fécularifés  s'étant 
préfentés/demierement  chez  le  chevalier  de  Mo» 
luno,  minîftre  d'Efpagne,il  les  reçut  avec  bon- 

t^i  ôc  leur  demanda  en  grâce  d'oublier .  ^'ila  ar^ 
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te  &c  de  protê£leur  auprès      roi,  lem*  commua 
maître. 

J\  paroit  id^  depuis  quelques  }our9,  un  edic 

•  qui  permet  la  libre  circulation  des  grains  dan^ 
les,  diôei eûtes  provinces  de  Tétat  €cclériaôique«  : 

Fin  du  brefder  N^  S.  Pf  lé  pape  Clément  ^IV  i, 

ponant  fupprejjion  de  Vordrt  régulier  dit  la  fomi\ 
•  té  de  jcfus^ 

Par  ûtie  tutre  fembUblc  lenre  ,  -en  forme  de  bref ,  dd 
Oétobre  vé^-o  ,  Vj  même  Innocent  X  fupprima  totale* 

,  ment'  l'ordre  de.  St.  BalHe  dtfl^Ârmtni  ,  égalcMenc  poui^  ^ 
raHan  dedKeorjes  ft  de  divKrotia  élevées  dans  foA  fcin  : 
îf  fournit  eac}.eremeDt  1e$  memtrres'de  eet  ordre  fupprimé 
k  la  jof ifdtarion  &  obétfTance  de  rardinatre  ;  leur  eDjoi<«> 
gnant  de  prendre  rhâl>it  èi  clercs  fécuHers  ,  &  leur  af»' 
fignant  une  pcnfion  alimentaire  fur  les  iL-venus  de  leur» 
Coavens  ruppnniés  ,  avec  faculté  d'entrer  dans  tel  ordre 
religieux  approuvé  qu*ils  trouveroient  bon.  Le  même  In^ 
nocent  X  ,  par  une  autre  lettre  en  forme  de  bref du  ^% 
Juin  i6çi  ,  confîdérant  que  la  congrégation  régulière  dea 
prêtres  du  Bon-Jéfus  ne  produifoit  aucun  frv^it  fpirituel 
ilana  Téglife  ,  Tabolit  k  perpétuité.  Il  fournit  lefd.  régu* 
Hers  a  rordinaîre  des  lieux ,  leur  a^iHgna  une  portiofll 
eongruc  ftir  l^s  revenus  de  Icuf  congrégation  abolie,,  areiaF 
f^ermîiTion  d'entrer  dans  tout  autre  ordre  approuvé  pat  \d 
Su  fiege.  Il  fe  réferva  partiCttlierement  1â  difpofition  detf 
bfens  de  la  fnfd.  congrégation  pour  lesappltquei ^  des  eèu- 
vres  pies.  Enfin  ,  le  pape  Qéttient  IX,  notre  prédéci  (Tcur  ^ 
d'heureufe  mémoire,  ayant  confidéré  que  trois  ordres  ré- 

.gulicrs  ,  fçavoir  des  chanoines  réguliers  de  St,  Grégoi- 
re dits Alga  ^  des  Jéromires  de  Fiefoîe  &  des  jcAia*^ 
tes  inftiujts  p,ir  Sr.  Colomb. in  ,  n'éroicnr  plus  d*aucune' 
utilité  au  monde  chrétien  ,  &  qu*on  nr  pouvolt  efpérer- 
qu'ils  lutjFufl*ent  plus  utiles  pour  l'avenir  |  réfolutdeles 
abolir ,  comme  il  fit  par  fa  lettre  en  forme  de  bref,  du' 
^Décembre  i6é%»^K  Végard  de  leurs  biens  Se  reveni^s' 
qui  éioient  affâ  eonfidérables ,  fur  \9  réquisition  de  la  r#-' 
publique  de  Venife ,  il  voulut  ^  qu'ils  fuiTenr  lemployês  ^ 
Ibuteair  la  guerre  de  Candie  contre  les  Turcs*  .  \ 

'  En  préti^nt  de  ptreiltèi  r'éfohitions  &  en  les  eiréeu.cant^' 
aas  prédéceiTeurs  choifireut  très-fagemcnt  cette  manière 
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d'agîf  preférabîement  k  toute  autres  ih  lâ  regarderea^ 
comme  la  feule  convenable  pour  calmer  toute  agitation 
•  dans  les  efprits ,  étouffer  coûte  dtfpute  &  toùtclprit  de 
parti,:  laiiTant  de  c6xé  la  manière* le^ite  &  dangereufe  de  ■ 
procéder  dans  lès  conctftaiÀo&$  ordinaires  par  devandes 
fribunaux ,  fe  confentanç  de  faivre  les,  loixde  la  prudçn« 
ee ,  &  fondée  uniquement  fur  cettte  plénitude  de  puif* 
lance  qu*ils  poiTédoient  liantement  en  qualité  de  vicaires 
de  !•  C.  fur  la  terre,  &  de  fouverains  modérateurs  de 
la  république  chrétienne;  ils  exccuiereiu  lous  cts  chaii- 
gçmens  ,  fans  doaner  aux  ordres  réguliers  qu*ill5  fe  pro- 
pofoienf  de  fupprimery  la  taculié  de  produire  leurs  rat'» 
fons  de  défenfe  ,  de  fe  purger  des  accufations  graves  in- 
tentées à  leur  charge,      de  combattre  les  mutUs  puiilans 
pour  lefquels  ces  pontifes  s*écoienc  portés  k  de  pareille^' 
extrémités, 

'  Nouis  étant  donc\mis  ces  exemple^  &  dVutres  fembla* 
^les  devatit  les  yeux;  exemples  qiU  feront  d'un  grand, 
poids  fie  d*une  forte  autorité  auprès  de  tous  les  hommes  ; 
anim'és  en  outre  ^  d*un  "vif  deiir  de  marcker  a.vec  fâreté  de 
êônfcience  &  de  pied  ferme  dans  les  délibérations- donc" 
nous  allons  parler  ci-après  ,  nous  n'avons  oublie  aucun 
foin  ,  aucune  peine  pour  parvenir  a  une  paifaice  connoif- 
fancede  ce  qui  concerne  Tongine  ,  les  progrès  ,  &  l'état 
àé^uel  de  l'ordre  régulier  communément  appelle  la  com- 
pagnie de  J  éfus  :  nous  avons  reconnu  que  Ton  faint  fon- 
dateur i'avoïc  inllituée  pour  le  falut  des  amts  ,  pour  ia 

Îionverfion  des  hérétiques  &  fpéc^ialement  des  intideU 
es^.  &  enfin  pour  le  pUis^rand  avancement  dçl<a  piéti 
|lc  de  la  religion*.  Et  adn  d*arriver  plus  Airement  &  plu» 
Èeureufemem  k  un  butû  louable  ^  il  fe  confacra  rigou- 
reufement  \  dieu  par  un  vœu  de  pauvreté  évangélique 
âbfolue^  tant  en  commun  qu'en  parsiculier;  excepté 
feulement  les  collèges  pour  les  études  &  poux  les  belles* 
lettres  ,  auxquels  on  accorda  pour  cet  effet ,  la  faculté  de 
pofTéder  en  propre  j  mais  de  manière  que  jamais  aucun  de 
leurs  revenus  ne  put  être  employé  a  runlité  &  ^  Tufa- 
gc  de  lad.  fociété  en  général .C*efl(o us  de  telles  &  d'ancre» 
laintes  loix  que  la  compagnie  de  Jéfus  fut  approuvée  dans 
fon  origine  par  le  ponti^  Paul  III,  notre  prédécefleur  ^ 
d*heureufe  mémoire  y  par  fa  lettre  fiti  flumha^  en  date 
du  19  Oflobre  1540.  Il  lui  accorda  en  même  temsla  fa« 
culté  de  former  des  loix  SC  des  Aatuts  qui  affuraflènt  fo« 
lîdement  l'avantage  la  sftreté  Se  le  bon  ordre  de  la  com- 
pagnie. Quoique  ce  mtme  pontife  Paul  III  eut  d'abofil 
ftibeint  ladite  faci£cé  dans  w  bpract  de  6ç  m^bres  m> 
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êepéiidÉfiéy  pai^  Ta  lettre  du  17  Mars  if 4^11  aeeof 1« 

pouvoir  aux  ftlp^rièurs  de  ladite  compagnie  d'y  admettre 
Mitant  ide  fujets  i|uHla  jugeroiftnt  k  propot«<finfuite  ,Je 
même  pontife  ,  par  fou  bref  du  15  Mai  15  49  ,  lkvo<*  . 
rîia  '  ladite  compagnie  de  privikgea  très-  nombreux*  Il 
^oâluit  pftfftieulievemeiic  8c  ordonna  que»  Pon  étendit  ia^ 
deÂnimenc  k  tous  les  fujets  que  les  généraux  de  l'or^ 
dré  en  jugeroicnt  dignes,  rnidulr  qu'il  avoi;  déjà  ac- 
cordé aux  généraux  précédens,  mais  qui  croit  rciireint 
au  pouvoir  d'admettfe  feulement  10  prêtres  condjuteurs 
fpffituelsj  auxquels  on accordoit  les  m^mes  privilégias  &C 
la.  même  autorité  dont  jouiffoient  les  compagnon^ profcs. 
£n  outre  ,  il  voulut  exempter  £c  fouftcaire  de  toute  fupé' 
Tiorlté ,  jurlfdiaion  de  tel  ordinaire  iiue  ce  pût  être  la«« 
tïtt  fofîiété^  €€a  contpagnona  ^  perfonnes  Se  biens  queU 
itonqt^eft  les  prenant  fous  fa  protoâioii&:  foua  celle  du 
Sr»(îege.  La'^ftîficenSe  &la  libéralité  des  autres  poo* 
fife^'nos  ptifdécelieurs'^  ne  lurent  pas  moindres  envers  la 
Ibcifft^;  li  eft  afTez  connu  que  Iules  III  ,  Paul  IV  p 
Pie  IV  &  V  ,  Grégoire  XIII ,  Sixte  V  ,  Grégoire  XIV, 
Cïément  Vlll ,  Paul  V  ,  Léon  XI,  Grégoire  XV,  Ur- 
bain Vlir,  &  autres  pontifes  romains  ,  d'heureufe  mé* 
îftoire  ,  ou  coniirmcrent  les  privilèges  défa  accordés  ^ 
là  foc  lé  lé  ,  OM  les  augmentèrent  ,  ou  les  interprétèrent. 
'  Malgretant  de  bienfaits,  on  voit  par  la  tiCneur  des  conf» 
ticucions  apôitoliques  ^  que  prefque  dans  le-tems  de  font 
t^figine  il  a'éleva  dans  le  fein  de  cette  mtme  fociété  di« 
▼era  germes  de  difcorde  &  de  contefiation^  non-feule*' 
'ftient  entre  f(^s  compagnons  ,  mais  encore  avec  d^autrec, 
ordres  régulier^^  avec  le  clergé  fécuUer  »  les  académies  p 
les^univerfités  ,  les  écoles  publiques ,  &  enfin  avec  let  - 
grinces  même  dans  les  état^-defqucîs  la  fociété  étoit  re- 
çue- Gea  conteltâtions  &  ces  troubks  s'élevoient  tan- 
tôt concernant  l'efTence  &:  la  nature  des  vœux ,  fur  le 
ttms  d*y  admettre  Its  religieux ,  fur  îa  faculté  de  les  ex-» 
jjulfer  de  Tordre,  fur  leur  admilFum  aux  ordres  facrés  j 
fans  la  portion  congrue  ,  &  fans  avoir  fait  les  vœux  fo- 
iemnels  ,  contre  la  teneur  des  décrets  du  concile  de  Tren« 
te  êt  de  Pie  V  notre  prédécetfeur  ;  tantôt  fur  rautoritii 
abfolué  l|tie  s*arrogeo|t  le  général"^ de  lad.  compagnie  ^ 
lùr  toiH  ce  qui  conéeraoit  le  bon  ordre  &  la.  difcipliiie 
tiarmi  fcs  membres  :  «nfutte ,  fur  divers  points  de  doc« 
tfine^i'  tut  les  écoles  y  fm  les  exemptions ,  le»  privtld^  . 
ges  queles^Ofdtinaires^  dès  lieux  &  autres  pèrfonnes  cojxV*  ^ 
Ittuécs  èn  dignité  eccîéfîaftique  &  féculicre ,  âfTirmoiene 
Itre^coRtiaUcs  à  kui^  dioUs  &  a  leu^  jurifdidion  eoâjix 

y 
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#li /recevoir  cotînw^Uement  c(>o«rc  cette  même  foei^ 
té  de*  accufarions  graves  ,  cxtrêmtm<;nc  nuiiîbVes  à  lu 
paU  £c  Ma  tranquilitcé  de  k  fépuè^lique  chrçtiQttHQ* 
là  ^  tVi^igine  d'unç  iatinite  de  rcci>urs  &  dç  $é<i\$mMWB  g 
Jui  munis  d«  Taveu  &  de  Tau  coûté  ,4^  'ipieltiuçç^piritK^  ^ 
éiAent  portés  contre     foçiété,  au  pieA  dU.  fr(MM  4)^ 'am 
prfdéc^lïeurs  Paùl  tV,,  Eiç  V  &  Sixte  - 
'  Parmi  ces  prîncèa  tithmntks  on^diftingu^  entff^aijliffeft  1« 
toi  d*Efpâgnc  ,  Philippe  II ,  de  gîont^ufe  m/moirc  ,  qui 
voulut  qu*oa  expofât  à  ce  même  Sixte  V  ,  non- feulement 
les  laiftins  i  m  pu;:  tantes  quM  avoit  de  Te  plaindie,  mais 
Clicore  celles  qu'il  avoir  reçues  des  inquifudurs  du  ro* 
yaume  contre  l^s  privilèges  exccliifs  de  la  focicct^',  &  la 
forme  de  fon  gouvernenienr.  l\  voulue  auifi  qu'on  tic  con« 
noitre  à  ce  pontife  les  ciiefs  d'acculaôon  portés  contre 
la  fociéte       coufijrmés^.par  quelques-  iiqs^de  (^^  membre;).^ 
recommandablès  paar Jeur .  doâride  &  par  1eiir  piété  ,  & 
demanda  qu*il  fût  procédé  k'uae  vifice  apoAolique  de 
jÇociété.  Lé  mtmç  Sixte'  V ,  éônvaîiieû  de  U  légitimité 

la  foltdtté  de  ces  demandes  Se  folUcitacioas  de  U  part  * 
éu  ror  Philippe^  n'héfiia  pas  d*y  coiideficeiidre  ^  &  cJtoi^ 
fit  eo  conféqtience  y  pour  vîiîceur  apoftalique  de  la  fo^ 
eiétlE ,  un  évêque  connu  de  tout  le  monde  par  fa  prudefi« 
ce,  fes  vertus  &c  fa  doflrine.  11  dépuca  en  outre,  une 
céngrégation  de  quelques  cardinaux  pour  examiner  foi* 
gneufement  Cette  âfFaîre  ;  mais  ce  p^>^tl^€{  ayant  été  ent 
levé  dans  ces  entrefaites  par  une  mort  prématurée,  cet*? 
te  fage  difpofiiion  demeura  fans  aucui^  exécution.  Gré*. 

{;oirc  XIV  étancrmoncté  après  lui  au  rang  fuprême  dQ 
'a^^oflolaty  ce  pontife  approuva  de  nouveau  8c  delamai^* 
jiiere  la  plus  étendue  ,  l'infricut  de  la  fociété,  parfalec^ 
ffe  fub  plumiOf  du  28  Juillet  i  $91.  Il  voulut  que  l'oj^ 
tint  pour  confirmés  8c  pour  conftans  cous  les  pf  i^itçigei 
^elconques  que  fet  prédéceifeurs  a  voient  accordés 
dite  fociété  :  il  eonliriRft  particulièrement  celui  qui  per«-> 
mettoic  i  ia  compagnie  de  pouvait  expulfer  &  renvoyca 
fes  membres  ,  fans  aucune  forme  préalable  de  procès  ^ 
fans  aucune  information  ,  aétc  ou  délai  ;  fur  la  confidé*  ^ 
ration  feule  de  la  vérité  du  fait  ,  de  la  nature  du  dél^i 
par  un  motif  fuffifant ,  &  par  le  feul  égard  dcs  perfon- 
lies  &c  autres  femblables  circonftances.  Il  impofa  en  ou* 
tre^  iîtr  cette  matière  un  ûknce  abfolu  fous  petnci 
A'èxcommu  ni  cation  immédiate.  Il  défendit  11  qui  <|u^  fit 
put  être  d^ofer,  direâèmencou  indireâeÎMnt  »  «ctaquet 
ï*infti€ttf ,  les  eonflitutiDrnt  oa  décseta  de  Uflit^  fociété;  «  $t 
^!citti»pneoiitc/<fe  (juellcnuuiierfi  qu*  iefiit  j  d*y  ajppQi^ 
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fèrquèlques  changemehs.  Il  accorda  ccpàùûant  ,  i  cfia^ 
cun  le  droit  de  pouvoir  cxpofer  ,  propofbr  ,  ou  par  lui- 
inôme  ou  par  les  . légats  &  iiohccs  du  St.  ficgc  ,  mais  à 
lui  feulement  pu  aux  pontifes  rumains  fcs  fucceflcurs  ; 
tout  ce  que  Van  jugeroit  devoir  être  ajoute,  modiflc  «li 
cliangé  dans  cet  inHitut,         •     '    '  7 

J  Qui  croiroir  ccpend?.nt ,  que  pareilles  difpofîtion'^^hè 
fûrcnc  pas  fufîîfantes  poir?  «ppaifcr  les.  cris  &  mettre  fîii 
au>l  VéclamatiôiîS  corttre' J^.  fociëce'  r  II  s^cléva  au  con^ 
.  tVàit'^,  de  toutes'  parts  des  difputes Violentes  concernant 
la  doftrine  de  la  foci  Jté  ,  que  plufieurs  perfonnes  rcpre- 
fenterent  comme  contraire  a  la  toi  ortodoxe  &  aux  bon- 
nes mœurs.  Les  diUcnfions  domcftiques  &  étrangère? 
s'enflammererit  de  jour  tn  jour  'davantage  ;  &  les  acçu-* 
fatlous  contré  la  fociétïïé  niuîtiplierciu  i  rinfini  jfur- 
tout  a  regard  de  l^infatiable  cupidité  des  biens  tcrnoo-i 


_  ^„  ^v.  .iugc  ,  «idi:,  clicorc  aesreioiution$ 

que  quelques  fouvcrains  prirent  contre  lac.  ccmp  ^gnie. 
II  en  rcTulta  que  cette  même  fociété,  aulicu  d*obtcnic 
du  pape  Paul  V  ,  d'heureufe  mémoire-  ,  une  nouvelle  conî 
firmation  çie  fon  inftitut  &  de  fes  privilèges,  fe  vit^é-i 
duitc  à* îuV  demander  "qu'il  daî^^^       ratifier  &  confirmcii 

f¥  f^^, ^"^^^''^^  tf^"!^.^"'  décrets  donnés, dans  la  cinei 
çongregatie^i  générale  d^'îa.compàgnie  ,  &  tranfcriis  mot 
ppu^  mot^dans  le  bref  du  nfême  pontife  ,  en  datcî  du  1 
Septembre  1606.  Onlit  clairement  dans  ces  décrets  quç 
les  di/r.-nfions  ,les  révoltes  intcftincç  defd.  compagnons  , 
&  les  réclamations  & "difputes  étrangères  contre  la  fp- 
çiété  avoient  obligé  lefdits  compagnons  réunis  en  con^ 
gre^at^on  de  fair<^.lç^ /iauit  fuivanç  /  La  divine  providen- 
ce ayAnt  fufcité  nptçe  fociéré  pSur  \la  propagation  de  la  fol 
A  7-  -  ames  .  elle  aiiui  .  nar        r^af*,' p^^p^^^ 

propo/é\  pour  V utilité  de  régi, fe  &  Védif  cation  dl  prochain  z 
mais  elle  nuirait  à  l'efet  de  tant  de  biens  &  Us  expo- 
ferait  aux  plus  grands  dangers  ,  /  elle  fe  mcloit  d:s  \ho^ 
fes  qui  font  temporelles  .  &  qui  appartiennent  aux  affaircj 
politiques  &  à  l*admiriifiration  des  états  :  en  confequcnce^ 
il  a  été  tres'fagement  arrêté  p^r  ho^  fupérieurs  &  anciens^ 
pt  jipus  hornant  à  combattre  ^potir  la  gloire  de  dieu  ,nQZ 
pe, prenions  aucune  part  aux  cho'fes  ^ài  forit  étrangères  a  rlX, 
Irepro'feJJÎon  'maîs  coth^^   dans  ces  tems  difficHes  &  dan-^ 
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^es  particuliers  y  par  ambition  ou  \eU  indifcrct  ^  que  L'qn^ 
parle  mal  de  notre  infiitut  en  divers  lieux  &  auprès  de  di:^ 
vers  fouverains  .  dont  lc  P  Ignace  de  Ste»  mémoire  .  jt^gea^ 
^u*il  falloit  conferver  Vaffeclion  &  les  bontés  .  pour  l'avan»^ 
tagt^dt^  fervice  de  dieu  :  comme  d'ailleurs  la  bonne  renomméi^ 
eji  indifpenfable  pour  faire  frucl'jîer  la  vigne  de  J .  C  j  en^ 
f^onjéqucnce  notre  congrégation  a  rejolu  qu*  il  falloit  s^ahftenir 
lié  toute  apparence  ,de  mal  ,  &  ' remédier  ^  autant  qu'il  Jeroiji 
pojjièlc  .  aux  troubles  occajionnis  par  de  faux  foupçons ,  Pouf 
cet  tjfct  ,  &  en  vertu  du  préjent  décret    elle  défend  Jortcmeni^ 
&  Jévercmcnt  à  tous  nos  compagnons  de  s'immifcer  d'aucu-^ 
ne  manière  dans  les  affaires  publiques  ,  quand  mime  ils^  y*- 
fer  oient  invités  ,  &  de  s*  écarter  de  l*  infiitut  ,  par  prière  l 
feyjuajîon  ou  autrement.  Elle  recommande  déplus  aux  pt"^^ 
Tes  définiteurs  qu  ils  aient  à  propofer  &  déterminer  avec  di-^ 
ïlgénce  &  prompti^tude  ,  les  remèdes  qui  paroiiront  les  plu^ 
propres  pour  remédier  à  cet  abus  y  ficela  efi  nécejfaire, 
^'  Nous  avons  vti ,  dans  la  douîeur  de,  nocrc  anic,  qii^ 
ïéfdits  remèdes  &  une  infinité  d*autres  employés,  depuis 
iie  produifirent  prefque  aucun  avantage  ,  &  ne  furent  paà 
fuffifans  pour  éloigner  &  faire  cefTer  tant  &  de  fi  grandi 
troubles  ,  accufations  8c  plaintes  contre  ladite  Tociéte'. 
Nos  autres  prédécefTeurs  Urbain  VII ,  Clément  IX  ,  X  , 
XI&XII  ,  Alexandre  VU  &  VIII,  Innoceht  X  ,  XI  , 
XII  &  XIII  &  Benoit  XÏV  employèrent  vaineméat  tous' 
leurs  effoirts  pbur  le  même  but.  Éhvairi  travaiîlcre'nt-iis  j 
jj'a^  des  coKflituflons  falutaires  ,  a  rendre  h  Téglifela  pàîx 
iJefiréeV'Wht  a  l'égard  des  affaires  fécuVieres  donc  la 
compagnie  ne  dcvoit  pas  fe  mêler,  qu'à  l'égard  des  mif- 
fions  ;  concernant  les  graves  conteftations  &  opporitions 
éntreprifcs  par  la  compagnie  contre  lesordinaires.des  Ueu^J 
tb^itre  les  autres  ordres  religieux  ,  les  lieux  pieux'  &  les 
jcb'mmuriau'tes  de  toute  efpecc.j  .  eii. Europe  ,  en,  Afie  ,  en 
yi'mc^iqueV  non' fans  grande  pèïfe;  dés  ames  &  fcantlaV^ 
ïfe  ièé  pèirplesV  en  outre  ,  coiicérhant  le  fc^ns  &  îa  pra^' 
^îque  dç  quelques  cerémoriics  làoUtres.  ,  "adoptées  dani 
"Certains  endroits  ,  au  mépris  de  celles  jufîement  approu- 
vées par  réglife  univerfeUe  ;  de  plus  ,  fur  Vufagc&Tcx- 
plication  de  certaines  maximes  ,  que  le  St.  ficgc  dut  prof^ 
c'rife  avec  raifon  ,  conmic  fcanlaleufes  &  manifeftcment 
Voiitraircs  aux  bonnes  mœurs  ;  enfin  ,  Au:  d^autres  matie-i 
Yès  de  éraif(Jcî  importance        fpcci'alement'nécefiaucs  pour 
WtiTérver  V  iiRegrité  &,  la^p^irete  des  dpg^fcs  de  1  evau- 
Vrtè  ,  ^,dont  il  cft.rçruftc  delgraV'V  ip^^^ 
jdonimages  confidéraSIes ,  tanjç  p{;n^d'âht*no^trc  ficç^e^^^uij 

litaas  les' âgés  p^flcs;  fçavQirjlcj;  i:«Yolifis.&;  les!!OTU- 
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Mes  inteftins  dafis  quelques  étars  catfioîiques  ,  les  per-^ 
fccutions  contre  VcgViCc  dans  quelques  concrécs  d'Afiéi 
^  &  d'Europe  j  Tans  compter  leSfîChagnns  j&les  vives  CoU 
licitudes  que  ces  triftes  affaires  atiircrent  a  nos  prédé^ 
rçefleurs  ^  principalement' k  Innocent  Xi,  de  bieahettffcii'. 
fe  mémoire:,  qm.feiivit  déduit  .fW^Jît^éccfiîtf: au*^»mii|^ 
,<i€fendfç.|i  la;cortipagriie  dt^  r^ccroir'idc^  :tiQvices  ;  «nflit» 
k^Jnnopent  XIII ,  quidut  la  mbn^çer  deUimftfte]lîsl^ 
eniÎQ  )  à  BeQoic  jtXV^  qui  prif  It  rKolutîon  ib  uammit 
,dç$  vifiteiirs  de  t^utSes JeÀ  maifoon  jSc'cplIeges  de.  I»  coiffé 
pagnîe  exiflanc  datM  le  royaunre  de  notre  très-àher  fît» 
.  ^  M  JéOlS-ehrift;,  le  roi  T.^.  de  Partugal  &xjes  Algarv^s; 
Xa  r^eeme.Mrre.'apol^oMque  de  Clament  XIII  d^heurcufé 
Ji^çmoire  ^notre  prédécelTear  immédiat ,  par  laquelle  Viad 
^titut  de  la  compagnie  de  Jcfus  fut  de  n'ouvcau  approuvé 
,fe  i;ccon>man^é  f  ne  fervit  elle-même  de  rien  pQur  la  c^ri^ 
/oUtion  du  Sf.  fiege  &  l'avanfag^e  dq  U^républiqùechféa 
•  tienne  ;  lettre  qui  à  la  vérité  ,  avoii  été  plutAc^extorqùée 
qu'accordée,  pour  fe  fervir  d'un  terme  qu'emfdoya Gr<i 
foire  X  .d49ftl^  caacile»géAéialide  Lyfin^iéjk  çiié  di» 

^  îApi^is  tfi>f  4*o"ge»,     troHWe^ft::^^  dWifewtsvtotti 

*«mWWîlî  çt|ft«C  IftÇaVn^  «C.U  tranquillité  ;  .maistfow»!^ 

rems  fcm^ 

Metftii,  devenir 'e«|çore,|iUi»  difficilef  &  plus  or^qjr? 
Xes  plaîncca  &  les  difputes  fe  multiplièrent,  de  routes 
4)àrts  ;  il  s'éleva  mime  en  divers  endro^t^  d.es  fédrtious  dan^ 
^ereufcs  j  des  tumultes  i  des  difcprdçfi dç&  fcahdalei  i 
jqui  ,affoibli(fant  ou  jompant  enticrement  les  liens  de  îj  ^ 

l^^^r.hé  chccciçnne,  excitèrent Je$c;fpfi^%  d^rfîdelès'ivW 
jJiveçfué,  des  partis  ,  aux  haîJD^^s^  ji^.ininîkié^.  ^ïorhàif» 
&.  le  dai^ger.s'acçrnrcnc  au  poii||^^:]ii|Qilêarf^aftt^9 
«lêfpejdpnRla  ffiété j&j-la  libéral^  ;WjVs.la  compagiifc-  f 
étaienç  fi  coanu^a  &  rfà¥Me^c^mmc,un{wmsnt  h&i 
Suaire  dai^s  leurs  f%miTle8 ,  ç  cft-MifC  y  «««  trte  chcré 
SU  fin  J.  Ct^f  lc>  roia  d^  Erai\ce  ,  d'Çfpagne  ,  de  Porbua 
;g^l:«C  a^.Peuji-Skiles  ,  fc  virept  réduits  k  la  nécdfit* 
^dîè^fptilÇçjr^^ide Rafler  délpuf.?  éja.çp'^  r9yau;ii(?p  &  provitr* 

qu'il  y  eût  déformais  d'autre  remède  a  tant  demaujeaift' 
Je  regardai^t-Bommf .abfolvHWW;,nM^ 
Jcs^peupîes  chrérieus. /i<|  ftj  fou^^i^cr.lea,  wn^  contre  le» 
autres  ,  &  de  «égorger  al'en;^j^,dan%lc|.fçi4vn^mM«'t'<^ 
glife  notre  famte  mefc  con}i]ôi|iic.  Nf«  mimeft  sben  «le 
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pas  pôur  fîfetaclKer  «out  le  «Wirte  cM^eii',  Il  td* 
dite  foctét^  A*étoit  abfoliHnenc  éteinte  &  rupprimée,  ih 
firent  connoicre  leurs  demandes  &  lei>r  vol  orné  -k  ce  fu*- 
jet  à  norrtdit  préd^cefl'eUt  Cîcinent  Xilî.  ■ 
."''lis  Téunirtnr  en  conimun  leurs  prières  &  le\jr  aVitorit^ 
f)oiJr  obtenir  que  ce  dernier  moyen  fût  mis  en  ufage', 
comme  le  feul  capable  d'alIUrtr  le  rept)S  confiant  do  îeiiis 
iilîf  es  6c  -le  bitft  de  l^égtife  catholique  en  général  :  inâMl 
la  mort  inattendue  de  ce  pom^-iit  échouer  cettê  eH/- 
trepiife*  Dès  que,  par  la  tMmçnec  &  là  ^loaté'diyiAe^y 
jlQirs  eAiites'été  élevés  k  l4<haite  deSt;^iérre  ,  on  nous 
lOxpoTa  imtnldiaceiçent  1e«  mimes  •ûtt«feS'»**deinaDdes 
VCBçx^  auxquels  .'Viliftnf  i«  tes  «itfjftattces  fotlis^ 

Inarquables  par  leur  rang  ,  leur  ^oéVrînê  €c  leuts  Vertus. 
A&a  de  prendre  le  pîu^  fage  parti  dans  u«e  affaire  de  ft 
grande  importance  I  nèus  jugeâmes  h  propos  de  ne  rien 
piccipiter,  &  de  prendre  tout  le  tcms  neccHaire  ,  non*» 
feulement  pour  examiner  avec  foîn  ,  pefcr  avec  réflexion,/ 
délibéreravec  fagtâe  ;  mais  encore  pour  demander  par  not 
prières  continuelles  au  pere  des  himicfjes  fon  a/Tjfb^^ 
ceqjareicuiierè  dè^ii»' cfette'cîrconftaricë  V^  èichof<ànt4cs 

ëuîrs'  boniië^^^o&ttVj^es;f^dAc 
itanâfaMflÉr  *<lididktt  >^  tfelebttfs  ûènm  Hb«i4  éo\H  fchIM 
fwpo^fyâKttddki^j^ntl^é^àhnttdi^flft  k|tieUUiidélnm6t 
9PPByéle»ltis|itKiilih  i^ei;fH«  abp»to'<ae*<|i<d{iii^  \%n^ 
Wutf  jdeS'iîkfes  »!!*  la- -compagnie  de  Jéfvk  "avbit  <$lé 
prouvé  &  conlrrnl^d^une  nranierc  parfrifiïHere  par  le^onW 
file  de  Trenste»  Nôus'avons  reconnu  qu'il  n'avdit  été  quefr 
fi©n  fd 'autre  choïe  daïjs  l^dit  cohciîe  ,  relativement  H 
iiocfétéy  >iînon  qù'eUe  fetoit  exfceptée  iu  <^cret\  généraS 
«qui'pohoit  que  dan»  les  autres  ^o rd tes, ^^égufiërs  é ri  aih- 
j^itsmmtk  lâ^prof^ion^,  ûèé  îa  fîh  dU  hovictat ,  ^ûs  lès 
çoviiç^qui  èn  Woien¥  tté  jLgés^^néâ  ,  £t  <)ti^  dans 
là  feasTCOniraii-é*-,  ^oii-  W  ren^ttrViit  hortf  Bu-nJohaf^fré?. 
%iR  'mkm  Cafint  ^ncîle  ^lelaia  <  Stfi;       Ù.  té'dt'Hë' 

ClsfJ  )'q|u*il'M  vouloiC  rien  imôvtk  bU  -changer  dans 
itégime  d4ls  é\cttt  dè-là- compagnie  de'Jéfus,  a^n'A^ 
Mvpas  remi^1ict<  d^rt'  èttW     diëfi%  >  dbl^  <gHI<P, 
|e}f>n  (lèvent  ^^fon  pietix-inAisuc^  ap^QUVê  par  le  SIW 

Par  tant  dc  'coftfidéràtrarib  înpt>rtânte8'j  _&^  com^ 
sid  nous  refpe'ronsv  par  là  prcfencc  j^' ritifpii^ation  dit 
St.l  eiprit  ;  fôreéa  'd'niittnré  pat  la  ticccflité  de  notre  mi- 
nîôtre  ,  qui  noué  ôbUge  étroitement  de  tfohcilier,  maior 

fsmi^içmBêmu  kr  faix  fc*  la  tMêaiwUM^A^4à'/dt^, 

\ 
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i^ue  çhr4neQi,fie &  dVcarcer  ront  obftacle  qui  l'oor* 
S^otc.  la  trou>Ier>  :  ^yancdepîus,  cuafidéré  que  laj.  com^ 
f^gnte  de  Jéfus  ne  pouvou  plus  déformais -produire  ce* 

fruits  aboadans  6l  ces  grands  avantages  en  vue  defqueU 
plie  ^Yoit  été  mftiriiée  ;  qui  revoient  fait  approuver  pi| 
tant  de  nos  préviéccfTeurs  ,  &  lui  avoient  fait  obtenir 
d*eux  des  ^jnvileges  fi  étendus  ^  qu'au  contraire ,  il  etoit 
difficile,  pour  ne  pas  dire  impolilble,  de  fe  iLittcr  que 
l'églife  pùc  recouvrer  une  paix  folide  ^  durable,  cane  qu^ 
lad«  caiçpagate  (eroic  fiibitftance  :  «a  CQaféqucfiçifr,  d^f 
^eriqin^s  P^f  raifons  parciculiefes  qui  vienneac  d^fg 
rapportées  ^  .Sc  forcés  par  d^auires  mocifs  9ue4tdeQ^ 
les  loix.de  lapnideoçe  Se  le  lion  gouvernement  4^  Té** 

Î'  lifç  en  général,  lefqttets  *  nous  réfervoas  li  nocre  feit^ 
s  connoîdance'^î.  nous  conformant  )k  la  conduite  de  uo^ 
jirédéceffeofS  &  parti cuUereme ne  ^  celle  de  Grégoire  X  , 
^ans  le  concile  général  de  Lyon,  d'autant  plus  que  dan» 
le  cas  prcfeac  il  s'agit  cj^aîenient  d'une  lociéte  rangée 
dans  la  cîafTe  des  ordres  meadians  ,  tant  par  Ton  inftitut, 
qu'a  raifon  de  fcs  privilèges  ;  après  uns  nuire  délibéra^ 
^on  ,  de  notre,  fciencr  cei'taiîie  &  paj  la  pleine  puiffan- 
ee  du  (îegc   apofloliquc  ,  nous  fupprunons  &  abfiliffont 
^a  fùrdice  com{>agaie  :  nous  lui  ôtons  coûte  a4mini(lra«> 
XLon  quekoni^ue^  fcs  maifon^  ,  écoles  ,  collèges ,  hôpi- 
jlaux  ,  métairies,  enfin  couc  autre  lieu  appirr -nant  ^  lad* 
cofnpagnie ,  de  quelle  manière  qiie  ce  puid'c  éure ,  (c  dan» 
':quel  royaume  ou  province  qu'ils  foicm  Htués  :  nou;  abi;o<- 
|eons  les  fiacuts  ,  régime  ^  conçûmes ,  dScrers,  conftitu- 
IfionSi)  ^quoique  con^rmés  par  fcrquent,  approuves  par  le 
JÇt,  6ege,ou  autrement  :  parêillefnenc  nous  annulloiis  ton© 
&  chacun  de  Tes  privilèges,  induits  généraux  ou  parci- 
culiers  ,  dont  nous  voulons  que  la  teneur  Ibitregardép 
comme  pleinement  &c  fuiTifamment  exprimée  daiis  le  pré- 
Jfewt  bref,  roue  comme  (î  elle  y  ëroit  verbalement  tranf« 
critc^  &  fous  quelle  claufe  ,  formule,  de'cret  &  fane-  » 
rion  que  ces  privilégies  ayent  été  conçus.  Nous  décla* 
irons,  annullée  &  éteinte  a  perpétuité  toute  &  quclcon* 
^uc  autorité  du  général  ,  des  provinciaux',  vifiteurs  £c 
autres  fuperieu^s  de  lad.  fociété  ,  de  quelle  nature  qtt# 
puifTe  être  Cette  auto,  ité  ,  tant  dans  lé$  chofes  fpIritueU 
les  ,  que  temporelles  :  nous  voulons  que  la  même  jurif- 
diaion  &  autorité  f oient,  cran fportéeS  pleinement  6c  de 
quelque  manière  que  ce  foit  ^  aux  ordinaires  des  lieux ,  fé- 
lon la  forme  y  les  crconftances,  les  perfonnes  &  fom 
les 'conditions  que  n:) us  déterminerons  ci  après  ;  défen- 
^dant  ,  cpmme  nous  dcixndons  par  la  yrcfente  ,  .de  rcc^^ 
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trjciac  et  ïi  Ufffoftffwn.  A'l*égàrd  de  ceux  qm  y  auroiic  <cé 
-    admis  jufqu'a  ce  jour  ,  nous  voulons  quMs'  ne  fHtiiTenC 
être  reçus  a  taire  emiflîon  des  vœux  fîmples  ou  foUmnels^ 
fous  pcavc  de  nuiîité  &  autres  pwincs  réfervées  a  noire 
difpufition.  Nous^vouîons  de  pkiS|  commandons  &  or-  ' 
donnons  que  ceux  qui  font  aujourd'hui   dans  le  novi* 
ciat,  foieiu  promptemenr ,  immédiatement  &.  de  fait  ren* 
Voy^s  chez  eux  :  défendons  pareillement  que  ceux  qui  ont 
f^ic 'profeffion  des  vœux  fm  pks  ,  le  qui  n'ont  .pas  été 
Wcofe  admis  k  aucun  ordre  Tacré,  pniifent  être  pour^ 
^usdefdhs  ordres,  fous  quel  prétexte  ou  titre  que  ce  foit', 
,  tant  k  faifon  de  la  profeihon  qu'ils  ont  déjk  fiiite  dans  lad»* 
jbetété  ,  .qu'tn  vertu  des  privilèges  qu^elle  a  obtenus  cbnt* . 
trc  la  teneur  des  décrets  du  conctfe  de^  Trente  ;  &  par* 
ceque  tous  nos* foins  ont  pour  but  principal  de  pour- 
voir a  Tav-ntage  de  i^cglife  Se  a  îa  tranquillité  des  peu*. 
ples  ;  que  notte  intention  eft ,  en  mtmt  tems  ,  de  pro- 
curer toute  aide  ,  confolaiion  &  afTiftance  aux  individiiy 
où  compagnons  de  la  même  fociété,  lefquels  chacun  en 
parriciilitr  noii!?  aimons  dans  le  feigntur  d'une  affcftioa 
véritablement  paternelle  ;  &c  atîn  que  d'un  autre  c6té,  ài^ 
barrairés  déformais  de  toutes ^les  perfécutions  ,  diffenfiont 
&  troubles  dont  ils  ont  été  agités  jufqu'ici ,  ils  pntifenr 
travaiUèr  plusfruchieufeincnt  a  la  vigne  du  feiigncur & 
contribuer  au  faluc  des  ames:  en  eonféquence,&  pour  lefd* 
Motifs ,  voulons  A:  déterminons  que  les  individus  qui 
n'auront  fait  que  U  profeflion  des  Vœux  fimplts ,  èc  qni 
n'auront  pjis  encore^'été  promus  aux  ordres  facrés  ^  étant 
délies  ,  comme  de  fait  ils  le  font  ,  de  toutlien  des  vœux 
iîmples,  ils  forcent  dLS  maifons  &  collcges  de  lad.  fo- 
Ciété  ,  pour  être  tn  liberté  de  choifir  la  manière  de  vivrç 
que  chacun  d'eux  jugera  la  plus  conforme  h  fa  vocation, 
k  fes  forces  &  ^  fa  cpnfcicncc  ;  &  cela  dans  l'eTpace  de 
^  tcm^î  qui  fera  prefcrit  par  Tordinaire des  lieux,  &  qui  fe- 
jra  fuf?îfanc  k  chacun  pour  fe  procurer  quelque  emploi  ^ 
Ibénéitcr;  ou  même  pour  trouver  quelque  bienl^aiteur  qui  le 
'  reçoive  dans  fa  maifon  ;  pourVn  toutefois  que  ce  délai 
^excède  pas  le  terme  d'une  année ,  k  compter  de  la  da- 
te des  préfences:  d'autant  plus  que  mêcne,  félon  les  pri- 
vîleoes  de  bd.  compagnie ,  cefd.  ntembres  qui  n'avoient 
fait  que  Ici  vg?ux  firrples  ,  pouvoient  en  être  exclus  par 
les  fffuls  irotifs  laifîés  k  la  prudence  des  fupérieurs ,  fe- 
li?n  le«î  circonftances  ,  fans  aucune  cit  .iiori  préalable  ,  in- 
fcrmaiion  ou  forme  quelconque  d^e  procès  ;  quant  au* 

îl^divi4ard^jV  promus  aux  ordres  faciès  ^  fiou$  Uu«  àç^ 
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••fions  la  facuîcé  de  for  tir  des  même»  maifons  ou  col- 
lèges de  lad,  compagnie  pour  ^ntrer  Jans  qu_lv:jui  a  itre 
ordre  régulier  approuvé  du  St.  ficgc  ;  auq  t;:!  cas,      s  ils 
avoienc  fait  de; a  piof-r/non  J^s  vœu*  fiiiipics  daiks  îa  fo- 
cicté  ,  ils  dev.out  accomplir  dans  l'ordre  v^j'ik  embr.if- 
feronc ,  tout  le  rems  du  a'iviciu  prefcric  par  le  concile 
'de  Trente  ;  mais  daii^  le  eas  ou  ils  sur  Jienc  dé)^  fait  IcS 
l^cieiix  fblemnels  ^  ils  foarronr  ne  faire  qu'un  noviciat 
4ie  é  mois  feulement  ^  leur  accordant  une  dirpcnfe 
pnur-le/efte  do  teiits  :  il  leur  eft  également  peimfs  de  ref-^^ 
'ter  d»iû  le  ^onde  comme  prêtres  &  derct  fécuHeis  p 
itrant  iôus  one  parratte  8t  abfolue  obéiflaace  &  jurif-* 
diélion  de  lordinaire  des  diocefes  où  ils  établiront  leuC 
domicile  :  nous  déterminons  de  plus  ,  quSl  fcra  n.iiigné  -il 
ceux  qui  voudront  âinfi  rjtlcr  dans  le  monde,  jufqu'à  ce 
qu'ils  foient  pourvus  d'ailiL-urs ,  une  porrioii  congrue  q.ijl- 
•Conque  ,  prife  ur  les  revenus  de  la  mai  Ton  ou  collège  ok 
ils  rcfiJoicnt^  ayant  égard  toutefois  aux  charges  qui  fe- 
roient  attachées  k  lad*  matfon«  comme  k  fes  rev^uius.  A 
fégard  des  profés  déjà  avancés  dans  les  ordres  ûcrés  ^ 
leAiuels ,  ou  par  crainte  de  ne  pouvoir  »  foit  fante-de  pea- 
-fion ,  foit  par  modicité  d*icelle.f  ou  paroe  qu'ils  n'auroienc 
p9»  îe  lieu  où  fixer  leur  domicile ,  ou  par  caufe  de  vieil* 
îeâc,  d'iufitmitésy  ou  par  d*ai|tres  graves  &}uftcs  lai» 
ïbns'^  flevoudroient  pas  fbrdr  <Kffd«  collèges  ou  maifons  ^ 
il  leor  fera  loifîble  d'y  demeurer  :  avec  la  réfcrv;;  tou- 
tefois qu'ils  n'exerceront  aucûne  admian'h  acion  aans  lefd. 
collèges  ou  nia.ibns  ,  qu'ils  porteront  fimplement  l'haiic 
de  clerc  féculier,&  qu'ils  feront  abfolinr-iu  îoum  s  k 
l'ordinaire '3u  îifu  :  défendons  de  plus  qj'un  TublKtaî^  d'au- 
très  individus  à  ceux  qui  viendront  k  manquer  dans  Icfd* 
«aifons^  qu'ils  puiffent  acquérir  chofe  auçune  ,  fclon  les 
décrets  da  concile  de  Lyon  ;  qu'en  oitcreits  pnîiTent  alié-* 
Aer  les  maiCons^^  biens  6c  fonds  qj'Hs  polféient  aujour- 
d'&ui«  ft  fera  permis  de  réunir  dans  une  fwule  mdlfon  ou. 
^  dans  pfofieurs  ,  la  quantité  d'individus  qui  reftcr  t  ;  de  ma«> 
mère  que  lei  msiibns  qui  deviendront  vacantes  ,  pu  fH^nt 
Itre  converties  en  afages  pieux,  fclon  ce  qui  paroitri 
le  plus  coni/cnab'e  4ux  circonllances  des  tems  & -vdes 
lieux  ,  le  plus  coat\>rme  aux  fiints  canons,  rintcncion 
des  fondateur»  ,k  l'accroilT^^ment  du  Culte  divin',  aufaluc 
des  anes  6l  à  Turilité  publique, 

X/ans  ce  cas ,  on  devra  choifir  un  membre  du  clergé  fé- 
culîer  y  recomm«iiable  par  fa  prudence  &  fes  bonne» 
0iœurs  j  qOsOn  écablira  pour  le  gouv  rQcm^nt  defd.  mai- 

liNfts  t  de  m«iitefe  qac  le  nom  M  ifùmpagnU  refte  abfo- 
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Iwient  éteint  Se  fupprîmé.  Déclarons  pareinemeiit  que  fin» 
^nt  compris  dans  cecce  fiippceflion  génés^ie  de  la  com< 
pagnie ,  même  les  individu,s  de  toutes  tes  provinces  donc 
aïs  ont  déj'a  été  expuifés;  &  pour  cet  eiFec,  voulons  que 
ces  derniers'^  quoiqu*il8  aient  été  &  foient  promus  aux 
^dres  facrés  ,  &  au  cas  où  ils  n*entreroienc  pas  dans  d'au- 
tres ordres  religieux  ,  foient  réduirs  ipjo  faclo  dans  Té-; 
*  tac  des  clercs  prêtres  féculier .s ,  &  reltcnc  abfolument  ■ 
roumts  aux  ordinaires  des  lieux  ;  que  fi  lefdits  ordinai- 
res reconnoiflbient  dans  les  fujets  qui  ,  de  l'ordre  régu- 
lier de  1.1  compagnie  de  Jefiis  y'  feront  palFés  a  l'érat  de 
f  rêtrcs  fcculiers,  les  vertus  ,  do<flrine,  &  pureté  de  mœurs- 
requifes  ,  ils  pourront  leur  accorder  ou  leur  refufer  à  vo«. 
^onté  la  faculté  de  confeflèr  &:  de  prêcher  ;  mais  aucun 
d'eux  ne  pourra  exercer  ces  faintes  fonctions  ^  fans  avoii^ 
obtenu  lad.  permiiBcui  par  écrit*  Toutefois  les  évêques  te 
ordinaires  dejs  lieux  ne  pourront  jamais  accorder  lad.  per^ 
fniilion  aux.  individus  qui  réiîderont  dans,  les  roi feg es  ou 
tnaifons  appajrtenans  ci-tlevant  Wla  tocïéti ;  auxquels  nouft 
défendons  a  jamais  d'admîiiiftrer  le  facrement  delà  péni- 
tence ou  de  prêcher  ;  coniiVic:  le  défendit  Gjégoire  X  dans 
le  concile  i^énéral  déjà  cité^  Nou^  biirons  cette  dernière  ■ 
difpcfuion  ^  la  charge  de  la  confcience  des  evêques  ,  que 
nous  exhortons  k  mettre  devant  leurs  yeux  le  compte 
févere  qu'ils  devront  rendre  k  dieu  du  troupeau  dont  le 
foin  leur  a  été  commis  ;  8z  le  jugement  rigoureux  donc  le 
juee  fuprême  des  vivaos  Se  d^^  morts  menace  ceux  qui  onc 
été  revitus  de  Tautorité*  Nous  votrlons  en  outre ,  que  i% 
quelques-uns  de  ceux  qui  ont  profelTé  ct*devanc  rinftitut 
èt  la  cojnpagnte  i  delîroient  fe  vouer  ^  Tinibuftion  de  la 
leunelTe  dans  quelque  collège  ou^  école  ,  on  ait  foin  de 
les  éloigner  de  toute  admin^Aration  ou  direAton  ;  &que 
Ton  n^accorde  le  pouvoir  d'enfeigner  qu'k  ceux  dont  les 
travaux  paroitront  devoir  être  fuivis  d'un  heureux  fuc- 
cès,  &  qui  fe  montreront  éloignés  de  toute  doélrine  qui 
pourroit  occkfionner  ou  réveiller  des  querelles  frivoles  ou 
dangercufes.  On  n'admettra  au  pouvoir  d'inftiuire  la  jeu- 
ne/Te &  Ton  n'y  confervera  enfin  que  ceux  qui  feront 
difpofés  k  entretenir  le  repos  des  écoles  &  la  tranquillité 
publique  :  nous  prétendons  que  toutes  ks  difpofitions  que 
Sions  avons  faites  relativement  ^  la  fiippreifion  de  la  com* 
pagnie,  s*étendent  jufques  k  fes  membres  employés  dant 
les  miifions  -,  nous  réfervant  de  déterminer  les  moyens  qui 
jnous  parqltront  les  plus  fArs  &  les  plus  convenables  poiic 
«ibtenir  la  converfîon  des  iofidellts  »  &;  la  conciliation  ites 
points  c«ntroverfés« 
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.'  •  "Bfe^Ius ,  sfrrès  avoir  caflTé  &  entieremêne  abrogé  comme 
ci-deHus  ,  tôus  privilèges  Se  Itacius  quelconques  de  laiit^r 
fociété',  nous  déclarons  que  fe s  membres  ,  dès  qu'ils  fe- 
ront fortis  des  maifons  &  collèges  de  la  foci^té^  &  re- 
duits  k  rttat  de  clercs  fécuUets ,  feront  habiles  a  pofTi- 
àet  f  (  félon  le*  décrets  des  famts  canons  &  qoulticucions 
apoftolf^ues  )  le»  bénéfices  quels  qu'iU  foient ,  fnnples  ou 
^''cfa'âTge  d'ëoies^'oHiees y  dignités,  patronages au* 
fitfs  àVftaug€tfemblab^e^  (^i  leur  étoient  ab fol um«nc  ia* 
ffeirdiC9,  taire  ^u'Hs  feroienc  reines  dans  la  fociété  ,  par  le 
bref  du  pape^  dlieureufe  mémoire  »  Grégoire  XIII ,  ca 
date  du  to  Septembre  i^^^  ^  commençant  par  ces  mots  ; 
Scttîj  fuptrqut.  Nous  leur  permettons  en  outre  de  recevoir  ^ 
wn  houoïairc  pour  les  meffcs  c^'ils^ célébreront ,  (  ce  qui 
pareillement  leur  étoïc  dircaJu  )  &  de  jouir  de  toutes 
les  grâces  &  privilèges  dant  ils  aiiroient  été  privés  pour 
roujoûrè  par  leur  qiraîité  de  clercs  réguliers  de  la  focié ce 
dé  Jcfus.  No4!S  dérogeons  pareillement  ^  fourcs  &ch<î- 
eune  des  permiffions  que  le  général  6t  les  autres  l'upérieurs 
leur  donn'ot«nt|  en  vertu  des  privilèges  qu'Us  en  avoienc 
reçus  des  fouvetains  pontifes j  tels  que  de  lire  les  livre» 
des  hérétiques'ft  ^ittSj  profcrits  &  cofnfamnés  par  le 

~  fiege-  apoft^tique  ;  de  ne  pas  obférver  les  joiirs  de  }eû« 
lie }  de  ne  pas  faire  maigre  en  ces*  jours  i  de  dévan* 
cer  on  reculer  la  récitation*  du  bréviaire  y  9c  autres  pec* 
mifilons  d^  cette  efpece  »  dônt  nous  leur  défendons  trèr- 
^vérement  d'ufer  ;  notre  intention  étant  qu'en  qualité 
de  prêcres  fécuUcrs  ,  ils  fe  conforment  dans  leur  maniera 
de  vivre  \  Tufage  du  droit  commun:». 
-  Défendons  qifaprcs  la  publicacion  &  manifeflition  des? 
préfentes  ,  qui  qje  ce  fjir  ofo  en  fufpendre  l'exécurion- 
même  fous  tel  motif  ,  moy^iv  &  prétexte  ,  de  quelque 
A$fure  que  ce»  foit,  par  appcrf^rccours  ,  déclaration  oui 
confttlcatioA  fur  des  douces  qui  par  hafard  pourrtnent  nat-^ 
ne^  <Hl  foQS  tout  autre  prétexte  prévu  ou  imprévu.  Car 
nous  voirions  ,  te  dès  maintenant  &  immédiatement  ^ 
que  la  fupprejTion  &  abolition  de  toute  ladite  fociété  ait 
fon  effet  dans  les.fdnne  8t  manière  exprimées  cl«deifiis  ^ 
Ibus  peine  d*excommimîcation  majeure  encourue  par  lé 
fewl  fait ,  réfervée  a  nous  &C  a  nos  fuccc/lcurs  ,  les  fou^^ 
verains  pontifes,  contre  quiconque  aura  la  céméiicé  de 
mettre  empêchement,  obiiaclCy  ou  délai  k  rexécutioiv 

.  (de  ces  préfentes  lettres. 

Mandons  en  outre  &  ordonnons  en  vertu  delà  fainre 

^    obéillànce  ,  \  tous  &  un  chacun  des  eccléfialtiques  ,  foit 
•égttliessi  foit  féculieiiS  ,  de  quelque  grade ,  dignité  |,  qu«f* 
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tiré  de  eonditioa  qu*i)s  foleni:  »  &:  ;pjutiai}i^er«fiieftrii 

qui  ont  été  admis  dau^  la  fociécif  ^  ^comiiiés  encre  le» 

intmbres ,  d^ofer  défendre  ou  attaquer  ^  (bit  far  écrit ,  foii^ 

3c  vive  voiX  y  laditL'  fuppreflien  ,  fçs  caufes  &  fct  mo^ 
tifs  :  pareil  filencc  a  eux  impulé  fur  rinftitut  de  la  fo* 
ciécé  ,  (es  régies  ,  fcs  cunAici|tîpn8  ,  la  forme  de  fan  ré- 
gime^ ou  autre  maticFe  qui  concerne  cette  aff4ire,  fans 
une  permi.iion  exprc/Tc  du  fouvcraiii pantife  ;  pareiHemenr^ 
fous  peine  d'excommunication  ^'no^os  réfervée  &:  nos 
ifuccwifcurs  ,  nous  défendons  h  tous  Se  un  chacuA  .d^A^r 
à  roccafion  de  cette  (uppreffion ,  attaquer  &  |>rôvoque4 
qui  que  ce  fait,  encore  moins «i^UK  qui  «Ht  été  membres 
de  la  fociétéy  par  paroU^^  «u  par  écrit  ^  en  .particulier 
en  public ,  par  des  ti^j^res^  des  ^oWi  wmf/sê^ 
w  autre  jgenjfe  d^offenfe. 

Nous  exhortons  tous  les  princes  chrétiens  d*cmployçf 
toute  la  force,  Vautoîizé  &  la  puilTance  qu*ils  ont  reçues 
dedi^u,  pour  défendre  &  protéj»er  l'eghfc  romaine  ,  Sc 
jpar  l'amoui-  &  la  vénération  qM*ilï»  portent  au  St.  fiege^ 
de  les  err.ployer  k  ce  que  nos  lettres  aient  leur  plein  flc  " 
entier  effet;  qu*en  outre  y  inviolablcifient  attachés  a  cha« 
que  article  contenu  fians  ces  mêmes  lettses,  ils  frifenc 
&  publient  des  loix  qui'yibient  conformes,  dans  lof* 
«^udlee  ils  ne  négligent  rieapour  empêcher  (en  procurant 
l'exécution  de  nos  d^cret^  )  qu'il  ne s*éleve  parmi  les 
deles  dés  diiTentions^,  d^s  troubles  &  des  comefiait'îoni» 
£niin  ,  nous  exhostons  jtous  les  chrétiens ,  Se  nous  le» 
conjurons  par  Jes  encrailles  d'e  notre  feigoeof     C.  >  de 
fe  fouvenir  qu'ils  ont  tous  le  même  maître  ,  qui  cft  au  ciel;, 
que  nous  avuiis  tous  irn  n.ême  répaiaceur,  qui  nous  a  ra- 
chcîés  ;  que  nous  avuiis  tous  été  régénérés  dans  le  bap* 
tême  d'eau  par  la  parole  de  vie,  &. faits  enfans  de  dieu 
&  cohéritiers  de  J.  C.  ,  nourris- du  pain  de  la  doélrinc 
Ctttholiqiiti  ^  de  la  parole  divine;  que  tous,  en  un  mot  ^ 
I90US  fonimcs  un  curps  en  J«  Ct ,  &  membres  les  ^o* 
«les  autres  ^ iSc  que  pzr  conséquent  il  eft  a^folumtrot  né- 
f  e/îâire  que  tous  ,  réunis  par  le  lien  commun  de  la  cha* 
rité  j  aient  la  paix  avec  tous  les  hommes  ;  qu'ils  ne  foieaf 
redevables  "a  qui  que  ce  Toit ,  que  dW  amour  réciproque 
car  celifTqui  aime  Ton  prochain ,  accomplit  la  loi  ;  n^ayant 
que  de  Thorreur  piour  toutes  animofites,,  diffimulattons  ^ 
querelles  ,  trahffons  &  autres  crimes  ;  ouvrage  deTancieft 
iennemi  du  genre  liumaiii  ,  &  dont  il  fe  fert  pour  trou- 
bler ré^^lifc  de  dieu,  &  mettre  obftacle  au  faliit  éternel 
des  lidelts,  fous  le  prétexte  impofteur  d'opinions  de  Té* 

Ci  ai  e;     même  de  pecfeâioA  cfarctieAae*        touft  dotW 

I 
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fiAèi|tteut  leftrt  eCbm  pour  acquir^r  cette  .^ai«4&  Un» 
cere  fageffe  que  Se,  la  ques  décrit  par  Xtts  ptrolet  fui» 
rmccs  ,  C  Ch.  3,  de  TEp.  cath.  ^.  13.  )  K  ^-f  i7  queh 
ifu*um  parmi  vous  quifoitfagc  &  bun  injlruit}  Qu^il  faffk 
^paroitrt  fes  oeuvres  dans  la  fuite  d*une  bonne  vie  ,  avec  unt 
fygejfe  pleine  de  douceur.  Mais  fi  vous  avci^  dans  le  coeur 
t^ne  faloufie  pleine  d'amertume  &  un  e/prit  de  contention  ,  ne 
vous  çrlorifie\ pas  ,  &  ne  parle\  pas  contre  la  vérité.  Ce  n'cjl 
pas  là  la  fageffe  qui  vient  d'en-haut  \  mais  e*efl  une  fagejfe 
urrc/lre,  animale  ^  diabolique  z  car  où  il  y  a  de  ia  faloufie 
&  un  e/prie  de  contention  ,  il  y  a  aujfidu  trouble  &  tonte  for^ 
te  de  ntaL  Mais  la  fagejfe  qui  vient  dUn  haut  eJi  premier 
remen*  chaffe  ,  puis  amie  de  la  paix  ,  modérée  &  équitable  « 
'docile  ,  fufceptàUe.  de  ioitt  bien ,  pleine  de  miféricorde  & 
4i  bonnes  eetsvrtâ  :  elle  ne  juge  pas  ;  Me  n*efi  pas  dijfiatte^ 
^  lie*  Qr  Uefrtnts  de  la  jufticefe  femeat  dams  la  p^ix  par  eeum 
fui  font' des  mupret  de  paix^   "  *  * 

Et  comme  les  fiiperieurs  Se  autres  religieux  de  ladite 
fociété  ,  Se  cous  quelconques  (  y  ayant  ou  fc  précendant 
*  y  avoir  intérêt)  pourroicnc  rcfufcr  de  confencir  a  l'exé- 
cution de  CCS  préfcates  ,  fous  prétexte  qu'ils  a*qnt  point 
été  appelles  ou  entendus  ,  oaofer  ,  en  aucun  tems  que  ce 
foit ,  les  accufer  du  vice  de  fubreptioo  ,  obrcptioa,  nul* 
lité  ,  invalidité  ou  défaut  de  notre  intention  ou  autre  dé-« 
faut  y  quelque  grand  qu'il  foiÇ  y  intrinfeque  âcfubftamiel  » 
bu  prétexter  (|ue  dans  ces  lettres  on  auroit  omis  quel- 
,  gûe .  formdité  que  Van  auroit  dû.  obfetver,  ou  aUéguec 
'^uelqU'C  aiitre  xnotrf  réfultant  du  droit  ou  de  laxouturnjî^ 
f  u  autre  caûfe  mime  qui  paroitroît  }uft;e,  raifonnabdê  ^ 
privilégiée,  &  mime  telle  iqii'eltc feroit abfolumeint  nér 
êeilaire  pour  la  validité  des  préfentes  ;  (  cette  formalité 
fût  elle  renfermée  dans  les  difporuioas  mèiuc  du  droit^ 
fût-il  queilion  d'une  léfion  énorme,  très- énorme  de 
toute  la  totalité  ;  )  défendons  d'inculper  les  préfentes^ 
de  les  altérer,  éluder,  révoquer  en  doute  ,  foir  en  droit 
pu  en  litige,  fe  pourvoir  contre,  en  aucun  tribunal^  lep 
réduire  aux  prétendues  voies  ôc  limites  de  droit ,  oa  f^W^ 
recours  )l  tout  autre  expédient  de  droit de  fai$ ,  dc^ri^- 
ce  ou  .dejuftice,  ni  que  Ton  purfle  alléguer  contre,  jel^ 
leè  ,  quelque  concelfion  ou  grâce  que  ce  foie  ,  -obfimujQy 

Jugement  ou  hors  de  jugement;  mais  noué  Wt^ns 
<iue  cea^réfentes  foîent  toujours  &ra  perpétuité  vfilideft^ 
invariables  &  efficaces ,  &  fortifient  leur  plein  &  en* 
lier  effet,  &  qu'elles  foîent  inviolablement  obfcrvjes  par 
tous  &  chacun  de  ceux  qu'elles  regardent  Se  qu^clles  ra- 
vauderont en  quelque  manière  que  ce  fuit  par  la  fuite. 
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•  Ordonnons  qu^alnfi  &  non  autrement  ,  <îans  toutes. 
&  chacune  des  jurifdiftion»  ,  iî  fera  jugé  &  défini  par 
^os)uges  ordinaires  &  dclcçués  ,  quels  qu*ils  fuient ,  les 
avocats  même  de  notre  palais  apoftoHque ,  les  cardinaux 
de  la  fainre  églife  romaine,  même  les  légats  à  latcrç ,  8c 
les  nonces  du  faint  fiege ,  Bc  autres  ^  Me  tjirel que  puif- 
fance  fc^autorité  dont  ils  foient  ou  feront  revêtus,  en' 
^||uelque  caufe  8c  ini^ance  que  foit  \  ôtant  toute  fa* 
cult£  Se  autorité  k  qui  qife  ce  foit ,  de  ju^erou  ijitér* 
prêter  autrement  ;  &  annuHant  tout  ce  qui  fetoic  fait 
âu  contraire,  par  qui' que  ce  foit,.  de  quelque  autori- 
té qu'il  foît  revptu ,  foit  en  conaoif^ce.  de  caufe  ou  par 
|gfit>rance.  •      '    -    •  '  * 

Nouobflant  toutes  conftitutîons  &  décrets  apoftoU- 
€jues  drefîcs  dans  des  conciles  même  généraux  &  même 
\(  en  tant  que  befoin  ftra,)  notre  règle  de  non  tolUn- 
do  jurt  qu(zJuo,  j  Se  les  Ratucs  de  laditL^  foci^té  ,  d:;  fes 
inaifoiis  ,  cuilegts  &  eglifes,  (  contirmts  par  fermenr, 
&  autorité  apoilolique  autre  ,   telle  qu^elIe  foit  ,  )  Sc 
leurs  coutumes ,  privilèges  ,  induits  Sc  lettres  apollo* 
.  îiquès^ ,  accoidés  ^  connrmes  8r  •Tenouvellcs  \l  ladite 
fociété,  W  leurs  fupériéurs ,  religieux,  Se  a  ^Ite  ftt* 
Ipnne  j^^iè^ce  puiile  être  ,  fbas  <]utAt}iie  furme  Sc  teneur 
tfii*ita''aîA/t  été*  accordés  I  lùèir.e'evec  l'es  dérogatoi» 
reti  des  dérogatoires ,  &  autres  décrets  même  irritans  ^ 
quand^ihênie  cela  au  roi  t  été  fait  par  un  motif  fembJa- 
l>îe ,  même  en  confirioirc  ou  autrement  ,  en  quelque 
«ianiere  qu'ils  aient  êtc  accordes  3  coniirmcs  &  renou» 
veîîés.  Pour  refFet  &:  l'exécution  de  toutes  les  clauff^ 
&  difporitions  ci-defliis  ,  que  nous  voilions  qui  foient. 
regardées  comme  exprimant  8z  renfermant  tout  ce  qui 
concerne  cette  affaire  ,  &  devant  fubfîftcr  pour  toujoui:» 
dans  toute  leuf  (t>rce  ,  nous  dérogeons  fpé'cialement  8t 
cxpreflement  ^  toutes  lettres  &  articles. contraires  k  ces 
préfentes  ,  quand  même ,  pour  Teffet  de  cette  dérogation  p 
il  feroit  tiéeeffaire  qu'il  en  fût  fait  une  mention  exprefîc 
«Il  terMes*  clairs  &  formels ,  &  non  par  des  ctauf^t  gé-* 
"tfiél^les'  qui  emporterorent  la  même  {i)Ëni(ication  ,  ou  que 
cette* dérogation  fût  fuj^tte  'a  quelqti^autre  formalité  qui 
te 'ftrôît -pas  exprimée. 

Voulons  aufii  que  tant  en  jugement  que  h«rs  de  ju- 
gement ,  môme  foi  foit  njoucéc  aux  copies  des  pré  fen- 
tes, même  imprimées ,  (  pourvu  qu'elles  foient  fignées  ' 
de  la  main  du  notaire  public,  fcellées  du  fceau  de 
T|ueîque  perfonne  conftituée  en  dignité  eccléfiafl-ique  ,  ) 
qi{ec::lle  qu'on  auit»it  a  IWj^inal,  s*il  dtoit  montré  lit 
itpiéruntéj.  1;  ^ 
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^  ''!D<)nné  ¥  Rome  *à  Sâinre  Marie  Maîeure  ,  fuua  Pan- 
neau du  pêcheur,  le  ai  Juillet  1773  1  la  ^e*  aauée  àc^ 
notre  £onùficau  {  Signé»  )  A*  CAiLD..N£Gaom, 

ÏIiLitATA*.  Pag*  4jS  du  dernier  Journal,  lig^  13  ,au1ieu  de 
,   le  pape  Urbtfin  III,  lifez  le  pape  Urbain^  VIU.- 

Gzv^Sr  {  U  i    Septembre^)  L'arckevèque  4e 

xftte  ville,  à  fon  retour  de  Taggia  ayant  pré- 
fgï^é  Je  >b£ef  .portant  excindipn  dak  fodété^.le 
goû vernemeotr  s'eft <4^(^niiiné:,  le  .^lo  dexa  mois , 
à  faire  prendre  poirefïïon.  de  tous  les  effets  ,  meiî/- 
bles  &  imnieubles  des  j^fuites  ^  qui  avoienc  ren- 
jwyé.  V^urs  novices  deux  jours  aiïpfaravant;  JU\dé- 
putation.  liommée  pour  régler  toutes  les  affaires 
.concernant  çes  religieux  ^.eft  cçnipofée  de  3  le- 
cteurs Se  de.  4  gataçieos<î  ellje  a.,  commencé^  les. 

^   Le  capitaine  d'un  navire. anglais  arrivé  ,  le  44e 
mois,  dçttis.  cctt«.  rade I  a  rapporté  qu'il. avoir 
^été  vifité,, au-delà  du  détroit  de  Gibraltar,  par 
4  galiotes  de  Salé.  L'équipage  du»  autre  navire 
vénitien  venu  du  Levant,  a  vu  pafîcr,  près  de  la. 
^fÇfïfilette  ^_  lô.  lopg  du.ttiyauine  derTiims ,  4:  ga^ 
Jeres  de.  rordre.  de  Malte  ,  qui  alloient  en.  cous- 
rfe,  contre,  les  ^qr i^res.  baibarefquesr.  Un  troifien^e 
.I5aiflfe4u  de.  guMrô  efpagnôl,  venant  de  Cadix^,, 
.entra  le  7,  dans^  ce  port;  il  eft  chargé  de  loo- 
mille  écus  pojir  le.  trélbrier,  .da.^roi  fl'^fpagae.' 
italien    \  ,      -  .  - 

,  -  FiORENCE  (  /e-r4  ^>£emJrr;  )r indégendai»^ 
'.laemr.xies.  arraugemens  qui  ont  fyé  piistpar  le- 
r^i3aiernemênù:au  ft^t  -  des  deux  «mai  f ^ns  que  les . 
.  Jétuites  occupoiént  ici ,  on  apprend  que:  ^  le  30* 
Idu  mois  denûer,  les  fupérieursteacléliaûiques  de: 
\S»ivieV.<le.  Prato  &  de  Piftoie  ont  fait;auxC  jérut-^ 
^tes*  de  ces  viUe^*la  leéture  du  bref  de-S.  ,  &c: . 
i  c|uîenfuiieile3.jugeij  ordinaires  ont  pris  polieiriont 
i,de  toàS',lrar«  Keiis::aiùi  àom^dia-  gcand^dtui^ 
^iêjl}3XmQlL^^Xw\&i  approuvée  ^^i 

Digitized  by  Go 


(  Jf) 


Si»  A.  R.  ;  a  du-  le  noble  Atphonfe  Mîgnanéffi^ 
âdminiûrareur  ^  du  coUege  Ptolomeî  de  Skntne  ; 
le  noble  Gîovaftielli  a  fixé  (on  choix  pour  préfi- 
der  à  Téclucation  de  la  jeune  noblelfe. 

Par  un  courier  ordinaire  d'Rfpaghe,  on  âppt^end 
xpie  te  dïifêrènd  qui  s^étiHX  éfevi  entre  ta  cc^f  de 
Madrid  &  celle  de  '  arme ,  é.  oit  entieremenT  ter-» 
mmé.  On  attend  de  Rome  le  marquis  de  Lkmo^ 
qui  retournera  à  Parine  avec  le  «oarquis  de  Ut- 
villas,  qui  fe  trouve  ici. 

'    MODSKB  (le  7 ^  Sepiemire.  )  On  n'a  (m  en^ 

core  ici  ^aucune  opération  relative  à  la  deftruftion 
des  jéfuitcs  ;  mais  il  par  it  qia  on  va  commencer 
à  s'en  ocdipe^v -Le  ^  de  ce  moi»,  révêque->tfe 

Reggio  arriva  ici  pour  conférer  avec  te  nôtre  & 
le  nouveau  coadjuteur  de  Carpi  ,  &  fe  concer-» 
tèr  for  la  manière  de  notifier  formeitement  à  ces 
religieux  les  ordres  irrévocables  du  fbuveraia 
pontife*  .    »  ^ 

*    MilAH   i  U       y^re.)  Le  goovérnémèilc  - 

s'eft  occupé,  depui<;  plufieurs  jours ,  à  former 
un  plan  pour  la  lup^M-eflion  des  jéfuires  ;  mais  il 
se  fera  mis  eu  exécution  que  lorfqu'on  aurare* 
çu  des  ordres  de  la  cour  de  Vienne.  En  atten- 
dant, on  a  fufeendu  la  vente  des  grams,  vins 
&  autres  denrées  que  les  iéfuites  de  St.  Jeromie . 
avoient  commencé  à  faire  aux  PP.  Olivetains^ 
Se  il  a  été  dépendu  à  la  banque  de  St.  Ambroife 
ék  leur;  |»ayer  les  intérêts*  qui  leur  font  dus»  Le  . 
comte  de  Firmian  a  déjà  mandé  en  fon  hôtel  les 
Xupérieurs  des  maifons  &  collèges  que  la  fociété 
polfede  dans  cet  état &  leor  4à  confeîllé  d'aller 


quitter  Thabi:  de  leur  ordre ,  &  revenir  en  ville 
avec  celui  de  prêtre  iécuiier  ;  il  a  ajouté  qu'ils 

.surftfwt  lieu  de  reconilfliiif e  QueuUitopéB^^ 
tértflbit  à  l^ur  fortt 
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.  -r  rVEiriSB  (.  itf  «4  Sepui^c.  )  Le  fénat  délib^ 
^nr^  le  4  de  -ce  mois,  daos  un  Frégadi^  for  ki 
:fuppreirion  des  jéruires  ,  dont  le  bref  d  extinc- 
pùon  lut  a  éoi  envoyé  pir  ion  *  aaibaflàdeui:  iiu^ 
i{>iès  iduSt.  Siège  \  avec  (fes^ordres  d'tine  cqogr^ 
gation  particulière  qui  eft  établie  a  Roaie,  &:  une 
^letcre  circulaire  aux  évêques  fur  cet  objet  ».  aie* 
^fnis  1»  4éifi:vi<Iiati  de  cette  alEik^  à  ime  déput^tticni 
-extraordinaire  ad  pi  as  caufu,  ,  (k  lui  a  recomiiun-  . 
^  rurtout^  en  fuppolànt  cette  fappredlon  »de  fai-» 
A  an^tio^a  i  divers  points  ^      d^examioer  en« 

*  tr'aurres,  sUl  convient  d'admettre  ces  pièces 

Jes  qu>eUes  font ,  &  quelles  claufes  de ,  modif- 
ications oh  pourroit  y  apptorter^  làns  s'écarter  des 
4oiic  &  tilages^de  Tétat ,  les  coonaiffuices  du  coa- 
iiîlteur  &  revifeur  des  brefs  devant  être  en  cette 
inatteiie  d'une  autocîté  refpeâable.  Cette  .députa^  ^ 
tioii  eft^eii'Yâéme  tems  chafgée  rie  donner  h  pré» 
Ééieace  aux  tn  iximes  charitables  du  gouverne- 
ment «  de  confulter  Téqutté  à  Tégard  jde.  ces  r<^ 
lîgieux  iupprimÀ  j  &  d'avifer  aux  moyesis  de  lea 
remphcer  d'une  manière  conforme  à  nos  luix  8c 
à  là  dignité  de  la  i^ublique. 

•  ^  Comme ily-^  ui^  noûabre  prodigieux^e  ftifeti 
de  cette  république  qui  om  emtraue  i'inftitur  des 
jéi'uites  ,  &  que  la  plupart  d  entr'eux  font  établis 
ttaiis  des  collées  d%ne  domkiatioif  ^^irgdre^ 
le  goiïVieriidmMil'  «'^iccupe  des  tnoyëns^ .  dé  *  iei 

,feîre  tous  fuhfifter  dune  manierp  convenable  ; 
mais  n^  pouvant  leur  aligner  des  penfions  fuâi<* 
^tes  fiir  Wèiens  des  collèges  extftam  d.ms>cet 
état,  on  aiîure  qu  il  a  été  réfolu  d'y  fuppléer  par  U 

£écudariiàtîo9  de  quelques  abbayes.  Se  cooîfnande- 

fies»      '   \    ' .        '»       /    ,  ij^i 
Si  l'on  en  croit  quelques  avis  de  Rome,  le  bref 
de  lupprefliion  y  a  excué  beaucoup  de  clameurs,, 
anême  de  la  p)art  de  quêîques  cardinaux  ,  qui  iCè 
élevés  contre  la  d^llruclion  djé  rinâitutdea 

Digitiztxi  by  Google 


(  éo~y 

^téfuites  ;  f  un  d'eux  y  emporté  par  un  excès  de  ze«, 
le,  s^ft  nus  dans'  te  cas  d'encourir  i'excofimni^ 
nication  prononcée  par  le  bref  envers  tous  ceux 
qui  oferont  s'élever  contre  le  décret  du  Su  pere; 
-on  ajoute  que  ce  cardinal  a  été  arrêté.^  &  qiie& 
'S,  a  rélolu  de  ne  rabfoudre  qu'en  public  ,  avec 
toute$  les  formalités  humiliantes  qui  accompagnent 
cette  cérémonie.  On  parle  auili  dans  toute  Tlta^ 
'tee  d'une  réponfe  que  les  ci^devant  jéfuites  fe  pr^ 
•parent  à  publier  contre  le  bref  de  fuppreflion» 
•£Ue.  roule  fuB  la  perfonne  du  fouver^ûnipomife^ 
^iir  Ton:  éleâÎDn  &  'fés  droits  tis  foutiennent  ^ 
-dit  -on  ,  que  le  pipe  n'a  pas  le  pouvoir  d^abolir 
*un  ordre  religieux,  fans  le  concours  d'un  conci* 
le.  S^ils  tiennent  en  eiiet  ce  btngage,  ilsadop* 
tent  un  principe  qu'ils  ont  tant  de  fois  attaqué, 
•celui  des  janféniiles.  £a.  artendam  que  cet  écrit 
<s'il  exific'  réellement  )  reotse  daus  les  ténèbres 

-d'où  il  eft  forti  ,  on  voit  :éclore  à.  Rome  des 
•p^quinades  &c  des.,  placards.  On  en  a  trouvé  un 
nspû  ne  Gontenoit  que  ces  quatre  lettres  \Pw  S.  & 
Le  Sw  Pere,  à  qui  ce  placard  énigmatique  t 
été  porté,  Ta  expliqué  de» la  manière  fuivante  : 
JPrefio  Sam  Se  de  Vacanu  y  ce  qui  wut  diœ  ;  U  Su 
Siège  fera  bientôt  imcmtk  i 

<  'i.iy01iKK£  {  le  t-p  Septembre.  )^  Le  navire  mar- 
chand anglojs  ht  Général  Mutray ,  aridva  ici ,  te 
^  de  ce  mois,  ayant  à  bord  104  cfclaves  chré- 
'tiens,  dont  la  piûpart  ont  été  rachetés  à  Alger ^ 
&  qitt  doîvsent  tous  leur  liberté  à  k-  généroûté  de 
ri  mpàratr  ice^reinec 

'  jîLes  galères  du  pape  ontpaâé  le  la,  à  la  hau^ 
teur  de  ce  port ,  ayant ,  dit-oii ,  à  bord  un  per^ 
tonnage,  de  la  ptos  haute  dUHnâion. 

On  vient  d'apprendre  que  la  frégate  de  guerr^ 
Il  Autriche  s'eft  emparée  de  trois  navires  barbar^ 

ques^  chargés  de  aWerfes  machandi&s  y  &  que  lesk 
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^Équipages  de  deux  de  ces  bâtuneas  oat  t£ou^ 
'  moyen,  de  fe.  £s^uvei.  .  ^ 

.ESPAGNE.  ' 

,  Cadix  (  ^êi      Août.  )  On  a  appris  de- tirrpi 

ehe  que  rempereur  Maroc  a  permis  au  confui 
dJelpagne  de  faire  tranipor ter  les  loo.  raiiit^  quinr 
jtaux  de  bled  dont  il  a.  accordé  rextuâion^  fur 
ajxmt  de  bâcimens  que  ce  confui  jugera  nécelfai^ 
K^&c  qa'on  fait  en  cette  ville  des  amas  confw 
dérables  de  poudre  ,  fans  qu'on  fçacbe  à  (juei  ulâ* 
ge  elle.  eû.  dellinéeu.'^  /  .  ^     '    ,  v  .  e 

i  '  •  •  » 

*     K  H  A.N  CE-    ■  .  .; 

'  VERSAILLES  (/e  ^  OBobrc.  )  Le  roi  ayant  agréé' 
Jii  reir^ue  da  Sr,  d^  Ch^uv^eron  ,  exempt  des  gar^r 
des  du  Qorps^  dans,  la  çpmpagnie  V  iUécéi  l  fk 
majeilé  fui'  la  préfentacion  e^ui  a  étc  fli.cc  par  le 
duc  de  ViUe^oi^  a  dilpoJié  4u.  bâtoa.d'pexn]^c  ea 
Êveiur  du'coove  de  ÇkçFÙi^y  ,  g^ési  dta^ox^s  .^ç 
la  même  compagnie, 

'  Le  roi.  a  nommé  infpeâeur  du  commerce  de 
MarfeiUe&*préU.dent  deia' œmpagni^  ro)u(e  d'Ar- 
jFrique.|[e  Sr.  de  Guëudrey^,,^m];ç.iid^pt  de,  la 
une  au  port  de  Toulon.       .   ,  ' 
.  Le  roi  a  nomni£  leL  ^^r.  S^c  dis  Meilban^ixir 
tendant  de,  la.  Rocliélle/  à  TintebdaMe  de  Ifsoyf^p^ 
ce,  &  le  Sr.  de  Montyoa ,  inreudaii.c  de  Srpven^ 
(e^  a  celle  de  la..KpcJaelle<u>>«  ivi.  a  confervé  aa  * 
Sr.  de  Montyoale.  traîtemiânt  donc  iljouiiibit  ,  ^ 
lui  a  donné  d'autres  marquas  dp.,  la,  faiisjj^^ioa 
qu'elle  a  de.  ile^  ferv-ices.    .  j  ,  .      '  ' ' . 

JL!abbé  Xerray  ,  cpmrâkuic  général,  dès:  6na^ 
ces,  diredeur:  iik:  ordoniutear  général  des  bâti- 
ment du  tjoi^  a  eu  l'honneur  de  lui  pri^femec,.!^ 
pojtr^jic  §s^.  sied  4e.  S.        diaprés  Tor^inal  peiztf 
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El  feu  Michel  Vaploo ,  exécuté  en  tapiflenedé 
utelifie  à  ia  man^faâure  iroyate  des  gobelins  ^ 
fous  la  conduite  du  Sr.  Cofette  ,  entrepreneur 
,  des  ouvrages  de  la  couronne.  Ce  portrait^  dont- 
le  Sr«  Cofette  fAs  a  fait  la  tête,  eft  en  bordure 
tous  glace  ;  il  à  loi  pouces  de  hauteur  fur  6a  de 
largeur.  S.  M.  a  bien  voulu  en  marquer  fa  fâtif- 
faotton^  atnfî  que  de  fon  bufte ,  exécuté  à  la  fa« 
Vonnerie  par  le  Sr.  du  Vivier  fils ,  fous  la  con- 
duite de  fon  pere  ^  entrepreneur  de  cette  manuÊio- 
tare. 

Paris  (  le  4  OSobre.  )  Par  des  lettres-patentes 
concernant  l'ordre  du  St*  ^(pthy  le  roi  voûtant 
traiter  fivorablecnent  cet  orm-e  ,  ordonne  que  y 

Suoique  les  quittances  de  la  fomme  de  4  millions 
e  livres  payée  par  Tordre  &  milice  du  St.  Ef* 
mît ,  ès  mains  des  Srs.  Xofeph  Micault  d'Harve- 
lay  &  Charles  -  Pierre  Savaieite  de  Ma'^n  nville , 

Sardes  du  tréfor,  royal ,  fc  trouvent  darées  des  aj 
1 3Ô  Avril  1 77^^  Se  contrôlées'  ie  1 1  Mai  fuivanr^ 
cet  ordre  jouira  néanmoins,  à  compter  du  1er. 
Janvier  1770,  de  la  rente  annuelle  &  perpétuelle 
de  200  mille  liv.  que  •  M*  a  créée  & .  conftîtuée 
par  fa  déclaration  du  a  vSeptembre  de  h  mênîe  an« 
née^      veut,  en  conféquence,  que  les  arréragea 

Îui  en  font  dus  &  échus  depuis  le*  ler.  Janvief 
770 lui  ibiént  payés  par  les  rréforierar  du  mire 
'd'or,  chacun  dins  Tannée  de  ïeur  exercice,  fur 
les  quittances  du  grand  tréforier  de  cet  ordre. 

Les  voyages  des  princes  6c  prrncelTes  de  la  fa« 
mille  royale  en  cette  capitile,  font  t  ès-ftéquens, 
i&  font  autant  de  fêtes  pour  les  habitans,  dont  on 
connoit  Tamour  pour  \ç  fàhg  de  leurs  rois.  Le  13 
du  mois  dernier  ,  Mme.  la  comtefle  de  Provence 
&  Mme.  Viftoïre  fe  rendirent  à  U  manufafture 
Toyale  de  la  (àvonnerie  ,  pour.y  ^oir  les  diifihrens 
wyrages  -qu'on  y  ^x^oute.  Le  i  j ,  Mme.  k  dau** 
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jphme  y  Mme.  la  comtefle  de  Provence ,  Mme.  A- 
^ébude  6c  lAmes.  Viâoire  &  Sophie  vinrent  k  1| 
jbibliotheque  du  roi;  elles  y  examinèrent  les  li- 
vres j  les  médailles  les  plus  rares ,  &  les  manui^ 
mis  ia^plus  précieiiK.  Le  18 ,  M^r.  le  coince  de 
f  rov^oce  &  Mme.  la  «omtefie  de  Provence 

rendirent  à  la  comédie  francoife,  &  le  24*,  i  kl 
jcoméàke  italienne.  Les  citoyens  enchantés  ne  let 
^oir  enopiirager  par  leur  prëfence  les  arts  êc  teé 
talens  ,  firent  retentir  la  lalle  de  leurs  a^iplaudiC- 
ieméos*  Le  10^  Mgr.  le  dauphin  ^  Mme.  la  dau* 
^lûne  ^  Mgr.  le  comte  de  Provence  8c  Mme.  le 
.comteife  de  Provence  vinrent  vçir  les  tiibleaux  ex^ 
:po£ésau  iàllon.  âa  louvre ,  paiferent  entuite  dans  la 
galerie  des  plans ,  &  de«là  par  le  grand  efcalier  deft^ 
'îuileries ,  à  la  (allé  de  la  comédie  ifrançoife  ,  oh  ils 
.aflUlerent  au  fpeâacle  qu'on  donnoit  ce  jour- là. 
Us  retournèrent  eniiiite  à  Verfailles ,  eii  ^averfant 
,ta  foire  St.  Ovide,  que  les  fyndics  avoieiit  eu  (otik 
de  faire  illuminer.  '  — 

il  Mgr.  le  dauphin  &  Mme.  la  dauphine  ayant 

-•partc'gé,  dk-^on,  les  vœerx  de  la  capitale  oc  de 
rtoute  Id  nation  9  pourvoir  enfin  achever  &  per- 
.feâionner  le  louvre  ,  cet  éternel  monument  du 
.œgoejde  Louis  <  Xi  V,  le  condrèleur  -  général 
^  '-s'ojccuper  de  l'exécution  de  ce  projet  li  précieux 
-êxok  arta..Les.meli2res  que  ce  miniftre  prend  pour 
•^vetur.àjos'lmt,  (fans  tien  tirer  du  tféfol*' royal^ 
.^iboc  de  vendre  les  tiôtéis  &  m  iifons  de  cette  ca- 

.  pitale  qui  appartiennent  au  roi ,  &  qu' on  fdit  monr- 
ter  s  environ  70.*  Le  Sr;  de  Beaujan ,  banquier  de 
la  cour  y  a  déjà  acheté  600  mille  livres  l'hôtel  des 
ambalfadeurs  extraordinaires;  il  n'y  en  aura  plus  " 
-fous  ce  tkre ,  ptrcequ'on  en  fait  rarement  uâge  > 
&  qu*^  de  befoin/on  y  fuppléèroit  atiféitient  J 
le  dernier  ambiiTadeur  qui  l'ait  occupé,  eft  celui 
-dé  la  Porte-Ottomane)  en  I740.  Le  garde -metf- 

^bh^  la.«IMÉofliitt>qui  eft  dans  "cet  hôtel >  fera 
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trânfporté  dans  celui  qui  lui  avoit  étsé  éeûïaé  à  41- 
place  de  Louis  XV.  Â  ces  fonds^  on  joindra  ceux 
qui  proviendront  de  la  vente  des  matériaux  des 
Buûroiis  rjoyales  qui  vont  être  démolies ,  (  ce  font,, 
coniniie  on*  Ta  déjà  dk,.  Madidd,  Cbaihbord,  StK 
Germain,  Meudon  &  Vincennes).  On  fait  mon- 
tjsr  h,  p^u^  ile:  4  millions  par  an  les  dépenfes  que 
l'engretiefi  dé  cesunaifons  occaliomiDient'  au  rok 
Ces  fommes  feront  mifes  en  épargne'^  ainfi  que 
celles  qu'on  employoit  au  paiement  des  officieils 
^ui:  y  étoient  atisachés..  On  deû^inç  au  même  objet  ■ 
le  produit  def la  vente  ck  L'empkcèment  de  la  bi«- 
.bliotheque  du  roi ,  qui  lera'tranfportée  au  iouvre  ^ 
jf^oolormemejat  à  uaancîieji  p^^  vient  de 

^ïC»iQU$(eitef«   .       î        '  \  :  \r.:  i^/i  a 
,    Le  comte  d'Eu  cède  au- roi  une  partie  de  fes 
.domaines^  qui  entreront  dans  Tapanage  de  Mgr» 
4e  comte  d'Artois.  Ce  priace  a  ngné  ^  le  oa  du 
^^Ojs  dernier^  fon  contrat, de  mariagç ,  dont  la 

leâure  lui  a  été^ faite  par  le  duc  d'Aiguillon    ^  ^ 
^  T  IxaBiba&drice.îde  Sardaigne  a:  été  traitée  ^  félon 
.  ci'uÇe^ge  ^  le  jo^r  de  la  prâen^atioii^  à'.  VèrlàiU^^ 
^Çécoit  la  reine  qui  donnoic  autrefois  à^'diner  auîc 
•ambaij^drices,  dès-qu  elles  avoient  été  pcéiejtfées. 

Aujourd'hui  Mme^^  la  dauphine  remplit  cet  objet., 
^^I^a ,  comtelle  de  Viri  dîna  dans  la  làlle  des  ambaî- 

fadeur&^)tpiis  mmés^^^iMp  âiL-fervie  .{KIc  la  mai-* 
^foa  de^^iEiie*.  la^  dauphiine.  X4  conclue  .de 

ailles  j  dame  dlionneUr^  de  cette  princefle  ,  fit  Ûs. 
faneurs  dft' la  table»  r       n  r  -  »j 

^  il  a  4té  permis  au  fttiniftK'  plénipotentiaire  de 
•l-infant-duc  de  Parme  de  revenir  à  la  cour:  ;  fic-le 
comte  de  i  lay  igny  ,  qui  a  été  minillre  du  roi  à  cel- 
le deiPafifiôj^  aordrtiidsy  riÇtoucner;:.Ge  qui  cort- 
•firme\la  nouveUe,'  seçue  fdUt^e,  que  les;  difK- 
^rend&entre  les  cours  de  Madrid  &  de  Parme  font 
.€miei:euK^At',tpr;^ini^,t4^^(^eiJI^  mniqm^ài^  Bm^ 
rViUa  i  roiniûïe ,  d'Efpagive  ^  ?$9(^S^kw9i  fi^i'*^ 
weTon  poûe  auprès  de  Tinfant-duc^ 


V 


tement  de  la  marine ,  fuivant  leiqoels  te  roi  fài|r 

une  promotion  d'environ  140  enfelgnes  ,  réduit  à 
So  le  iH>mbre-  de&  .gardes-manne^^  xi&mèiDe  que 
eelui  da  pavillon  ^  forme  une  écote  de. marina 
ta  H^vre  ,  où  tous'  les  iujets*  deftiiiéa  à  ce  fervîce 
feront  tenus  de  le  rendre,  pour  écre  enfuite  gar- 
desHoiarine,  ou  être  employés  dans  les  colonies* 
Les  ordonnances  relatives  à  ces  changemens  pa^ 
^  roitrom  hiceiramment.  On  va  établir  aulG  à  Breiî 
des  endroits  propres^  à  remettre  &  à  confervef 
les  vaiffeaox  du^roi,  Iwfqu^ils'ue  feront  pas  dt 
fervice  ,  comme  on  le  pratique  à  Tégard  du  Bu^ 
centaure  de  la  république  de  Venife»  Ce  projet 
ibuvenc  propofé  6c  rejjetcé ,  a  ^  enfin  adopté  pat 
ce  départements  », 
:  M;  le  comte  de  Brx)glie ,  frer^  du  morécbalV 
ffui  étoic.  aa  œocnént  de -partir  .pour  aUerrecd-; 
voir  Mnfie^i  là  comede^  d'Artois  m  Font-Beîàuvoi* 
fin,  vient  d'être  exilé  à  fa  terœ  de  Kuiec  en  An- 
gonmois  ;  00  parle  fort,  diveriement  des  :iiioot« 
de  fa  difgrace*  Lerrot  vient  de  nommer  le  marqui» 
.  de  Brancas,  chevalier  de  fes  ordres  ^  pour  aller  au** 
devant  de  cettte.pnnceire* 
'  Le'£»r»  F«  ...^  ci^  devant  fecrétaire  d'ambafiade 
dans  le  nord,  &  le  Sr.  de  S. . . ,  capitaine  de  ca- 
'iabrie ,  ont  été  arrêtés  &  mis  à  la  bâllilie.  Dans 
le  tems  qu'on  s'afiuroit  ici  de^  leurs  perfonnes  ^ 
les  gaaséttes  ^rangeres  annonçoient  que  le  Sr.  D»  ^ 
officier  francois  ,  chevalier  de  St.  Louis,  avui^ 
été  arrêté  à  Hambourg ,  pour  être  ramené  en 
^rarice.  iM  alii»e  qu'il  Ytent.  (f être  nommé  une 


y  Le*  confiai  de  guerre  quiie  tenait  .aûfxrtnvalideis^ 
a  /dit-^on ,  fini  (es  féanees.  On  efpere  que  le  juge^-" 
{uenr  qu!ii  va  pronxuii^LÇi^^.conikateca  VirniocexiçedeL 
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plufieurs  perfqnnes  refpfidables,  qui  font 
pliquées  dans  cette  a£ûre./ 

M*  àe  Nicobîî ,  preimerrprâ[ideQt,4e  Id  chambne 
des  comptes ,  s'étant  demis  entièrement  de  cette 
charge  y  fon  fecpnd  £ls ,  qui^gn  avoit  déjà  la  fur^ 
yivtnce^  a  été  reçu  en  c^te  qpaiiuEé  ie  3(7  du 
fliois  dernier. 

Le  genre  de  vie  marguis  de  Brunoy.nepou^ 
¥ant  gueres  le  concilier  avec  cdoi  de  la  marquife 
Ibn  époufe  y  aufli  refpeâable  par  fa  naiffince  que 
par  fes  moeurs ,  il  s'eft  fait  la  juftice  de  lui  aflii- 
rer  4iDétac^convenahle;  &:encon£Bqaeiice,  il  lui 
donne  100  mille  libres  de  reme  ;  ellè  s'^ft  écsiH 
blie  dans  un  hôtel  qu'elle  a  louë. 

Il  paroit  un  mémoire  çput  Vabbé  général  de 
Grammont  ;  une  bulle  vient  de  fupprîmer  ion  ab^ 
baye  ,  &  de  la  réunir,  à  Févêché  de  Limoges;  cet;  ^ 
abbé  s 'élevé  contre  cette  bulle,  &  en  appelle  aa 
confeil  comme  d'abus  ;  en  ce  qu'elle  nroimn-^ 
ce  l'union  dans  un  teo^  oli  l'état  des  cnofesne 
permet  pas  de  s'en  occuper  ;  en  ce  au'il  n'y  m 
point  de  moi^  fufiiËms^  foit  pour  lupprimer 
rabbayede  Grammont,  foit  pour  l'imir  au  fiege 
épifcopal  de  Limoges;  3*^.  en  ce  que  la  bulle 
renferme  desxiaules  contraires  aux  libertés  de  l'é^ 
^ife  gatticane*  Il  ^lifcme  enfuite  toutes  les  ol>«. 
jeélions.dont  ons'eft  fervi  pour  obtenir  la  fuppref- 
fion  de  fon  abbaye ,  &  les  prétextes  qu  on  a  don- 
nés* à  bulku  Ce  mémoire  eft  fagement  écrit  ;  il. 
préfente  les  faits  avec  clarté,  &;  les  détails  en 
font  intéreliàns. 
'  On  voit  encore  un  homme  4|m  traine  fa  faon« 
te  &  fon  déshonneur  aux  pieds  des  tribunaux; 
il  veut  ab  olument  convaincre  le  public  de  fatur- 
pifude  ;  &  fa  femme,  pour  s'en  laver ,  ne  cmnt  pas 
de  préfenter  (on  mari  comme  un  impofteur ,  qui 
a  furprts  fa  foi  fur  des  noms  &  des  titres  fuppofés , 

A;;  qui  iiy  a  enlevé  le  peu  de  fortune  qu'elle 


s 
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.  toit.  Voilà  te  que  des  mémoires  tcfpeftifs  met-^ 
4ent  dans  le  grand  jour  &  au  fcandale  des  )mû^ 
«êtes  gent.  <      :    '  * 

Un  voleur  fut  arrêté  dernièrement  avecun  bâlot  de 
«oarcbandHës  t^Hl  venoic  d'enlever;  H  dénonça  8  de 
les  complices  qi4  furent  ttawt^  dsrns  une  chambre 
de  la  rue  St.  Jacques,  &  conduits  dans  le5  prî- 
£[>ns.  •Une  bande  de  ces  coquins  s'eft  répandue 
cbns  les  campagnes ,  &  a  commis  des  vols  &  des 
affafTînats;  miis  on  eft  raffuré  furies  fuites,  par 
Jes  j)récautions  qu'on  a  prifes  pour  s'alfurer  de 
«Ses  fcéléî'atSy  dont  ^hifieurs  font  déjà  dans  Ie$ 
fers.        '  .  * 

"  On  parle  beaucoup  d'une  aventure  très-tragi«- 
^  '  que ,  arrivée  à  fiayt>fioe ,  &  dont  les  itikes  peu* 
^  •    vent  être  des  plus  funeftes.  Ceft  ufn  mari  trou- 

'  vé  mort  dans  ie  lit  de  fa  femme ,  enterré  comme 
décédé  demort  fubke  \  nais  lia  été  exhumé  fur 
quelques  feupçons ,  &•  Ton  a  trouvé  des  preuvei 
dû  meurtre  commis  fur  fa  perfonne  ;  il  y  a  une 
ÊimiUe  entière  décriée  de  prife  de  corps  ;  ce  qui 
Tia  faire  un  procès  criminel  de  Tëfpece  de  celui  de 
Calas.  *  '  • 

\  Le  3  du  mois  dernier  9  le  feu  prit  au  village 
de  •  Matougues ,  (itué  entre  la  Marne  &  le  grand 
chemin  de  Paris  à  Châloiis  ,  &^  il  Tauroit  entière- 
ment réduit  en  cendres ,  (ans  lc&  foins  du  Sr*  de 
Juvi^oi ,  feigneur  du  lieu#"  Ayant  apperçu  la 
flamme  de  Ibn  château,  pfacé  à  une  lieue  de  dif- 
tance  ^  il  aflembla  5  à  6  cens  payfans ,  fe  mit  à  . 
leur  tête  ,  travailla  avec  eux  iàns  relàçhe  ^  &  par** 
yint  à  étendre  Tîncendie  qui  necrafoma  que  ètxxt 
inaifons.  Le  Sr.  Roland  de  Juvigny  s'eft  chargé 

"    feul  de  tout  le  docnmage  «  &:  a  r écompenfé  les 
travailleurs. 

Le  bref  du  pape  qui  fupprime  Tinllitut  des 
fuites^  vient  aêtre  imprimé  à  l'imprimerie  ro^ 
yale  ;  m«s  il  ne  i^d^^'en  langue  latine*. 
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Si  Ton  en  croit  Jes  bruits  publics ,  il  y  a  eu 
4es  comités  de  ^  plufieurs  évéquçs  ^  qui  foriC  ici  , 

Eôur  avi(er  au  pani  à  prendre  relativement  au 
ref  du  ai  ^  Juillet ,  portant  fijpprelUpn  de  l'oirdre 
*  des  jéfiuces*  ^opinion  de  quelques-uns  a  été  de 
pasoitre  ignorer. /ba  exiflejaçs  ;  t>uî6)U6  te' roi *^ 
regardant ,  à  ce  qu'on,  ailurc:^  ee  bref  comme  in^ 
utile  dans  fes  états ,  après  les  édits  rendus  centre 
les  jéfuitje&i  ne  Tenvena  pojnt  aux  évoques ,  ni 
ne  le  &ra  publier  légalement  dans  fes  états  ,  par 
renregiftremoDt  au  parlement,  ou  de  quel  qu'autre 
manière.  Cegen^ant  y  commet  St.  père  paroit  y  . 
jfcèndrê  (on  autorité  fur  toutes  les  pùiiiances  ,  ot 
qu'il  veut  que.  fon  bref  foie  exJcmé  ,  nonobflant 
(outes  déciûons  contraires  ^  mèi^^e^par  des  conci«» 
les  ^  auxquels  ils  déroge  de  fa  pure  autorité  ^  le 
clergé  de  France  doit ,  dit-on  Jui  oppofèr  lesqila^ 
tre  propofuions  de  (on  aflemblée  4ç  i68l,  regif- 
^ées  parleniem)  i(k:4VÎ  f^rt^pt  en.fubitance  ^ 
^ue  te  fi^pç  n'a  a^&mà'*autorké^furle  temporel  dé$ 
rois  ;  que  le  concile  eji  aii-dejfus  de  lui  }  q^^^ 
fiigc  de  /a  puij/ance  apo/îolique  d<lit  être  réglé  par 
tes  canons  ,  fans  donner  d^ atteinte  aux  libertés-  de 
Végliji  gai  Lcane  ,  6'  que  les  décijions  du  pontife  ne 
font  irréfragables  qu'après  que  l^égliji  Us  ^  ac-* 

^çeptées.  (  Extrait- .du  fuppIéEnçnt  à  la  ffi2éittè  de 

Leide  du  24  Septembre). 

GRANDE-BRETAGNE.- 

1>0NDRES  (  U  2j  Septembre.  )  Le  duc  &  la  ducheflc 
4e  Gumberiand ,  accompagnés  de  plufteurs  porfonnes  de 
iHfttA^ra  &  4*une  fuice.  aonbreuiis ,  parcleeoc  d^ici , 
1^  14  de  ce  moîa,  poiu  Oojuvres  »  d'où.  Us.  pafl'cf  onc  eA 
France,  &  voyagcronc  dans  plufieurs  parti<îS  de  l'Eu^  ^ 
tape,  fous  le  tvori  de  ètomte  *&  comte fTe  de  Dublin.  \ 

Le  Sr.  de  Wodfort  ,  niiniftre  de  la  coUi  dj  Copcn- 
bague ,  a  eu  deniicrcniciu  une  audience  dti  rui  ,  a  qui 
il  a  coninuiniqué  le  lïàné  fait  entre  în  Ruiile  &L  iC 
Daaeaiarçki,  touchaAC  le  duchi  ,de  HulUfia*. 
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'  Lôs  revenus  de  là  couron-ne  font  'tellement  amîcîpft  î 
flue  la  cojur  fait  faire  ici  ferréccnyi^nt  un  emprunt  cheK 
quelques  negocians  opulens  pour  fubvenir  aux  befmni 
àii\sL  maifoa  du  toi  ,  jusqu'à  ce  que  les-xevefuis  ordi* 
naîrçs  puilleat  y  fupp^ier* 

)  Le  gquv et acmeot  paroi 1 4e  plus  en  plus  ifidigffié  contre  lé 
pirates  barbarefqUeSiqui  cootiauent  d*interrompre  la  navi^ 
eation  de  nos  p^vifes^mai^haiids  dâas  la  Méditerranée f 
^  qui  ne  refpeâenc  plus  le  paytUon  anglois,  quoique 
nous  foyonS'én.  paix  avec  éùM  lés  prbioe»  l^^tats  iPAf- 
frique,  '  •  •      ^  •  -  » 

.  On  levé  afluellcnicnt  ici  des  recrues  pour  remplacer 
les  foldacs  qui  manquent  dans  les  rcgimens  nouvellement  • 
revenus  de  TAmérique  ,  6l  ceux  qui  (on:  cr op  âgés.  Beau- 
coup de  nos  politiques  fe  récrient  fur  ce  qu'on  entre- 
tient une  armée  aulli  nombreufe  en  ten  s  de  paix.  Ton* 
tes  nos  troupes  confîûenc  en  trais  régimens  des  gar-' 
des  a  pied 9  ycr  régimens  dlinfauterie ,  &  i8  de  cavale-^ 
rie  &  dragons  ^  outre  le  corps  "d'artillerie ,  les  invalides* 
&  tes  compagnies  franches.  Us «^youdroient  qu'on  ré*- 
formif  une  partie  de  ràrniée,  &*qu*4»n  y  fubftîttiât  une 
çiilice  natronale,  qui-fermoit  par  quartier,  &  ferelévefoîr 
dternativement. 

.  lia  compagnie  des  Indes  a  indiqué  leur  deAination  aux' 
navires  qu'elle  don  envoyer  cette  année  pour  fon  com^ 
merce  rjnde  &  a  la  Chine,  fçavoir  un  pour  Boni-' 
bay  &  la  Chine  ,  neuf  pour  Madras  &  le  Bengale  ,  trois^ 
pour  Bombay,  &  un  pour  Ste  Hélène  &  Bencoîe. 

Le  comte  de  Ferrcrs  eft  rentré  dans  la  Tamife  après 
«ne  croifiere  de  trois  femaines  fur  un  navire  de  fon  in- 
vention  |  oonfimic  fur  de  nouveaux  principes ,  qui  rem» 
,  porcenc  fur  ceux  de  tous  les  bàtimens  précédens ,  com*^ 
me  oB  a,£u  occafion  de  le  remarquer.  Cette  méthode 
fera  fuivie  pour  la  .marine  4u*  roi«  ' 
'  Deux  frégates*  que  la  cour  avoît  envoyées  au  pMe  arC4 
Fîqno,  pour  y  faire  ^s  découverte^  agronomiques,  8t 
(enter  de  palfer  aux  Indes  orientales  parle  nord-oiieft|^ 
ÎFont  revenues  ,  fans  avoir  réulfi  dans  leur  enci  eprifc,  n'a« 
yant  pu  pénétrer  à  caufe  des  glaces,  que  jufqu'au  8ie. 
d^gré  39  min.  Elles  ont  remis  à  ranurauié  le  journal  de 
leur  navigation, 

-  Il  paroit  certain  qu^il  y  a  fut  le  tapis  un  nouveau 
plan  de  pacification  entre  la  Rufilc  &  la  Porte  ,  fous  la 
médiation  de  certaines  putiTances ,  £c  que  cette  affaire  eft 

àéjï  tcès«avancée*  ^ 
ri  04  «oit  déjh  bien  de»  mouvemens  toi  pour  la  pro- 
chiûnie  âeéUnii'4Vl<>«^^^«^<'*  Oi)ijlift<figàe  >tèis  par 
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lit  ,  JMt,)lVM  ,dattpropo£er  ks  alderinaAs  Efdaile^flC 
Halifax  ,  Taucfe  les^  aldermans  Sa^bridgc  &  Oliver  ^ 
fc'Ie  ctoiiieme  les  àldciniana  Wili^es  &  Bull,  On  ne  mon* 
eue  pas  <lan>  ces  circoaftanccs  dHnfiiiuer  au  peuple  de 
ic  meccre  en  garde  contre  les  intrigues  de  la  cour  |  qui 
tâche  de  gagner  les  lufFiagcs  pour  un  fujec  qui  lui  foif 
agréable. 

HOLLANDE. 

.  La.  Haie  (  le  ur,  Oâabr^^y  Le  prince  Sradhouder  af- 
,  le  18  du  mois  dernier  ,  k  ralTcmblée  des  états  gé* 
Aéraujc.  I.e  19  ^  il  fe  rendit  à  celle  des  états  de  cette  pro« 
vince  ,  &  y  notiâav  que  la  princeife  royale  fon  époitfe  ^ 
icoit  de  «nouveau  eaeeinte»  S«  A».  S.  fut  complimentée  H 
<ette  occafion. 

.  On  a  rQçu  de  P,aderborii  une  nouavellc  aflès  extraor** 
dinaire  >  qae  ftous  allons  copier  telle  qu'on  la  rapporte^ 
ûns  la  contréclire  ni  la-  garantir»  Un  comte  fbiiveraia 

de  Burcn  en  Weftpbalie;  près  de  Paderborn,  fc  fit 
fuice  liaus  le  fieclc  dernier.;  &  par  un  acHe  revéru  dé 
toutes  les  formes  judiciaires  &  légaks  ,  il  donna  fon  conu 
té  k  la  ci-devaat  focieté  avec  tous  fes  droits  ,  rentes  , 
&  prérogatives.  Depuis  ce  cenis  les  bons  percs  onr  été 
en  poiYciïion  paifiole  de  cette  fouycraineté.  Le  pape  les 
en  dépouille  par  le  bref  qui  les  fupprime  niais  ils  ont 
rejette  cp  bref ^  &  en  ont  fVit  défendre  la  publication 
dbes  eux ,  fous  peine  d*èîxé  pourCuivî.eriioinelleinent  pac 
lieufs  officiers  de  j^uftiee» 

PAYS-BAS*  / 

Bnvxsctis  (  U  z  OSlokrê*  )  Deslectres-iistentes  de 

rirapératrice-reine  ,  datées  de  cettr?  vi^e  le  13  Seprera^ 
bre  ,  ordonnent  l'exécution  du  bref  Dominas  mC  Ridtmp^ 
êor  du  II  Juillet  dernier,  portant  cxt.aciion  dv  la  com- 
pagnie de  Jefus,  &  déclarent  en  conféquence  cette  fociété 
totalement  éceînte,  fupprimcc  &  abolie  k  perpétuité  &cj 
Conformément  à  ces  lettres- patentes  ^  on  commença  ^ 
te  du  mois  dernier  ,  k  procéder  aux  arrangemens  con- 
cernant cette  tupprefrion^  Ua  ftonfeiller  duconfeil  de  Bra- 
dant nomtiié  conumlfatre  pour  cet  objet  ,  fe  rendit  éù 

Îand  matin  au  collège  des  jéfuttes  de  cette  ville)  done 
a  fait  fermer  lespoifes  ^  'ainfi  qûé  les  églifes  tt  les  éco-  ^ 
les  ;  il  a  fait  mettre  enfahe  le  fcelU  uur  tous  les  etfeit 
qui  s*y  font  froutrés»  ^  mime  opération  s'eft  faite 
ioiîme  tems  ,  par  des  commillaires  également  dioHis  ptr^ 
ani  les  confeillers  des  cours  fupérieures  de  juflice^dant 
es  3 autres  GoUcj(çs  «»u  m^^Iyas  ^uc  U. ci«dcyaat  lo« 
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^ité  pofledoit  daos  les  diiKr6ace&  proTiBces  iet  Fayi^». 

Bas  Autrichiens, 

Suivant  une  ordonnance  de  riHipcrarrice-rcinc  ,  datée 
du  15  ^Septembre,  concernant  les  biens  Se  effets  qui  ont 
apparcenù  at|x  ci^devanc  jéAiiceSy  il  cft  eAjoiiic  ai.x  Io« 
i^ataires  ,  Eermtera  ou  autres  qur  occupent  des  maifons  y 
terres,  bois,  moulins  &c.-qui  ont  appartenu  ^  pendant  le«  ^ 
SX  dernières,  années;^  aux  ci^d^vant  îéAtites,  d*ea  pro» 
duire  un  état  exaâ  aux  conf^illers  fîCcaux  de  la  provin* 
^1  dans  le  terme  de  rs  j^urs  ,  \  compter  du  joui^delâ 
pobîication  de  la  pr^fc-nre  orionnance  ,  en  d«?fî^^nant  Tc- 
poq  jc,  îa  durée  du  b  til  ,  &  les  foinm^s  qa\is  ifuicuc  to- 
nus de  rendre  ,  fous  p^ine  d'une  amende  équivalente  au 
produit  des  3  années  djs  biens  donc  ils  jouillciit  j  or- 
donne k  tous  ceux  qui  pourfoit^nt  avoir  de  l'argei.t  comp-  ' 
tant,  de  rargenterie ,  des  livres  ,  papiers  ou  autres  ef- 
fets quelconques,  d  en  informer  part  illemenc  les  confeil- 
lers  ,  fout  peine  d^une'  amende  du  /iouble  de  la  valeur 
des  effets  recelés  |  enjoint' k  tous  lés  débiteurs  de  laci<- 
étvznt  fociété  de  préfenter  un  état  de  leurs  dettes ,  ea 
fpéctfîant  répoque  &  lâ  caufe  de  leur  origine ,  \  peine 
d'une  amende  égale  au  paiement  des  dettes  qu*il$  auront 
cachées.  Toutes  ces  amendes  feront  au  profit  du  dénon- 
elateur  fciil ,  &  fon  noiA  fera  tenu  fecrec.  Par  le  5 me» 
&  dernier  article  de  celte  ordonnance  ,       états  des  pro- 
Tînces,  magiftrats  des  villes  ,  ^cns  de  loi  des  bourgs, 
villages  &c,  font  chargés  de  remettre  aufn  dans  le  terme 
de  15  jours,  une  lifte  ex  âiîle  des  rentes  des  ci  devant  jc- 
fuites,  ainfi  que  des  pendons  qui  leur  étoieiit  payées  pout. 
rinilru(^ion  ds  la  jeunetie,^cn  défignant  l'époque  &:  Iç 
titre  de  U  conilitution  de  ces  rentes  ou  penfioos* 


MARIAGES. 
Le  vicomte  de  Noaillcs  ,  tils  d\i  comte  de  Noaillcs 
époufe  demoifelle  de  Noaiiles  ,  tille  du  duc  d'Ayen. 
marquis  d'Efpinay^Sç.^Luc  ,  medre-de* camp  de  dragons ^ 
.épou/e  dame  de  Montvaliat  d*£ntragues,  dame  du  chi*  . 
pitre  de  Remiréniont  '&  comteife  du  St«  ^mpife,  |,e  tA 
T.  Chr.     la  famille  royale  ont  (igné  les  contrats  de  ce«  . 
inariâj»es.  ^ 

Les  ptrfùûnés  ^ui  f^urroifint  dann^r  dts  ni^urtU^à  du  Sr» 
François  CoUignùn  ,  dit  des  Ardennes ,  fononiir  du  c^rps  **' 
rdjyal ,  &  gui  étflii  à  Pondichiry  in  17/7,  f(^ni  inftammtnt 
priées  d'en  faire  part  au  5r.  ColUgnon  ,  auhrgtjie  ,  à 
BpùHlùn  qui  y  depuis  ifai^s^  efi  iaas  U  plut  €ru^Up  M* 
ffrtitudpfur  h  fort  ii  fon 
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y  ConJIaniifiûpte^ 
ar  U  H  Q  V  I^^s.         *  ^  Smynie^ 

ItVSSIjS*  "  -^Péurjboufjg^ 

P  A E  M  A  il  C  K#     ,   ^  Copcnhagut^^ 

POIOGNE,  (C«icov/^. 

Hambourg^. 
Berlin, 

"yktXSKAGNX.       ^Francfort.  * 

jR  ati/bonnCn 
Vienne^    >-  , 

Genis* 

Florin  ce  n  * 

Venifi. 
i  Livournc^ 

XSPAGVS. 

France.  fVerfnitles, 
,  C  Fana. 

Ho  ï.  1 A  W  D  E.  {  La-Hay^ 

Pays-Bas.  I  Bnxdla* 

Mariages» 


ITAÏIV. 


PO 


|)XS  GAZETTES. 


;  ^  O  C  T  Q  B  R  g, 

.\  Seconde,  Quiniaine. 


A  -  B  O  U  I  L  L  0  N.' 


Avtc  ySpprobation  ^  Privilège, . 
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CE  J  o  u  R  A  L  parait  deux  fols  par 
mois.  Chaque  cayer  cjl  dc^  ^pagaz 
il  coûte  i  o  liv.  par  ànnce  ^  q  ^^^t 
ton  ,  &  z  5  tw. .  par  la  pojîe  dans  Toute  la 
France  , y  compris  le  port.  Le  tout  Je  paye 
d'avance.  On  ne  foufcrit  que  pour  une 
année,  &  à  deux  époques au  f  en  de  fan 
€f  au  mois  de  Juillet. 

Les  Supplémens  qu'»n  dçnnepa  ^^la^tt. 
'de  chaque  trimejlre  y  conteront  j  /.  p^r^ 
poJîe ,  6f  1  L  pris  à  Bouillon. 

Le  Journal  Encyclopédique  / 

ifon/  il  paroit  un  volume  de  Vj^  çi  pagè^ 
^  quelquefqis plus,  toutes  les  quinzaines , 
'Coûte  par-  année ,  xJ^  Uv.  y  pris  'à  Bouil-- 
Ion  ,53  liy.  *  z  %  fols  par  la  pojle  pour  la 
France  ,  &  '30  livrés  pour  V Allemagne 
frunc  de  paru  :  *  •    -^  t  ^ 

La  Gazette  Salutaire  ,  feuille 

périodique  qui  embrajfe^  tout  ce  qui  con-^ 
cerne  la  Médecine  ,  la  Chirurgie  ,  la  Chy^ 
mie  y  la  Botanique  ^  iHiJIoire- Naturelle 
^c.  &c. ,  paroit  une  fois  par  Jemaine,  & 
coûte  ^  liv.par  année  ,  y  compris  le  port. 
•  Ceux  qui  defireront  ces  Journaux ,  s'a- 
drejjh'ont  à  Bouillon  au  DIRECTEUR  du 
Bureau  des  Ouvrages  périodiques ,  ou  bien 
à  M.  L  u  T  T  0  N  ^  rue  Stç,  Anne  Buiu  ic. 
Roch ,  à  Paris* 
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DES   GAZ  E  T  TES. 


»  » 


r  o  C..T..0  B  r.ê:  -  ;.'  :  ' 
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Seconde,  Quin:^aine, 
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TU  ROUI  E. 


;  CONST  ANT INijÇ^lE  (  /<  j  7*re.  ) 


•  •  1  . 


LEgnnd  muphti  Mirza-Z  fut  dëpofé  te  ao 
du  mois  dernier  par  le  grand- feigheur,  qui  élt-t^ 
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jpved-Molla  ,  Cadileskier ,  ou  chef  des  émirs  (  deC- 
ceodâDs.d«  Mahomew  )  La  chute      ce  chef  de  hi 


■ 

II 

11 

^.*H  'pbce  idepatnStrche  desGrecs'^wt  VjCMte  , 
Je  grand-feigneur  en  a  difpoT^î*  eiv  faveur  de  Genp» 
nafius,  qui  a  été  inftallé  dernièrement  dans  cette 
digoité ,  &  a  reçu  avec  les  formalités  ordinaires  ^ 
Tanneau  3c  le  bâton  partoraf;;  lé  joSir-de  fon  inP* 
tallation,  le  nauveaa pontife  a  fait  remertre  à  la  caif- 
fe  impériale,  fuivarit  l'ufage ,  4  mille  ducau  ,  &  a 
diûribué  line  paceilte  fojawneicntce  tes  gr»ds  ^ 
jgciers  de  là  Porte.  On  vient  d'écablk  près  de  Vê^ 
glife  grecque ,  ou  cette  cérémonie  seA  faite ,  une 
académie ,  où  les  Grecs  fetont  inûruits  dans  Tan- 
cienne  langue  de  cette  nation  qu'on  nejwloitirfiis^ 
ainfi  qtte  daçs  la  'p4tilofl5'phie  d^Ariftote ,  la^^rhéo- 
logie  ^  laièédecme.  L^grand^feigneur  rdécla* 
té  qu'aucun  fujet  d'entre  les  Grecs  ne  fera  admis  | 
l^àvenïé  à  ta  dignit<^  dliofpodar  qu  pnncé  de  Mol^ 
âavie ,  fans  avoir  fait  fon  cours  d'études  dans  gist- 

te.  académie*       •       ---  v.    *  ^  .   '         -  -  ' 
A  rarrivée  de  Joo  cavaliers  "afiàtiques,  qui  ont 

palfê  le  canal  près  de  .cette  capitale ,  venant  de  Tar- 
mée ,  le  h^ruif  s'étôît  répandu  que  les  troupes  aban- 
donnoient  fuccelRvement  Tarmée  du  Danube  ;  que 
les  Janiffaire^jS étant foulevés, dirigcoient  leur  inar- 
che  vers  cette  capitale ,  ^pour  y  exiger  les  arréra- 
geêAe  leur  foWe  ,  &  qa'afiti.delesappatfer,  la  Por*. 
te voit  envoyé* à  leur  rencontre  un  capigilas  kia- 
yafli  &  quçlq1Ées.auçyesx)ffii;iers  avec  de  grandes 
fommes  d'argent*  Ces  bruits  ont  éré  déoientis  par 
les  dernières  depêc^.us  de  l'armée  ;  lertroupea  y 
jouiffeiit  tranquiriement  des  avantages  qu'ils  ont 
«m^^ortés  liir  le^  JRuffes  etf  diÔ&entes  occafions; 
&  le  repos  &  Tabondaifce  en  font  les  fruits^  Ifi 

gcwd-^iiîr  çgAUaue  d!y  oudAUnii:  k  difcspline  ; 
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quefùccenîvement,&  qu'on  ne  peut  réprimer  tout 
àb  la  fois  quamîti  d'abus  enracipés  ^  ce  géaiéral  ^ 
fermé  le$  ye)ix  (ur  le  départ  de  quelques  centatn« 
de  volontaires  qui  ont  quitté  le  camp  pour  re  tour- 
ner duiâ.lfiai:p^y3  ;  ce  qui  ne  £pât  pas  ua  vuideilaos 
itneariiiéeaum:ac«mbreufeqneJariê^  iégrandk 
^firiAmt  .c^&çii  îedeflein  de  pafler  le  Danube ,  &  ^ 

Eour  cet  effet ,  ilavoitfditrafleinblerungrandnom*' 
ce  dei>arquiBS,à  &uflig^        il  paroit  avoir  renon* 
Ce  à  ce  projet  y  tîk{k%ommt  à  la  éifetïù^ttàe ttf^j 
te     h  CAm  ^agne.  Il  a  diftnbuéen  conféauence, 
ftïr  les  bords  de  ce  fieuve ,  dli^eoft  Mrps  ae  trcw- 
jm^  qù  (aQC  dii]p(ofé8  de  matiiere  à  pptivmr  fe  ibti« 
teitrmumellemcnr,  C'eff  dans  cette  pofition  que  le 
grand- vifir  attendues  Ruffes,8'ils  foat  tentés  de  for- 
i9j»r  quelque Doui^lle  ent^e^ifet  On  vient  iie£^ 
re  paffer  à  ion  maie  un  train  confidérable  dVtii- 
fcrie ,  fous  Tefcorte  de  II  cens  cavaliers  albanoisj 
qui  ont  palfé  ici  ^  le  a8  du  nrois  dernier  ,  fans  s^y . 
enrèter«  On  a  fait  partir^tuiTt  pour  le  n)ôme4efti«» 
qattofl  une  quantité  prodigieufe  de  voitures  char**  * 
gées  de  munitions .^q  guecre  &  de  bouche..Oû  .a. 
rernacqué  que  depuis,  k  guêtre  y  il  n*eft  point  fw»». 
tt  de  cette  ^ii»le  un  convoi  auflî  nombreux. 
,41  eft  arrivé  ici ,  depuis  quelques  jours ,  un  bas— 
o^cier  &  $ofoldats  étrangers  du  corps  de Tartil* . 
leiie^  ile  fimt  empIo}^.à  la  Jondcrie ,  &  achevé-* 
rpnt  de  former  nos  canonier^  aui(  ^difiécentes  mar  ; 
noçuvres  jdu caoonr ^  „^       .  : 
î  Di^ni^e  cotnhatde  JCtejava  j  ^wit  oti  a  parléy « 
le  pâdiâ  Yeifed  Achmetfe  foutîent  dans  la  Vala- 
chie  autriciiienne  ^  q^ie  les  Rullès  ont  entièrement  • 
6^acuée*^       ,     ,  .  •  .       '        ,  '  ;  « 

Selon  des  lettres  de  la  mer  tioire ,  Dewlet-Gue-  .  - 
raiyicân.des  Tarcares^  a  enfin  mis  à  la.:v^ile  ^  le' 
11  du  mois  dernier ,  des  côtes  de  rAfie^v^tur  aHer . 
«xiS«qB^ef  ;  i'e^dMîbaidpm  ii  eft  chargé  i»>ntrfr  le^ 
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Jliifiès  eii  Ctifnée.€e8  lettre^  aj<mteiiti|Mfe  psfebi^ 

d'Oc/akow  a  attaqué  &  défait  près  de  Précop ,  un 

déuchement  xuiTe  ^  &:  lui  a  «nievé  trois  pièces,  de 
canon»  *  - 

JLes  opérations  de  l'ennemi  dans  FArchipel  n*ont 
pas  un  meilleur  fuccès  que  fur  le  Danube.  Huit  de 
fes  vaiiTeaux  de  guerre  &  4  frégates  ayant  brûté 
Bodroun  ^  ont  fait  une  défeente  4àns  Tifle  de  Stan<-' 
chic:  mais  le  pacha  ,  qui  y  commande  ,  a  obligé 
les  RuiTesàfe  rembarquer  ^  après  avoir  perdu  ^  dit* 
<Mi  y  environ  1000  hommes  &  9  canons. 

Larneca      Chypre^       32  JuilU$..)  On  doit 
fe  rappdler  que  Sadik  Méhëmet  y  pacha ,  dem  nou# 
avons  aimoncé  l'arrivée  dans  cette  tfl© ,  a  Couru 
rifque,  en  s*y  rendant,  d'être  pris  par  les  Ruffes, 
(-ae.  <piin[aint  de  Septembre  y  page  8*  )  En  effet, 
le  bruit  s'ëtt>it  répandu  dans  ta  Romanie  qu'il  avoit 
étoit  enlevé  &  fait  efclave.  A  cette  nouvelle ,  fcs 
foldats  fe  font  dilTipés,  ont  empprté  fes  eâas& 
mmeiié  fes  chevaux  /  dont  on  n'a  pu  retrouve^ 
qu'un  très- petit  nombre.  Ce  pachaeft  aftucllement 
à  Nicofie,  captée  de  Tifle  ,  &  n'a  pre(qu'aucun© 
ccMiiniynteatibn  aVeclegouvéî'neur ,  qui  paroitin^ 
quiet  de  fon  arrivée ,  &  <pii  ^  écrit  à  la  Porte  pour 
repréfenter  que  les  bâtimens  peuvent  fe  détendre  , 
fans  la^préfence  d'un  pacha.  On  dit  que  Sadik  Mé-' 
bémet ,  de  fon  côté,  a  envoyé  à  ConAantinoptetu» 
de  fes  officiers  pour  fe  plaindre  du  gvoiiverneur. 
Toutes  les  lettres  de  Syrie  confirment  i'exiften— 
ce  du  cheik  Daiiter ,  &  démentent ,  comme  nous  ^ 
rivons  déjà  dit,  la  prétendiie  révolte  de  fes  fils;' 
files  contiennent  aiiifi  les  détails  fuivans  furies 
opérations  militaires  &  politiques  de  ce  vieux  ^ 
gueivier.  ■    ^  :  ' 

•  «  AprJs  la  mort  d*AH-bey  ,  le  cheik  a  fait  une 
alliance  encore  plus  étroite  avec  les  Mutualis ,  & 

iï^Q:  parvenu  i  y  faife  tntter  1^  II|tttfes^  d'aii;^ 


tant  piU^  dîfpofpî  à,'^*unir  avec  lui ,  qu^ils  a  voient 
pu /déterminer,  Hh  fi  que  nous  l'avons  dit,  le 
gouverneur  de  Bar uth  9  qu'ils  avoienc  nommé  eux*- 
ntèmes ,  à  leur  céder  cette  place ,  qui  leur  apparte- 
noit  auparavant.  Le*  cheik  Daher  ,  foutenu  par  les 
Rufl'es  ,  a  promis  de. leur  faire  reAituer  Baruth. 
£n  ^fSky  aa  bâtimdaB  rùffo- grecs ,  armés  depuis 
4'  jufqu'a  20  Cartons,  &.  ayant  à  bord  a  mille  Al-^ 
Mnbï^  6l  Efçlayops^i  jpnt  paru  devant  cette  ville  . 
qu^ls  def  oieht  bàctre  par  mer  ,  tandis  que  les 
Dr4ïfesf ,  '  les  MutuaKs  &  le'  cheik  Daher  Patta- 
queroient  par  terre.  Ce  fiege  traîne  cependant  en 
loïïgueur^  .i^IuTieurs  raifons  déterminent  le  cheik 
SBâèi^  à  tie  'p^im  le  pteSér.  il  s'efibrce  de  tenter 
la  cupidité  de  Dyezard-bey,  gouvetuieur  de  Ba- 
ruth, efpéranc  de  Rengager  à  céder  la  place  pour 
ttié  groiie  fothmedVrgent  ;  tnaiêr  cet  officier,  fon^ 
tenu  par  aooo  Maugrebins  aguerris^  &  par  tous 
les  babitans  eux-mêmes  dévoués  aux  OCmanUs ,  elfc 
fourd^ices  pfdp(^efons.^I> un  autre  côté ,  Daher» 
efirsauXcRiôffo-Grécs  de  Targâit  ;  aii  Ueu  du  pii-* 
fagé'  qtii  leur  a  été  promis  qri  partant  de  Paros  j 
mais  les  prétentions  de  ces  auxiliaires  font  fi  ex^* 
ortniantes ,  q^it  efir^thpKblftble  de  '  fes  concilier 
avec  Tavarice  des  Drufes parmi  lerq^uels  Dye- 
^2ard-bey  a<  des  partifans^-fecrets*  D ailleurs,  le 
cheik  I>aher  veut ,  avam  que  de  pouffer  le^fîege, 
voir  PefFet  des  négociations  qu'il  a  entamées  au  Caire 
avec  Ifmaël  bey ,  qui  gouverne  FEgypte  avec  Me- 
bemet  AboU'Daab  »•  ' 

-  SOUR  (  Tyr)  (  le,  z  Aaût.  )  Depuis  la  mort 
d'Ali-^bey ,  Mené  met  Abou-Daab  partageoit  Tau- 
lotîié.dMiec  ifmaët  bey  ,  principal  auteur  de  la  ré*-» 
volutidn  arrivée  eu  Egypte»  Ce  dernier  avôit  cou- 
)Piirs  contervé,  même  pendant  la  vie-iJ' Ali,  qu'il 
4V!K^:ahtodonné  j>de^  înesUigeiiceis  avec  le  cheik 
Daher.  Depuis  la  dé^te  de  ce  caïmacan  ,  Daher 
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a  reflêrr^.  encore  fesliaifocis  s^vec  Ifmaeis  dSca 
tenti  par  lui  le  tràrifport  des  ciénr^es  d'Egypte  ept 
Syrie  ,  qui  avoir  été  défendu  auparavant;  mais  un 
événement  récent  docine  lieu  a  beaucoup  de  conr 
jedure^.  On  à  vU^  avec  la  ^^pjus  grande  furprifc  , 
Ifmaè'l  bey  arriver  à  .Gaza  à  la  tête  de  4  mille 
hommes  ae  cavalerie ^  f^^  napttre  fousja  pco^t 
teâion  du  çhfeik  DaheivJLfes '  uns  prétendent  quft 
fon  départ  eft  concerté  avec  Abou-Daab  ;  que,  çè 
dernier  eû  en  relation  avec  le  général  ruile  y  à  qui 
on  dit  qu'il  a  envoyé  des  préfens    Paigps  ^  ^  qu'il 
doit  reprendre  &  exécuteir ,  conjoimement  avee 
les  Runes,  Daher,  les  Mutualis  &  les  Drufes, 
le  projét  de  conquérîjc  v  JÛ^as  &:  Tes  dépe^fl^A"» 
^es.  D'autres  foiitiénnent  qu'Ifinaël ,  jaV»W' 
l'autorité  de  Méhémer  Abou-Daab ,  s'eft ,  en  effet  ^ 
brouillé  avec  lui  :  que  n'étant  pas  le  plus  fort  aQ 
Caire ,  if  en  efi  ierti  furtivement  ;  qu'il  vient;  6 
joindre  à  Daher  pour  tenir  TEgyp te  en,  échec  ,  y 
entretenir  le  trouble  par  les  int^lig^i^^es  (qu'ils 
ont  coiifervées  Tun  &  l'autre  ^  empicber  Ja  Bctf«^ 
te ,  par  les  divifions  inteftines  qu'ils  filmeront  dans 
le  pays  ,  d'en  .tirj^  les  fecours  acf:Qutumés  d'ar- 
gent ,  de  ris^y  de J3led  &;<fll'9UtreS:graii)S'9  Sc^fiom 
profiter  du  premier  i^vénpment  favorable  pourea* 
trer  dans  ce  royaume ,  chalîer  Méhéatet^,  &  •'««H 
parer  du  pouvoir  abfolu.  . 

.  B  A  R.  B  A  Î^I  E.   .    ■  • 

Tunis  (     Août.  )  Quoique  l'efcadrô  t^éé»^ 

te  régence  a  fait  armer  à  Porto-Farina  ait  ton* 
ibmmé  les  vivres^  fans  fortir  de  la  rade*,  on  croit 
néanmoins,  que  le  bey  perfide  éms  le  jéttÊém  éi 
Teftvoyer  en  croifiere ,  &  qu'il  attend  que  le»ffé* 
jgâtés  de  Àlalte  &  de  Tofcane  :qui  ont  paru  fuif 
ces  côtes,  klko^^înm^  ie  f q^At  efatÎBMtlIf  M 
éloîgtiées.;      ^   '  _  i,,  ZI    ^<  T..:'^ 
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•la  véaAté  a  Manqué  ditti$  k  '  p9SlAà  néASt^m^ 

le  du  rtyaume,  fie  le  gouvernement  a  défendu 
Texportaxion  des  gratds.  On  ne  préfume  même 
pas  qu'il  veuilte  Taccoeder^our  le  refté  dé  l'an^ 
irée,  aux  négocians  des  différentes  nanons  qui  la 
foliicitent  vivement» 

Extrait  d'unô  lettre  ^  de  Larrache  du  lo  Août. 

"  "ïl  eji  certain  que  la  paix  qui  fubJî/hU  entre  Us 
états-généraux  des  P^ovinees-^Unies  &  l'empereur 

dé  Maroc  ,  ne  fera  point  troublée  ^'  que  les  dijji^ 
cultes  qui  s^étoient  élevées  entre  ces  deux  puijjances\ 
font  entièrement  applanies.  Mais  il  n'en  éft  pas  de 
même  avec  la  cour  de  Madrid,  Ucmpcreur  de  Afa^ 
roc  infijîe  fur  ce  que  Ceuta  lui  fait  cédé  y  la  couf 
d*£Jpagne  luin  fait fc avoir  qu*elU  n'était  pas  d^hù^ 
fiieur  à  fe prêter  aux  intentions  du  prince  barharefque. 
Cette  ajfaire  pourrait  bien  avoir  des  fuites  ;  car  lé 
Jhulevement  qui  avait  éclatédans  les  provinces  mé^ 
ridiûfktles  de- cet  empire  ^  étant  appaifé ,  V empereur 
a  ordonné  à  fis  troupes  de  fe  rendre  dans  les  en^ 
virons  de  Larache  ,  ou  il  viendra  camper  avéc  el^ 
ks  4e*l&ng  lie  la  cête.  -De  plus  ^  'lé^  cotfairés  de 
Tanger^  de  Tétuaa  &  de  Sale  fe  préparent  à  al^ 
1er  en  courfe.  On  prétend  qu^ils  ont  ordre  de  fe  ren- 
dre  à  Tunis  ;  mais  d'autres  ajfurent  qu'ils  doivent 
à^r  contre  €euta.  En  attendant ,  voici  les  ordres 
que  ce  prince  a  donnés  au  reisSalab  ,  commandant. 
(r  Je  t^envoie  les  ^  galères  de  Salé\  le  rets  Mefiegc^  - 
ni ,  &  le  reis  StAait  ie  tarraùki ,  doni  tu  jhrme^aï 

avec  Us  ,9  galiotes  de  Tanger  &  de  Tétuin  ,  lesef" 
cadres  y  les  exerçant  à  croifer  dans  le  décroît^  &  tu 
n'auras  d'autre  retraite  que  'Tanger  Tétuàn ,  &le 
Cap  Spart d  ^  fans  toucher  ailleurs.  Tu  donneras  à 
.tous  les  rets  les  ftgnàux,  pour  avancer ,  arriver. ou 
donner  la  ekaffe^  &  le  tout  par  kèàmn;^  fi  quelqu^ùh 
4'entr'eux  refufi  d'obéir  à  tes  ordres,  tu  fc  meii^asmx 

A  J  .  ^ 

•    .     ;   •    — ' 
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/crx  ,  ^  med^eniierraâ  pùur  le  fairt  chat  ter  y  &c 
Quclquc&'Uns  de  ibes  Corfaizcs 'bm  déjÀ  mis  à  la  : 

voile  de  Tanger  pour  le  détroit ,  &  Von  affure  quils  - 
ont  vi/kc  des  navires  marchands  de pluficurs  nouons  , 
fans  cependans^maUraiter  kurs  équipages  ,  ni  comy^-^ 
mettre  aucun  excès.  -  ^        ■     -,  ^ 

.  PETERSBOtTRG  (  le  2.4  Septembre^  )  Le  y  de 
^e.  mois  «  le  baron  de  Mofer^  cbancçlier  duland-, 
grave  de  Hefle^-Dannftadt ,  eut  une  audience  par« 
ticuliere  de  Timpératrice^  à  laqueile  il  remit  fe& 
lettres  de  créance  en  qualité  d'envoyé  Se  dç  cni^ 
oiûre  plénipotentiaire  de  ce  prince  :  U  eut  enfiiite 
l'honneur  d'être  conduit  à  iaiulii^nca  du  grand* 
^uc*  '  ,  • 

Le  lo^tafètedeSt/ÀfexaiidreNe^ski,  patroa 
de  ïordre  de  ce  nom ,  fut  célébrée  avec  les  céré* 
monies  d'ufage.  S.  M.  I.  accorda  les  marques  de 
cet  ordr^  au  confeiliej>priyé  barons  d' A  fTebourg^ 
&  ie.  nomma  ^*  en  même  tems  ^^Ton  jminiâre  à  la 

,  diète  de  Ratiibonne.  '    .  < 

.  Le  grand- duc  ,  la  future  grande-ducJaelfe ,  la 
Euidgrave  de  Heife^Darmftadt ,  &  les  deux  prin«« 

•  cefTes  fes  filles,  affifterent  le  13  à  raifemblée  gé* 
nérale  que  tiiit  l'académie  des  arts  de  cette  ville* 
Xe  général  Bat^koy*  qui  préiidoit ,  ,owrit  la  féaa* 
ce,  %  annonça  que  les  ouvrages  feroient  lus  en 
françois,  maigre  les  ftatuts,  à  caufe  des  princef* 
fes  qui  étaient  préfentes.  En  conféquence  y  ie^  dop^t 

.  teur  Clerc ,  direâeur  général  des  études  du  corps 
des  cadets  5  prononça  un  difcours  fur  le  dévelop- 
pement des  coonoiliknccs  humaines  ,  fur  lutilité 
des  arts  ,  leur  naillance  &  leur  perfeâion.  La  fé- 
ance  fut  terminée  parb  réception  deplulicursiicat 
démiciens  &  par  la  diftribution  des  prix.  ^ 

^  Le  x^  ^  U  y  eut  grand  agparceme&t  à  la  cour^ 
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héréâitâirè  de  Helîe-Oàrmfladc ,  par  le  comte  de 
Sàirih ,  gnuui^inaicre  de  lâ  coùr. 
*  .Oft  s^occupe  ici  y  ùm  rëlâché^,  des  préparatîfii 
pour  les  fêtes  qui  doivent  précéder  &  fuivre  le 
marii^e  du  grand-duc ,  dont  la  ccremonie  eft  fi- 
^e  au  lo  du  tnms  pîbdiak).  {js  jotk'Kfae  la  prifi-* 
€tfb<iiÊimai^^  embraiTa  la^ 

religion  grwi^ue>  |[te  ad  Août  ,  fuivaiit  le  vieux 
dUe^eijt  pôur  parreiii  'FéV^qûe  de  Troitca  ^ 
fc.fpMr  fmtreîne:  la  dsoiie  d«  IQropatoff ,  abbefle 
du  monaftere  de  Smolno ,  à  laquelle  Tinipératrice 
fut  préicat4'ime  robe  de  veloiks  de  a  mille  rou- 
bles (environ  lo  tnilto  ttms).  Conmiei)  n'efir 
point  d'ufage  en  Ruffie  de  donner  à  ceux  que  roa 
baptife  le  nom  du  .porreiD  &  de  la  marreine ,  mais 
celui  du  faim  ou  de  la-iaince  dont  la  fête  tombe 
le*)oiir  dlK  baptême ,  <59tte  prinôeflVap  été  ncmméer 
Natalie,  parceque  le  jour  de  fa  profeffion  de  fot^ 
l'églife  grecque  célébroit  la  fête  de  St.  André  &: 
é&  Siév'fiésiiBh  Les  Rttfiës  £>m  aufli  dans  rufàge 
d'ijauter  fer  nom  du  pere  de  Venfant  baptifé;  nmis 
céhii  de  liouis  que  porte  ie^  landgrave  de  Heife- 
0^nniladB^fn'écant^aâau  nombm  des  Êint^du  ca-»  ' 
lendrieriuliel  oh  y  a  fubftitué  le  nom  d'Alexis 
ou.  Atexiewna,  La  priticelfe  de  Heffe  -  DarmftadD- 
efl  la  troiiîemé  princefiè  que  Fempire  de  Rulfie  a 
choifie,.  dans.'cefiecle^^  er^' Allamagne;,  oùr  trois: 
princelfes  rufles  ont  été  également  mariées»  La 
pcemiere  princeâe  -fut  Chariatte-Quiihne-Sciphia^ 
ddhSfauofis^ick^  qui  épouâ  ^^  en  171 1  >  Aleitis  f^e^ 
tjpowitz  ;  la  féconde ,  eft  Timpératrice ,  notre  au-^ 
gufte  fquveraine.  Les  coinces  alletnands  qui  ont 
epoufé  des  liimnceilèsft^s  j  font  GbsHrles^éopolct 
œ^Mecklenbourg  ^  Charles- Frédéric  de  Holûein^ 
&)iAn{oine:*Ul£ic  :de  firunfwick» 

Dèg*cpHl  aiTiire.qtaelqiié  Mûrier  du  Danube  ou 
4^à^Sriinée^  on  ne  manque  pas  de  produire  queK 
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i|llefi  jDçUûoi^  qui  ae.  foiM;  paG.Xf»i)pur$  avoui^es  Aâ 
la  cour.  Ôn  peut  ranger  dfps  ^t^Uffth.fssÊ^^ 

due  vifloire  remportée  plr  nos  troupes  en  Crim^il 

fur  les  Turcs  &c  les  Tarf^râ»,  qu'an  appelle  id  je'* 
belles*  \  ,  . 

On  a  lancé  à  Teau  un  vaifleau  de  80  canons^ 
conAruic  fous  les  ordres  ^  fur  les.  deftins)  de.  Fà-^. 
mirai  Knoul^^  l^impéçUKlja^  y  ^t&û  i)ue  toute  £à 
cour,  s'efi  trouvéeàrC^ttP' cérémonjie. ^  &  adonii^ 
h  ce  bâtiment  le  nom  de  Prophète  È\éciud,  Il  âoit 
mettre  à  la  voile  pogr  Crooiladt ,  dè^rqu'ou  y  auÀ 
ta  adtfjpté  les  machioes  appell^es.  cAiiimuix ,  j^mm 
près  à  ne  lui  hifler  prendre  que  la  yûie  d'eau né^ 
ceilàire  pour  eutr^r  dam     pi^rt^i        -  >; 

• .       f-'  ^  -./oc 
S  U  B».D        .Ti.:.       '  '  .  î 

dermanie  revint  ici,  le  23  de  ce  mois,  de  la  pro- 
vince de  Scanie.  La  fièvre  dont-xe  prince  a  été- 
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toi  continue  fon  voyage  \  lâris  que  fa  lantéibit  aU>, 
térée  par.  le$  fatigues  $•  Mi'ieft  attendue  ,  te  6' 
du  moifi  prochain  ,  au  dhàteau  de  Gripèriicdinu  Le 
duc  d'Oftrogothie  eft  à  celui  de  Swartfio  ,  auprès 
de  la  reine  douairière ,  où -il  prend  les  eaux^  dont 
Tufageiuî.a  été  prefcrit  pâr  les  méde€iii9..t''. 

On  vient  de  publier  ,  par  la  voie  de  Timprel* 
lion^una  nQUveilfi  foiimulexiu  ferment  que  prê^ 
feront  à  l^enir  ceux  qui  ImKnt  revêtus  de  qUeb^ 
que  charge  dans  les  corps ,  coUejges  ^  comtnunau^ 
tés  ,  maitrifes,  &c«  Ceux  qui  feront  propofés  à; 
q[uelque  emploi  j  ne  |K)um>fit  en  remplir  lesiboc* 
tions  ,  ni  en  toucher  ïos  appoîmemeDS^fâns  sVtce^ 
conformés  à  cette  formalité  ;  ce  qui  fera  Ipécifié* 
dans  leurs  brevets  9  eu  commtiTiûor»         «  ^  • 

II  paroit  une  ordoomco  da  roi  ^  coaackiyui^ 
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taux  que  les  pauvres  qui,  par  leur  vieillefle  &  leurs* 
ui&roiités;  feront  incapables  dç  travailler;  que' 
^xK^vf^StMt  àdtÉis-  ÛBîis  ces  àfyles ,  rien 
ne  leur  manquera  y  porteront  une  plaque  de  fer 
J^làaafur  te  br^^  afin  qu'on  le^  reconaoifle  ^  s^its' 
jStDient  tent&  <te  mendier ,  lorfquWoQrd^ 
fliiÏÏî^n  dBftbttiF^'qiiè  pour  leur  6tèr  toutprétextq 
de  mendier" y  on»  leili*  a'furera  ,  par  de  nouvfeauX^ 
iégieme&s^        n6ûr#itttk'e  fuâUame*  Le  baron  de 
Spflrre  ,  grâtld  gouVèf hettr  de  <«fe':capitale ,  'fera 
tous  les  fix  mois  \  Vt  vifite  de  ces  etablilfemens* 
4e  charité  y  il-  {âclairér*-4ti  '^ondifitâ  adminif- 
mie&sics^  qtit'trûjp' jfb^^»k>  «éifatoehéijt  AàfiMftm^ 
âe  des  maIheUreu}CV'Po^r  augmenter  la  leur,  & 
'  H  retidrtf^  coâfpce  aù  roi^  fi  tout  ce  qui  s'y.  pafle 
^eft  «conloFme:  mà^^ë^  de  S.*  M«         '  -     -  ^  * 
"  La  récolte  ayant  été  des  plus  abohdante^'dàn^ 
ce  royaume  &  dans  tous  les  états  du  nord  y  bien' 
d«$çerfonnes  cQôyoiéiir  ét2e1ercMl4ev^roit^ 

trompés  dans  leut*  attènte*  On  continue  de  veillef 
4V9^  la'  |>ltis  gr^àe  ^xaâitttde  ,  à-  l'exécution  de' 
Ûordôtiftatice  qlii  prt^be  de  commeirce  y  furtout 
dans  lés  petites  villes  &  dans  les  campngnes , 
où  le-aombre  des  contrevenans  eft  plus  confidé-^ 
tAle  qu^'ailt^Ps^      y  a  bwifé,  bû  'COûfifqué^pIu- 
fièurs  céîitainès  de  chàudWes,  feiraÂt  à  la  diftiï-' 
làtiôtî  ;      i!iin^  à  appofé  les  fceaux  de  la  jurifdic^ 
IMlAiiid^ébà^MèU^    fiîr' telles^  qu'on  i  iktk  de^ 
*ôif  y  ftW^fvef.  P  eeux  quï 

ont  été  Xurpris  en  fraude ,  Un  tondeur  dé  draps  / 
itiéçontetit  de  la  févérité  avec  laquelle  on  procé-^ 
dok  à  rexéentîoiMfe' la  Ibi ,  s'eft  échappé  ^n  ffff-^, 
m^s  indeceiis  cofttre  la  perfonne  dù  M'.^Lé  tribu- 
mil4^ «juftiôe  l^a "fait  arrêter >      la  condamné  à' 
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3Û11  n'éroitv  permis  qu'aux  rra^wrs  d'en  tireu 
e  loin.  Poui:  obvier  à  cet  inGpnvéi)isni^:Jei»i..ft 
a|Çéord4  la  ixbejçté  générale  liikf^ivtair  »  en 
grande  >  ou.en  petite  quantité^  de  mèm^<\ueé'é^: 
tablir  des  ralfineries  pour>  pqjD^QS  ii'UA  •  £sui  ^ 
qij,4e  plufiei^s.;       ^;  icrnf  b  •:j:;.v:  , 

:.X^  éclufes  $iu  panai  rqui  c^s^nH^tciq^l^  éxk  JiM. 
d'Hielmer  à  celui  de  Mahlefi','  !  ite>pp  lequel  fe. 
•  ^  touc  1^  tr^rporc  des  m^rcha^lfça  d^-  C€tto 
,  capitale  versJés.  diûriâs^^entiw  txÀms  ^  é^t  ^ 
depuis  quelque  tems  ,  tomi)ées  en  ruine,  on  vient 
de  fofsn^r^^e  projet  lp%;î^rablîr,it;pfc.&ltifes> 
«ij;ioç[i^)re  fie,  5^;i,f#^>^t4^^ 
rôi  Charles  XL  En  i^6p.>-Ies^  ^t^içj^fin.çéd^t/eii^^ 
la  propriété  à  la  ville  d'Oer^ra,  à  icpfidijtioa  qu'el-t: 
le  les  feroit  réparer 1q$  ^tfftkél^fii»^  Ce  pro« 
jet  n'a  point  réuili  ^  ûilviages  ^  digiies  d'ad« 
miration,  étoient  entieremeoit  hors  d'état  dé  fer- 
vij^j4e  forte  qjift  lV)ftia  été>«W^é  ^  jufqtt'à-çré- 
fâit-^  décharger  J[es.;t4H9^iîi|.a  |;6Éibtée,di|?i^<- 
naf  ^::d'oLi  Top  portoit  ,  furnde^f  voiturç^s  , 

in2irçiiandifçj^i  djins.#n  ti^jôt  dJwn^  denûr  «iilte  > 
ùour  les  rembarquer  à  r<a^ejbotM>  du  canal  &^ 
les  &re  parvenir  ainfi  à  Jeur  dellination^  Le  roi^ 
dont  les  foins  fout  infatigables  pour  p^'oeurer  à 
%^.fujets  tout  ce  qui  p^  jÇQptiiy>\|i$r.à.le^ri(.avan-( 
i^gësv  aTéfojta.de  faire  réparer  qes^cHifefi^^  &.4er 
rendre  le  canal  navigalple.  ^î.  M.  a  ^gné  un  fopd:  . 

<^  paierom  toiwles  iiavii^s  qui  pai&^MC  pai94W 

canal  ,  (ont  réglés  de  façon  qu'en  peu  d'années  . 
C^fe venus,  produirons  un  foiul  plus  futËi^unt. 
fouf  fmretjktQ  de  ces  aovrss^g^.  m-     :  .  .  \ 
-    ,  ,te  Sr.;Rri^g^,  confeiller  de  comrperce  di^çet» 
ville  0,  ^  :coi>coujru  pour  le  prix^  de^^éeduc^ts^  d^f- 


uyui^cd  by  Google 


-  -  dijitu  dè  grains  âr  iafa^ne  iians  ^f^-^rmd  éuu 
par  um  loi  pra^fnaaque  /  Et  quelle  dei^nHt  être  cet-^ 
(e  Lui  '/  11  a  été  couronné^  <k  rimp4i^amce-reine 
lui  a  fait  riemetcre  le  psix  par  le  bârqa,  de  1lei7 
gersfdd»  . 

-  ,    ;   Ç.;^  N.B,M  A  R  C 

.  ,  -         à*  *        ,  •    ■      -  T 

,  CoPE^HAGUfi  (/^  4  Oâobrc^  )  Le  roi  anoip^ 
^  le  confeiUer  privé  de  GabeL.baiili  de  â^kive-^ 

"  fauus  &  le  confeiUer  privé  comte  de  Holk  bailli 
-d'Aggerhuus.  Le  dernier  ejLl  remplacé  dans  le  bail- 
liage d'Apenrade ,  dont  il  i^coit;  pourvu  ^  par  le  St. 
de  fiardenûech^  dQtitia'pl^ce  de  gouverneur  fi  Ol^* 
denbourg  a  éré  donnée  aa  chambellan  comte  de 
HûUtejAi  M*  ^  dil'pofé  çf^^m^e  tems  ,  de  j^^ 
place  de  gr^nd  veneur  du  cpmxé  ^d'Uliteu^urg 

'        feveur  d][i  baron  de  BuloV..     •  .  ^ 

Une  fociété  vient  d'établir  ici ,  avec  ragrément 
du  roi,  une  école  de  commçrcq^^i  fur  le  plaa 
de  celles  de  Vienne  &  <ie  kambourg.  Tous  les 
fljyets  qui  y  feront  admis  ,  feront  inftruits  dans  les 
laagi^e$.d<^oi|Çei|41Ien^d^  iuf mcffjiQ  tk  angloi- 
fe ,  ainli  que,  dans  toute»  (es  faeud^  relatives  au 
commerce.        '  ' 

.  Le  roi  de  Suéde  étant  venu  vifiter  la  Scanie, 
partie  de  Tes  .états  qui  n'efl  léparée  du  Danemjarpk 
que  par  le  Sund ,  a  envoyé  en  cette  ville  le  com--* 
te  de  Levenhâupt ,  fon  premier  écuyer,  pour  com- 
plimenter^ de  iàparç^  !^  M»  Danoilè^  qui  ^  après 
,  avoir  reci^  ce,  feigneiir  avec  diltindion ,  a  charge, 
defon  côté,  le       Jule,  premier  député  de  Tes 
finances  ,  de  fe  rendre  auprès  du  roi  de  iiiuede^ 
-  guiiui  a.£ait  I^accueil  le  plus  gracieux» 
/j^  On  vient  de  lancer  à  l'eau  un  nouveau  vaifleau 
de  g^rrede  64  pièces  de  canon;  il  n'Qà  pas  en« 
corei^ponu]^.  i^>xnatelot$  qui  osft  iervi  cet  été 
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ibr  iâr  offense  ;:  otit  nMUlitôr  fetde  é^hifet^  ét  fbàt 

partis  pour  retourner  dans  leurs  familles, 
'  Il  vient  d'arriver  à  Tifle  de  Moen  un  vaiffeau  de 
guerre  rufie  &  a  frégates  venant  de  Reveh  Onat* 
rend  mfR  dam  le  Smd  Me  elcadre  de  cette  nation 
à  laquelle  ces  vaifleaux  fe  joindront ,  afin^e  fair^ 
voile  tous  enfemble  pour  la  ^Méditerranée,' 

On  apprend  de  'Norvège*  çj6k  lk  ^noe  Char« 
les  de  Hefle-Caflel  &  la  princefle  ion  époufe  fe 
font  embarqués  le  i8  du  mpis  dèrmér,  à  Fride-^ 
ficbs-Warn ,  à  bord  du  vàtfféM  de  guerre  le  JNep^ 
tune ,  qui  doit,  les  tranfporter  à  FalkArand  en  Jut- 
lande ,  d^où  ils  fc  rendront  f  par  terre ,  à  ichlelV ig* 
liëu  de  léur^réfidence.  - 

On  aflure  ^ne  le  colotiel'  î%tlfcen(cfîîoM  /  connu 
TOpuîs  la  révolution- arrivée  d.Vns  ce  royaume 
é  obtenu  fa  libertéi^^Oiir  doft  fe  rappeller  qu'il  avoitf 
été*  ^eondamné     mte  pnfotï  perpétuelle  dans  U 
forteçefîe .  de  Munkholm  en  Norwege,         '  ^ 

*  #  - 

'  '*W*ARSOVî:E^  ?tf  j  OBobre.  )  Pour  faire  con-* 
fioiti'è'  à  nos'lèéburs  tôût  ce  cjuî  afeflf^flë dansiez 
fSanccs  rtnucs  p^ir  les  délègues  ,  TorGre  des  ma-  ' 
tieres  qui  y  ont  été  agitées^  esige  que. nous  re- 
venions fur  nos'  pis.  Si  la  marcfte  des  faits  paroît 
<i*ètre  r:s  toujours  exaftement  fuivie;  c'élt  que 
le  réfuhat  des  délibération^  n'cft  pis;' .publié  afîëTÏ 
tjSt^onr  ranger  chaque  chofe  à  la  plap^ quelle  de- 
vrait occuper, 'Nous- ne^tiôîîS  bonions  pas  àidonU 
ntr  chronologiquement  V'cpoque  ries  événement 
brincipaux  :  nous  raflemblons  encore  tout  ce  qu| 
les  a  précédés  ou  fui  vis.  Ceftpar-là  qtl*pn  décou-* 
vre  les  reflbrts  politiques  qu'ont  fait  mouvoir  ceux 
qui  étoient  intérelTés  à  préparer  ces  grands  év^ 
fitntiens  ,  &  qu'on  von  en  tnétne.tems  lesf  éffert» 
^^^eijuelques  patriotes  ont  faits  pour  les  détourner* 
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cômpte  exaâ  des  révolutions  arrivéès  dans  une 
fépublique  paiiTante  &  malbeureufe  ;  elles  font 
dignes  de  toute  ràtitëtit|on  des  nations  ^  Ôc-Setoot^ 
fans  doute  ,  rétotinement  de  la  poftérité* 

,  Capçès  les  repréfentations  faites  par  les  délégués 
au  bàrôft  tte  •Rewitzki  y  dotjgL  mns  avons  parlé  daci' 
le  delktet'fpùïn  oÀ^^  fétrahçhé  ce  qui  coiicar-*' 
ne  la  limifon  dés  arçhives  &  les  titres  du  roi  de 
Polognd|^  dont  on  le^iaifTera  jouir.  On  a  ajouté  les* 

ûtntmMwii  >  .d«t  le  demie»  tft  féparé  du  ttii« 
té-  C  )  ^  -  " 

s.  M«  Imp«  I  R.  I  A*  Ayant  cMcUré  vouloir  contri^v 
Ij^ueri  par  fet  bons  offic«i^|  I  tiublir  le  Cilme  &  le  boar 
orèfrc  en  Pologne,  fur  un  pij;d  ftilide  &  permanent,  ga^ 
r«ntit  toutes  &  tellei  conf^itutiôna  gui  furont  fuiteadun 
parfait  eoncertuVee  lei  minlftrea  dea  trolt  court  contrac*^ 
taiitet  tt  h  diète  •Auellemcnt  aflcn^bUe  k  Wirfovitt. 
ftnif  lettttud  de  ta  eo&Mdérarion  ,  fur  U  forme  du  gou-, 
ve? oement  ;  et  I  pour  eet  effet  ^  U  ftri  dr^m  «n  aâe  df». 
pêtt  eomnant  lerditei  eônftiiutioni  »  lemiel  feri  figni, 

Rrr  tét  mifiMlétje  k  eommiffidree  tefpeAm,  comme»]- 
nt  partie  du  prffeftt  traité ,  &  aura  ii  même  force  ^]  ^ 
Valeur  que  s'il  y  <coit  inffri  mot  pour  mot.  ••  Tout  ce- 
qvVi  fera  arrangî^  À  ftipul^  dans  des  traités  &  conveiit^ 
tlOAs  réparés  qui  auront  lieu  plus  tard,  tant  par  rap^ 
port  au  commerce  dus  deux  n^itluns  en  général  qu'en 
particulier  I  relativement  au  commerce  du  fel  |  |ura  1#, 
mttnt  force  &  v«lt\ir>iue  a'îritQic  ittf<ri  mot  pout 
dans  le  pr^fem  traité,..  Comme  on  ttç^fçâurgic  «^çînpretH, 
dre  dans  .çê  .traité  tout  içe  qui  peut  avplr  njfii9fit  «Au  bien,, 
ic  %  #«viintage  des  deiix  iicats  ,  il  fera  fait  jap^utre  aftêb* 
ftp.ar <^ ,  vdaftf  Jteq  u  cl  |er%,ior<ré,  tw  Re .  f|iii  a.  .M  ftimi* 
Je  et  ^cordé  4é  par*t  5C^d*aatre;p,  où  6e  gui  Douria  Vecr# 
'iîni%  fuite I  tti  cet  aSe  aura  péi^eitleinèm la n^lme  t^t^ 
ce  Se  valeur  que  s*il  faifoit  partie  de  ce  trait!..,  Lei. 
di  ni  de  08  &  non^unis  jouiront  I  dans  les  provinces  élu- 
dées parole,  /^fffcnt,  traité  |  de  toutes  leurs  f^Uciiioj)!  66: 

finï     in,n/,  ,fTiia  frVin  nÉ^'ini.r  m.,  '    •/iii^-||V/  Hîr 
:  ei\»v  Vi:  -  .  ,     /  -  ^      ,.».-  ' 

(*)  Voyez  ce  traité  de  la  cour  de  Vienne  daattrU'Iifdi^ 
<luiû2.  de'Sei;tcdWt?>ît|.  16  &  fuîiahtç.  ; 
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dire-,  dans,  le  libre  exercice  de  lent  culte, £t  difçipîîiie^ 
avec  toutes  les  églifés  bleas  ecciéAaltiques  qu'ils^ 
l^flSdoienr  «u  ^mômétot  d'e' teur  pafikge  finis  h  doi^iifa* 
tioa  autrichienne  ,  au  moisde  D^cenibit?  4771',  avec  rousr- 
les  droits.^ immunités  &  privilèges  qui  leur  compécoienc 
efTi^divemcnt ,  &  qui  ctoienc  pour  lots  çn  ufage  &'  en 
pleine  exécution ,  &  S.  M.  Imp  ,  ^.  .À.  ne  fe  fervira 
jamais  des  droits  de  fouverain  au  préjudice  du  fiatu  qtio 
-  des  religiaiU;  '  des  diifidens  non- unis  dans  les  paya 
fufdits.  .  V  ; 

«  baron  de  Staolselberg  ayant  rem»  à  la-  àéié^^ 
gation  le  traité  de  la  cour  de  Péterfbourg ,  le  non^  -  ' 

cède  Wilnà  prononça  dans  la  féance  du  24  Août, 
un  difcours  qui  mérite,  d'être  connu  j[  iï  eft^  conçu, 
<laiis  lès  termes  fui  vi^hs  :  -,  ;    t  ^ 

'Xa  république  ne.  s Vcaat  [aidais  trouvée  da^s  des  ejr* 
Cbnilances  auflî  critiques  ,  il  eft  du  devoir  de  quicon* 
<fue  eft  chargé  de  défendre  Tes  intérêts  ,  d'employer  rou- 
te (on  aftivité  ik,  fa  prudence  pour  détourner  ,  aut.int 
qiiUl  èfl  en  fun  pouvoir  ,  les  maux  dont  elle  eft  mena*  ^ 
cét.  Je  ae  fçals  p^^s  ,  Me/Tieurs,  Ti  ce  que  j'ai  k  pror 
pofer  aujourd'hui  obriendra  votre  approbation  ;  mais  la 
m   fidélité  que  jé  dois  a  la  république  ,&  le  zelc  qui  ni'aui- 
rilè  pour  !«•  conrervàtion  de  fes  domàineé.^^  ne  permetcenç, 
pas  iÉnb'?he:.tairè  futiles  fitites  âiâe%s  que^çut  avoir  fpii 
état-  aaucU   '     '        •  '  *  .  , 

J  C'eft  avec  tout  le  refpeâ  qui  eflf  d&  acix.cours  aTTiéçs, 
&  k  la  Ru/Tie  en  particuli'èr,  puîfque  e'icft  avec  fon  mt- 
AHHre  que  ttoas  devons  traiter  .aujourd'hui  >  que  |*pre 
▼ouscé^^ënter ,  Mdfîé^urs  ^ies' rifles  que  nous  ^couron^ 
ttk  négociant  avec  'cette  puilTance  fur  la  ce/Tiéa  ^ûMle 
tlxigc  de  nous.  ^  .  . 

En  cédant  une  partie  de  la  Pologne  aux  deux  cours^ 
fcs  alliées,  nous  nbus  flattons  de  refpoir  de  confeivet  , 
le  rcfté  du  pays  a  la  république  ]  mais  nous  cbinmen-' 
^ons  k  traiter  aujourd'hui,  C'eft  avec  la  Rulfie  qui  nous 
pre'fcnce  des  articles,  qui  veut  nous  forcer  de  les  fioner^ 
ce  que  nous  ne  pouvons  faire  fans  agir  direôement  con- 

tè  bbfervatîbni  Memeurs  ^  mérite  toute,  votre  atten*' 

^Xa  'Rùfllè^eft  la  feule  def, crois  CM^iKrs-.n^Uétss  ^ui  foîth 
en  guerre  i  ce  font  les  Turcs  ^ili  6jic  armé'caatrc  eîict 
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^^4^9^  de*  l'engagemeoc  prà  fzt  enii  datié  lé  trMié^ 
4b  ^CarWvicz  »  de  défendre  la  liberté  tc  potieffiofi» 

de -la  ifépubliquç.  Dans  quel  abime  nous  précipiterions 
nous  nous-mêmes  j  quelle  tache  imprimerions-nous  au 
nom  polonais  ,  fi  nous  faifîons  volontairement  \  la  Ritf- 
fîe  la  ceifion  des  provinces  qu'elle  exige ,  dans  le  tems 
même  que.  les  Turcs  nos  alTiés  lui  font  la  guerre  pour 
Tempêcher  de  s'aggrandir  en  Pologne  1 

Rieu  n'eii  plus  incertain  que  le  fort  des  armes;  il 
t£t  fujet  k  des  variations  fans  nombre  ,  &  le  mauvais 
fuccès  d*uae  feule  canipagae  fàic  fouvènc  perdre  tout  lé 
fruit  de  plufîeurs  campagnes  précédentes  heureufement 
terminées.  Le  public  eil  dé jàrlnitruit  delà  néceflàté  oir 
le  comce  de  BLomaïuow  s*eft  trouvé  de  repaiFe^Ie  Danube; 
ficelé  broie  «coure  it^ue^  l'armée  cur^Me  Ta  pMtfiûti  4u<« 
dh^là'de  ce  fleuve»     -  \        •  *• 

Qui  peur  notts  âtfiirer  que  les  Turtt  ne  feront  pas 
vainqueurs  des  Rudes  ,*  que  les  Tartaras  ne  feront  pat 
une  lucurfion  en  Ukraine  ?  Qui  peut  nous  garantir  que 
Cjcs  mêmes  Turcs  ne  fe  déclareront  pas  pour  ceux  de 
nos  coaciiuyens  qui  ne  font  pas  avec  lious  ,  8c  qu'il» 
ne*  regarderont  pas  la  cefllon  que  nous  ferons  k  la 
Ruliîe  d'une  pirtie  des  états  de  la  répubU(^\îc  ,  comme 
ixne  infracUan  Jtocoieiic  de  ntoC'part  au  iraUé  de  Car»' 

ipwitzî  .    ,  .     :  '  < 

^i^i'la  KiiiHe  conferve  encore  quelques  bons  fentimens 
pAur  nous.^  eïle  «iqitlfennr  ellci^niâMé  l^impoâlb^tiilér  oti; 
nous  fommes  de  traiter  avec  elle  dans  les  ciircoaftaiiCeW 
jxré/entes;  elle  doit  ièoeir  qae  nous  tious  expdfeiàQns 
a  offenfes  les  Xiifcs  ,  que  nous  avgns  toutes  les  raî« 
âna^du  monde  de  n^nager ,  n  nous  avipns  i^imprudence 
de  lui  faire  la  ceffion  qu'elle  exige. 

Mon  avis  ^  que  je  foumets  au  jugement  de  l'ilhiflrc 
déiégaiian  ,  efl  de  donner  _a  S.  Exc»  M.  le  baron  de  Stac- 
Jtelberg ,  mioilue^plénipocentiaire  d^î  Ruiîîe ,  une  note, 
dAiis  laquelle  oa-Jui  e)iporera  les  malheurs  qui  nous  me-* 
nacept,  Se  par  laquelle  on  l'invitera  a  ne  point  infi^ier 
fur  ce  que  nous  traicioAs  avec  lui  des  prétentions  que 
fa  cour  forme  à  la  charge  de  la  républii|ue  y  mais  de  re« 
mettre  ^etce  négociation  entre  les  mains  des  Turcs  ,  nos 
alliés  ^  bons  amis  ,  lorfqu'il fera  i^efiion,  entre  la  KmC^ 
^lie  &  la  Pctrter^  de  la  paix  que  dieu  daigne  leur  accor«^ 
4er  I  &.  pour  le  retour  de  laquelle  nous  fommbs  prtoB^ 
)|  «employer  ^tbttt  ce  qui  eft,  en>'iiotre  ponvoir.* 

t  2^ant«K  devons:  p^ss^Gca^ubec  que  notre'  prdicéiAé>A^ 
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liouÇ;  ne  fatfons  que  ^ivjie  Pooemp^e  4tt^i><l^  PhlÂ^^  . 
<iuiy  dans  Ton  tcaic^  d'alliance  offisfime  Je  dlfêlifin^  alret' 
la  Ruifie  ,  a  excepté  la  guerre  avec  les  Turcs ,  fcs  amis  . 
naturels.  D'un  autre  c6cé  ,  la  maifon  d'Autriche  ,  en 
coxifeivant ,  comme  hoirs  le  voyonè  ,  la  meilleure  in- 
telligence &  amitié  avec  la  Porte  otromane  ,  nous  mon- 
tre affez  par  fa  conduite  celle  que  no\!s  devons  renir. 

Mon  avis  eft  aulfi  y  que  Tillaflre  déié^ation  donne  un* 
tiiém.oiiîe.ri  L.  Exc.  Mrs»  lefr  nùnii^res  de  Vienne  &: 

ferlin  ,  pOUt  leur  expolèr  nos  raifons      la  nécélTt^' 
té  \ïkàstpeiiùb\r.  où  nous  ïbmmet     lîd  point  frairer  avec 
ij^'&u(n«»  J'i^fp^m  fU*ltl<ipproiiviSfOfti -not^é  Atôits  6c 
WUê  t«rpea  pour  nâi  imli^  illfa(ii  qul  Aiftt  â^âH^i 

liront  fidiif  nei  tlted  ,  fi ndyi  eonmcani  i  Aire  un  trii* 

dfe^  €«itt^n  «vee  U  RufTi^,:     dépend  k  prtffiîiif  iê 
Vou«i  Meliiciifft,  dtîAiivre  mon  avU , ou  de  le  rejetcer  r 
^  chacun  dt>iï  répondre  po  ii  Ibi-inème  ;  qu«nt  k  moi,  j« 
déclare  Ic^^rort^ft^i  1  en  virtvi  de  U  pîace-que  j'occupe 
parmi  vous,  qu*«iueune  partie  de  la  Pologne  ne  ftrt  ac- 
cordée, de  mua  aveu,  par  ce  traité  de  ce'Tîon.  Je  vout 
invite  k  eu  faire  de  même,  8c  je  prie  M.  le  préfident 
de  joindre  fei  infttnces.iux  miennet^  Ac  de  n^  poinc 
£Simetrr&,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fuit  ,  la  cel^ 
^  tm.k  iaqiielle  ie  ne  eeflcrat  jamait  de  m'oppofer-de  tout 
'  ipon.  pouvoir  &  de  toute  Vê\noH%t'^vl^  lUe  dMoe  un 
pkee^de  déléguée  ^    '    .   -    '        ^  ^ 

»  Après  avoir  prononcé  ce  difcours,  le  nonce  de 
y/ï\m  remit  fous  les  yeux  de  raffemblée  les  pro- 
jets des  notes  dont  il  venoit  de  'jparlert^  Celle  qui 
devoit  être  i^ei^ife  au  minière  ruife  contenoit  ce 

qui  fuit:  * 

4^  prc:d,ciH  €%9fé4irMWi  la  rifiiffhn^  ^$  Al,  h  déUgué' 
é€  ^(f^ne,  M  iujêi  4lu,f9iHU  p'^ppQfii  pêr  5,  Exc.  pour 
U  t^ûifé  à  tQfichrt  fnfrê  U  0our  &  U  tUlégêfion  d«  la  ré- 

\  ^  9  .f^^  h  Ruffii  Jiulf  ^  M  gutrr^  09t$4  i^Jitfvw  :  fine  Mfi 
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pQurfoii  ê^ppfir  l$s  vafiu  ff^vintês  dé  VUkr^itffêtt  éi  ië^h* 
_  'dolit  i  ta  v€ng<ànct  ditTurtê  îrrkis  Montré  mus  ,  pour  avoir 
^    '^tmlu  iolontairtmenilipèt  la  Ràffii  mn  traité  directement 
^ppùft  au  motif  qui  leur  a  fait  prendre   Us  armes  eohtra 
tUf  ,  ù  ton  traire  au»  bonnes  intentions  qué  là  Porte  W 
hqus^  Lç  fufd  'u  délégué  a  engagé  la  chambre  à  prier 
.  r     r  .  Kxc.  ,  pttr  l'aneienne  amitié  que  fa  eour  a  témoignée  à 
la  république  ,  dt  vouloir  bien  remettre  L^accomplijfement  dê 
'fes  prétentions  au  futur  traité ,  que  nous  prions  7e  eitl  ifa 
ménager  entre  elle  &  Ut  Forte  j  afin  qu'obtenant  alors  êè 
qtt'aue-  exiggr  da  £ioua>  j  ellt  na  nous  nuitê  point  dans  le 
€as  d'oginfir^.  les  Turcs,  y  6:j  4^  voit  It^s  artiua  /â'4our0$r 
tpnere  nous» délégation  s* étant  .ékàrgés  tU  ' tes  ripréfin^ 
•Rations  \  elli  efpere^  que  ùr  êttsM  puUftmcn  Midis  dt  la 
Rujfie  les  trotàraront  jufics  ô'X  oéàwenaiJas ,  pissfyoUUiM^/Uu 
4Ués  t^imis  ^tnios  da-  la  Porto  :  otlo.tifiiife  flatter  tn  mt* 

teins.,  qui ÛA4ém  put ffartan  9,,^lnfi  ^uê  la RuJ^ 
tufsront  de  ce  qk*ell$  ne  peut  entrer  en  n4go€ia$iptt^amÊ€  UB*-' 
se  dernière  puijfanee»     ,  * 

La  note  qu  on  viertt  de  rapporter  étoit  auflideP- 
-tinée  à  être  rcmife  aux  miniUf  es  des  cours  de  Vieil» 
-    Âe^Sc  de  BerHn  ,  &  le  nàike'  de  •  Vilna  propofi 

;d  V  ajôuter  œlie-ci  :  ;      .      -    •       '  • 

•  La  délégation  a  l'honneur  de  eommuniijuer  à  V.  ExOm 
la  note  ci-  jointe  remîfe  au  minifire  de  Rufjic.  Le  /buffigni 
ejl  chargé  de  prier  en  mtme-tems  V*  Exc.  de  vouloir  bipi 
regarder  favorablement  ctttt  note  ,  &  de  ne  Veavifager  que 
comme  un  effet  nécejfaire  des  précautions  que  la  délégation 
fe  croît  indifpenfahlement  obligée  de  prendre  avec  la  Por^ 
jte  ,  également  amie  de  voefe  eottr.  La  délégation  efpere  ,  que 
V.  Été.  fentira  ,  qu*ell^  ne  ' peut  pas  conclure  aveo:, la  Sjuf* 
fie  le  traité  de  ceffion  qu'elle  Wgé,.  dans  le  temsque  les 
Turcs  déclarent  faire  la 'guerre  pour  les  intérêu  de  la  r/- 
publique  y  &  qu'en  agitant,  autrew^t  ce  feroit  enfreindra 
fofemnelUmene  le  ttéiti  d^  Carlowln^  €r  expofer  les  pro^ 
^iftetfo  dont  il  efi  fuie  meatiôn  dans  la  nàqe  p  à  ta  ven* 
geanee  des  Ottomans*  Comme  la  délégation  ne  doute  point 
que  tes  cours  amies  de  la  Rujjlîe  &  de  la, Porte  ne  e\nif^^ 
'  Jent  pour  rétablir  bientôt  la  paix  eatte  ces  deux  put ffonces  ,^ 
ce  fkra  dans  le  tems  où  l'on  traitera  de  cette  paix ,  qui 
la  Ruffie  pourra  faire  valoir  les  prétentions  qu\lU  forme 
à  La  charge  de  U  république  ^  fans  forcer'' celle  a  à  romprt 
'       la  bonne  intelligence  qufi  le  traité  de  CarloWiti^  a  étaplif 
'entre  elle  &  U  Forte.  ' 
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.  X  '  Les  fêances  des  0.7  &  18  ont  iJré  Tort  fongtîcs , 
mais  on  n'eft  pas  înftrtjit  de  ce  qui  s'y  eft  paflTé. 
'  [Dahs  celle  du  39,  la  diète  fut  prorogée,  îqi  aa  Jdnr 
'  ivier  de  Tannée  prochaine.  rOn^a  ajowévauisi;  »em«- 
;bres  àe'  la  délégation  qui  continuera  fes  féances , 
^le  comté  de  Bfànicki ,  foûs-^çénéral,  de  la  couron- 
;tie/Ié  eà(lèiran'de  Rava  £è  les  nonces  dè  Fînsk. 
.  Cependant ,  la  délégation  ayant  ïnfiûé  pour  que 
^  le  hacoa  de  ^t^kelbecg  fit  xonnoitre  les  rai/bns 
-4qut  avoient^en^gé  l'ifn^lftpke ,  fa  fpâvêf^ine  ^  à 
s'écarter  dtî  . traité  de  176^ ,  ce  miiîifire  Uitisfit  k 
.  cette  de^aride  dans  l^f^çe  dij  30  Août,  Il  rappel- 
)  lia  ^  *  x^.  qp^e  k  Pologwiaviûs  «entraké  la  Ruài&dans 
«uneigfierre  rmneuie  ^avec'  la  Beite ,  dont  -on  ne 
prévoyoit  pas  encore  Pîfliie  ;  a*^.  que  S.  M.  Imp.  • 
avoit  donnéà  la  république  des  fecours  d'hcnimes 
.&;4'argent9  à  là  xéqui^tion  icles  dçux  confedérati» 
ons  «approuvées  par-la  nation  ;  3".  que  le  tréfor 
Tuffe  .avoit  paye,,  depuis,  piufieurs  années,,  & 
payoît  encore  de  grandes  fommes  à  la  république; 
4^,  que  la  RulTie  avoir  été  forcée  de  tenir  des  ar- 
mées coiifidérables  en  Pologne  pour  y  maintenir 
'   la  tranquillité.  Quelques  déi^ués  répondirent  que  ^ 
la  guerre  des  Turcs  contre  les  Rufles  avoît  pour  ^ 
objet  les  propres  intérêts  de  cette  puiflânce,  & 
^n  ceux  de  la  Pologne:  que  jamais  aucune  diète 
polonoMè  nHivoît  dem^é  à  la  Rufiie  des  fecoiin 
d'hommes  ;  que  jamais  la  république  n'avoit  pro- 
fité des  fommes  que  l'impératrice  avoit  jettées 
dans  la  Fologné  ^  &  que ,  bien  loin  d'avoir  main* 
tenu  la  tranquillité  dans  ce  malheureux  royaume, 
les  troupes  Rulî'es  n'y  avoient  porté  que  le  trou- 
ble &  la  défolation.  Cette  matière  fut  encore  remi- 
fe  fur  le  tapis  dans  la.fôince  du  I  du  mois  dernier* 
Plufieurs  délégués  remarquèrent  que  la  RufTie  n'a- 
Vôit  encore  obfcrvé  aucun  des  traités  que  la  ré- 
publique avoit  lété  forcée  ^de  conclure  avec  elle  , 
&  qu'ainfi  il  étoit  inutile  d  en  arrêter  un  nouveau 
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msky ,  nome  de^  Wisk  ,  appey a  'cette  réflexion 

avec- une  hardiefle  fin^uliefe^  &  fit  îentir  ,  çommp 
^vôit  fau  ie^  nonce  de  Wiliia,j,4ai:^  Xon  difcoun^ 
que'ies^.Turxrs  s^éç^da^t  de  aoufveau  en  .Vatachie^ 
j&  s'approchant  des  frontières  de  la  Pologne ,  ne 
manqueroient  pas  Vëngér^  cette  intradion  âa 
tàtité  de  Grzj^muhùDr;  ^ais  idupes*  içes  réclama- 
tions n'empêchèrent  pas  que  le  traité  fuivant  avec 

{a  RvSïie  m  fût  figné  le  même  jour^  ainfi  que  aous 
'avons  dâà2^if«'     •         c  - 

Vofjpe*  qài«0nque  appât tirdiiû' L'es  crtiMM^s'  dont  Vt,Tàl 
lugne'â«vé  agitée  ^'peftiTAtt^  1er cdnrs'de  pUiiîStirs  aiiii^èl 
«yafif  meiiâcé'd\}il  bottleTerfemenr  cota!  y  tant  laconàiX 
tucion  <{e ^et  érat  que  totnes  fes  relations  avec  fcs  voi* 
fins  ,  &  ayant  fpécialement  affefté  &t  altéré  l'état  an- 
cien d'amitié  &  d*union  qui  fubfiiioïc  entre  l'empire  dé 
RufTie  &1a  répuI>Uque  ,  S.  M.  l'impératrice  de  routes  les 
Ru/fies  ,  après  s'être  concertée  avec  l'impératrice-reineSc 
le  tpt  de  PrulFe  ,  a  fait  déclarer^au  rpi  &c  a.Ia  républi* 
que  de  Pologne  ,  par  -  un -niéiiloîrè  préfente  h  ^arfovic 
au  mois-  d«  Saptembrt  tffi  %  'que^  ^  la  néceifité  où  el«>' 
IC'^toit  dt  mettre  k  cduvert,  dans  une  ctïfc  piareille 
tts  droits  &  prérenèrons  de  déflonunageinent  k  la  char- 
ge de  la  république ,  elle  fe  mettoic  en  poiTcfixon  d*tta 
^{{uivalenc  proporciomié  aaxdîts'  droits  8e  ptétenttons  ; 
te  %tt'eii  mètnf^  ttjhs'  i'  elle  invitoit  formellemencla  na^ 
tien  po1otK>ifô^4V>#^iiifecf  diète  pôur  rravaillèr  férieu- 
fement  ^  lb  jpâcitication  intérieure  &  k  un  arrangement 
/olide  avec  fes  voifins^  conféquemment  k  ladite  déclara* 
tion.  Le  roi  de  Pologne  j  en  coiiféquence  du  réfultat 
du  confeil  du  fénat ,  alFvrmbîé  au  mois  de  Novembre  dé 
la  même  année,  y  a  répondu  relativement  k  une  future 
dicte  générale  ,  par  des  proteftations  folemnelles  contre 
la  prife  de  poÎTeirion  dudit  équivalent,  &  de  cet  état  des 
chofes  a  ré  fuite  le  dànger  le  plus  imminent  de  voir  s'é- 
tendre }ufqu^ux  plus  fàcheufes  extrémités  les  difFérenteè 
dhifituifions  d'Intéxdts  &:  les  m'ouft^  d'aigreur  2ç  fie  diflbn* 
tton  entre  les  deiix  états*  Mais^  après  svoîr  mûrement  ré- 
fl^i'de  parc*&  d''autfè;'ftir  *les  ftincftes  elftoi  qu*auroit  ~ 
/entraînés  on  par«jl  événement,  heureiâemenc refprir de 
conciliation  a  prévalu  ,  &  l'on  efi  convenu  dé  faire  ou- 
Tiir  des  '  conférences  de  paciftcation  k  Warfavie^  dans 
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iliete1t»mâr4iMu»|.i&dtqii^e  pcôUr  cet  etFet  a»  gjtfid^ 
fjUù]M  cours  conir^a^iceSi,  £ç'  (ie;faii;ie.tray|j|loi,  itaos  li^ 
.c^msque  la  dietey.fèyoiî  aifeinblëf:^  4  prompçjac^qin^ 
liiddeoftlic  des''diff&e6dk  âi^ueTs  par  des  '  pl^nipotên^Ûucèf 
A:?  commWniires  '^Wl!tté¥dé:  part  ^éfc^'d%ici^i  P<^r  cet'éfi 
fet,  l'impératrice  de  toucie^  les  RutfiéS^ AlliDS'âbfa'n  plciii* 
^pouvoir  le  Sr,  Ottomagnus  ,  baxtoiî^de  Stackelberg  /  foa 
j^ambcllan  a,â:ucL  &  fan  oiipifti^  e]$iraordiuaire.&:  plér 
nipôtentiaire  a  fa  çour  de  Warfovie  ;  &  le  roi  &  la  ré- 
publique de  Pologne  ont ,  pour  Te  même  effet ,  autorifé 
&  muni  de  leur» pleins-pouvoirs  les.  .  •  Lefquels  com- 
laiiiitiM  v£l  |ièé|iifiâxçntiaife6  aiaA^duémenc  aoconfés 


^  aif[»ticl,é.$  fui)i(igcLai       i)  y  wa  dfCi»rfnrâ£&  Wi>€iipé^ 
tuû^,  un^  pa;yr  iaviol^^e  £ç.  U9Ç  fiatçe^  ii9nd<to.  d*«ni\ci< 
l^aîtfi  entf e  riniptomcc  de«fOMie#  limiiCui&e^  t  feshét 
ritlers  &  iuciçeneuxa  ^  tou§  iês.^aca  4l!uiie  .paf.t^  âclc 
roi  de  iPoiogne ,  grand*duc^e  LUhuanie  &:  (es  fupcef* 
feurs  ,  auifi  bien  que  le  royaume  de  Bologne  &c  le  grand-* 
duché  de  Lithuanie  d'autre  part,  ^ellc  &;  furie  même  pied 
qu'elle  cft  établie  par  le  traité  de  Warfovie  de  1768  ,  le- 
quel Içeft  renouvellé  par  le  préfent,  de  la  manière  la  plus 
authentique  ,  pour  avoir  la  même  force  &  la  même  valeur 
ça.         ceux  de  fes  articles  au}^quels  il  n'auia  pa»  été 
dérogé  au  apporté  4)uelque  cbangement  ou  ireièriâion  par 
'  |e  préfent  ;      pour  rermiaer  irrivoc^lemeaj  taute  cou# 
"  ^eitatiçtt  au  fujet  des  limicea  cntAa    H  deux  éta»^  te  aho-^ 
lit  de  part  &  d'autre  coures  préc^ncions ,  de  quelque  m* 
f ure ,qu'.ellj^  puilfejir  être,  le  roi  de  Fologae»  tant  pour 
lui  que  pour  Tes  fuqcelTeMf le^  oidrea  Se  létats  g^né* 
^aux  dÂi  rpyâmnie  de  Pologj^e  ,  Sç  du.  grai^d-dlicl^é  de  Li* 
thuanie  9  cèdent ,  parle  pr«fçi^c  traité ,  iprlvt^cablemenr  ^ 
à  perpétuité,  &  fans  aucim. retour  ni  r^verfion  ,  a  l'impép 
ratrice  de  toutes  les  Ru/Fics^,  k  fcs  héritiers  &  fuccef- 
feurs  de  l'un  &  de  l'autre  fexe ,  les  pays  fuivans ,  fça» 
voir  ,  le  refte  delà  Livonie  polonoife ,  de  même  que  la 
partie  du  palatinat  de  l'otock  qui  eft  au-delk  delà  Dwi- 
fia,  £c  pareillement  le  palatinat  de  Witepsk  y  de  forte 
que.  cfiW  rivière  fera  la  limite  naturelle  entre  les  deux 
états  jufquc  près  de  la  frontière  particulière  du  palati« 
liât  (ie-^WtC<ypsk  d'avec  celui  de  Potock  ,  &  en  fuivanc 
cettq*ârii>ntie^e  >ufqu*'a  la  pointe  où  Içs  limites  de  troia 
palatinara  ,  fçavotr ,  de  Forock,  Witcpakt  de  Min«k  fe 
j^uniffent;  de  laquelle  pointe  la  liqitte  ferà  prolongëe^ 
par  une  lignt;  dfeîte  >ju^qu*auprèi  de  la  Jbureedè  la  xiiyiev 


mire  eaere.les  deux  letats ,  en  cdntervaflC  toutefois  a  U  * 
▼nié  de  Kiù)fr 'tc}t  fon  dtfVtift  k  limite  qu'Hs  ont  adatl- 
Iement  dux6t£  deceilenve.  Le  roi  de  Pologne  &  lés  or«^ 
dres  &  /tau  du  Royaume  de  Pologne  &  du  grand-duche 
de  Lijthuaoie  cèdent  donc  li  l'impératrice  de  toutes,  les 
Riiffics  ,  a  fes  héritiers  &  fuccefTeurs  tous  les  p^yasfe  dif- 
tïids  CI  dcirus  énonces  fcloii  la  fixation  ainfi  déicrminco 
dés  nouvelles  limites  des  deux  états  avec  toutes  les  vi!«*. 
les  ,  forteretfes  ,  villages  &  rivières,  avec  tous  les  vaf^ 
faux,  fujets  &  habitans  ,  l^rfquels  ils  dégagent,  en  mê- 
me cems  ,  de  Thoinmage  6l  du  ferment  de  fidélité  qu'ils, 
ont  prêtés  a  S.  M.  &  k  la  couronne  de  Pologne  ,  avecr 
tous  les  droits,  tant  polir  le  civil  &  politique ,  que  pont 
lë  fpirituel ,  &  en  général  avec  tout  ce  qui  aftpartiCAt  ^  U 
Ibùveraineté  de  ces  pays.  Ils  feront  fidèlement  jremctuo 
K  r impératrice  de  toutes  les  iluftes  tous  les  doci:imens  ^ 
'  archives ,  chàrtres,  te  autres  papiers  publies  tc  particuliers 
(jui  regardent  les  proTînces  cédées  par  le  préfem  traité  à 
S.  M.  I.  Ils  promettent  de  ne  former  yamatr,  â  fous -au* 
cyn  prétexte  ,  aucune  prétention  fur  les  provinoes  cédées 
par  le  préfent  traité  ;  3°.  le  férénifltme  rot  de  Pologne» 
pour  lui  &  fes  fuccefTeurs  &  les  états  de  Pologne  CC  de 
Lithuanle, renoncent  également,  a  perpétuité  ,  a  tous  droicft 
ou  prétentions  quelconques  qu'ils  peuvent  avoir  ou  avoic 
eus  fur  aucune  des  provinces  qui  compofent  aduellemcnc 
la  monarchie  de  toutes  les  RufTies  ,  fous  quelque  déno-* 
nri nation  ,  prétexte  ,  ftipulation  d'événenicns  Sc  de  cir- 
cofiftarxtrs  quelconques  que  lefdits  droits  &:  prétentions 
aient  jamais  ou  duffent  jamais  a  Tavenir  avoir  lieu  &  s'exer* 
cer  '  4^.  en  conféquence  de  la  ce^ion  ftipulée  par  Tarti^^ 
de  II ,  l'impératrice  dè-toutes  les  Ru^ies  renfinè^i  deXpui 
cAté  y  k  perpétuité  ,  pour  elle  £c  iès  fucceifeurs  |  k  toufi 
dlrokr  8c  prétélltibns  quelconques  qu'elle  peur^vojr  p« 
avoir  eus  îirr  anciiQe  des  provinçes  qui  .compofent  aâ:ueW 
lei^entles  états  de  la^Polpgne,  fous  quelque  dénomina-^. 
tjon  ,  prétex^ç  ^  flipulation  d^événemëhs  Sc  de  circoiiilan««; 
ces  quelconques  que  lefdits  droits  &  prétentions  aient  ja-« 
mars  pu  611  duflerit  jamais  k  Vavenir  avoir  lieu  ou  s'exer-*' 
cer;  ç*^»  rirapcfacrice  de  toutes  les  Ruffics  &  le  roi  da 
Pologne  &:  les  autres  états  du  royaume  de  Pologne  fiC 
du  grand- d\iché  de  Lithuanie  déclarent  éxpreflemcnc  qu© 
i*aiticle  II  du  traicé  de  1768,  ci-defTus  nommé ,  s'éten-» 
îlrâ  &  aura  fon  exécution  conlcqucmmenc  îi  l'état  des  pol\ 
fe/Tions  refpeilivcs  des  deux  états  ;  6**.  S.  M,I.  ayant  duW 
claré  vouloir  conttibuer  par  fes  bons  offices^  rétablir  les 
salftie  &  le  bon  ordre  en  Pologne  fur^un  pied  foUdç  SCi 
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fcrmanf  rrr,  garantira  touces  &  telles  c©nfïitutions  qui  fe- 
ront faites  d'un  pariait  concert  avec  les  miniftres  des  trois 
cours  comcaâaates  en  la  diece  aâucllemei^t  aflembléç  à 
Wàrfovie  ,  fous     ;iittud  de  h  confédéication ,  tant  fur 
Hfotnic  ^u^ouvernement  que  iii^  la  paçifîcac|on  &  l*é* 
m  de»  fit|ecs^de  U  religion  grec<;o-octémàle  non  \inie  tc 
éés  diifidefisdes  de^x  communions  évangéliqufjs  ^  &  poui 
cet  etfer ,  il  fera  dreiië  un  àà^  <paré  çontenint  lefditàa^ 
cenftUucion»,  lequel  fera  fign^  par  les  mînlflres  &  com*. 
«fiifliiires  refpcébifs  ,  comme  faifant  partie  du  prefent  trai- 
té ,  &z  aura  la  même  force  Ik.  valeur  que  s'il  y  éroîr  in- 
féré mot  pour  mot  ,  &  Us  autres  parties  coiuradantcs, 
déclarent  que  c'ell  conféquemmeiu  a  ce  nouvel  état  de  cho* 
<ê9  que  devront  s'entendre  &  s'exécuter  les  articles  II  ^ 
IV  èc  V  de  leur  traité  de  17^8  ,  7^,  s'il  s'élcvoit  enco- 
re des  dtfputes  entre  les  deux  états  ou  leurs  fujcts  rela- 
tivement aux  limites^  on  n4^mnieroit des  cammilfaircs  dq 
-part  &  d'autre ,  qui  tâcheroient  d'acconunoder  ces  difi%<» 
rends  à  l'amiable  j  8^.  Je  prcfent  traité  fera  ratifié  pai^ 
Fifiipératrice  de  toutes  les  Ku/nes  d'une  parc^  &  par^C 
iiH  de  Pojognç  Se  lesiléputés  de  la  république  aliemhlée 
in  diète  de  Taucre  part^  dans  l'efpaçe  ^e«     \  compte^ 
du  {ouf  de  la  figpature  ,  ou  plutôt ,  sM  eft  po0ible ,  &  i^ 
fera  enfui  te  Inifeé  dans  la  conAitution  de  la  diète  pré- 
fente. Les  deux  hautes  parties  conrraftarites  tâcheront  auf- 
fî  de  fe  procurer  la  garantie  de  LL,  MjM.  Timpératrice- 
ireinc  de  Hongrie  &  de  Bohême  &îe  roi  de  Pi  ulle. 

En  foi  <îe  quoi  nous  les  plénipotentiaires  Se  commif- 
faires  ,  fpécialement  députés  &:  autorifés  pour  la  conclu- 
fion  de  ce  traité ,  Tavons  Tigné,  &L  av<^ns  appofé  les  cachetq 
âe  nos  armes.  A  Warfovie.  -, 

'  Iks  délégtié6  ^'étmt  âifemblés  le  134IU  même  tiioi«^ 
le  plus  grand 'ntïiifibre  d'entr'euK  fut  d^avis  qu'il 
£all oit  bâter  la  conclufion  des  articles  féparés  des 
traités  znssquéis  oa  avott  forcé  la  république  de  fé 
ibum^MM',*  &  s'oecupec  à  drefTar  oes  réglemens 

pour  les  traités  de  commerce  entre  les  trois  cours 5 
réfolurent  dç.  ne  délibérer  (ur  aucune  autre  mia^ 
tiere,  avant  que  ces  objets  fiç  fo^iAt  entïerèitiene 
lerminés.  On  déclamoit*trè$- vivement  contre  les 
projets  tendans  à  changer  la  Êorme  du  goiiverne-* 
ment ,  Se  Ton  reprochoit  avec  jiiflke  aux  auteurs 
cle  c€Cte  hnioyation  dang^reufç  d'avoir  &^iiié  le 


Digiiizeo  by 


(»7) 

Imp.  public  à  let^s  intéréts^iamcijyiier^ ,  logique 
les  minifires  des  trois  puinauces  entrèrent  dan^ 

ïafalle  Le  Sr.  Jezierski  ,  porte- glai- 

3îede  Lukov,  fiqiionce  du  diflnû  de  Keitan,  con- 

tÎDuà  le  diicours  qu'il  avoit  cotàxo&ncjê  a  cçtte  oc^ 

^âfipni  &  s'adreifant  aux  trois  miniftres ,  il  4éur 

.^tj^ous  ayon^  fait  y  comme  contraints ^  tout  ce  que 

\VOiis\avei  voulu  que  nousfijfions  ,  en  nous  çonfof-^^ 

mani  à  la  vohnr^jmpérièi^è  de  vos  maitres.  Mais 

je  vous  demande  fi  leur  intérêt  exige  abfoîumtm  que 

vous  foutenic^.l^anibitim  de  quelques-uns  de  nos 

iitoyensy  Sf^quevous  Jicondie^  leurs  projets  de  hai^ 

ne  &  de  vengeance?  Ne  nous  avc^-vous  pas  ajfu- 

rés  ^eji  dijfercnjtes  circonfiances  y  que  vo^Jouyerains 

aroieia^  r^filti  d^ei^irper  jufqu^à  la  fotirce  de  nos 

^aux  j  &  d* anéantir,  cet  efprit  de  domination  donp 

les  faux  patriotesit  font  animés  ?  &  cependant  vou$  ^ 

fmiffrei  qu'aptes  avoir  drejfé  dans  V ombre  du  fi* 

,  lence  ,  a  notre  inicu ,  &  fans  notre  partitipathn  , 

les  articles  de  la  future  forme  de  notre  gouverne-- 

ment^  ces  mêmes  concitoyens  viennw  nous  les  pré" 

f enter  aujôurd%ui  comnie  des  décrets  irrévocables  ^ 

&  qu^ils  exigent  que ,  fans  autre  examen^  nous  les 

adoptions  aveuglément  comme  des  articles  de  foL  * 

.Je  ne  puis  difconvenir  que  notre  gouvemément  ne 

foie fufieptible  de  réforme  ^mais  au  moins  ^  que  cette 

réforme  fe~fajfe  fui  vant  nos.loix  &  nos  ufages*  Mal-^ 

heur  M.  toiU  Poloftgis  qui,penfi  autrement  !  m  /Ce 

(^€çouv)s  prononcé  avec  cet  enthoufîafmé  qui  ncil 

connu  que  des  républicains,  fit  tant  d'impreflloB  ^ 

Jiir  les  délégués^  quç  ceux  mâoie  qui  s'y  trouvoi-* 

eut  attaqués^  te  purent  pendant  le  relie  deraflem- 
blée.  '     •      ^  -< 

. .  La  ië^Rçe  du  14 ,  à  laquelle  les  trois  miniAçes 
aflSijberesit  encore  .  s'ouvrit  par  un  morne  filenc^ 

qui  dura  quelques  uiinutes.  Le  préfident  de  h  dér 
l^aûon  h'adrçfl^  point  la  parole  aux  rniniftres^  ^ 
^eujç-ci  en  foeijt  dsft^tnz.  à  i'egar d  (Je  raffembléçi 
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ïnfîn/le  Sn  Bulbàl;^^  dè  Ié^ri6ii  W& 

fe  ,  ronipit  le  filèïice  en  laifahc  fa  lefhjre  pro^ 
jet  pour  la  nouvelle  forme  de  gouvernement,  tel 
que  les  miniftres  Tavoient  concerté  pourrie  préfeib* 
fer  à.  ia  délégation.  Én  voici  h  ti^qilâidb  :  '  ' 
Les  cours  font  trop  intérejjees  à  la  pàcifièatiofi 
)lc  la  Pologne  ^  pour  qu'en  attendant  on  mette 
les  traiiii  àu^net^  &  qué  0ut  C0:  qui  y  efi  riùiiîf 
JhiL  définitivement  arrangé ,  les  trois  miniftres  puif- 
fent  pêrdfe  des  niomens  précieux  au  rétablijjèment 
du  bon  ordre  ù  du  repos  de  la  Pologne.  Nâus  /ofd^ 
mes,  par  conféquent,  venus  pour  remettre  à  ta  délé^ 
Ration  une  partie  des  loix  cardinales  ^  fur  le^c^uellef 
nos  cours  n'aflmfterpn(  aucune  efp^céi^e  cbàiradic^ 
lion.  Dés  qué  hs  ïrois  traités  fer^kt^'  mh  m  nét'^ 
nous  ne  perdrons  pas  un  moment  pour  achever  Vour 
vrage  de  la  ceffion^  ,  ' 

La  cohroniît  de  Pologne  fera  à  perpétuité 
élccllve  &  jamais  autre  ^  &  la  fucceffîon  au  trône 
profcrite  pour  toujours  \  de  façon  ^ue  quiconque  ofe^ 
ta  y  contrevenir  ^  ife  qudqùe  '  maniéte  que  te  fcfit\ 
efl  déchiré  ipfo  nifto ,  ennemi  dè  la  patrie  ,  d  fera 
puni  ^omme  tel.  2.^.  Les  Candidats  au  trône  étant 
ia  caufe  la  plus  féquente  des  troubles  &  de  la  cU^^ 
vijion  parmi  les  citoyens' j  il  efl  ftatué  qu*à  Vavenir 
il  ne  pourra  être  élu  pour  roi  de  Pologne  &  grande 
duc  de  Lithuanie  quhin  noble  Polonais ,  d^origi-^ 
ne  noble ,  pç^édant  des  biens  ut  Pplogne  ;  &  Part 
exclura  à  jamais  tous  prince  étranger,  Lesjîls  ou 
petits- fils  du  dernier  roi  ne  pourront  étrù  éui^  rois 
immédiatement  après  leur  pen^oa  gràhd-pP'^  }  mais 
il  faudra  au  moins  un  intervalle  de  deux  règnes  pour 
qu'ils  puijjent  être  éligibl^s^  3^.'  L^,gouvernenunt 
de  la  Pologne  fera  à  perpétuité  un  ^ttyerntmi^nt 
républicain ,  libre  &  indépendant.  Le  vrai  prînci^ 
pe  du  dit  gouvernement  étant  Vexécution  flriâe  des 
loix  6'  Véquilibre  des  pouvoirs  des  trois  ordres  , 
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fbra  étgbji  un  confiil  permanent  y  qui  aurai  e  peu^ 
voir  exécutif  U  plw  iundu^^if  dans  lequel  V ordre 
4quejlre ,  éloigné  jufqu*ici  du  maniment  des  affu> 
res  dUtat  entre  les  dictes ,  fera  adm  s  jp  comme  tout 
çaia^  fera^içUu^  expliqué  dans  Varrmw^ntfutifr 
^^r^.^  ^gard  de  cot^Lçerù  avec  les  trois  mL^  . 
nifires.  Le  dit  confiil  permanent,  en  réunijfant  dans 
^  les  trois  ordres  de  Vétat  toute  V autorité  ^  aura  fqut 
la  jfréfidence  rù^  la  dijiribution  des  .charges  $t  ^ 
dts^  grades  k  déterminer. 

Le  Sr.  Bulbakow  eut  peine  à  achever  la  lec- 
t^ve  de  cette  pièce ,  qui  caûfa  d'abord  une  fen- 
Ë^iob  dquloûreufe,  &  finit  par  çxcitçr  un  mur- 
mure général.  On  demanda  de  nouveau  Tarran- 
gement  deâni^tif  des  articles  fisparés ,  dont  il  avoit 
lté  queftioxi  la  veille;  &  lès  liiiniftres  ayant  ré- 
pondu qu'ils  attendoient  que  leurs  cours  eufTent 
fait  connoitre  leur  intention  fur.  plufie ors  points^ 
leur  répliqua  qu'ils  pouvoiebt  en  attendant  con- 
yepir  dê^œux  fur  lefquels  i/s  avoient  les  inftruc- 
^ons  neceflaires  ,  &  régler  ce  qui  c^jngerjae  le 
cçmme^a^.  Oi?.  ajû^ta.^flue.ia  délégation  avoit  ré- 
lolu  dec^dânem  de  ne  s*ocçwper  dé  la  nou- 
"velle  formé  de  gouvernement  qu'après  avoir  ter-* 
miné  toutes  Içs  affaires  avec  les  puiffance$  étraiH 
gères..  Cette  ,pièce  nç/ut.clpnc  point' acceptée, 
^      le?  objets  qu'elle  contient  ne  furent  pas  mê- 
me  mis  en  délibéwiofl,.  Qj^  la  préf^nta  le  même 
X  j.oi>r  au  roi, ,  .  -      '    . 

av'oit  cru  que  la-divèrlit^  des  opinions  qui 
partageoit  les  membres  de  la  délégation  ,  recule- 
roic  i'allemble'e  de  la  diète  ;  on  s'eft  trompé.  El- 
le ,  reprit  iès  féançes  le  1 5  ,  &  l'évêque  de  Cuia-'  > 
vie  fit  le  rapport,  du  travail  des  délégués  avec  les 
trois  pui/ïànces  •  mais  comme  il  reftoit  encore 
gii^qiip  jjpmts  fur  lefquels  il  falloir  s'accorder, 
9vant  ,que  -de  mettre  les  exemplaires  .au  neç,  il 
^einand^  que  la/éance  fût  renvoyée  au  ai. 
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Le^^lSr,  tous  les  membres  qui  comj^bCoîtnt  fié^, 
Cjédémment  ta  délégatioli  ,  furent  invit&  àHferetH 
Aie  À  Fh6tel  du  grand^chancefier  dé  la  couron- 
ne, où  fe  trouvèrent  les  mîniftres  des  trois  puifr 
fahces  co-partageantes.  On  difcuta  dans  cette  a(V 
fônblée  !e  pîan  dé  la  nùuVeife  forme  de  goîr^ëF^ 
àemcnt  ;  mc^is  cés  difcuflîons  ,^rie  '  furent  fuivies 
d^aucune'décifion.  '      *  -  .aï 

^  '^  Les  traité?  avec  les  trois  coùr^nnies  ayant  été 
jnis  au  net,  quelques  délègues  aflembles  aii  pa** 
lâis  de  Radziwil les  fignerent  le  21  ;-on  en- 
voya ces  pièces  aux  mémbre^  de  la  délégation,  qt^ 
s*?roienr  abfentés^  avec  injonâion  de  les  figner  : 
îîs  propoferenr  d'y  ajouter  quelques  daubes  &  ref- 
tiaâions^  qui' furent  rejetteespar  les  trois  miniAC 
fres.  Le  même*  joiir ,  vers  ihidî ,  la  diète  .sWern-^ 
bla,  &  entendit  h  leflure  de  ces  traites.  Plufieurs 
nonces  refuferent  de  les  fi^ner,  alléguant  que 
cette  démarche*  étoit  coiitraire  atf  vcm  de  te^rt 
conftiruans ,  qui  n'avoierit  jamais  penfé  à  leur  don-- 
jfièr  le  pouvoir  de^confentir^  en  leur  nom ,  au  dé-» 
Rtt^nîtreïnent'  dè  h  pataë.  0I<  VoictpV  ttiêàfi^ 
objet  dan^  les  féancés  dei  da ,  13  a*'l4  ,  rtiaik 
fans  fuccès  ;  la  plus  grande  partie  des  nonces  & 
îo  à  la  délègues  perfifl^rent  cooftamment  dans 
teur  refuife/Il  ^toir  tèms'qtfé  les  trois  minières 
émployaireiit  leurs  a^rmes  ordinaires,  pour  vain-* 

^Cïe  là  iêfnicté  de  ce^  pitribtes.  En  effet ^  ils  firent 
remettre  au  miniftere  des  .déclarattons  très-dié-i 
fiaç  n'cs  qvî  prtxluifnéht'le  cfiahg  qu'its  at- 

teiidoienr.  L^  le.^nce  du  aj  .vit  e;ipïrer  la  réfiftan- 
îre  des  délégués  &  des  'nontes  les  plus  fermts: 
fls  c^dc  rent  à  la  force,  &  frgnerènt  les  traités  qut 
èo^foniinent  le  démembrement  de  la  Polri^ne.  Le 
roi  nèjés  Çgriera,'  dit-on..,  qûe  lorfqu'ils  auront 
ét'i  ratifiés  par  les  puilFançes  allié?»,  (^es'i^'ncetf 
6"nt  co:ninu<5  les  ay  &  28  ;  m?ls  on  n'eft  pas  in- 
formé de  ce,  qui  s'y  e(l  palié.  Le  30^  la  diète  fut 
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prorogée  au  Janvier  de  rannee  prochaîne.  Dans 
Uoe  des  relTions  précédentes,  les  caftellans  de  Rio- 
vie  &  de  Premèntz  ont  dit  qu  il  ne  fulfiioit  pas 
d'avoir  puni  de  mort  ceux  qui  avoient  attenté  â  \k 
Vie  du  roi  ;  mais  qu'il  falloir  intormer  contre  les  au- 
teurs de  ce  crime,  &  procéder  particulièrement  avec 
la  plus  grande  févérité  xontre  ceux  qui  noient 
point  encore  envoyé  leur  re'nonciation  à  la  Cott-^ 
fédération  de  Bar,  Le  roi  s'eft  oppofé  à  cette  per- 
sécution/en  -difant  qu'il  regardéroit  comme  h 
plus  grande  preuve  d'amour  &  d'affeôion.qu*on 
^ût  lui  donner  ,  û  l'on  enféveliiroit  cette  aiîdire 
^danjs  l'oubli  le  plus  profond.  " 

Le  principal  obi^t  dw  trois  tnmiffireS étant  renï- 
p^i  par  la  fignature 'des  .traités  dè  leurs  cours 
yec'Ia  république^  il  lém' a  paru  rjécpflàire  que  la 
lîîeté  reprit  haleine  tfprètf  ce* grand  ouvrage.  En 
attendant  que  cette  aiFemblée  reprenne  le  fil  de 
fes  délibérations  ,  la  délégation  s'occupera  des 

-  llouveUes  conftîtutipns,  de  là  cbnclufion  des  traités 
île  commerce  avec  les  cobrs  dè  Vienne  &  de  Pé- 
tersboug.  Quant  à  celui  qui  concerne  la  cout*  dè 
ïerlin,  ilfera  difficile  d'en  régler  les  articles;  oa 

.  jdit  même  que  le  Sr.  Benoît  a  déjà  donné  à  connoî^ 
'tre  que  le  roi  Ton  maître  n'encrcroit  dans  aucun 
engagement  de  cette  nature  avec  la  république. 
La  dâégation  qui  va  Côntimier  fes  féances,  eft  com^ 
'pofée  de  quatre  membres  de  phis  ^  fçavbir ,  'lô 
caftellan  de  Rava  ,  les.  nonces  de*  Pînsk  ;  &  \t 
comte  de  Branicki ,  fous-général  de  la  couronne. 

'  Ce  dernier ,  qui  étoit  depuis  quelque  tems  en  pays 
étranger ,  arriva  ici  le  l8  du  mois  dernier  ;  ÎT prê- 
ta ferment,  le  ai ,  entre  lêsi  nuins  du  roi  pour  U 
charge  de-foùs-général  ^dont  il'avoît  été  pourvu 
au  m  4s  d'Avril  dernier  ^  oc  pritféance  ,  îe  23,  à  la 

-  qpmmiirion  de^uerre  ,  dont  il  eft  préfident-né  en 

qualité  de  fous-général. 

'    jCommc  il  n'eft  point  de  (fifficultés  que  les  tfoîg 
V     •  >    -  B  4 


miiriftrfts  ne  puisent  applanir ,  on  tie  doute 

qu'ils  ne  parviennent  à  faire  adopter  Ta  nouvelle 
Jforme  de  gouvernement,  telle  qu'ils  Toiit  pref^ 
mnte.  On  remarque  en  général,  que^  loin  de  rame- 
ner le  calme  .&  la  tranquillité  en  Pologne  ,  elle 
ne  tend  qu'à  multiplier  les  vices  de  la  conftitu- 
tfon  polonoife  )  à  fayorifer  l-anarchie ,  fif  à  jetter 
des  germes  îndeftniâiblès  dé  nouveaux  troubles  , 
qui  non-feiîlcment  tiendront  h  république  dans 

,  un  état  continuel  de  foiblefle^  mais  qui  pcurro/ip 
aufii  donner  lieu  aux  pûillànces  voificcs  de  fe 
mêler  encore  de  nos  affaires  ,  &z  de  les  f>ûre  tour- 
jier  à  leur  pro&^  D'un  autre  côté,  on  appercoU  . 
.clairement  Tinconvénient  qu'il  y  auroit  de  fou- 
mettre  la  puiiTançe  royale  ^  déjà  trop  foibte  fovà 
Je  bonheur  de  la  république ,  aux  caprices  d  une 
oligarchie  -dévouée  à  des  cours  étrangères..  Ces 
itonfidérations  font  une  impreffîon  profonde  fur 
les  vrais  parriotcs.  Si  l'on  en  excepte  un  petit  nom-^ 
Jbre  dénonces  gagnés  par  les  principaux  délégués, 
iqui  font  eux-mêmes  vendus  aux  intérêts  des  troij» 
jpyifTances,  tous  les  membres  de  la  diète  dêf^p^ 
prouvent  hautement  I3  plan  de  la  confiiru  ion 
iniormp  que  les  trois  minières  veulent  nous  tor^ 
cer  d'accepter.yZrn^  vouloir  admettre  aucune  (fpece 
de  contradiclion.  Il  pafTe  pour  certain  que,  fuivant 
Me  projet,  le  comte  dç  Ponin^ki ,  maréchal-gé- 
néral de  confédération  aâuelle  fera  nommé 
vice-préftdent  du  confeil  permanent ,  avec  aoo 
jaiiille  florins  polonois  d'appointemens  annuels;  il 
comtnence  déjà  à  déployer  la  magnificence  qu'e-* 
xtgent  toutes  fes  dignités,  &  va  occuper  ie  pa- 
Lîis  de  rJvêque  de  Cracovie  ,  que  le  général  de 

-  Bibikow  a  laifFé  vacant  en  partant  de  cette  capi- 
talé.  On  fent  bien  gue  ce  vice-préfident  fera  un 
-^iftateur  perpétuel ,  &  qu'en  cette  qualité,  il  fe- 
ra ^ffcélivement  la  principale  perfonne  du  royau- 
me I  tandis  qu'avec  le  titre  de  président  du  con« 
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^eil,  le  .  roi;  n'aur^  qu'une  autorité  pr^aîrô;  Ce 

fioûe  ëminenc,  dont  le  comte  de  Poninski  eft  à 
a  veille  de  fe  voir  revêtu ,  excite  vivement  la 
jaloufie  de  plufieurs'  grands  du  royaume  ;  non  par* 
ce  qu'ils  s'oppofent  à  la  nouvelle  forme  de  gou-^ 
vernement,  dont  ils  font  au  contraire  les  partions  - 
'&  les  auteurs  ;  mais  parce  que  leur  ame  avilie  n'a 
plùà  d'aiiçf-e  rcflort  que  l'intérêt  pérfonnel;  ils  font^ 
en  conféquence,  tous  leurs  efForcs  pour  que  cette 
place  ne  fôit  que  triennale:  ce  qui  leur  donne--  * 
roit  lefpérancô  d  y  parvenir  a  j  leur  tour,  ^r:  .^  , 
Le  prélat  Garampi ,  nonce  du  p.^.pc ,  a  eu  une 
audience  particulière  du  roi,  qui  avoit  pour  ob- 
jet la  fupprefTion  des  jéfuices.  On  eft  occupé  à 

firéndre  dès  éclairciflemens  fur  les  biens  qu'ils  pof- 
édent  dans  le  royauttie  ;  ils  font  déjà  évalués  à 
-  8a  millions  de  florins  polônois  ,  &  Ton  aflure 
(Qu'ils' pourroîehprapporter  5  à6  millions  de  re- 
venu annuel ,  s'ils  étoient  figement  adminiftrés» 
Ile  feul  collège  qu'ils  ont  à  Pofnanie  jouit  de 
lao  niille  écus  de  rente.  Un  membre  de  la  diète 
â  déjà  prop'ofé  à  cette  '  artemblée  d'employer  une 
'jpartie  de.  ces  biens  à  fonder  des  éi:Ablilfcriiens 
utileis'.,  téls  que  des  écoles  pour  les  enfuis  de  1^ 
campagne  ,  des  fociéçés  d'agriculture  &lc.  ;  mais 
fa  propofition  a  été  rejettée.  La  dirpofirion  de  * 
tesrichefles  pourra  bien  occafionner  de  nouveaux 
démêlés;  car  plufieurs  familles  qui  ont  fait  défi 
fondations  en  nveur  de  cesreligieiKv  ,  vontpréfen^ 
ter  des  mémoires  pour  les  revendiquer.  D'unautré 
^  côté^'  oh'^'paroit  avoir  fë  pr'ôfec  d'emplover  CQt 
piensaux  beloins  de  lerat  qui  font  premns;  mais 
comme  )e  bref  du  pape  fixe  leur  deflination  à 
des  étibli(remcns  pieux,  on  croit  que  la  répu- 
blique réclamera  le  droit  d'en  difpofer'  à  fon  gré, 
\  comme  l'ont  fait  d'autres  fouverains,  '6^  qu'elle* 
ne  donnera- fon  cxequàtàr  'mhrcf^  qiiç  loriqu'elle 
aufà?re'cu  des  nouvelles  de  Rom  c  à- ce  fùjet.  Ce 

« 
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WeÛ  pas  encore  promulgué.  XaYôcî^té  comptoit 
ën  Pologne  plus  d6  j  mille  m  mbres  ,  dont  U 
înoini^  au  moins  i&diènf  déjà  proies.  Ces  religieux 
ïfoîent  entrés  à  Thorn  en  1596,  &  s'y  étoiejn; 
emparés;  de  l'églife  paroiïfi^Ie.de^St,^^  les 
Hiilrd^Qs  poirâoleijt.âuparavanV a^^^  jè^coîlegèl 
toî\'cîrpît  que  le  tpuVf^ça  remis/ au  magîflrat.*^'*' ' 
'  Ily  a  de  grandj?^  fn^\î;^e©s  ^^^^^^  diiïi^ 
déris ,  dont  les  .t^ois^pi^^ffari^^^ 
blié  les  intérêts.  Ils  folficitent  vîvemëAt  po\ir  que 
la  diète  ftafue  fur  les  droits  &  privilèges  qu'ilç 
réclament;  &  en  attendant,  ils  viennent  dep.u- 
feljçf-  ùn'mâhifêrte^'^  dans  j^equel  il?  impiitept  à'J^ 
çonfédération  de  Bar  tous  Içs  maujc  'djUilsont  fquft 
îeris,def>.uis       tcms.,     ,        •  -h  -  * 
J  Nous  avons  dit  dahs.fe  tçms ,  q^rane  des  aifsne 
res  dcférées  à  la  diète ,  étoit  la  vengeance  que  pourV 
fuivpit  le  comte  Komoro.\&'sfci.çontre  la  famille  Pp^ 
tocki  ;  tnaisil  n'en  a  point  éncprelété  quédion.  Gè  , 
pere  infortuné  ne  peut  oublier  Tattentat  affreux  - 
5JU  il  prétend  avoir,  été  commis  centre  fa  fillg|.Xë 
"îpmte  lîopocki ,  ftar^fte  de  Belcz  y ,  fi|s  dp  feii  pa4 
fatiiî  dé  Kiovîé  j  a vcrit -époufé ,  contre  le  grf  dje  la 
famille,  la  jeune  comteffe  Komorowska.  Peu  de 
j(ems  agrès  ^  elle  difparut^     depuis  ce  cems  ,  on 
jn'en  a  point  eu  de  nouvelles/  On.  a  raconté  ,  fiir 
c^t  événement ,  des  circonftances  plus  ou  moins 
|riniit^eUes^ais  on  n'^  que  des  pr.domptions  ^.  ^ 
jtuicqne.  certitude..  Le  comte  'KomorowsKi  >  qûi  ac« 
^cufe  la  famille  Potocki  d'avoir  donné  la  roortà  fa 
^11  e,  vip^t  de  remettre  de  nouveau,  au  grod  d& 
jil^aribvie.  un  jnanifeûe  pour  ,  implorer  la  jufticq 
de  la  république  contre  cet  aflkllnat,  vrai  ou  fup« 

U  s'eil  élevé  un  différend  entre .  ^niagiltàt  de 
jcette  ville  &  le  pri^e  Liibortiirski,  grand- maré- 
chal de  U  CQ{V$A»^3  çpnç.çja^t  réc€i^du$ 
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îiiP^li^iM^'rerp^vjes.  Le  magiât;at  ay^k^  piv 
damné  au  fupplice  quelques  cdminels.  J(^é  mgj:^;^ 
châl  a  envoya  un  désachement  de  50  liom^nes 
Ta  garde ,  avec  ord/e  de  s  emparer  des  coupabksL 
^iqu'pn  .les  ironduiroît  à  Téchaffiiud.  Le^  hiagîf« 
trat ,  informé  de  cette  réfolution ,  a  livré  lui  mê- 
me tes  prifonniers.  Le  grand-miréclial ,  non-con- 
fit de  catte  xlétiîrçnce  3^  a  cité  a  foa  tribunal  le 
magiA^at,  qui  y  a  iompairu ,  quoique ,  par  lé  prîr 
vilege  de  fa  place ,  il  ne  doive  être  traduit  que  de» 
VfMit  le  grand  chancelier*  Les  chanceliers  de  la  çou* 
^opnd  ficdéLithuanieont  pris  fait  â^caufe,  &  wevh 
lent,  défendre  leurs  droits  contre  rencreprifç  dii 
'  ^and-niaréçbaL 

.-^  Le,  roi  a  nommé  commandant  de  cette  capitaU 

i0;  cmpte.de  Bruhl,  grand -maître  d'artillerie;  S. 

M.  a  accordé ,  en  mêmetems,  les  marques  de  Tor-î 
jdre  de  St.  Staiûflas  aux  Srs.  Przeb(^ndo\vskj ,  caf* 
«i^lkii  d'Eiliing  y  8c  (ïomulireski ,  chambellan 

Lenczic.  •* 

.  Le  prince- évêque  de  Qraooyie  (comte  de  Sol** 
fyk  )  .^{t  cnès  r  dange^eufément  malade  ;  plufieurf 

, compétiteurs  fe  font , déjà  mis  fur  les  rangs  pour 
ijOtbtenirjjCL  ri{^  évêché^  $pn  compagnon  de  f^* 
.«^ké^;ile'jçpi|ilQRfÇew4isk^  de  Ccacovi&oc 

: gr.mdrtg<énéral  d^ la  couronne,  a'tâché,  a  Texem-» 

pie  de  Buchanan^^^'adoucirJ'çn^ui.de  fa  prifon  à 
•.ICalugapar  lés  acM^aiis  çqnrplans  de  la  poéfie  fa- 

crée.  U  a  mis  en  vers^  poloinois  les  fçpt  pfeaumes 
/pémtçnctaax,;  ojri  Iqs  irr^pj  ime  actuellement ,  8c 

aÇfi  àiiw^fi^J^  verijocation  f a     4\une  gràQd<s 


KofinsTci,  ou  Kufma  ,  jce1ui  des  nGTafTins  qui  fui» 
va  le  roi,  doit,  à  ce  qu'on  prérend,  paiîèr  en 
.  ^mériiEiué,  &  ron  Jui  fera  préient  de  lOûO  ducats 
,  yout  les  frais,  du  voyage^  Ù  femme  de  Lukawskt 
^•eft  tombée, malade, après  le  fpeâaclc  horrible  au- 

.^9^1  fiUe.a  éi^  ÎMcé^  d!ailifter^  lorfqu'on  a  écar^ 

'      ^  -    '     B  6    *    '  ' 
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febrùlé/oamin,  &  elfe left  morte quelqatejottfi 

après  ^  de  douleur  ,  dans  la  pîfon, 
'    Qii  apprend  que  les  Autrichiens  ont  formé  le 
deffein  de  bâtir  une  nouvelle  ville  fur  la  Viftule , 
a  460  pas  dè  Cafimir ,  faubourg  de  Cracbyiew  Dix 

•  ingénieurs  font  déjà  occupés  ,  dit-  on,  à  en  tra- 
cer Tenceinte.  Suivant  les  lettres  du  palatinat-de 
^Sendoinir ,  ies  Autrichiens  ,  pour  fe  venger' des 
phintes  que  les  habiîans  cnr  portées  contr'etilc'*i 
l'empereur  5  comrnettent  adluellement  les  plus 
grands  excès;  mais  ils  ont  la  précaution  barbare 
dYxiger  des  magiftrats  des  certificats  de  bonne 
conduite,  que  la  plûpart  n'ofem  leur  refufer. 

,  Par  les  dernières  lettres  de  Caun ,  en  Lithuar 
liie  5  on  apprend  qtre  fe  général  de  Bibiko^  y  a- 

*  Voit  déjà  pafîé  ,  dirigeant  fa  route  fur  Péierf- 
bour.g.  Les  troupes  ruflès  qui  font  en  marèhe 
pour  rendre  de  'Pologne  à  Farmée  de  Romà»- 
zow  ,  foivc  conduites  par  les  génétaui'-knaj'ors  de 
Lapuchin  &  le  prince  de  Qallitzin.    ^  ^ 

Il  parolt  un  petit'écrit  en  françois ,  intitulé:  OA- 
^fervations  fîi1r"tés  affaires  aStàtUts  Hé  Pologne^  oa 
'furies  tmitts  conclus  avec  les  trois  yuijjances  voê-^ 
fines  ,1e  1,9  Sepicmt>rc'tjy  j.  Vm^eur  y  parle  avec 
liberté  &  autant  ile  viWicitë  lut  k  èduvelle  foi^ 
'me  de  régence,  fur  le  projet  de  n'élire  que  des 
rois  piaftes,  aanfi  (jué  fur  i'exclufion  donnée  aux 
priiices  étrangers  y .  dé  ne  pouVoi^  jamais  «i^ttr 
fur  le  tronc  de  Poiogné.  '    '  ^  •       -  * 

*:  Ç  Dans  le  dernier  fr)urnal\  art,  de  Warfovia^ 

■   '      '•■''"À'L  L  E  M  A  G  N  R' 

HAïfeouRG  (!e  U  Ocfffbfte.  )  Le*  cfuatre  «ours 

<nè^tora!es  du  Rhin  ont  enfin  nommé  des  cnmmif^ 
faires,  qui  vont  ouvrir  des  Cooférçnccs,  pour  arran-  - 
gèr  tte  ù'ifféfeiiés  ftirfèmuraii  ^Rjjei  dèkn&vigâti6ki 
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ront  jugés  les  plus  avantageux  au;  cpmmerœdaiii 
cette  pacii^ide  l'Allemagne.  '  •  • 

On  apprend  déGrockiQ  «oiXîtbuanieqQWpré^ 
fMré  des  appartemens  pour  recevoir  les  priaces  de 
Radziwil  dans  le  palais  qu'ils  ont  en  cette  ville  , 
&  qu'on  fait  des  préparatifs  pour  le.  même  obje^ 
àKleflk^  &kicfe&  autres  Heui^' du  grand-dqcb^  ou^ 
leur  appartiennent.  On  croie  que  le  roi  de  PruHp, 
duquel  ils  ont  Thonneur  d*étre  «Uiiés  >  a  méiuigè  ' 
leur  xécoRcUiation  ^vec  te  parti  qui  tient  aôûelle^ 
ment  les  rêne:^  de  l'érat  en  Pologne  ,  &ron  ajou-r 
te  qu'on  leui:  rendra  tous  leurs  biens^  immunités  Se 

.  privilèges.  \. 

On  vient,  d'être  informé  que  les  Rudes  ont  ef^ 
fuyé  un  grand  échec  en  Crimée  ;  que  le  général  l^xQr 
forov/^ski  ayam  été  bledé ,  a  eu  le  malheur 4e. 
ber  entre  les  mains  des  Turcs  &  des  Tartares  ;  que 
le  prince  Dolgoroucki  avoit  été  contraint  défère-^ 
tirer  vers  Rendçr,  &  qu'il  ne  reftok  plus  aux  Ru(r 
.f^  y  dans  cette  prefqu'iHe ,  que  de^  pjUces  de  peu 
rfîiçportance.  D'autres  avis  portent  que  les  Autri- 
chiens qui  font  aux  oolres  du  général  Ziskpwiw> 
-fc  font  emparé» d'uûQ."pârtié  deJat.V"^)achiq ,  :eii- 
tiel^AIauta^  fe  qu^un  détachement  des  n^émes  troiir 
pes  a  pris  polibinon  du  château  de  Cboczim,  dont  - 
^OO-ftulIes  formaient  la  garni  Ton.  On  al][(ue  ftuiS 
«qu'un  corps  de  40  mille  Prufliens  eft  ei^  marche 
pour  fe  rendreen  Pologne.  Si  tous  ces  mouvemens 
le  confirment  ,  du  ne.  dQ\((e.pas  quils  ne  foiei)t  x 
«once^rcés  area  lesf  cfttqvi  f^iTfififoU 

-re  ,  c'eft  que  le  feld:  maréchal  comte  de  Roman- 
zow  fait  des  difpoficions  pour  repall'er  le  Panuf 

i>e,  afin  de  teriteCide  Iiouyeau  la  conqu^  de^ 

.  On  mande  de  la  PrufTe  occidentale  que  le  canal 
.de  Bromberg  fe  coj»ti4ue  i  gi*^  s  Irais,  la  ville 
de  'Xhom  eu:toujoilrs  .Uuis  M  n)êuii»  i  incertitude 
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l^ènt  le  port  ,  &  empêchent  les  Habirâns  des  cam+ 
pagnes  d'y  venir  faire  leurs  empUct^s  ;  ce  qui  les 
bbHge'<ftàler  à  Ferd^;-- -  - 

-  On  voit  une  ordonnance  du  roi  de  Pruffe  qui  dé* 
fend  la  puhiîcatiôn  du  bref  du  pape  dans  la  Nou- 
^e^V-Pruiie  &  en  Siïéûe^  Lçs  jeTakes  de  ces  pro* 
Wfice»  ont  décUlré  que  le  premier  devoir  dfen  feon 
ciroven  ,  &  furtout  d'un  eccléfiaftique  ,  eft  de  (e 
foumettre  fans  réplique  aux  «ordres  de  ioji  fowfe^ 
rain  légitime;  qu^enconféqwffice,  ^commueront 
de  vivre  en  corps,  comme  par  le  palFe,  &  quils 
ïbnt  prêts  ^  dans  cette  occafion ,  comme  dans  toute 
autre  y  à  tout  facriiîer  à-  l'obéilTance  due  aux  ibuve^ 
rains.  Cette  réfolution  qui  efl  d^un  bon  chrétien*,  & 
d'un  boln  fojet,  doit,  fans  doute,  faire  rougir  les  en-^ 
Tiemiscle  la  fociété,qui  TaccUfent  de  n^avoir'par  tou« 
jours  refpefté  les  puiiFances.  .  ^ 

/    On  apprend  de  Luzk  dans  la  Perite-Pologne  , 
^ue  les  jémites  y  ont  terminé  Tannée  des  ëtude^B 
par  un  trait  rare  d'imprudence*  Se  de  vanité.  Aprèft 
les  examens  ordinaire,  ils  ont  fait  repréfenter, par. 
(.leurs  écoliers^  une  comédie  larmoy^inte:  en  ver» 
'polonoi^  9  intitulée  %  le  Ptn:  ingrai.  Dan»  les -cif^. 
'fconftances  préfentes  ,  on  ne  peut  gueres  fe  roé-^ 
prendre  fur  Tallégorie  de  cette  pièce  ,  dont  voici 
le  fond.  Le  pere' ingrat  a  trois  enfans:  le  premier 
s'eft  enrichi  par  adrefre,  &  vivant  avec  iiia|rn]fi- 
cence ,  dans  rignorance  &  Toifiveté,  ilécrafe  les 
çialheureux  qui  iuifontvfoumis.  Le  fécond  ^qui  n^a 
jamàt»  voulu  ^riéi»  apprendre  ,*  ^i  rien  faire^xrou^ 

f>it  dans  une  crapule  honteufe ,  &  couvert  de  hail- 
ons  ridicules  &  mal  propres ,  va  mendier  Ion  pain* 
*£»e  troUîeme  eft  un  génie  fupérieur ,  qifi  a  acquis 
les  connoifTances  les  plus  fublimes  dans  tous  les 
genres;  qui  a  toujours  protégé  fon  pere,  dont  il 
a  augmenté  le  ^u voir ,  &  auquel  il  a  fait  le  plm 
graiâ  hefuneuTt -Sec  dénie  frex:e€  qui  ne  le  valeBt 
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jp^^'s ,  -cpmrn^  oh  voit ,  cabalent  contre  lui ,  or  m- 
diipbreîit^eux  qui  le  protégeoiçnt.  Ces  derniers 
font  des  plaintes  au  vieillard  qui  les  écoute  ,  St  qui 
d^  concert  ayeecux^,  déshérite  nt)n-feulement  le 
"fils,  qui  lui  a  fait  tant  d'honneur,  mais  encore  lui 
[^tefon  nom  dépouille  dé  ce  qûil  a  acquis  par 
•fes  veilles  &  fes  travaux  ,  en  fc  rendant  utile  au  pu- 
^Ijc.  Ce  fils onalheureiix ,  mais  obéiflant\  eft  fou^- 
^^"au  par  le  courage,  cdnfolé  par  la  niété,  &con- 
Ji^ùit  hors  de  fa  proprè  màifon  par  là  rélignation  qù  il 
^époufçî  j  pour  finir  la  pièce  par  un  mariage.  Cette 
jiûjgi-comédie  a  été  fuivie  d'une  pantomime,  qui 
a  p9ûé  titre  le  Mineur  c'cft  le  même  fu jet  traité 
.encore  avec  ^pfua"d'indéce^nce.  On  y  voi't  un  vieux 

*  ^.a^icien ,  !<lont  le  pa|âi^  fuperbe  ert  appuyé  à  un 
^cjfter fort  étendu ^  qui  fiiiTa  fQliditédefa  demeu* 
j*e.  La,  hairiq,  riniuftice  &  ('envié  montrent  kro- 
jçher  au  magicien  ,  tandis  îque  l'avarice, lui  fait  en- 
jtemtlre  qu'U  récele  dans  fon  fein  des  amas  immen^ 
Jfes  d^or  &  de  dîamans.  te  .magicien  s*avance  avec 
.  fa  baguette ,  frappe  le  rochér ,  d'où  W  (ort  une  four* 

*  çe  d'eau  gùre,  A  ^^  figae  qu'il  fait  ^  cin  y  oit  accou« 

rîr  une, troupe  cte  n^iheurs  qui  fappent  le  roc ,  Ten- 
itr'o^uvrent,  &  en  font  fauter  des  éclats.  Les  fecouf- 

fes  occafionij^^s  par  cqs  efforts  y  ébrai^Ient  le  pa« 
.lais  qui  oién^cçde  sMcrouler,  &  où  Ton  yoit  tout 

à  coup  plufieurs  crevafTes.  Le  magicien  effrayé , 
^t^X^^fif^  j[pus  ruines  de.  fa  fuçerbe  habita- 
iipjn  >>,e]f  t^arr)&fei;  les  mineurs  ;  lA^s  ils  Técou-» 
.  tqnt  plu^^  lis  continuent  de  fapper  le,  roc  avec  ar- 
xdeur  ;  desarchireftes  &  aes  mineurs  accourent  pour 
^^tayer  le  palais  ébranlé  ;  ils  emploient  quelques 
.poutres^  qui  peuvent  le  foutenir  pendaht  quelquie 

tems  ,  mais  qui  ne  réfifteront  point  au  fardeau.  Le 

^nfin  ;  mais  pn.çil  fort  étonné  de  ne 
voir  ni  oi:  ni  cliamans  ;  on  né  tirouve  dans^/on  feîh 
aucune  vie^ille  paBCSrte  qu'un  mineur  déployé,  & 

ur  >quèite  il     Ure  au  magiciçA  épouvanté  ces 
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jmots  écrits  .çnj|rpfles  lettres  d*or  ;  in^wetpde^ 

'  tK  (  le      Ôffobrô.  ^Inji^p^i^âAtéÀr 

nouvelles  levées  d'artillerie  à  pied  &c  à  cheVal, 
de  huflards ,  &  de  dragons ,  que  le  rpi  a  faites  cet- 
te année ,  il  à  encorç^^cbnfidérablenicri^  augmei;it^ 
Ton  année,'  fans  y  prendre  un  feul  b&ici^r  de  plus'^ 
en  ajoutant  40 homrnes à  chaque  compagnie^  qui/, 
de  169  hommes  qiiçlles  avoient,  ont  été  portées 
.  à  ^îô  hoÂimes ;  ce  qui ,  avec'.;le  refte^*  fait  fur 
toute  Tarmée  ,  \ine  augmentation  de  40  à  50  mil- 
le hommes  ,^  &  la  rend  forte  <^é  plus  de  aoo  mil- 
le combattans.  On  a  cottilnefice  p^r^choil^ 
"^régimens  de  garnifons,  .tpus»l^s  fcjets'^^p  à 
fervir,  &  on  les  a  pfacis  dan^s  les  régi  mens  4^ 
campagne;  oh  a  enfuite  .côttibletté  fes  f égimfens 
.'de  garnirons  avec  les*  nouvèlles  réçru'ês  levéai 
en  Pologne.  Toutes  ces  troupes  font  journelle- 
ment exercées  au.  mani^nent,  des  afmes,  depuis 
/îe/ hiatb  ju  faù'âù  fo^r,  &  j(ve  fofU\&ti^e  cbôfe  ; 
*au(Tî,  elles  ibnt  tellement  ronipuôs ';iÔ*''évôfl?- 
'tions  &  aux  manoeuvres  militairesjque  les.étrangers 
"ne  peuvent  les  voîr  manauvrei'fàn^Jeplas'çrand 
'^étonnefnent/ Les  tplus  grands  cbrps'fetnWent  n'ê- 
tre qu'un  feul  homme  ,  &  ton:  leurs  marches  & 
leurs  évolutions^^vec  autant  de.vîteffe  ,  d'exaditu* 
^dè  &  de  juûefle  y  que  fi  une  feUle  atnè  miitkAt  tous 
"ces  hommes,  il  y  a  longtems  que  les  trotipÇs  pruf- 
^fiennes  font  renommées  pir  leur  précifion  Jdans  les 
^ëxârdces  ;  ,mâÏ3 ci^'qtf elles  étoient  autrtfeji^  fl*eft 
Tien  en'  çomparaîfori  de' ce  qu'elfès  font  atijour- 
tfhui.  Léi/ e:<erciccs  &  la  fàcoti  de  marcher  font 
^entièrement  difîérens  de  ce^tiu'ils  étoîcnt  at^rre- 
,  &  fe.  font  '  av^i^c  unè  përfeâidh  :qm  tient 'dii 

\  '  jLe  vicomte  d/Adliémar  .  ipîond  stu/ervice  dp 
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partir  demain  pour  Pétersbour g,  &  Ton  conjç^ure 
qu'il  €il  chargé  de  quelque  ^ommiflioA*     : .  ;tÎ;  .  * 

•  -Munich  {U  jo,  OSobre.  )  Le  4  de  cemoi^, 
'le  bref  du  pape^  portant  fuppreflion  de  la  fort 
ciété  de  Jefus ,  fut  foMié  Scbx.  aux  jéfttkes  du  snb 
lege ,  aflèmblÀ}  par  Jes  caoïmHTaîres  Hu-  prilM^  - 
-évêque  de  Freifing,  en  préfence  des  commiiFaires 
^ieâoraux  qui  sV  trouvèrent  également  pour  fai- 
re exécuter ,  au  nom  du  fou^rain,  c^^t  eft 
relatif  au  temporel.  Peu  après  ,  les  confelleurs  & 
prédicateurs  de  la  cour  ,  ae.  même  que  les  pxédir 
^oateurs  de  la  ville ayant  pris  des  liabtcs  pH^ 
ete  i^Her,  fur^ent -conduits  dans  les  appartemens 
^que  S.  A.  S.  E.  :\^o'\t  ordonné  qu'on  leur  prépa- 
lît  au  quartier  deJ'arfenal,  où  ils  vivront,  cous 
HMfemble  avèo  des  appotntemena  convenable»,  qui 
leur  font  aflîgnés.  On  tr.waillc  a  des  habits  de  prê-  ' 
tre  féculier  pour  les  autres  religieux  du  collège 
qui,  «f>  attendantquHls  fpient  adievés  y  céli^b^e^ 
t6us  la  mefle  dan»  des  chapelles  intérieures  de  leur 
maifon,  tandis  que  d'autres  prêtres  deflervent  leui: 
^gliies.  Les  novices  ont  été  renvoy  és;  mais  lespror 
^curaars  &  les  prêtres  qui  ont  eu  jufqu^ici  des  emr 
plois  daos  Tadminiflration  des  matfons  ou  colle- 
jges  re(p;îclits,  ont  eu  ordre  d'y  demeurer.  Les 
méfnes  arrangemens  &c  diipoûâons  fe  fcHit  aâuel- 
lement  dans  tomes  tes  mailfons  &  collèges  des  cinq 
diocefes  de  cet  éleftorat. 

■    On  apprend  d'Amberg  que  les  jéfuites  de  cette  , 
YiUè ,  quoique  féculariiés  depuis  le  7  de  ce  mois  ^ 
continuent  a  célébrer  publiquement  la  mefTç  dans 
leur  é2life,.&:  à  y  confeller  ^  apiès  en  aygir  ob- 
wnu  ia  :permi(BQn  dtt'prince-évéqt^e^de  Ratisr 

On  mafide  dè  Konigfgratz  en  Bobônie ,  qu'on 
y  a  vu  pjkâer  uae  petite  tsoiipe  .à»  jéiiiîs^.de  la 
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fietis ,  &  vont'  'vivre  dans  teiir  patrie  ,  f<msr  la  pra^ 

tedion  de  S.  M .  Pruff.  ,  où  ils  pourront  conferver 
lliabit  de  leur  inftitut,  &en  luivre  la  règle.  Ces 


M 

r 

ont  de  très» beaux  collèges,  particUliér<toefir  à 
^eilau  ^  Bri^ ,  Sebiov«d^2*i  dobt  ils  ;diâg<nil 
féglîfe  paroifnafe  &  lefifiminaire^,  '^ofre  leur  eôlr 
lege  ;  à  Hirfchberg  ,  à  Lignitz  ,  où  ils  ont  un  col- 
lège &une  collégiale ,  à  Glogau ,  iNeilI^  Sagan  & 
Oppeln»  Ce$ collèges  &  phifiaur»  autres  maifms 
-11^  îbnt  point  furcharg^s  de  fujcts  ,  n'ayant  atdmis 
tjue.  peu  de- novices  depuis.raa  l76o..  On:. croit 
filetés  pjeres  feront  fui  vis  .de«  quelques  adtreft 
•     *        .       •  ^  V  .    r  , 

'  Fr  ANCFORT//^r  le  Meîn  {  le  t  8  03obre.  )  Les 
^tnrôleurs  danois  font  de  fortes  -fevées  de  recrues 
'  len  cette  viUe  ^^ainfi*  què  dans  quelques  autres  vH* 
lés  libres  de  Tempire  ;  ils  donnent  jufqu'à  6o  flo-^ 
Irins  d'engagement  >  &  30  florins  à  ceux  qui  leur 
'proctîrent^lin  homme.  '  »  "  ' 

Il  y  a  quelques  jours  que  quelques  habitans  de 
xette  Ville^allerent  chaffer  fur  le  territoire  deFe'-* 
•xhenheim,qui  appartiîent  à  plufieurs particuliers. Les 
payfans  du  lieu  ayant  ie  maire  de  leur  village  à 
♦leur  tête,  allèrent  au-devant  des  chaflTeurs  de  Franc- 
fort^ il  fe  livra  un  petit  combat  entr^  les  deux^ar^ 
lis;  îly  eut-du  fang  ^-épandu  &:  des  priibnmers» 
Le  maire  de  Fechenheim  fut  au  nombre  der  der-- 
niers  j  on  le  conduilit  à  la  garde  des  canoniers  de  , 
cette  ville ,  où  il  s'eft  pendu  la  nuit  du  S  au  9  de  ce 
snois«Onne  conçoit  pas  tes  raifens  qui  ont  pu  le 
porter  à  cet  2&e  de  défcfpoir,  puifquefon  empri- 
ibnnementji-auroit  euaucuné  fuite;  le  combatetois 
une  fimple  formalité  ,  comme  tant  d'autres  qui  ont 
heu  à  Toccpfion  des  difputes  territoriales. 

^  Vauteur  d'une  feuille  périodique  imprimée 
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(cuvent  prêté  leur  plartièv  s'expliqtie  en  ces  tër-^ 


mes: 


"«Plus  ie'motvient  4i|^  des  jtfuites  ap^ 

&f odhé  ,        hcte  pi4ntè^;  cf;AIlemagiïe  génit^t 

«"bienfairans  ^'attendrirent  furiciir  fort.  Les  flam* 
fbek/qui  dtiivënt  confuni^  ces  vicfimes ,  fe  divi-^. 
tffiit  lvi  h  fans  lêè'^amëi' ,  &  feoibleht 

encore  refpeâer' leurs  habits,  fi  elles  ont  confu-^ 
rtté  leurs  liens.  La  lettre  encyclique  fervant  d^n-^ 
iferprétation  '  comni^  d'tddinoiA  au  bref  qui  doi( 
ftefAdre  -ces  r ettgîaix^  ifëàtâiscéc  liamrèHemènt  cô 
fkcrifiice,  d'autant  que  les  facrifibnteurs  ^  ou  plutô^ 
fe^  ordinaires  des  lieu^  fc  voient  bornés  daqs  Je 
l>hi{it  qdlls  :âur6îent^^^'àdbucir  leu<^ 'èxtîiîâibn  ; 
&  fe  pî.iignènt  maintenant  d'être  privés  de  la  dou- 
ce fatisfaâion  de  faire  du  bien  à  ceux  qu'ils  im- 
ftiôleût.  Parlons  fôns  fîgiîr?  /î>n  fçaît  que  les  chefs 
rèipeftàbiés  de  la  Hiérarchie- Germanique  mnr^ 

ïtfre  encyc 
de  lâ  'difp 
^li^ieu^. 

8'eniploier  les  talens  d*un  ami  ou  d'un  parent, 
s'ib  n'en  ont  préalablemerit  &  à  chaque  fois  une 
jRèrtrtiflîon  fpeciale  de  la  congrégation  députée  à 
Rjf>fnc  fur  tes  affaires  des  jefuircs  ,  &  même  du 
fouverain  pontife.  C'eft  cette  reflriclion  de  leurs 
^pitvôjrs  ,  ën  matieVé  CT^  laquelle  ne  pou- 

yèii  'n'àltfm^  èîrérf  "èonféquence  ,  qui  les  à 
grm'i'emenr 'ttonrie>; ,  &  reculera  encore  ce  fa- 
çrinc^^n  pl'ulieurs  états ,  oh  les  ordinaires  font 
jitoix^  de  leurs  dfôits  n. 

Le' même  auteur  novis  apprend  que  les  richef-* 
fes  de  là  focieté  ne  font  qu'im.rigjnaires  ;  que  fes 
lïiënibréîs  fercfierit  tiduits  à  la  derhiere  ihifere  dans 
piuueurs  états  ,.  fi  les  fouverains  ne  s'empréfloient 
le  venir  à  leur  fecours,  &  ne  leur  alTignoient  des 
fënfionï  '  auxquels  les  revenus  de  leurs  maiforis 
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tfa^îent  jamais, pu  ^iiffirp  ;4¥^f«  fefr^ 
ïburces  &  (f  autres  rations  encore ,  av'oieht  occa- 

fionné  les  remontrances  de  quelques  fouverains , 
§iL  les  fages  lenteurs  de  quelques  autres  pour  pro-f 
céder  à  rexécution  du  bref  clelj:i  uÔi  f  ; .  que  Ijès  ré- 
publiques de  Gcnes  &  de  Vénîfe  avojéht  jfrudem- 
ment  ^ordonné,  des  comités  ^  li^  nue  les  cantons 
iuiues  cathoUques^xotefrenti  encor^  contre  xe^oé?^ 
cret  du  St.  pere.  H  dit  enfuite  que  le  roi  dé  Pruf* 
^  a  chargé  Tabbé  Colombini ,  fdn  agent  à  Rome, 
de  préfenter  au  pape. une  lettre  fort  expreflîve  en 
faveur  dea  jéfuites  ;qu*uné  ville  d'empire  (qu'il  ne 
nomme  pas  )  a  repiéfenté  très-humblement  au 
jfouverain  pontife  quç  la.  de^rufticn  de  la  fgciér; 
té  de  Jefus  ^.  &  iurtout  Jes  màîfons  des  jéfuitej^ 
qu'elle  a  fondés  ,  ëft  coniraire  à  ce  qui  eft  ftipulé 
dans  lapaix.de  Veftphalie  fur  le  chapitre  de  Tan- 
née normale  ^o\xï  les  ^caufes  egcléfidAiques.  Le 
tpêtne  auteur  ajoute  que  pour  confonifuër  fou- 
yrage  de  la  deftruétion ,  il  faudra  nécelTairèment 
ëcwÀer  là  ponion  des  religieux,  &;  ëçt^mer  des 
ibb^yes  qûi  fe  reflentiront  aii' moins  de  la  chûtç 
de  ce  grand  coloffc,  s'il  ne"^  les  entraîne  pas  fous 
fes  ruines.  Il  amionce  enfuite  le  projet,  de  réunir 
fous  le  même  habit  &  fous  une  même  re^le ,  tpuji 
les  religieux  qui  connoiflent  St.  François  le  féra- 

f)hique  peur  leur  fondateur.  Ce  projet,  dit-il^ 
emble  être  relatif  à  un  autre  qui  pa|"u  dànsplu- 
fieurs  feuillea,  de.  refondre  i;ous  lès  francifcams^ 
fans  en  excepter  les  frères  rhineurs,  les  domini- 
cains, les  carmes  ,'les  auguflins ,  &c.,  en  un  feul 
corps ,  &  fous  un  feul  général  y  ayant  tous  Thabit 
bbnc ,  &  fuivant  la  règle  de  St.  Auguftin. 

'  '  ViENKE  (  U  S  Oâobre.  )  Ces  confeils  d'état 
font  trJs-fréquens  ici  :  L%  M.  I.  &  R.  ne  man- 

qucnr  p:,s  d'y  alTiIler  ,  &  le  b.n'on  Van-SAVicten, 

jxûniilie  de  cette  cour  à  celle  de  ijçiïia^  y  eft 
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fFès-fouvent  appellé.  On  croit  qu'on  y  agite  deê 
affaires  de  la  plus  grande  importance  i  ^mais  tout 
•  i'y  traite  dans  le  plus  grand ,  fedret.  ' 

Le  baron  de  Riedefel ,  ambaiTadcur-extraofdi-» 
liaire  dii  roi  de  Prufie .  .efl  airivé  ici  y  le  premier 
tde  ce  niois,  &  a  en  les  kudiences  de  L.  M.  L 
R.  Ce  nouveau  miniftre  a  déjà  reçu  de  Berlin 
plufieurs  couriers  ,  donc  les  dépêches  excitent  là 
curioficé  du  public.  L'ambaiiàdeur  de  Venife  en 
cette  cour,  en  a  également  reçu,que  Ton  croit  très- 
intéreflTantes  :  on  prétend  que  cette  répubiicjuç 
doit  prendra  part  à  la  guerre  aduelie.  . 

Ce  fut  le  19  du  nnois  dernier,  qu'on  publia^ 

dans,  toutes  lestglîfes  de  cette  capitale,  par  ordre 
du  cardinal  archevêque ,  le  bref  de  fuppieilion  des 
jéiuttes  ,  6t  ce  (ont  des  membres  tnême.de  cette 
îbciétë  détruite ,  qui  ont  été  obligés  de  procéder 
à  cette  publication  dans  la  piûpart  de  ceséglifes^ 
parcequ'iis  y  remplifient  les  fondions  de  prédi* 
cateurs.  Au  reile ,  tout  eft  aâueUenient  teglé  ^ 
par  rapport  au  rrairemcnt  de  ces  religieux.  On  a 
aili^né  aux  prof ès  une  penfion  de  16  florins  par 
mots*  Ceux  qui  n'ont  point  fait  de  voedic ,  rece^ 
vront  la  même  forome  pendant  trois  mois  ;  &  l'on 
a  donné  à  chaque  individu  100  ^florins  pour  fes  ' 
habiilemens  &  pour  les  autres  befoins  ur^eM» 
Lesjéfuites  qui  a  voient  été  chargés ,  julqu'ici ,  de 
la  jeune  noblcffe ,  au  collège  Théréfien  ,  font  tous 
confervés  dans  leurs  emplois  ^  qu'ils .  exerceront 
lotis  l'ftafoit  de  prêtres  fécuHers.  Les^prédicateun 
delà  cour  &c  ceux  de  Téglife métropolitaine  con- 
tinueront auili  dç  remplir  leur  fondions.  tt 
Le  3  de  ce-mois  ,  Tempereur  fit  la  cérémonie 
de  remettre  au  cardinal  Vifconti ,  nonce  du  pa- 
pe y  la  barette ,  qui  avoit  été  apportée  ici  par  le 

rrélat  Serbelloni.  Le  même  jowk ,  le  nonce  offrit 
l'impératrice-reine ,  de  la  part  du  pape ,  le  fe- 
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p^reur  &  le  gmd'duc  de  Ce  morc^^ 

précieux  eft  expofé  aux  regards  des  curieux ,  de- 
puis le  5  y  dajE>$  le  vaAe.  emplacemecit  d^ipanegç 

•  ./L'intendance  du  comiuerce  à  Triefte  vient  de 
j^ire  pu^liei:  un  édic  de  rimpératjrice-i^eiiie  ^  qu^ 

friuec  k  V^y^jaity  d&.U  iftaoUre  la  plus  étendue  t 
libre  expbrtation  des  grains  par  les  ports  df 
l'Autriche,  S.  M.  I.  voulant  que  ,  quand  même 
jugeroit  â  propos  de.reilreindre  ou  d'arrêter  ^ 
|K>ur  des  raifons  .{Mirticulieres  j  b  forcie  dés  grains 
•  dans  une  autre  partie  de  fes  états ,  les  négocians 
^Te$  porc^Iitués  fur  le  golfe  adriatique,  puiflent 
^éuomoins  en  faire  venir  ,  nbti*  feulement  ^  }fi 
Hongrie  ,  maïs  encore  des  autres  provinces  héré- 
ditaires ^  &  les^eaabarquer  pour  les  pays  écran-- 
«ers. 

Le  prince  Louis  de  Rohaii  ,  ^tnbafFadeur  de 

France,  eft  parti  pour  Cracovie  ,  où  i!  fe  pro* 
pofe  de  vifirer  les  mines  de  fel  de  cette  cour  , 
i6c  de 'revenir  ^en fuite  ici  par  la  Hongrie* 

On  a  procède  à  Presbourg,  le  a  de  ce  mois, 
4  l'exécuuoja  du  bref  d  abolition  de  la  fociété>  à« 
l>eu  près  dans  les  mêmes  formas  qu^ici  ~;  on  en  ' 
«fera-  de  même  dans  toutes  les  villes  de  Hongrie 
oh  les  jéfuires  ont  des  écabliflemens. 
'  *  On  mande  de  divers  endroits  que  le  bref  df 
pape  fur  les  jéfuices'  -lar  été  mal  reçu  des  tftudiaof 
iâns  la  Styrie  &  dans  la  Carniolc  ;  ils  fe  font  fou- 
.-venus  que  le^ape  avoit  éce  de  Tordre  de  St.  Fkslo* 
'^oiêf  &  dans  plufieûrs  endroits  ils  fe  font  attroup 
pés  ,  ^ont  caffe  les  fenêtres  de  pluficurs  couvens 
jdeeet  ordre  ^  maltraité, même  quelques-uns  des 

S ères ,  &  oMimis  beaucoup  d'autres  excès*  11  y  a 
es  perfonnes  mal  intentionnées  qui  attribuent 
tout  cela  aux  jéfuites  ;  mais  fans  dqute  c  eil  une 
fournie. 

Oa  icrit  de  .Virooe  <juç  Iç  cJjÇYaJier  MoiptiCQiif 
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t)%e  ,  ci^dwaol  ambafladeur  de  VéoUê  à  U  coiir 

de  Verfailles  ^^  &  qui  écoit  eu  route  pour  venir 
*4iéplQyer  ici  le  même  cacadere,  y  avoir  é(é  arrê&^ 
par  dtÀé  du  fêoat ,  &  conduit  dans  les  priions 
dttxhâteau  ,  où  l'on  ëtoit  occupé  à  hii  fore  i&tk 
'  'frochs  y  pour  des  délits  que  le  public  ignore. 
.    -  Une  lectre^d'£gefûck 9  dans  le  comté  de  Szala^ 
der  en  Hongrie^  contient  les  détails  du  fupplice 
d'up  bouvier  qui  âvoit  nffainné  un  boucher  pour 
i'ui  voler  30b  'florins*  L'exécution  de  ce  malheu*- 
'  reiix  Yxftredes  particularités  ûngulieres  ;  réchaâaud 
étoit  élevé  fur  des  piliers"  enfoncés  dans  la  terre. 
Aux  quatre  coins  il  y  avoit  des  anneaux  auxquels 
éfk  itiâacba  le  malfaiteur  paîr  les  pieds  ^  px  k$ 
mains  ;  on  lui  fit  enfuite  entrer  dans  le«  corps  ;  par 
le  bas-ventre^  une  broche  qui  fortit  par  les  épau*- 
ites  ;  c'eft  une  efpece  de  pal  ali(^  étrange  ;  il  vécut 
9  minutes  dans  cet  état,  vaa  mc^e,  qui  étoit  préiènte^ 
s'approcha  de  Texécuteur,  lorfqu  il  eut  fini  ,  le  re**- 
tnerda  publtf))ii^enc.  «d'avoir  t^it  juftice  ^  &  lui  - 

V      ff.  ..ITALIE, 

•  Rome  {  k  sl  Oâobre»  )  Le  fouveraih  pontife  . 
a  nommé  cônfervateurs  du  peuple  romain  le  mar^ 
<|Uîs  Onufre  Grillo  &  le  baron  Chîirles  d'Afte,  * 
-m*  la  *place  du  comte.  Dominique  iiulU  &c  du  mart* 
-^is  Jean-fiapr^  Càfàliv  , 
'  Depuis  l'abolition  de  la  fociété,  il  fe  palFe  peu 
^e  Jours  qui  ne  foient  marqués  par  la  difgJ^içâ  pas*- 
tWttlière  de -quelques-uns  de  fes  membres  ou  de 

fes  parti  fans.  Le  1 1  du  mois  dernier  au  fpir  ,  on  ar-  • 
xêta,  par  ordre  de  la  congrégation  établie  pour  les 
^fMtÈ9  de  la.fociété^,  le  orêtre- Jofeph  Aomano'»  • 
•éénois,  ci-devant  miniltre  du  collège  romain  , 
on^ie  renferma  <lans  les  prifons  iieuves  ,  d*oii 
il  fut  enfiiite  retiré  &  conduit  au  château  St.  Ac^ 
'fie.  te  la,  op  ^mena  ici  de  Civita-^Vm^hia  leSr, 
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(  48  ) 

Jean-Antoine  Braflchi ,  courtier  &  mârcband  de 
liviTÊs,  &:  OB  le  renferma  dans  lespràfdns;  le'prè^ 

iTiitT  eft  accufô  d'avoir  eu  part  au  règlement  qui' 
seft  fait  au  collège  germanique^  d'écrits  injurieux 
m,  pape  ,  &  le  fécond  Savoir  éiit  introduire  dans 
Rome  des- eftampes  f^yriques  &.de8.ttQprimjâi 
fédîtieux.  Uex-jéiuite  Jean-Rnptifte  Favre ,  ci- 
devanc  leâeur  de  la  faince  écriture  au.  collège 
romsuri ,  qui  y  écoit  gardé' à  vue  depuis  quelques 
jours  ,  fut  mené  le  I6  au  château  St.  Ange,  cù  ' 
m  eft  étroitement  reflené  ,  &.  rigoureufement  in- 
.terrDgé*  Le  fameux  abbé  Ricci,  après  ayc^ic  été 
détenu  37  jours  au  collège  anglois  ,  a  été  inter- 
dit ,  &  tranfporté  ai*  même  château;,  là  nuit  du 
au  24,  ainu  que  fon  cir  devant  fecrétaire  i'abl^ 
Gabriel  '  ComoUi  &  IVfliftant    Allefr'^ne^  Igna» 
ce  Rhomberg  :  ils  y  furent  fui  vis ,  la  nuit  du  24^ 
par  l'abbé- Charles  Koricki,  afllflantde  Pologne  , 
Tabbë  Antoine  6org)dr ,  alMant  d'Italie  ,  Vshbé 
François  Mettes,  aflîftant "^d'Erpagnè ,  Tabbé 
Jean  de  Gufmao,  afliftant  de  Portugal:  ïeudanï' 
que  l'ex-  général  dé  la  fodété  étbit  détenu  au  col- 
lège anglois,  on  a  intercepté  une  lettre  écrite  éii 
chiffres;  ifequi  lui  étoit  aareflee| la  congrégation 
Ta  fommé  inutilement  d'en  donner  Teixplication;; 
^1  a  perfiilé  à  foutenirqull  n'avait  pa^'le  talent  d^ 
la  déchiffrer.  Les  recherches  qui  ont  été  faites  juÇ» 
qu'à  préfent  n  ont  ^as  été  infruâueufes  ;  on  afTur 
rre  qu'on  à  découvert  qùantiné  éé  )papieirjs.-,&.  de 
livres  qui  peuvent  jettter  un  grand  jour  fur  l*hiC- 
toire  &  les  affaires  de  la  fociété  difloute  ;  le  j^iér 
lat  Alfani  continue  de  recevoir  des  dénoncîatiopB 
de  dépôts  précieux ,  confiftans  en  argent  ,  argen- 
terie, or,  bijoux,  perlefe  &  coUealons  de  mé- 
dailles de  prix.  On  n'a  rien  découvert  dans  la 
tnaifon  profefTe  ;  mais  on  va  y  feire  de  nouvelle 
jperquifitions  dans  les  fouterreins, 

Pn  a  ôcé  la  gardç  de  foidats  |  qu'oa  avoiit  aàrt 
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fe^  i  Wft45  maifetf  y  quoiqu'il  y  detneuit^  enc«re 

plufieufs  ex- jéfuités    .&.(jue,  par  ordre  de  la 

mngrëga^n ,  tous  ceàiç  qui  fom  aâuetlemenc  au 

collège  xMibiffi  ^  ibttmr  ypaâèii-vrSur  1^ 

St.  P.  ,  la  même  congrégation  a  averti,  par  une 

lettre  Spéciale ,  tes^  caidindaux  proteâje^  des  mo-s 

ntafteres  &  4e8  ^iMÉ^  Idfti  fÉttf^ 

permettre  à  l-avenir  que  les  religieufes  ou  autre» 

pféi'foîfilîes  pf^poTëes^àJ'éducatian  de.  la  jeui^eife^ 

ttiXii^tSè^W^^^  ou  £aiibn  qvelf* 

.  ^ c&nqûe  ,  direfte  ou  indireûe  ,  avec  les  anciens 
membres  de  la  fociété  ,  fous  peine  contre  cellet 
qtù  cotitreviendroient  à  cette  défenfe^v  d'être  prt^ 
y;fet  4è  iv^X-  iâi^e  ^Mffiîfe^îdbiisi  ieur;  couvrait  ^ 
jû<qu'àn  nouvel  ordre  'de  fa  fainteté.  La  cour  dô 
Nap»!^  a  aulli  fait  ^défeodre  à  fef  fujets  d'avoir  au^ 
cÛè^  coTfïefpondaiibe^éfée- lescex-^^ 
-î.e  fouveraîn  pontife  cil  parti  pour  Caftel-Gan-* 
dqlfe  le  ii  :  il  avQit  xlans.  fon  catofle  les  prélats 
Ardàuito  &  Pe^iEÎaty,  i^iui^,  fop  majordome  ^  &: 
4itti«(e  liei  la  dhafni)re;  Dans  un  fécond 
éaroffe  fè  trôuvoient  le  prélat  Bcccapaduli ,  aumô-^ 
iliéir^fecret ,  les  prélats  Frafïchi  &  A ngelctti ,  came* 
rîèi^-^^^  y  étS  l&Sr;'Ai(dîfi0Uîy  médecin  de  S»  S. , 
&  elle  futfuivie  peu  de  tems  après,  d'un  autre  caroW 
ia»  dans  leauel  ^to(ent  le  prélat  Macédpnio ,  fecré-» 
taAre  desitiemorîaîix  ^  &  le  pereiBcTnten^i.  On  a  fait 
iftârcher  ian  détachement  de  foldats  Corlês  à  Cartel-^ 

.  Ganctetfe^  pour  y  faire  la  garde  pendant  le  féjour  dit 
^illilB}fé^  ^  >  p^  qui 
i^ié*^t^ee'4:jtil  ccW^  éteinte  des 

jéfuites^  ^41'  a  été  enjoint  à  tous  ceux  qui  ont  ét© 
de- rinAitiît ,  &  qui  croy oient  refter  à  Albana 
&'«Ut#Ql'^iiéiix^  voifms  de  CafteUGandolfe  de 
s'^n  tenir^éloignés  tant  que  le  St»  P.  y  fera  fa  ré-? 

Depuis  rabfence  de  S.  S.  »  la  congrégatioirr  tienC 
V  jli|0]4ëanc€s  au  palais  ^lu  cardinal  Mare£bfchit  L^s 
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tant  qué  durera'  leur  ciihiipilwn  î^^r  s'aMea 
Rome  que  pour  8  jours  ,  Tun  après  l'autre. 
.    Il  eii;  acrivé -ici  un  courier.^lis  Madfid^  char*- 
gé  tftme  fettm  éccscer  de  lî^  pxppre.inaîn  dii  roi- 

d'Efpngne  ,  par  laquelle  S*  Jvl.  Cath^  remercie  le; 
pape  de  ce  quîii  a  itehit  ULfoàété  jiéCuiîigue  ; 
^ppôtsté  le  brevet  lie  anfarqiti^  au  cÛfrvAli^  .Mo-«* 
ninoj  qui  a  été  en  même  tems,  déclaré  membre 
du  confeif  de  Gaftille  avec  16090  écus  de  penfi-  j 
otif  Tagenc  d'Efpagne  en  a  obt^y  une  d.e  15QQ 
itrtc  Aine  place  au  confeil  des  jSiâaces. 
"    Le  nouveau  grand-n>aitre  de  Malte  a  repré- 
ièncé  que  la  maiie  des.biens  déjs  jéruite$  qui  étoient. 
àsxïB  riil&yilaqudle,  iors^dejeur  expulfioti^  faç 
deftinée  par  Ion  prédéceiTcur  à  Tereftion  d'une: 
univerfité  fous  rapprobarion  idu,  St.  Siège  |  étq^t,, 
nirufiifante  pour  f  enrriçtien  des  dtverlès  cbakes  & 
les  honoi^ires  des  profefleurs,  &  qu'il  faudroir , . 
çour  y  fubvenir,  prendre  des  fonds  dans  le  tré- 
ior  de  la  religioo^  ou  dherchçr  qu^lifu'aticrç 
pé&em;  il    obtenu  i'jd)oJiiilon  de^c^^  uti^er* 
ûté  y  &cAes  études' vont  être  réduites  à  un  petit, 
nombre  9  de.pro^dleurs  ûiiËCans ,  pour  quçlaieuif-^ 
jseiTe  qiû  voudra  s'adonnér  auii  lettres  trouve  eiw.. 
,  core  les  mayens  d'y  faire  des  progrès. 
^   .Un  puiflant  monarque  catholique  inûÛe  for- 
tement auprès  du.St.  .êege^-pour  pfyxï^t^  toutf 
tes  ordres. K  confratriest  retigieufesren-forrne  de» 
congrégâtion'v  &  Telon  Tefprit  de  leur  premiei;^| 
inûitutron.  Le  général  des  Jk}ominicî^ins  écaot  if»«'' 
formé  que  fon  ordre  feroifc  fouiius  à  dâs  recb€3> 
ches  comme  celui  des  jéfuites  ,  a  ,  dit- on,  deman-^ 
dé  lui-même  cet  examen.  >  Quoiqu'il  en  foison  af- 
ftirequeife  pafie  ar  déjà  ordonné  à  tom  géné^ 
raïuc  ^  d'ordres  de  fe  trouver  à  Rome  au  ipois  de 
Novembre.  '       -   *  ' 

u  JL^     JeaaBiaochiy  médeôa  (eçmj^onomy^ 

■  »    *  9  . 
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(  S'  )  ' 
re  du  pape  ^  a  fait  pf  éfenc  à  S.  S.  de  deux  mé* 
dailles  cotifulatres  d  or ,  qui  pafTent  pour  être  afl'ez 
rares.  L'une  reprcfente  h  tête  de  Brunis  dans  une 
couronne  de  laurier ,  avec  cette  iégende  :  Bnuus 
Imp.  On  voit  fur  le  revers  le  tr^phéç  d'une -vic«p  *. 
toirc  navale  ,  &  ces  mots  :  CûJclI  longus.  L'autre 
oâire  la  iigurede  la  vidoire  ailee  &  cette  légen**  ' 
de  :  C,  JNumoniiis  Vaala  ;  au  revers ,  on  voit  un 
foldat'arni?  d'un  bouclier  &  d'une  lance  ^  &  dan? 
l'atritude  d'attaquer  des  rctranchemens.     ,  ' 
,  On  aflure  que  le  roi  de  Portugal  a  d^^claré  qu'au 

«  moment  o j  U  recevra  Tavis  de  TaboUtioa  de  Is- 
fociété,  il  fera  ériger  à  Lifbonne  une  fiatue  au 
pape  Clément  XIV ,  aujourd'hui  ri^gnant. 

V  Xe  bref  du  13  Aoûit  dernier,  qui  établit  la  con^^ 
grégation  de  rebtis  jefuitarunt  agendis  ^  &que  Ta^ 
bondance  des  matières  nous  a  empêchés  jufqu'à- 
préfent  de.  faire  connoicre  à  nos  leaeurs  ,_eft  con- 
çu en  cea  termes  : 

•  XClémbkt  XIV  y  Pape  ,  &c. 

De  trcs-ic^porcaiitcs  raifons  nous  cac  portes  k  diclarer  , 
par   notre  bref  du   ii  du  mois  de  Juillet  dernier  ,  \a 
compagnie   de  JeTus   a  jamais    eccintc    &  fupprifncc» 
Les   caufes  &  les  niocifs  de  cette  abolition  font  decril- 
lés  au  long  d.ins  ce  bref,  que  nous'voulois  êcre  plei- 
nement obfervé  fuivant  fa  forme  &  teneur.  Ayant  enfui-  / 
te  appellé^  le  6  de  ce  prefcnt  mois  d'Août ,  nx>s  chers 
âls,  cardinaux  prêtres  de  în  S.  E.  R-  ,  André'  Corfini  du 
titre  de  St.  Matthieu  in  Mtrulanâ ,  Marie  Marcfofchi  du  ;^ 
titre  de  St.  Augtjilln  ,  François  Car  alfa  du  titre  de  Stf 
^  Clément ,  Fran^ois-i^Cavier  de  Zctad^  du  tiitre  des  SS«  SU* 
veftre  &  Martin  aux  monts  y  ainiî  que  notre  cheriils  ^ 
cardtft^  diacre  ,  A^toîtie  Cafali  du  tirre  de  St.  -George  ; 
i4  Vilaifù  ;  &  nos  autres  chci  8  ftls  Vincent  Macédojiio  , 
&  Ohufrc  Aîfî^ui  ,  2c  leur  ayant  cxpofc  &  explique  plei- 
nement Térat  &  les  Càf confiances  de  curcc  ^Œàirc]  uinll 
que  les  motifs  qui  nous  oiu  ûéccfnnnés  •  après  avoir  fom- 
inai  renie  lit  approuvé  nocre  conduit^?,  ils  ont  reconnu  , 
juge  &  tenu  pour  indubitable  que  notre  démarche  nxçn-. 
coic  toute  forte  d  éloges.  Voulant  aétuellcmcnc  que  les 
ckofiss  difpoiées  j  établies-  Sç  gi^cti^^s  dans  lçdi%  bc<^,  . 

c  % 
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fblcnt, exécutées  fuivant  notre  intention  ;  de  notre  propre 
QïOUV^aient  £c  cetcalne  fcieace,  après  une  mûre  délibé* 
tation  y  nous  avons  écabU  &  formé  une  congr«gâtioja,co9i« 


lats  de  la  cour  romaine ,  &  de  dçux  théologiens  régufiert 
que  nouS^nontmerons  comme  confulveutê  ^  le(^uelfi,devi»nt 
^écMement  veiller^  ceque  reut  ce  qui  eft  concemi <iita» 
nouedic  bref  y  fertîfle  foa  .plein  &:  entier  effet  dam  cous 

fcs  points  ;  &:  s*i]  fe  préftntoit  quelque  difficulté  dans  foli 
exécution  relativement  ou  aux  pcrTonne»  ou  ^  la  maoie-* 
re  ,  ils  feront  teaus  ,  après  avoir  pns  notre  avis  ,  de  le» 
éclaircir  ou  de  les  faire  difparoitre.  Accordons  partillc- 
jjr.cnt  ,  de  notre  propre  mouvement  ,  certaine  fcience  , 
4c  apK'S  mûre  déiibéi ar-on  ,  a  ladite  congrégation  ,  pour 
rexécutioQ  de  notrcdic  bref,  tous  les  pouvoirs  néceflai 
res  &k  çe.  requiç  ,  même  pou^  procéder  fommaixemenc  , 
fans  forme  judiciaire  ,  &  par  , voie  d*inquifitiori  ^  conrre- 
tDuces  perfonnes  de  quelque  qiialicé  &  condition  qu'elles 
isient,  qui  rett endf oifent^^  occuperoîent  au  oaclieroiefi^ 
«ffets  9  biens  ,  livrets.,  éccituves ,  meubliss  &  mnass  chiM* 
les, qutpiconques 4  ayant  appartenu  k  ladite  compagnie. 
Se  de  les  obliger  non-feùiement  par  les  cenfutes  eccÙ* 
iiaftiqueSy  mais  encore  par  telles  autres  peines  qu'ils  ju« 
gexout  nécelFaires  ,  a  déclarer  &  rcftituer  lefdices  chofes. 
tf  aan  que  ce  qui  fe  traitera  dans  les  afTemblécs  de  la- 
dite congrégation  ne  foit  point  révélé  Sz  dcireurc  dans 
le  fecret ,  nous  défendons  aux  membres  qui  la  compo- 
i*cnt,  fous  peine  d'excommunication  lat^z  fententia  çticou^ 
rue  par  le  feul  fait,  &  de  laquelle  nul  (  fi  ce  n'eftaTar^ 
ticic  de  la  mort)  ne  pourra  être  relevé  que  par  le  fou- 
verain  pontife  »  de  manifefter  aucu-ne  des  chofes  qu*iU 
pourront  découvrir  ou  qu'ils  auront  à  difcurer.  Et  vu  l'en-, 
ciere  fuppieffion  &  extioé^ion  de  ladite  focl^té  ,  nous  fut^ 
pendons  pour  un  tems  toutes  facultés ,  ftirifdiAisAs  Cc 
jponvoirs  des  prbteAeurs  de  fes  maifons  ^  églifes  ,  fémU 
,  «aires  ,  collèges  ^  S:  même  ceux  des  cardinaux  fc  du  graod 
pénitencier  ;  voulant  qu^  la  congrégation  cr^ée  jSt  établie 
par  le  préfent  bref,  appartienne  toute  îurifdiaioh  ,  auto<* 
Tité  &  pouvoir  fur  les  perfonnes  ,  églifcs  ,  maifons  ,  col- 
lèges, intérêts  &  biens  de  ladite  compagnie  déjk  étein- 
te, privacivement  a  tous  autres  tribuna  ix  (Scaioutcs  au- 
tres congrégations  ,  foit  de  cardinaux  d'évcqiics  ,  de  ré- 
guliers ,  de  la  propagande ,  Se  de  la  difcipHne  :  leur  fitant 
en  ce  que  dclTus  toute  faculté  de  juger.  Voulant  de  pîua 
que  ladite  mn^^regation  ait  le  foin  excîufyf  à  toutes  au- 
tres couit  &  criL»4^aaux  de  pourvoie  la  péaitSAcerit  és  k 
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KitAlique  de  Fienre  ,  celle  àt  UfiaU  tA  de  Loretf e  ; 
Ife  de  pttis  y  de  ciMifir  des  fiipérleurs  ,  leâeiirti,rà^|itàdt^ 
liett  pooî  régir  Itfiiitiifoiie,  toltogi»  o%Um\tâcè^  ^ 
ont  appartenu  ^  ladite  focîéc^  éiernce.  Vou}«ncqas  1è  pr^ 
fcivt  bref  foie  &  demeure  ferme,  Ûable  ,  valide  &  effi- 
cace ,  &  foie  reconnu  par  cous  juges  ,  auditeurs  ,  cardi- 
naux ,  &c.  Déclarons  nuls  tous  jugcmcns  ou  decifion? 
qui  lui  poUrroienc  être  contraires  :  nonoblimt  toutes  conf- 
titutions  ou  décrets  apottoliques  ,  même  confirmés  par  fer- 
lant ou  de  toute  autre  manière  plus  authcmic|ue  plus 
force  :  nooobâaac  encore  cous  iadulcs  ,  coaceliioas  ^  brelv 
eoBtratres  \  celui-ct  ^  par  lequel  nous  dérogeons  ii<(aut 
ce  4ut  pOFiuroit  s*oppefec  k  fom  eatiere  &  pleine  jexi- 
tutitfn/  '  ^  '  ' 

i  ']>imé  k  Home  »  )i  Sce«  Mâtle  tnsjevre  t  fout  l^nneMi 
i|i  p^càeut^  te  13  A»4c  •7731  )t  fine»  anné^',d^«^t4e 

/  {Signé)  A.  caïd»  Ne^aoni,  r, .  j 

*  •  ;        -      .  :. 

Nafles  {le  xc  Septembre.  )  CiDq  gentils 

honames  de  Sorremo  font  venus  ici  porter  aux 
bi/eds^du  roi  des  plaintes  contre  leur  archevêque  ; 
|(Bi  nfproches  qutis  lui  £>Q(y  (bat  d'avoir,  retufi( 
àiu  ireligieules  &  aax  penfiôiniaires  des  côavens 
de  fon  diocefe  ,  les  confefleurs  qu'elles  deman- 
àoï&ai^  &  que  leiurs  {tarens  dedroienc  qu'elles  euCf 
ftnt,  pour  leur  en  donner  d'autres  qu'elles  ne  veu- 
lent  point.  Ils  ont  préfenré,  à  ce  fujet,  un  long 
mémoire  à  $•  M»  L'archevêque  en  a  piréfenté  un 
autre,  &'ron  attend  la  déctfion  du.roL  On  nç  «ioM^ 
te  pas  qu'elle  ne  foit  contre  rarchev^que«  Dans 
les  matières  de  difedion  fpirituelle,  il  eft  natu- 
rel de  confolter  les  perfonnes  dirigées  &c  leurs  pa* 

JMODENE  i,le  31  Oâobre.)  Le  J4  du  mois  dcr* 
|ûer^  Vévêque  .de  c^te  ville  fe  rendicâu  collège 
des  )éfuites,  leur  notifia  le  bref  du  pape,  portant 
e^tinâion  de  leur  ordre  y  &l  leur  enjoignit  de  pren- 
dre l^bshk  AQ  prto'e»  fëculiers  }  il  leur  a  déiei^du 
flq  f^^çhec  &  4^  çonfeiTer^.  leur  perifiettanÇf  né^ 
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(  54  >  - 

anmoins  de  célébrer  la  mefle  dans  leur  églife  de 
Barthelemi ,  pendant     joncs ,  ternie  qui  leur 

a  été  fixé  pour  évacuer  le  collège.  En  attendant , 
des  cbmmi flaires  ont  pris  poflefTion  de  leurs  biens, 
au  nom  du  duc  jiotrefouveraiti.  On  a  exécuté  les 
mêmes  ordres  dans  les  maifons  Jie  la  Codété  des 
deux  diocefes  deRe^^pio  Se  de  Caroi.  On  a  d  abord 
afngné  à  chaque  jeiuue  profès  lequins  ,  pour 
l'habit  de  prêtre  féculier  ^  &  fix  à  chaque  frère. 

On  mande  de  Turin  un  fait  terrible,  qui  prou- 
ve bien  Tabus  du  droit  d^afyle  aâeâé  aux.  églir 
les  9  &  la  fageffe  du  goifVernement  qui  les  en  a 
dépouillés.  La  marquile  de  Brema  ^nt  à  la  mef- 
fe  dans  Téglife  de  St.  Philippe,  un  jeune  hom- 
me bien  mis  s'approcha  d'elle,,  cira  un  couteau  de 
ia  poche ,  &  le  lui  plongea  dans  le  fein  ;  fi{r  le 
champ  il  jctta  le  couteau,  tira  fon  épée  ,  traver* 
fa  réglife,  &  courut  fe  réfugier  dans  celle  de  St. 
François  de  Paule»  Toutes  les  perfonms  qui  é* 
foient  préfentes  ;  s*empreffçrent  autour  de  la  dame 
bleflée  ,  &  ne  fongcrent  point  à  fe^  faifir  du  fcé- 
lerat;  mais  le  gouvernement  l'a  fait  arracher  quel- 
ques heures  après  de  fon  afyle ,  &  conduire  en 
prifon.Le  chirurgien  qui  a  vifité  la  blefTure  de  la 
dame  ne  la  trouve  pas -mortelle.  On  ignore  le  mo-  - 
tif  quilt  pu  porter  ce' jeune  homme  à  l'aflafTiner; 
on  fuppofe  qu*il  étoit  fou ,  &  c'eft  la  feule  ex- 
plication vraifemblable  qu'on  puiffe  donner  d'une 
atcocité  de  ce  genre. 

Florence  {  le  4  Oâchrc.)  Le  grandiluc no- 
tre fouvcrain  a  nommé  le  âomte  Frédéric  de  Mon^ 
tàlto  furintendânt  des  biens  que  poiTédoient  les 
jéfnites  de-Tes  états  ;  les  adminifrrateurs  de  ces  biens 
lui  rendront  compte  de  leurs  opérations.  Il  a  paru 
en  même  tems  un  éditdeS.  A.  R» ,  quienjoint^à 
tous  ceux  qui  ont  quelques  prétentions  I  faire  va- 
loir fur  les  biens  de  ces  religieux,  de  produire  içurs 
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tisres  à  la  chancellerie  ,  aan»*4e<enn»  de  àem 
'  nidb,  décUrantxju après  ce  tems  expiré,  ils  feront 
MOmgéeiixm  droifts-  «fiions  ,  &  qu  o«j.iï,?ttj|| 
aotun  égard  aux  moyen»  orànaîjes  CC  .^^^W5r 
«iiittires  que  Jes  loix  accordent  à  ceux  qui  prfrr 

.  :5.  A.  R:  vfen^  decétablil*l'«fege  qui  awsf  b«| 
avant  le  16  Avril  de  cette  année  ,  pour  leMOat^ 
des  grains.  &  d'autres  coweftibles  fur  les  niar- 
•  ebÀ.  Les  pàrticuUei»  d<»?ent /avoir  la  préj^pf 
fur  les  marchands  ,  &  1*  facilité  d'acheter  ce  qui 
eft  néce^fiaiEe  à  leur  confomraation avant  que  les 
tntrês  s'empâtent  des  (^tttés  qu'ils  tie^nç^t^j . 
leurs  '  magdins.  :V.  :  '  /  ,    .     "  \  •;f..;1.5'Jiç- 

w      .       -     '  -  ' 

"^'BoiOGNE  (le  j?<>  Septembre.)  cardinal  ar- 
chevêque a  afl%né  îiite  ^nfion  piovifionnelle  ayiç 
jefuites  qui  demçuroienc  ici  y  lors  de  la  publica* 
lion  du  bref ,  jufqu'àce  que  Ton  fcaphe  comment 
ife^ttdttiibitcles  fottverainss  ^  l'ég^d  de  cçs,^P« 
*  qui  ètoieht  tolérés  dans  le*#*4ornaiq»s^.Le,CQmte 
icotti  d-devant  jéfuite ,  &  reaeur  du  collège 
4e6  nobles  ,  eft  revenu. jm.  cetje  ville  p  après  en 
avoir  eu  permiflTion  du  pape ,  q^i  a  daigné  révo- 
quer la  lettre  de  cachet  qui  l'en  9 voit  exilé. 

.  On  apprendre  Panae  que  les  marquis  de  Llano 
&  de  Revilliis  y  font  arrivés,  a^;,  paur^Y  re- 
prendre ,  l'un  &  l'autre  ,  leurs  anciens  emplois  : 
ils  y  ont .  été- reçus  avec  diftinAion  de  L.  A.  R.  , 
qui  ,  le  fendeiiiain  de  leur  arrivée  ,  leur  firent 
l'honneur  ^de  les  admettre  à  kswr  table;  on  y  a 
publié  un  décret,  pour  faire  reconnoïtre  le  marquis 
de  Ll!ânô  ,  comme  w.cmier  miniftre  &  fecrétaire, 
#étiit  dans  tout  et  duiciié,j,  &  âânof^eçrja  démii^ 
fion  du  comte  Pompep  Saçço  ,  imi^e  jufqu'içi 

MÙan.,(  &  s  .Oaoh'e.  )  Les  <îrdre»  &  inftniçn 
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#hevêque  de  cette  ville  fit  faire ,  le  lo  du  mois 
ëerniér,  la  leâuredu  bref  de  fuûpre^oa'Xlaa$  Aës 
naîfons  &  ^iUgés  ie^fcmwiime  i  CQ,^cmirhi/t 

cette  province.  On  n'avoit  accordé  qité  lo  jbur^ 
iux  jefùites  fupprim& ,  pouruquitter  leur  habit, 
tfe  forte  quHb  font  déjà  tous  eh  habk  de  fécu^ 
lièr  ;  çhacùn  des  prêtres  a  reçu  pour  cet  effet  30 
ieouins  ,  &  les  laïcs  ao.  H  'ieuc  eft  permis  pdd 
tèftef  ' dans  leurs  mai£(în$  ,  Se  dV  viv^imis  ^eiH» 
d:*)t  lô  mois  ,  fous  la  dire£tion  des  Apérieurs 
nommés  par  la  cour  j  mais  ils  ne  pourront  ni 
prêcher  ijir  confeifer  la  .célébration  i|efftoffiae> 
eft  déjà  confiée  à  d'autr^fs  prêtres.  Cependant  le 
marquis  de  Trivulci,  chan^beUan  de  L.  M.  I,  & 
R.^nonuné  admmiftrateur  du  coU^e  des  j:)ohletf> 
m  a  confoMé /^Àvifionmfi^  9^ 
lès  autres  régen*  Çfdu^  la  condition  exprelle  qu'ils 
conformeront  en  tout  aiuc.  ordres.iiu:.C4r^ail^ 
|M:h0Vêqne;  Oin  i  lirait^  àx^peu'-jpfès.  ArmAoi^-qu'iei 
fes  jéfuites  du  mantouan  ;  ce  fut  le  al  d^jnois 

dernier  qu'on  leur  notifia- formeUemeai  .Je.. brâf 
de  leur  abolition» 


1 

• 

^o^cher  inçeûàaiineAt«    "    t         '      i'^  ÎS 

•VekiSe  ^ 4  Octobre.)  Le  gouvernement 
0'avoit  été  informé  d'abord  de  TaboUtioB  deU  fo^ 
«iéfé  que  par^  f<MF  ambafladeur  à  Rome  ;  VDsà%  \é 
16  du  mois  cternier ,  le  préhr  Otior Jti ,  nonce  dù 
fiege,  préfenta  le  bref  du  pape  aux  férén,  çollegeE* 
Le  a3  j  le  iënat  al^libéi for  cet  objet  ^  râSbW 
htt -dé  réponére  à  S.  Sr^qat  fdA  hrefnrir  fojipKC» 
fion  feroit  ponéhiellement  exécuté.  Le  a4,  il  ren* 
dit  u;i  décrêt  qui  autorife  le  patriarche  à  procéder 

^  i'exécutiols  )  fiiHf  Its  ikmia  éx  fouiMit  Aftdt 
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h  furîfdiâion  de6  évéques ,  en  Hb  coafimiâiMf  mt 

loix  &  coutumes  de  la  république  ,  &  ea  doi»* 
nant  l'exclufîon  aux  menaces  d-excommunication; 
qtk  ^Otv^  ààA$  ce  décret  te  paoiatcha  &  IatI-^ 
Vêque$  à  convenir  d'un  Jour  paiir  U  publLatioA 

bf ef afin  que  les  adminîllf^^^Uî's  de  chaque 
eadrait  pttiflfenc  s  y  xtr^mres.»  Qfi  donne; a  un  f*i>» 

aux  ex^jéfuitiies  pou?  |>r6tedjr0Xbab4c  prÂ^ 
tre  féculier.  Le  (éint  aHlgoe  B^duc  its  de  penitom 
à  chacun  d'eux  |.  |>ourv.u  qu'ils  fuient  établis  -dans 
fes  «âffM  .de  la  c^uhUqn^  ^  &  60  à  chacua  de* 
frères  coadjuteurs.  On  leur  fixera  \ù  tems  qie 
iiâ  .(fevrcuwc  lortir  des  maifons  qu  ils  habitent  ^  * 
pour  vivre  enfuice  dans  .une  enu^c^  l^umifli^  M 
fiordinatœ  da;  lieu.  En  Mtimdmt  >  00^  \mt  9Qior4  - 
de  à  tous  40  ducats,  avec  ordre  aux  aàninifii*a^ 
irors  de  confuker  à  leur  i^gajcd  la  juiiice  ^  la 
«faairité^' félon  le^  ctrconilaaciei*  Lc^  travail  nsbr**  ^ 
tif  à  ces  objets  fera  fini  dans  4  mois.  Les  fa- 
briques {>rocurecaiit  tous,  le^  .jours  mx,  ir^ividua 
àt  M  fodêté  fupprimee.  des  meffe^^  y  '&r  dam  fa» 
cas  où  ils  en  manqueroient'j  la  cailTa  dès-^uvreai 
pies  eA  aurorifée  à  y  fuppleer  &c«  .  .  ^  9 

La  Bastie  ^  U  X  .OSobre.  )  Le  comte  de 
Marbœuf  revint,  fe  29  du  mois  dernier  ,  de  la 
toucaee  qu'ih  a  faite  ààm  le&  d^iâ&etucft'  piej^es 
db  ce^Myauoie* 

On  s'cft  aflure,  ces  jours-ci  ,  de  p!uriein\s  ma-- 
riniers  qui  aboient  idébarc{ué  fuc  la.  piaac  cecccsr 
jâe^ 'quetqiiâ  bandits  qui  font  atçh&  dans  ks^ 
montagnes ,  oh  ils  comtnett^t  divers  excès.  Oa 
a  arrête  aailî  à  Vivario  trois  de  ces  coquiiosi^  iju* 
oltt  tué  quekfaes  officiers  françois».  ^ 
-  Tdiicé  lâT  cavaleirie  qm  étoit  cbns.  cette  ifle^  icàt 
repa(îéf  inceffamment  en  France  ;  il  n'y  reftorâ 
4^  %$  «avaliiecs  p9W  J19  iejTYicei^  ctiir  geâéràJL  s 
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-ïi  '     .  "ESPAGNE. 

•  -Î^ADRID  (  /«27  Septembre,  )  Depuis  Tarrivée 
dii  bref  porftiiit  e)^nâk>ti  de^  jéfuites  ,  4I  s'eft 
tenu  plufieurs  confeils  d'état  en  préffence  du  roi  ; 
mais  on  alfure  qu'il  n'y  a  pas  été  queftion  du  re- 
tour des  individus  de  cette  Société  ^  qui  oDt  été 
€lt}iiilfés  de  cette  monarchie. 

Le  prélat  Doria  Pamfili  ,  nonce  e^xtraordinaire 
du  pape  ^  eut,  le  17  de  ce  tm>is,  Ion  audience 
ét  congé  du  roi&:  dé  la  famille  ^-oyâfo*  S.  M.  vou* 
lant  lui  donner  de  nouveaux  témoign:^ges  de  Ton 
eflîme,  Ta  nommé  grand'croix  de  Tordre  de  Ghar^ 
ksIII/&  lui  en  a  remis  les  marques  enrichies 
de  brillans* 

On  apprend  de  Sî.  Ildefonfe  que ,  le  de  ce 
mois  ,  vers  5  heures  du  ioir  ,  le  feu  -y  prit  à  la 
façade  du  paMs  au  deilus  des  appartemens  de  \z 
princefTe  des  Afturies,  &  eau  fa  beaucoup  de  dom- 
mage ;  mais  que  les  prompts  fecours  empêche* 
4rent  iéft  flammes  de  fe  commumque^iau^refte  de 
ce  fuperbe  édifice.  .  ^ 

/  »       F  a  A  N  C  £.  . 

VeR'SAILLES  (  ao  OBobre,)  Le  roi  a  accot- 
dé  le  prieuré  de  Morteaux , .  ordre  de  St.  Benoit^ 
diocefe  de  Be&nçon  y  au  cardinal  de  £hoifeul  ; 
l'abbaye  de  Sr.  Pierre  de  Lagny  ,  même  ordre  ,  à 
révêqùé  de  Meaux  ,  premier  aumônier  de. Mme* 
Adélaïde  ;  ^lle  .de  Sié  Mefmie,  ordre  de  Stp  Au-* 
guftin , '  diocefe  de  Châlons -fur-Marne ,  vacante 
par  !a  demilTion  du  cardinal  de  Choifeu!  ,  à  l'ab- 
bé de  Ris,  vicaire  général  de  Laon  ;  ceUe  dAr»- 
tes ,  ordre  de  St.  BeQôit  9  diocefe*  de  Perpignan , 
à  Vàh^oé  de  Morangiés  >  vicaire  général  d'Auxerre  i 
celle  de  ^t*  Viucent  du  LuC|  même  ordre  ^  die- 
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cele  d^Oleron  ,  vacante  par  la  démiflTion  de  Tab- 
•bé  de  Ris ,  à  rabbë  de  Maillé  de  la  Tour-Landry , 
vicaire  général  de  Dol;  celle  de  Sr,  Sauve,  mê- 
me ordre  ,  diocefe  d'Amiens ,  à  Tabbc  de  M.îlvoi- 
fm,  vicaire  général  de  Befançon;  celle  de  Taf- 
que,  même  ordre,  diocefe  de  Tarbes,  à  Tabbd 
de  PoUet ,  vicaire  général  de  Tarbes  ;  celle  de 
Notre-Dame  de  Prpteâion  à  Vallogne  ,  même  or- 
dre ,  de  Coutances ,  à  la  dame  de  Romé  de  Vcr- 
nouillet,  rcligieufe  Annonciadc  à  Meulan  ,  &  cel- 
le d'Eflival ,  même  ordre  ,  diocefe  du  Mans ,  x 
b  *dame  de  Bern^rt  de  Courmefnil ,  prieure  de 
cette  abbaye ,  fur  la  préfentaticn  de  Mgr.  Te  corn* 
te  de  Provence  ,  en  vertu  de  fon  appanage. 
jp'S..  M,  partit ,  le  6  de  ce  mois,  avec  la  f4mille 
royale,  &  alla  coucher  à  Fontain^leau.'  Mada- 
me &  Mme.  Elifabeth  refteront  ici  pendant  le 
voyage, 

..^Paris  (^Itxi  OSobre.)  Il  parpît  un  éditduroi 
qui  fupprime  la  jurifdiélion  des  traites  &  quarts 
^'bouillon  ,  ci-devant  établie  à  Viré^  a'infi  qiié 
tx>us  les  offices  oui  y  ont  été  créés.  S.  M.  veut 
que  c^tte  jurifdiaion  demeure  réunie  à  perpétui- 
té, à  compter,  du  jour  dç  h  publication  &  en- 
regiftrement  de  Tédit ,  au  fiege  de  Téleftion  de 
la  même  ville,  &  que  les  officiers  de  cette  cleftion 
connpilTent  déforrpais  de  toutes'  les  affaires  dont 
les: j ofiiciers  de  la  jyrifdiiftion  ..fupprimée  éroienr 
en  di'àit  de  connoitrec  or(donnc>  quà  l'égard  c^e  ce 
qui  concerne  la  remife  de?  minutes ,  regiilrés  &: 
autres  papiers  du  greffe  dé  cette  jùrifdiélion  ,  & 
rinjJemnjrc  due  aux  titulaires  ou  propriétaires  de 
la  fjgajyce  defdits  offices  ,  ce  qui  a  été  prefcrit  par 
les.^âr^^Ié^  yi  i&:,VlII  de  Tedit  de  Septembre  177a ,  . 
pojjr  les  jurifdii3;ioi)s  fupprimées  ,  aura  lieu  pour 
cellc^  des  traites  &  quart-bouillon  de  la  ville  de 
Vire ,  &  que  le  refTort  de  chacune  des  jurifdiétions  ' 
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«<feç  traites  &:  quart-bouillon  de  Côutances  ,  hyt^n^ 
4hes ,  Domfrôh t  ^  M^^win ,  Saint-  Lo  &  Vire ,  fuo*' 

f^riméés  &  réunies  aux  éleâhmi^  des  ftlâitiéS'  ViU 
es  5  fera  le  même  que  celui  defdîtes  eleôions. 

Des  letces-.pai;^nt,es  du  roi  défignent  &  ^xent 
les  provinces  mAcqu^Hes  ferdnt  ttiàchêi^  ékSkéiii 
'  villages '&  lieux  cédés  au  roi  pâr  la  cénVètAiàtl 
d'échange  conclue  en  1769,  entre  S.  M:^  Tinl-^ 
pératricé-relnô  de  Hongrie  &  de  fiokéfdè }  le* 
jurifdîaions  auxc^uclfes  w  ^reUbftî^nt ,  &  teMÉ 
des  droits  des  fermes  qu'ils  devront  fuppaiter.  Et» 
les  portent  dutré  ,  que  les  iiàbïtarts  des  yiliage* 
défighés  fefont  tenus  fndiftf néteméiit^  âe  temè^elf 

à  l^étranger  les  fels  &c  tabac  ,  qut  pëùvènt  îeviè 
çefter  pn  provilion,  toute  autré  tti'irchàndîfe 
prohîbéé;  que  8  joûri  sprès^'eiarégiftittiïéï^ 
préféntes,  les  employés  des  fermes  fetiont  les  vi- 
lites  &  perquifitions  néceflaires^  procéderont  à  la 
l^iiedes  ^ux^  fels  &. au  très  fl^rchandtfes  défen^ 
duès^  &  que  lés  conVrevenâtls  feront .  coiidWifAés 
9jLU  peiofs  portées  par  les  régfèniens.  S;  M.  veut 
gué'^  6çwfBiâ\îiet  régie  des  doniash^s  éàti^^tB 
fieùx  réunis /lés  maires  ^  bbkân^  êt  él^iMniNh? 
tés  remettent  au  Sr.  Julien  A laterre,  adjudicatai- 
re des  fermes  générales,  à  fes  cotpmts  &  prépo-^ 
tkj  des  décorations  détaillées ,  circocifbnciées  jSi 
duement  attellt'es  de  tous  les  domaines  &  droits- 
domani aH;}.qî|i  appartiennent  à  la  couronne,  à  pei- 
W     demetM-et^pe^^^  refoonÊiUeis;  dâf 

produits  &  revenus  dôftt  etfé  pourtmf  fe  tfôé^élf 
pfivée  par  rinfolv.abilil^f  de  ceux  qui  détiennent 
cas  dofiiaitte&  droits ,  où  1^^^  autrécaufe;^ 
ordonne  qui!  éra-Jnceflimmcntprocédéi  to-^ifilte^ 
àe^  bî|timens  dépendans  dè  ces  domaines ,  &  qu 

fiçrii  dreffé  des  procès-verbaux  en  bonite  for-^ 
«ic/  qui  Jeroftt  envoyé  att  cotttré4eiii^*,'géhéû 
raldes  finances^  pour  être  ^ftike  or4onné^  çè  qu'il 
apparaendra^  /"^    '        '  "  ^ 
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.  La  dumbf  ^  d^s^  comptes  4e  Nancy  a  entégiilré  ^ 
ie4  7bre«  ^  ui^  arrêt  du  conreH  &  des  lettres-pàten- 

tës  fur  kelui  ,  faisant  bail  à  Nicolas  Saufleret  ddt 
domaines  de  Ji^onraine  &  du  Barcois  pour  an* 
can9R  a^nael  eÛ  de  78Q  mille  tivries ,  U 
pi^eréîôr#aiin<&  payable  d!avtoi:eau  tréfbr  royal  èn  ^ 
forme  de  cautionnemcjît,  &,itc  pouvant  être  affec- 
té qu€  fur  la  dâf nierp.^^jiaée  da  di(  bail,  l.a  ferm e« 
généirale  payoit  ci-devant  de  ces  domaines  à  S.  UL 
6)0  mille  livras,  &  en  retiroit  fuivant  fes  fous- 
bauJt  i^l6.  mille  700.  Uyres»  Le  roi  dcpenfoic  annu- 
ell0if|^uit  )iQ  mUb  livres  pour  les.  gt^oAes  répayrations 
q:s  bâciniens ,  d^penfe  dont  le  fermier  a£luel  eft 
çhar;Ee.  M.  fe  réferve  ,  entre  pluûeurs  chofea^ 
les  châteaux  &  jardiné  de  Luheville  &  de  Cotii* 
l^erci)  les  domaines  cédés  à  bail  emphytéotique 
au  comte  du  Châtelet  ,  les   domaines  cédés  à 

confire  fle^ÇaiiliA^ies  forges  de  Majeuvrès^  - 
ei^gagées^:  pour  .36  ans  au  comte  *I>ubaucay  ;  &c  le 
preneur;  ne  pourra  retirer  que  les  d.>aiaines  ven- 
dtt«îÀ.^4$^l;é  ^  Jl^icbat  y  clauje  très-nécefiàire  »  puil^^ 
que  la  plus  grande  p.utiéN^es  biens  de  14  Loixaif 
neeft  a^âée  de  domanialité^  &  que  fans  celajune 
^uiirance  de  plus  de  8  ficelés  n'auroit  point  raf- 
tmé  les.maifons  les  plus  di(linguées«  ' 
^  Daiia-le$  diiKrens  voyages  que  les  princes  de  la 
famille  royale  ont  faits  à  Paris ,  les  écoliers  de  Tu- 
mvarfrté  fe  (ont  en^preiiés  avec  les  autres  citoyens 

iignaiet  leur  joie  &i  leui:^  amour.^X'uhiverfîté^ 
pour  récofmpenfer  le  zele  de Tes  élevés  ,  a  prolon- 
ge les^yaaaac  es  de  dix  iours  ^  &  le  Sr.  Coger  ^  reo  " 
Mur  y'-t  publié  9  à  cette' occafion  >  un  mandement 
d^ns  lequel  il  fait  un  ^jufte  éloge  des  princes  S/i 
des  prinçcîifes^  ^^ij^H?^  ,hoqoré  la  capital  de  Jeur 

^^f)Qorviffit  d'inFiprirtiar  Ie  tabl^  des  fêtes  &  fpecH 
tiAd  qu  dnidonnera  à  la  cour  ^  .Toccafîondu  ma- 
i^ge  4e;ii^»  1«  coince  4'Aj:cqis?,i'e  x6  Noyem-- 


hre ,  jour  du  mariage,  il  y  aura  grand  apparte- 
ment, jeu  dans  la  galerie,  feu  d'artifice,  feftin 
royal  &  illumination •  le  I7  ,  on  jouera  fur  le 
théâtrede  la  courTopéra  d7/mer/or;  lei9,  ily  au- 
ra bal  paré  ;  le  ai ,  baf  mafqué  ;  le  27  ;  olf  repré- 
fentera  Bellorophon ;  le  t  Décembre,  Sabinus;  le 
9,  Ernetinde  &  le  lô'f  Jfé. 

Le  conite  d^Amnda ,  ambaflàdeur  Efpagne ,  fe 
trouvaiiC  logé  trop  à  Tétroît  dans  Thotel  qu'occu- 
poic  le  comte  de  Fuente^,fon  prédécelleur^a  bue  , 
pour  aa  .mille  livres ,  Thocel  du  marquis^  de  Bru« 
Hoy.  Ce  miniftre  a  une  fuite  très-confidërâble , 
&  12  gcntilshotnmes  qui  ont  chacun  leur  équi- 
page, lijparoif  'âii'il  fe  propofe  de  tenir  un  grand  - 

Le  prince  de  Radziwil,  après  un  long  féjour  à 
Strasbourg,  eft  arrivé  ici  aermerement.  On  dit 
i}ue.  fon'  delTein  eft  d'y  voir  le  coitite  d' Aranda  ^ 
avec  lequel  il  a  éié  fort  lie  autrefois. '^On  lui  prê- 
te aii^i  celui  de  pénétrer,  s'iL  lut  eft  pofllble ,  leç 
intentiôns  dé  h'cour  d'Sfpàgnù  datH  ies^eircon^ 
'taîïcéîî'  aéluelles.     '  -  -  '    •  •  -  /  ^ 

"    Le  jugement  du  confeil  de  guerre  tenu  par  or- 

,  dre  du  roi  à  l'hôtel  roynl  des  invalides ,  le  îa  de 
ce  mois  ,  préfidé  par  M.  le  maréchal  duc  de  Bi- 
^Ton  ,  eft  imprimé  en  l6pig^sîn-4". ,  à  Timprime- 
rie  royale.  Les  Srs.^îe  Beilcgirde,  &  de  Monrieu  , 
fou  bteu-fr:re  ,  y  font  d^laré?  ,  iatifeîn*^  9titti 

•vaincus  d'avoir  commis  ,  de  confcerf',*  Pb^î  ej^  fâ 
qualité  â'inîpèâeur  &  de  réformateur,  Tautre^en 

Ta  qualité  d'entrepireneur  &  de  fourniffeur  de  ma^ 
nufaftures  d'armes ,  pour  !é  fervice  des  traupes 
de  S,  M.  ,  lefî  abus  &  prévarications  mentionnés 
au  procès  î  pour  réparation  de  quoi ,  condamne  la 
Sr.-Alexandre  pûflîer  de  Pellegarde  à  é^re^dKffif  ^ 
le  dédire  incapable  de  fervir  le  roi  ,  &  en  ouijfe  ^ 
à  vingt  ans  &  un  jour  de  prifon  :  déclare  ie^Sr; 
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fâia  mcuiié'  flnaniciice  d'armes  ^  ni  autres ,  <bni  ' 

les  arfenaux  ,  pour  les  troupes  &  pour  le  fervice 
de 'S.  M,  }^<]ue  les  i8o,  ooq  armes  provenant 
ée  la  réforme ,  Ôc  (tréea  du  dépôt  dudît  entrepre^ 
neur  ,  pour  être  roifcs  fous  la^nain  de  S.  M. ,  ref- 
teront  dans  fes'  arfenau^  ;  qu'il  fera  tenu  compte 
au  Sr.  de  Montieu  -^d^  la  valeur  deldites  armes ,  ' 
fur  le  pied  qu^etles  lui  ont  été  remifes ,  en  con>* 
féquence  de  la  réforme  &  appréciation  faite  par 
^  le  Sr*  de  Bellegarde  ;  ordonne  pareillement  que 
fui;  lesraS  ,  776  armes  du  modèle  léger,  fixé  en 

I766  5  fournies  au  roi,  comme  neuves,  par  le 
Sr.  de  MLontieu ,  celles  dont  les  canons  ontjîété  re-» 
coDffVUS' vieux  6c  déteâusux ,  d^^rès  ies  procès^ 
^eittaux  mentioonéB  au  procès  \  montant^  lo ,  o  $  6  ^ 
feront  brifées  en  préfence  des  perfonnes  chargées 
f^ar  le  Sr«  de  Montieu  de  les  recevoir  ;  que  les  par-» 
tîes  ^reliâmes  defcfites'  armes  feront  remîfes  auk" 

prépofés  dudit  entrepreneur,  ainfi  que  les  canons 
brilés,  à  la^arge  par  leSr.^de  Montieu  de  rem- ' 
placer  Ja  valeur  deidttcs  amies  ,  fur  le.  pied  qu'il 
les  a  livrées  à  S.  M.  ,  dans  les  arfenaux  défignés^ 
&  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  éiâ  fansf.iit ,  condamne  le 
Sr«  deMoncieu  à  tenir  prifon.  Sur  Taccuiation  coik 
eeraanrla  Itvraifon  ,  eilimadoo  &  vente  des  cul- 
vr.s  &  métaux ,  ledit  confeil  de  guerre  a  mis  & 
mec  les  Srs.  de  Bellegarde  de  Montieii^hors  de 
cour.^  On  Ut  ^  à Ja  fin  ^  deice  jugemenr ^  que  leicol 
l'ayant  approuve,  il  a  été  exécuté,  le  I40£lobre. 
En  effet,  le  Sr,  de  Bellegarde  a  été  conduit  à  Pierre-» 
Encife^  &le  Sr»de  Montieu  a  été  transféré  aux 

'  priCcms  de  Tabbaye  de  St.  iGermain-^dë^-Prés. 

'  On  a  arrêté  17  perfonnes  qui  ont  été  condui- 
tes à  la  baftille ,  relativement  aux  Srs.  •  •  S»  •  • 
&  D.  • ,  LerSrs.  de  Marvtlle^&  de  &utine con« 
feillers  d'état,  font  à  Li  tcte  de  !a«çommiflion  npm- 
mée  pour  coonpitre  de  cette  affaire  ;  Lé  Sr.  de  Vi- 
le vaut  /maitre  des  requêtes  ^     eft  le  rapporteur, 

« 
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Le  bail  des  fermes-généi^ajet  e^Vatipêté  à  13$ 
millions  par  an,  pour  les  mêmes  droits  du  der^ 
nier  baii;  ^t^s'il  pbit  àuroi  d'y  ajouter  quelques 
fumveltes  parties  cm  d'èn  rettancherv  te  ront  ftn 
ta  évalué  au  pro-ràtd.  Oh  eftime  à  a  j  ou  30  mtl^ 
bonfi  les  droits  de  nouvelle  percfipUQii>  <^  ^  éimt 
en^réeie  porticBliere ,  :n')^  /6nt  paô  cotepris.  ^ 
Ju(qaà  prélent  les  commiffaires  de  la  imrtli0 
n'avoieru  pu  obtenir  d'être  décorés  de  la  croix  dé 
Scu  Lotiis  ;  nuis  fiir  ce  qu'ils  ont  repréfsiué  que 
dàns  plufieurs  occadons  ils  fovit  espoifi^s  aux  tidê^ 
mes  dangers  que  les  militaires  ^  le  roi  a  eccordc 
cet  kooneHr  'à  qrois' coiboui^^s  daia  marine.  ^ 

.  Le  .tà  idoimoisr 'dernier^  '*im  înoèodie  rÀtÉîfit 
en  cendres  au  village  de  Walincourt,  en  Cam-^ 
br^s,  pius  de  xoo  maitons  ,  avec  tous  les  meu-^ 
bles^  une  partie  dn  beAiaaat' qu'elles  reofer^^ 
moient.  Le  vent  étoit  fi  violent,  que  ,  malgré 
ksifecours  qu'on  y  apj^orta,  çn^ee  put  arrêter  le 
^ogrès  dest  flammes/.  Hr  n'y  a  eu  qu'une  tename 
de  brûléb.  Le  feigneor  ési  lim  &  doAné^daasi  oette 
occahon^  les  plus  grandes  preuves  de  charité.  Il 
acearédans  Ion  château  tes  malheureux  qui  le  ùmt, 
ttamésddcRs  afyle ,  &:  a  fbiirm  aux  autres  iooei^'^ 
diés  tous  les  fecours  qui  pou  voient  dépendre  de  lui. 
Les  états  &  le  vicariat  de  Cambrai  ont  concouru  k 
cette  bcmne  œuvre,  le  ler»  de  ce  mois,  le  vili^ 
de  Gùerbigny ,  ï  a  lieues  au  nord-oaeft  de  Mon^ 
didier ,  a  éprouvé  urt  pareil  malluiur  :  cinquante-- 
trois  .maiions  y  ont  éclî'cofifumées.  Ce  dâàtira 
cft  d!atttant*  plias  glR<^^>  que^todces  les  granges 
étoient  pleines  des  grakis  de  la  dernière  récoke. 

*  On  écrit  de  Rocbefojt  qu'on  y  arme  le  vaiffeaii 
de  fùvia  Fimi9^  On  croit  qu^tl  èft  aceordé  à  deâ 

né^ocians  pour  le  comniercc  de  l'Inde  >:  qui  ne 


f  eut  fe  foutenir|fans  le  fecours^du  miniftere.  On  ^ 
ajoute  qu^en  vertu  des  ^ordres  du  miniftrc  de  fa 
inarîne ,  il  ne  ctqk  plus  refter  d  ms  ce  port  que  li 
capitalises  de  vaiireau,.â4  lieutenans,  autant  d'en- 
feignes,.  &  quelques  officiers  Jaurres  grades.  Eê 
xnau-e  de  Rochefort  continue  de  pour  fui  vre  Texe-  ^ 
cution  du  projet  qu'il  a  donné  touchant  le  com^ 
merce  de  ce  port ,  &  dont  toutes  les  villes  voi- 
jfines  ont  repréfenté  les  avantages  qui  en  réfulter 
joient.      ->^v*-»^'  >  .    V  ••r,^, 

.11  paroit  que  nos  colonies  voient  avec  douleut 
le  rappel  des  religieiix  auxquels  on  fait  fuccëdep 
des  prêtres  féculiers  pour  remplir  leurs  fondions; 
plufieurs  ont  réclamé ,  &  Ton  vient  d'imprimer  de 
très-humbles  fupplications  de  différentes  paroifles 
de  la  Martinique  au  général  &  à  l'intendant  pour 
Jeur  démontrer  combien  il  eft  eflentiel  de  ne  {rieji 

innover  dans  cette  partie.  -  •>*'^î.t    ^n  T37 

l  -Pçir  des  lettres  de  i'ifle  de  Francé,^  oiï  ânpréhrf 
que  cette  colonie  eft  dans  Tétat  le  plus  déplorabJi 
-par  un  ouragan  terrible  qu'elle  a  elTuyé  en  Avr^ 
dernier ,  qui  a  détruit  tous  les  édifices  les  plus  fo* 
lides,  abîmé  les  bâtimens  qui  étoient  en  rade  oiji 
dans  le  port,  &  fait  un  ravage  affreux  par  toutç 
rifle.  On  ne  doute  pas  que  l'ifle  de  Bourbon  n'ait 
éprouvé  la  même  calamité,  -  .^  ^  nc'^  '-  (r  :\ 
-r  Le  Své  Meflier,  agronome  de  'la  marine,  a 
êauvert,  de  l'obfervatoire  de  la  marine.  Je  13  d$ 
ce  mois  ,  vers  les  5  heures  du  matin ,  une  nouvel-  - 
le  comere  :  elle  paroiflbit  entre  les  conflellations 
du  lion  &  du  fextant ,  au  -defîbus  de  l'étoile  ile- 
gulus  :  on  la  voyoit  foiblement  avec  une  lunette 
ordinaire  de  deux  pieds  ;  le  crépufcule  qui  régnoit 
alors,  diminuoit  fes  apparénces  t  le  lendemain  14, 
à  la  même  heure,  elle  paroiflbit  plus  claire,  le 
noyau  plus  vif^^  &:  envitonné  de  nébulofité.  Le 
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îf'5  ,  à  4  heures  17  ttiinutes  ii  fécondes  du  nâ^ 
lin^  elle  avoir  d'afccnfion  droite  154  ,dégrés,  5  j 
min.  44fee.  ,  &  de  déclinaifdn  boréile  8  dégrés  |[ 
ai  min.  10  fec.  Son  rnouvernent'ïmr  Tordre  des 
.  Cgftes  en  s'approchant  de  Pécliprique  ;  en  0.4  heu- 
res elle  rie  parcourt  quey4a'niin;  de  dégré  énaf^ 
cenfioh  droite,  ic^'ii^  méï.  éx\  AécXiùiàfàn.      '  * 
te  duc  &  la  diichcfTe      Cumberland  qui  vierî-* 
nent  detraverfer  ceroyatiâne,en  fe  rend:^nt  en  F-* 
talie^  fous  le  norn  de  comte  &  de  comtefletie  Du* 
l)liri,  ont  piiîïj\  Ïe  'i4  du  mois  dernier  ,  à  Sr. 
Ouentin,  le  25  à  Rheims;  le  27^-  ï  CHâlons^le 
,  à  Vèrdim  ,  &  le  aj'i  à  Metz;  Gent  chevaux 
di^  b  tegfon  de  Conflans*  les  aftènébient  i  une  lietfe 
de  cette  dernière  ville.  Ils  trouvèrent  en  bataille 
le  corps  des  carabiniers ,  compofé  de  1 5  cens  che«*> 
"fàdr;*  &  paflerent  depuis  la  porte  jufi^'au 
^yernement ,  entre  deux  haies  de  foldats préfen- 
'tànt  les  armes.  I^e  8  de  ce  mois  ,  ils  arrivèrent  à 
Strasbourg-  Ils  ont  ëté  reçus  dans  toutes'  ces  vif* 
'Ïe3  ,  avec  lès  honneùts  qui  leur feiit  dus ,  &  y  ont 
éiaminé  ce  qu'elles  contiennent  de  plus  curieux. 
Lorfque  le  duc  &  îa  ducheffe  de  Cumberland  ont 
p^afTéàSt.Quentin,  le  Sr.  d'Agay ,  intendant  de  Pi- 
cardieieur  a  fait  voir  le  fameux  canal  fouterrcin  de 
communication^,  qu*on  pratique  aâuellementpour 
jotndrer,  h  fommé  à  l'EfcdW*  II»  admirèrent  cet 
wvrage  ^  uh  des  plus  'étoritians  que  Tindurtrie 
humaine  ait  entrepris ,  &  auquel  tout  ce  que  les 
Romains  ont  fait  de  plus  furprenam  en  ce  gen- 
re ,  paroit  à  peine  comparanle  ;  ce  canal,  im- 
morralircr:i  la  ^mémoire  du  Sr.  Laurent,  chevc- 
lier  de  S.  Michel^  & îngénieur,^qui  vient  de  mou* 
nr  à  Paris.  • 

'  -GRANDE-BRETAGNE. 

lK)?srDRts  (  U  ^  OBohre,  )  te  roi  a  prorogé  le  par- 
IfintAt  )ur()U*au  &3  Novembre  prochain ,  £c  l'un  croie 
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<fie  S.  M.  Ae  le  co&Yoquera  ^u*au  raoi$  de  Janvier  fui« 

vanu  ' 

Ibrahim  Aga^  ambaffadeur  du  bey  &  de  la  régence  de 
Tripoli ,  eut ,  le  14  du  mois  dernier  y  fa  première  audien-* 
ce  du  roi ,  qui  il  remtc  fts  lettres  de  crfance.  L^obk 
|et  de  fa  itiiflton  cft  de  renaiiveller  les  traités  de  paiir  ^ 
te  d*atnitîé' entre  fa  nation  Se  la  nAtre.  Quelques  jours 
après  ,  ce  mîniftrfe  préibnta  li  S.  Maj. ,  de  la  oart  dil 
bey  Ion  inaitre  ,  to  chevaux  barbes  d\iQe  beauté  rare* 

'  6  de  ee  mois  »  on  (tt  à  i*hAtel  de  vllls  l'sxaineii^ 
des^uffrages  concernsfic  l'éleftion^dû  lord -maire  de  ber«* 
te  capitale  ;  il  s'en  trouva  1690  pour  le  Sr.  Wilkcs ,  1 65  v 
pour  le  Sr.  Bull  ,  1 178  pour  k  Sr.  S.i"^briJgc  ,  Se  1094. 
pour  î-e  Sr.  Ohvcr.  Dts  que  Us  voix  furent  recuLnlties  , 
le  Sr.  >3Çrilkes  monta  en  carolVe  avtc  quelques-uns  de  fcs 
amis;  la  populace  en  détela  les  chevaux  ,  &  rraina  la  voi-' 
•  ture  julqu'à  l4;ndroit  ou  le  Sr.  Wilkes  devait  dîner 

.  en  faîfant  retentir  les  rues  d'acclamations.  Le  8,1a  cour 
des  aldcr'^ans  ,  compofée  de  1%  membres  ,  déclara  le  Sr, 
Bull  légw  «  jni  élu  lordomaire  de  Londres.  Les  voix  dei^ 
alderm.ms  fe  trouvèrent  également  partagées  entre  les 
Srs^  ^ilkes  &:  Bull ,  &  ce  fut  la  vpix  de  Tancicn  lord* 
maire  qui  ftt  pencher  la  balancé  efn  faveur  de  ce  dernier* 
On  ne  conçoit  pas  bien  pourquoi  celui-ci  a^ewlapré^ 
fArenee  fuir  lé  Sr.  WiVkts,  qiri  a  voie  3^  vopc  plus  quê 

^  lui.  QuoiquUt  en  Toit ,  le  nouveau  lord-maire  ails  remer-;. 
cler^la  bourgcotfie  de  li  faveur  qu'elle  .lui  avoir  faite , 

^  <tla  pria* de  croire  quM  eftt  été  . bien  plus  Catisfait|  ii' 
Ion  ehbix  fut  tombe  fur  le  Sr.  Wiîkeft  iùn(  il  exal-' 
ta  le  pafriotîfme  ,  le  zele  &  les  talens. 

La  négociation  entre  noire  cour  &  îcmogol  eft  en  fort 
bon  train.  Après  bien  des  conférences  entre  nos  minif- 
tres  Se  le  colonel  Morifon ,  envoyé  cxcraordinaire  de 
Cet  effïoercur,  de  l'Inde,  les  propofirions  de  ce  monar-^ 
que  onr  été  généralement  approuvées  dans  le  confeil. 
Il  en  réfuîtera  de  grands  avantages  po\ir  VAnglcrerre, 
&  entr'autres  m  grand  débit  des  marchandiî'es  que  tel* 
te-xi  fera'faifer  dans  rindoftanè  L'article  des  éto0c8pour 
les  tinifermes  des  troupes  du  ^msgol  eft  évalué  ^  ^00000 
liv.  ftçrl,  par  an.  Le  mogol  a  demandé  que  fes  troupes 
-f uHênc  commandées  pir  des  iifBcicrs  aaglots ,  &  i^n  lui 
a  aciîordé  cet  article. 

SuîVsËnt  les  avis  de  Dublin  »  les  receveurs  des'douanes* 
de  Gorçk  ^  de  Limmeriek  ont  fourni  une»  fomme  de 
mille  livres  fterlings  y  avec  laquelle  on  pourra  faire  ft* 
»e  aux  befoins  les  plus  preifansdu  royaume.  Pour  par»' 
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ir^nir  li  nicMe^lcf.  chofes  fur  te  pledoà  le-vice^rm  les 

jefiré  ,  il  a  attire  dans  fofi  parti  les  premières  familles 
d'Irlande  ,  en  leur  confiraat:  des  charges  honorables  Sc 
lupracives.  C'eft  a  la  reiurée  du  parlemenc  qu'il  doit  fai- 
re de  nouvelles  propofitions  ;  mais. on  ne  doute  pas  qu'il 
iry  ait  de  vifs  débats  k  cette  aflembléc,  Se  qu'il  ne  foit 
très-difBcile  d'établir  de  nouveaux  impocs  fur  une  nation 
^ui  fe  plaint  dé])L  d*cn  être  furchafgéc. 

On  fe  recrie  hautement  ici  custrë  le^  commerce  qut 
i|0U8  faifons  k  la  Ciiine*  Il  nous  ealeve  ^ous  les  ans  de 

Srandes  fonunes  cl'aigçnt  ,  Sc  nov^y  déb}îQn%  fon  jftu 
echofe  de  nos  fabriques  Si  de  nos  dexir^eff»  KouS^eu  tîrôiti 
d|e9  milHona  de  livre»  d^  thi  j  Sf  le  gouvern^enc  |  toUranc 
la  folie '&  la  prédiUàioo  du  peuple  pour  cet;te  herbe  perat* 
^etife-f  ,en  rerire  imj^^c  coalîdérable.  La  porfl^elaiae  ^ 
Uff,  ^ifoi^ba  de  fote  À  leait^iltre»  «narehatidiies  frîvolea  qut 
Aôus  en  i^atfons  venir  ,  (ont  aulfi  préjudiciables  ^  notre 
lfay$  que  le  thi  ;  outre  Pargent  qu'elles  nous  ciuportenc  , 
elles  diminuent  extrêmeaienc  nos  fabriquer  ^  &  découragea^ 
les  manufacturiers.  » 

l'amour  de  la  liberté  vient  de  fe  manifefher  par  un  ar» 
ticle  imprimé^  Boftpn  datis  U  KouTell€-Ai^<|(exre  ^ 
dont  voici  la  traduâion  : 

^  f c  On  célébra  ici  y  le  14  Août  dernier  ,  Vanntverfaîrt 
du  même  jour  en  17^5  1  auquel  l'efprit  de  liberté  jScd^ia^ 
4épc;Adan<:e  diçs  colons  angtois  de  l^Amérique  mnjCOB4 
ffamptts.,  À%  pour  'k  féconde  foie  un  keureux  effort  con« 
t]ie  la  tyrannie  -k  l^op^refioa.'^Iies  enfant  de  larlibetee  ^ 
avec  !eur9  pcfès  &  amis  éc  cette  ville  &C  de^  environs  gi 
s'aiTemblerent  eé  )qyr*U  dam  la  plaine  de  Kojcboarg  ftii 
^embre  de4o0>  gentilahommes»  On  y  avoic  dreiCS  une  tente 
^gniàque-  &  capable  de  contenir  cette  nombreufe  aiTeni^f 
Uée»  On  y^viçuarplondîde  feftîn  ,  pendant  lequel  beeo* 
coup  de  muficicns  exécutèrent  fur  leurs  difFérens  ini^rv^^ 
inens  une  crès-a^^réablc  fimpîiauie.  Les  fjrtiks  pliiaes  5ç 
les  rivières  abondantes  de  l'Amérique  avoient  fourni  touf 
^e  qu'il  falloit  a  lafomptuofué  de  ce  repas.  On  y  porta 

10  fante  de  pluficurs  patriotes  renommés ,  au  briiii  du  ca-^ 
i|on  &  d'une  inufiquc  marc'alc.  On  y  vit  régner  égalejncnt 
l^aUégreifc  &  la  biea^aifaace  ,  6l  le  foir  la  tête  fe  termina 
Ijar  uo^  céfolutioA  ui^^nia^e  ^  détcrmiace  de-s'oppotêr  ]uC^ 
qu'à  la  mort  à  toute  entreprife  qui  auroi»  pouf.  biu  do  jet 
ajipMtvrir  j  ot^  de  les  an<»tvir'|  éc'.  la  compagnie  Ct  fcpara 

11  6  beured  ,  aprèa  s*^tre  mucuellemnit  imprimé  djns  U 
i^ur  cetie  mMloie  :  quê-Ms  ^nrumU  de  L'ufurpaùa^  &  dê 

^^m/^^  fini  U4  friéi  m(M00  4$  l'^rdf^  âê  U  ksfmê 
ianimu  ».         -  ' 
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PAYS-BAS.- 

'  4el'iKnp4facrice  du  ii  de  ce  niais^  qui  «îoiite  quelques  nou«' 
^Ues  difpofvioos  il  çeUc  4a.  14  S^f t^mt^re  deroiei  )  il  fil 
défendu  k  tous  Us  fermier»  &  lowaires  des  bif«is  appacr 

*  tensns  aux  cl  -  devant  j^luites  ,  de  faîrse  aucuo  paieir.eiH 
k  4*^Me8  c^*à  ceux  qui  Içot  prépoffe  pour  les  refevotr 
l>ar  S.  M*  .  !•  y  ifous  peiae  d'^êcie  ceu|i  h  payer  une  leA 
çonde  fois  ;  il        également  ordoant   H  tous   ceux  qui 

"  auroit'uc  reyu  des  dt-pôis  d'argent,  argeiitiric  ,  papiers  &c» 
foie  comme  appartcnar.s  a  la  ci-dcvaiu  fuciaé  ,  fuir  conv 
me  ne  lui  appartenant  pas ,  de  les  d(5noncef  dans  îe  ter- 
me de  1$  jours  aux  confciilcrs- hfcaux  de  la  province, 
fous  peine  du  double  de  la  valeur  dfs  <f ffcts  recelés.  * 

Il  punit  une  ordonnance  du  roi  de  Pruiie  dans  le  du«r 
-chi  dcClevcs  &  le  con.te  de  la  ivlarck ,  qui  d^'^nd  à  roiif  . 
les  eccléfiaftiques  de  la  religipn  cathpiiquê'  rpmaîiie  ,  fouf 
]p€injç  d*u|;i  <;hâciilicf>€  rigoureux  ,  ce  recevoir  ni  pul>lier 
1^  bref  dii  pape  poffanr  extip^ion  de  la  focieté» 

On  apprend  de  MaeAxichc  que  les  i^ûiices  de  cette  ?iU9 
^  ont  Touvert  leurs  claiTes  en  la  maoicreaceoutuipée  «  pa^ 
ordre  du  gùuirernemem ,  qui  ne  leur  a  point  permis  de 
quitter  f  ancien  Jubic  de  leur  Inftituc  ^  &  que  Voti  doit  y 
fiander  encore,  pour  eux  deux  chaires  de  phirofopUei  *Oii 
ne  fçait  c^ue  pcnftr  de  cet  éyc'nemcnt  ,  qui  a  mis  ces  rdi^ 
gicux  dans  le  cas  de  deTobcir  au  pape  ,  ou  a  leursfou- 
vcrains  légitimes  qui  n'ont  pas  cru  devoir  accoicer  le 
Tigium  cxcquatur  au  bref  qui  les  détruit  ;  xcux  qui  ve^tciH; 
îç$  excuTer  ,  difent  qu'ils  ont  dû  rcfpeder  les  ordres  & 
lenrs  fouVéra'ns»  furrout  en  une  maticre  qui  n*eit  ni  do^ 
gtnatiquejt  m  cont»  la  foi*  ' 


SB 

« 


NAISSANCES. 

JU  comtqin;  f égnance  de  Wîed  *  Runckel  »  IfenlM»uj;g 
&  Cr^luttge,  accoucha  XNerdorg,,  le  ro  dece^mois^ 
d%in  fils ,  qui  a  iU  baptii^  fou,»  les  nqms  de  Chrecien* 

Fr^dérlc-Lqûis,  . 

La  duchefTc  de  Chartres  accoucha  trés-heureufemenc 
le  6  de  ce  mois  ,  d'uu^prince  qui  portera  le  nom  de  duc 

dç  -Valois.  .    '  ^ 

Louifc  Bertrand  ,  femme  d'Urbain  Lambault,  vuuuricK 
par  eau  ,  eft  accouchée  a  Souz^  ,  prts  de  Saumur,  de  deux 

garçons  Se  d'Hg^  âl)e  |  fui  ^  poitçnc  |  aiafi  ^ 

k  mecc» 
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  • 

'Lé'comte  âeMbdene  ,  geDnlhommèd*hofliieur'd«  Mgr« 
le  comte  de  Provence  &  ci* devant  mintftre  pUoipocen- 
.  tiaire  de  S*  M.  T.  Cbr.-^aiipcis  du  roi  de  Stiede  Se  des 
princes,  du  cercle  de  la  BafTe^Saxe  ,  époufe  demoîTelIe 
«le  Lîeurriiy  ,  (tlle  du  feu  baron  de  LîeUrray, 

Le  comte  de  la  Plefnoye  |  exempt  des  gardes -du -corps  , 
époufe  demoifelle  Dolmen  dbl^  Courrauboîs»  S.  M«  T. 
Chr.  $c  la  fÀmillç  royale  ouf  (îgné  les  ^concrets  de  ces 
deux  mariages^  ^     <  r 


.MORTS, 

Pierre  comte  de  fezernîchefF,  général  en  chef,  con-  * 
fciller- privé ,  Ténatexir  ^  chevalier  des  ordres  ds  St.  An- 
dré ëc  de  Se,  Àlexandre*Nev&k|,  eA  mort  ^  Fécerfbourg,  \ 

le  ter.  Septembre ,  âgé  dè  63  ans.  '  ^ 

Frédéric-Henri  de  Cheuifes  ,  confeiller- privé  de  con* 
férence  &  chambellan  du  toi  de  Danemarck  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  Dannebrog  ,  ci-devant  miniftrc  de  S»  M* 
Dan.  k  Péterfboiirg  ,  a  Berlin  6c  k  La- Haie  ,  eft  mort  'k 
Aitenn  /  le  14  Septembre  ,  âgé  de  7^  ans.  Sa  famille  ori- 
'  gtnaire  de  France  |  s*cft  éteinte  en  fa  perfonnc. 

Xe  comte  de  Stampa ,  général  de  cavalerie^  colonel 
d'uii  régijuent  de  cavalerie  au  fervice  de  L»  M*  L  £c  R.»* 
cfi  mort  k  Brinn  en  Monvie  ,  âgé  de  61  ans.  ' 

Frédéric  comte  de  Thurn  &  V  al  fa/fi  na,eft  mort  à  Gra- 
difca  eu  Elclavonie  ,  011  iî  pon'édoit  des  biens  confîdé- 
rabks  ,  qu'il  laifTe  au  comte  Jofeph  de  -  Thurn  ,  âgé  de 
^6  ans. 

Maxinulicn-Frédcric-Enî^ft  prince  régnant  de  Salm- 
Salm,  chevalier  de  Tordic  de  la  coifon  d'or  &  de  celui 
dé  Marie-Thcrefe  ,  lieiitgnant-feldt-maréciial  au  fervice 
.  de  L.  M,  L  ,  propriétaire  d'un  régiment  <i*inFanteric  & 
commandant  de  la  fortcrclFe  de  Luxembourg  ,  cft  mort , 
au  duché  de  Hoogfnaten  ,  le  14  Septembre,  âgé  de  49 
ans,  11  laide  4  fiîs  de  fon  mariage  avec  Marie  -  Lonifc- 
Eléonore,  fille  de  juTeph  ,  landgrave  de  Hcfle-Rhcinfcls- 
Rothenbuurg,  laquelle  eft  aduellemear  anceinte.  Ce  prin- 
ce ,  héritier  de  la  valeur  do  Tes  ancêtres  ,  s'eft  diftingué 
dans  plufieurs  campagnes  ,  &  furrnut  Tan  i7S7>  k  la  fa- 
nîcufif  bacailîe  près  de  Colin  en  Roht^me.  " 

Don  Carlos  de  Rcggio ,  chevalier  de  Malte,  çrand*- 
ctùix  de  l'ordre  de  raHomptioni  lieutenant- général  des 
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armées  du  roi  Cathol, ,  commandant  en  chef  du  dcpartc- 
meut  dç  Cartagene  ,  goiiverneiir  de  cette  place  Se  de  fes 
dépendances^  y  elt  moïc  ^  le  i  Septembre ,  dans  U  6onie» 
année.  .     .      '     •  *  ^  * 

Don  Pedro  -Diihot ,  feigd^iir  de  la  Catticrie  en  Flan-  '' 
dre  ,  chevaUer  3e  Tordre  d^  l'aflbmption  ,  brigadier  des 
armées  de  S,  M.Cathol.&  colonel  du  régiment  de  P'Um- 
dre  ,  inianteric  ^  cft  mort  dans  la  m^me^  viil^.,  ^jjé  ^ 
ans.  -  *      '       *  ' 

Le  marquis  de  Villadaria    grand  d'Efpagne  delà  tere. 
cfafle ,  chevalier  des  orJrcs  de  la  toifoii  d'or  &  de  C'^.uU:(i  " 
III,  capitaine  général  dts  arméc^c  du  roi  ,  infpe^eiu  gé-,. 
neral  de  la  c'aralérie  efpagiiole  &c.  eft  mort  k  Se,  Ildtf^ 
pho'nfe  ,  le  ,1 6  Septembre  ,        de  ?«  ans.   .  .  • 

CUrabeth- Phîrippiôe'Àlé  Poitiers  I  véuvê  du  feu  maréchal 
duc  d^  Lorges  »  coininandaoc'pour  le  mi  T.  Chr.  dans  )a 
province  de  Ftanià!^Gmi€fic&  motte  k  fiiriis  iéA§  du 
moi^  d*Aoûc,  ^  . 

PâHltoe-Catit£rî^^o]bei%|9¥etivc  .de  Louis  Dupleilit- 
Ghatitlon^  marquis^tde  Gftatalon,  lieutenant- g énîra)  dei 
armées  du  roi  T«  Chr,  ^«UrinlBrte  ^  Fa{^  f4c  3  ^«CCfnf  if 
dans  fa  74nte.  aon«c. 

J6aa- Pierre  Pâul  Marie  Pilacnedes  de  Forbîii ,  comte 
de  Forbin  ^  capitaine  au*ré^ment  Rdi^ULorraine  ,  câ«  , 
Valérie  ,  eA^morc  k  .Paris  le  4  du  même  mots  «  âgé  de 
21  ans.  Il  écoit  pe^i'c-jiii^eu  du  fameux  comte  deForbin, 
c{i^f  d'cfcadre  des.  armées  navales  «  qui  s'eft  ilgnaié  fur 
nier  par  tant  d'aéiions  éclatantes; 

"^Albert- Louis  Clcrambcau  ,  mar()uls  de  Ven^epil^clief  i 
valier  de  l*ordre  royal  &  militaire  de  St.  Louis  ^  ancitff 
guidon  de  Gendarmerie  &  gouverneur  lieutenant  de  roi 
de  Ja.Neuville-aux-Bois  j^eS  mctrt,  le     Septembre» au 
château  de,Sr«  Germain  ,  dans  fa  37me.  année. 

Jeanne-Sojshic-'EHfabeth-Louifc- Arraahdtf-Sepfimanie  du 
PlcfTis  de  Richelieu  ,  fille  de  Louis-François- Ai^mand-diâ  r 
Ple/îis,  duc  de  Richelieu  &  de  Fronfac  ,  pair  Sc  niaVc- 
cbaJ  de  France, ,&4^Elirsb2th- Sophie  de  Lorraine  ,  époii- 
fe  de  Cafimir  comte  d*Egmoût-PignacdU  ,  gran^d  Efpa-  * 
gne  ,  chcva'icr  de  là  toifon  d*or  ,  ]ievir'jiiant-o 'néral  d^s 
armtcs  du  »oi ,  eft' morte  ,  le  14.  de  ce  mois  ,  au  chât^cau 
dt  Braine  ,  en  Picardie  ,  dans  .fa  33e.  anné-. 

Le  P.  Andrc-Remi  Frery ,  natif  de  Rheims  ,  religi  eux 
minime  de  la  province  de  Champagne,  ancien  profciicur 
de  mathématiques  k  Rheims  &  a  Dole,  membre  des  aca- 
démies de  Lyon  &  d'Amiens  ,  célèbre  par  {ts  talens  pour 
l'hydraulique^  eit  moit  k  JParis  |  le. S  Septembre. ,  dan» 
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^y^c  Approbation  ^  Privilège. 


.5i\t         bv  c  •^Sp] 


C\E  J O  TU  Ai  paroit  deux  fçis par 
\mois.  Ckia^ue  cayxr  eji  de  ^  z  -phgelf  ; 
U  couH  $  Q  liy*  p^r  mnc^ ,  pris  à-Bouil^ 
Ion  liy.jpag  la  pçjle  dans  toute  Ig, 

JFrance^y  compris  te  port.  Le  tout  Je  pay^ 
d*(iy^cet  Qn-nc  y^ifint^  pour  ^n€ 
années  &  à  Jcux  Jpà^e^^u  i  en  dè4'an 

Xcs  Supptéiii^itîs'qii^çV'  donnera  à  la  fin 
4e  chaque^^rimejirc ,  coûteront  j    par  la 

pojle  ,        h  ptf'is  à  Bùiimùn. 

Le  JouRNAt,EN<:YCLa«to 

dont  il  parait  ûWvoluiné  dè  i^z  pages  j 
à  queIqiUifoilpl^sl,toi^esSI(S^^ 
coûte  par  aun^e ,  z^'  Itv. ,  pris  à  Bouil-f 
ion,  ^/^Uv^  z  ^JP^  p4Pl4  pofie  pour  Ut 
r  France  ,     56  hvres  pour  Vélkmamf^  . 
fi^aç  de  porn^'  ^  *~ 

périodique  qui  emhrujje  tout  ce  qui  con^ 

cçme  là  Médecinç ,  M  Chiruvgie ,  la  CAy^ 
mie  ^  la  Botanique  ^  rHiJloirè'-Naturellç 
^c.  ^c, ,  patQtt  Mc  fois  par  Jemain^  ,  ^ 
foute  5  hv.  pàr  année  ,  y  çàmpris  le  port. 

Ceujç  qui  dejireront  ces  7ournaU3(  ,  s^a- 
^rejf  'erontâ  BffuiUon.au  DlIlÊCTEUR  du 
Bureau  des  Ouvrages^. périodiques ,  ou  bim 
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Premifir^..  Quin^ain^ 


T  y  R  Q  U 

Mlrza-Zadl,  c^ief  de  la  religion  mahomerane^ 
dont  nousavons^nnoncé  la  difgrace ,  e/ldans 

k  9%XBQ9  année  de  fon  âge«  L'iniloke  de  fes  pr^y 

■     ;  •   '  'A* 
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■ (4)      '  ' 

dëceffeurs  irofFre  pas.toujqurs  une  carrière  aufll 
Ipngué  que  là  i^Qê^f  iion  qu'ils  aient  été  fujetè 
la  peine  de^mort  ;  mais  on  les  a  plus  (cuvent 

èxilcs  ou  dépofés ,  que  privés  delà  vie.  11  neferoit 
pas^  pen^iis  de  la  leur  ôter  par  la  perte  de  leur 
fètéi  «qui feft  fax:rée  aux  yeux  des  Hufulmans,  eji' 
lejir.:quaUîC  6k  préraï^r  bjg^ne^dH^KQ.raru(:Alc6« 
ni  )..  On  confetve  ,  à  ce  que  Fon-^rétena  an 
château  des  Sept-Tours  ,  un  mortier  de  marbre 
emplôyé  par  Amurath  IV ,  pour  broyer  tout  vi- 
vant ijll  muphti  <^^.ron;ttoiSf^£)ini^on  re^rdée 
par  les  Murulmaps  mêmes^omcnenin  aâe  de  cru-- . 
auté  JU^gal^^Xes^he^ç^xeligieux^  oht.4.e  rang 
le  pacha  ;  ils  font  très-cpnfidëres  par  le  peuple 

ne  font  diftingués  que  par  Ténorme  grolfcur 
de  leur  turban.  Nommés  inftallés  par  les  ful^ 
tans,  ils  rempUlfent,  à  leur  égard,  une  cérémo- 
nie équivalente  aju  cousenneiMat  4es  monarques 
chréciern?,  Sc^qui  ne  confiile  qu'à  leur  .ceindre  Té- 
p^e.  La  guerre  afluelle  entre  les  Rufles  &  les- 
IFprcs^  fanarrli^îrifc  rios  Içâeurs  aveç  le  i^ot  Fetfkj 
flbta/étL  décret^ormidflhle'des  trfuphtis.  MirÀ^ 
Zadé  rendoit  afTez  fouvent  de  ces  ordonnances 
pour  la  "guerre ,  qu*îl  croyoit  néceflàirè  au  bien  de 
la  religion ,  &  utile  aux^  progrès  de  Fémulation 
guerrière  dans -fa  nation.  .'    V  •  • 

Les  nouvelles  de  l'armée,  du  grand  vifir'conti^ 
nuent  à  êrrç  faviurabler.'.  généra]r:s'e(l  avancé 
vers  le  Dan\fbè ,  &  to4  troupes  fe  niviintiennent 
toujours  fur  la  rive  gauche  de  ce  fleuve ,  dans  la  ' 
V^lachie  ci-devant  auTÎchienne.  Les  Rufles  n'ont 
formé  aucune  ent|:eprife  depuis  celle  de  Krajovt 
ou  Rokavah/q^ii'^leirr  ^-fi  Ttiarréaili* 

Lp  ^rand-foigneur  a  youlu  marquer.^  au  gratid- 
vifiF  ,"aux  pachas  ,  aux  officiers  fubàltcrnes  &  à 
toutes  fes  troupes ,  la  fatipfa^lion  qu'il  avoit.de  lei^ 
<5onduite  &C  de  leur  bravour  e.  Il  a  envoyé ,  en  don-^ 

ftquence^.aui  ch^fs     i'armée ,  deux  fUperbes 
»        •         •»  »»• 
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•hevaux  arabes: très-richement  harnach<ïs^  à 'cbà« 
<pe  pacha  à  trois  6c  deux  «queue^,  utl  chèvdl 
tie  la  Tiircomanîe  4  -of^  font  les  plus  beaux  haras  de 

l'empire ,  avec  de  riches  harnois  ;  à  tous  les  au- 
tres officiers,  jles  fabres  à  poignées  d*of  &  d'ar- 
igent ,  .gar-nis       brillant  &  d'autres  pierreries 
aux:  bas-oâîcmfs  &  aux  foldats  /  dèiix  taille  hmr-" 
jfes  (".trois  itiîtlioh^  )' Cette* tlniiniikence'd^f  SM^h  ' 
tellement  animé  le  coiirage  de  toutes  les  troupes  , 

S'il  n'y  a  aucun  foldat  qui  n'ambitionne  de  ver- 
fon  fang  pour  un  foaverain  fi  généreux. 
Après  une  très^longue  inaâion  à  Pa^os  ^  -h 
-flotter  rufle  ^jîft.  partagée^étè-flcifit  efcadres  ;  dont 
;rune  ^  conipofée'^eS  iraiffeàùx  d^  ligtte ,  les  feuls  ^ 
rqui  foient  en  état  de  tenir  la-' mer  ,' de  plufieurs 

wtes  &  de  quelques  bâtiment:  grecs,  a  fait-',  . 
•aîmi  que  nous  l'avons  dit ,  une^^defcénte  à  Boiiu 
^liroun  le  10  *  Août.  (^)  Les-trotipes  do  débar* 
^quement.  fe'ibnr^êfhparées  du  vieux  château  qui 
eoramande  cette  ville ,  d'où  elles  ont  caufé  beau- 
;  coup  de  dommages  aux  habitnns  ;  maifs  Haifan- 
fcbiaoux  *  étant  arrivé  à  leuir  fecours ,  a  oMigé  l'en-* 
xiemi  de  fe  rètilrer  avec  pèrte;  1)6»  Rufi^  bnt  fait 
égalemmt  une  dèfcenter  à  lifle  dé'Sisinchio'(  Cor^ 
patrie  d'Hippocrate.  )  Cette  entreprife  n'a  pas  eu 
-plus  de  fuccès  que  la  première.  Les  trois  mille 
^J2omIlles  que  l'amiral  Spihtow  y  avoir  fait  débap-' 
qyer ,  ont  été  fi  bien  reçus  par  Ijgs  Turcs  ,  que 
700  d'entr'eux,  laplûpart  Albanoîs,  ont  été  tuér 
rott'  bleiTés',  &  quele  refte  a  eu  beaucoup  de  pei- 
ne à  regagner  Tefcadre  en  abandonnant  9  pièces 

.    (  ^)  Boudrouo  /toU  Bo<tooh  ,  fur  I4»  cdcesHde  b  Cafami-  ^ 
^  jiie«  Ç'e4  Ik.  du  font  ^les  ruloeft  <U.l*«iiQbn^0a)ic|rnjarq, 
,.Capirale  de  la  Cariç^,  ville  jiameufe  pour  avoir  ci^  la  pa-  ' 
.  'cric  d*Hero4oce"fic  de  Béais  l'hiftoriea  i,<iûi  ett,a  x.ecénu  le 
•nom,  ainfi  que  par  le  tombcaU  que     ireinc  AKlrfittifc  V 

â€  il€ï«r  9  tiaafolei  Ion  époilx.   -  .  r 
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4e  caooa.  On  <Uc  qu  un  vaiâeauqut  £étoït  appro«> 
ché  de  trop  près ,  d'abojcd  paur  fi>ucenir  le  <léhu> 
*^uetnent ,  ènfutte  pouf  recevoir  les  fuyibr<k ,  a 

été  coule  à  fond  par  le  canon  du  château.  La  fé- 
conde divifion  de  la  flotte  rufle  étoit  formfe  des 
bâtimens  rufl'o-grecs  (dont  nous  avons  parlé  fous 
Tarticle  de  Larneca)  ;  elle  eft  deftinée  à  fecondir 
:le$  opérations  du  Cbdïk-Daher  itàès  Orntes  qui 
font  le  fiege  de  Baruth.  On  ne  fçait  pas  quelle 
Jera  riflue  de  cette  entreprife  ;  on  apprend  feu- 
lemçat.  que  Dyezard*bey  qui  commande  dans  ceft* 
te  place ,  la  défend  av  ec  beaucoup  de  vigueur. 

X^n  4it  i^-^  Daber  s'eft -^adnefle  au  fiadia  éb 
l^atngs ,  pour^  faire  des  propofitions  d^  ^x.; 
il  offre  de/ mettre  bas  les  armes  ^  de  fe  foumettre 
^  la  Porte,  &  de  payer  exademenc  le  tnhut,.k 
^onditipn  que  le  grand- feigoeur  lui.  laîâera  .les 
.nUles.de  N^plpufe ,  de  Seyde  £c  de  lsÊ.  Qoi^im* 
iie  que  la  Porte;  n'a  pris  Imcor^^u^îim  téSàkmfm 

4ur  çerte  propofition,     ■  .    '  •  •    >->  j 
.  On  continue  ;de  ïtravpiller  à  la  aoniltuâlon  djey 
.forcerefles  à  l'entrée  de  tai^itieri  noice«  Ije.iMcafi 
de  Tott»  ^ui^rige  ces  irévgiD^^eo^faniilappiBr  jm 
>rocber ,  a  d4c0uveFt  une.  iiîine  de  chacbpn  tà»  tcft» 
jre  ,  fembbble  à  celui  d'Aogleterre  ,  fans  lire 
^cependant  aulB  iuifant.  ll  -vi^-nt  de  feire^pait  de 
^ette  découverte  àia  Hàùe'i  qm  s  eA  piOiUÊtite 
.graif^ds  avantages»         '  -      *        *  .  ^  ^-  ^ 

Smyrne  (1^4-  SeptembrCé)  Suivant  quel qu6tt 
avis  ,  Fentreprife  dés  Ruffes  fur  Boudroun  n'a  pas 
été  auffi  infruâueufe  qu'on  le  débite  à  Conftan- 
Kinople  :  ils  ont  bombardé  cette  place  &  le  chl- 
^teau  qui  en^eft  à  demi  ruiné  ;  ils  ont  brO^  en 
.même  tem$^  dans  le  port,  un-vaiflèan  ie  gu^te 
&  une  galère,  qui  y  avoient  été  nouvellement 
*  conftruits ,  &  qui  croient  prêts  i  fe  mettre  en  mer. 
Ces  avis  ajoutent  que  .les  Tu«:cs  fe  font  M^^gjésà  de 
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cette  expédition  fur  les  Cirées,  dont  ils  ont  tiit 
,  un  nulldcre  prefquc  gênerai  ,^'près  le  déparc  des 
^  v^iireaux  ruucs.  ^     ..^  *. 

.Le  pdtron  d'un  mvire  marchand  François  ,  ar- 

rivjé  ici  le  13  Août  dernier,  venant  d'Alexandrie, 
.après,  avoir  été  vifité  par  la  flotte  rufle ,  a  dépo* 

fe  à  la  chancellerie  françoife  le  rapport  fuivant  : 
.  L'amiral  Spiritow  ma  charge  de  Jaluer  de  fa  part 
Je  cuiiful  français  ^  &  de  lui  d.re  que  fun  excclL 
,  comptoit  venir  dms  peu  de  tems  ici  lui  faire  une 
,yijite.  Cette  nouvelle  caufe  les  plus  vives  allar- 
,.mes  aux  chrétiens  de  cette  échelle ,  qui,  fans  doute, 
,  craignent  le  même  fort  que  lesTurcs  ont  fait  éprou- 
^  ver  aux  Grecs  de.Boudroun  ,.  puur  fe  venger  de 

.la  yifite  des  RufTes.  Au  refle,  on  r^e.fçauroit  affez 
^fe  louer  du  -Koulkiayafi .,  qui  continue  par  fes 
.foins  &  fa  vigilance  ,  à  maintenir  ici  Tordre,  la 
^tranquillité  &:  la  sûreté  publique  ;  de  forte  que  fi 
^.la  Porte  nous  laiffe  encore  quelque  tems  cet  of- 
oficicr  ,  le  coramerce  deviendra  de  nouveau  au(Ti 
.florilFant  que  jamais;  le  prix  des  vivres  dimini;e 
T  journellement  ,  &  l'abondance  règne  partout, 
i Pour furcroît  de  bonheur,  il  n!y  a  pas  le  moindre 
^fymptôme  de  pefte  en  cette  ville, _ni  dans  les  en- 
c^virons,^'''-»  .  r  -..ir..  •  *. 
*  *    On  mande  de  Baflora  que  la  pefle  y  a  entiere- 


^mcnt  ceué  ;  mais  qu'on  y  eft  expofé  a  de  nouveaux  • 
^.malheurs.  Le  cheik-kiab  forme  le  ficge  de  cette 
^ville,  &  Ton  prétend  qu'il  n'ell  autorifé  à  cette 
^Mnxvcpn^Q  par  aucun  ordre  de  kerim  kan  ,  régent 
Perfe  ;  ce  qui  fait  croire  qu'on  pourra  le  dé- 
/^-tourner  de  ce  projet,  en  lui  oftVant  quelques  fom*. 
«es  d'argent. 

RUS  S  l  E.'  : 

m 

» 

.  V  PfiTKRSBOURG  (/(î  7  OSobre.)  Le  jour  an- 
^  i^iverfaire  du  couronnement  de  l'impératrice  fut 
^célébré, le  1er.  de  ce  raois^  (nouveau  ftyle  )  avec 
'*         •  -  '   _  A  4 
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beaucoup  de  {yompe  ,  &  marqué  par  un  nouvel 
'  exemple  de  thagnificence  digne  ae  la  grandeur 

d'ame  de  notre  augufte  fouveraine.  L'impératrice 
voulant  térooignet*  de  la  manière  la  plus  éclatan- 
:  te  au  comte  de  Fanin,  fon  premier  mmiftre ,  com- 
'bien  elle  éfl  fétisfaite.des  foms  c|.u^il  s*eft' donnés 
pour  rëdubitîon  cïu  grand-duc,     tAi  I. ,  en  faii 

•  confervant  le  direftion  des  affaires  étrangères ,  lui 
a  donné  à  perpétuité  plufieurs  terres,  qui  contien- 

'  nent. 9500payfans,  .ioo^îlle  ^roubles  argent comp- 

•  tant  (  environ  500  miHe  liv.  ) ,  une  penfion  via- 
geré-de  30  ii^ille  *r6uMesV'4  roubles 

^pointemens  extraordiiîaires  ;  de  la  Vâiflelfè  a*- 
'  gentpour  la  valetàrde  50  mille  roubles,  &  l'agré^ 
ment  de  Te  fervir  toujours  d'un  équipnj^e  de  iacour, 
tvec  la  promeflë  de  lui  achei*f  dans  cette  capi- 
taie  un  hôtel  à  fon  choix.  L'impératrice^  a  difpo- 

•  Té^n  mêri>e-tems ,  de  plùfieurs  çm  rlois  dan«  led- 
^vil,  ik  a  $;omblé  de  biens  &  de  titres  ,  les  gea- 
^  tvishbmmes  tjui  ont  été  attachés  au  grarid-dùc.  Le 
/comte  Zachar  de  CzernichelF  a  ét^ déclaré  pré&- 
•dent  du  confeil  de  guerre;  ce  qui  lui  donne  rang 
^'de  feldt-maréchal ,  &  il  a  ^té  gratifié  d'une  ter- 
tre de  4  mille  payfans.  Le  comte  Alexandre  de 

Woronzow  ,  ci-devant  miniftre  à  Lqt-Haye^  a  été 
*»onimé  préfident  du  collège  de  cominerce. 
'     Le  fénat  vient  de  rèiidre  un  tikâfe  qùi  ordoii«« 
"Âe  la  le^ée  d'uh  homme  fur  cent  dans  toutés  les 
jprovinces  de  l'empire.  Ces  recrues  feront  répar- 
'  ties  dans  routes  les  troupes  de     M,  I.  On  alïure 
■  que  pour  mieux  renforcer  nos  deux  armées,  on 
'  détachera  500  hommes  de  chaque  régiment  qui  fe 
trouve  dans  la  Livonie^  .rE^lionie  &  léFiniandè* 
te  Sr.  Pallas-,' iW  des  fç^ans  qui  voyagent 
dans  rétendu^  de  ce  vafte  empire ,  pour  y  faire  des 
découvertes  relatives  à  rhiftoifè-haturelle  ,  3  trou- 
vé dans  les  environs  de  la  rivière  de  Jéhi,  liiie 
mai!^  de  fer  uattureHemem  tnou  &  pliant  ^  dom 
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«le  poids  eft  dé  l$a  livres  ,  poids  de  Ruflie.  Cette 
imiTc  qu'il  a  envoyée  à  l'acadéniie  impériale  de  cet- 
te ville,  a  beaucoup  de  reflemt  lance  pour  la  for- 

me,  avec  l'éponge  ;  elle  elt  percée  p.ircout  de 

trous  ronds remplis  de  petits  corps  d'un  beau 

poli,  de  couleur  d'annbre.  Ce  fer^fe  plie  jaàfément 

fans. le  fecour$  du  feu;  il  ne  .feui  employer  que 

/très-péu  de  châleur  pour  le  travailler ,  &  on  en 

pCLit  t'iire  cuu  us  fcx^tts  .de  petite,  outils  '  mais  îorf- 

qu'on  l'expcfe  à  un  grand  fcu,  pour  en  net  oyer 

à.  la  fois  une  grande  partie,  il  devient  grainé^ 

cafTancyik  ceile  de  fe  plier  facilenaejftt.  Il  a  été  troti** 

oré  fur  la  croupe  :d'une  môntagne  couverte  de  boiv, 

&  peu  éiui^néti  du  Monc-^llenur,         •  . 

•  ".  *  ♦  *  - 

•/  •  •  •  jS  U  E  A  E.       .     .  .  ■  • 

Stockholm  (  U  f  if.  OSgbre^  )  Le  rot  revint , 

le  6  de  Ce:  muis  au  foir,  au  château  ce  CTiMpshoini, 
du  voyage  qu'il  a  fait  dans  les  provinces  mtridi- 
onaies  do  (on  royaume  >  &  trov^va  la  façade  de  ce 
-càâteau  fuTnerbementiUutninée  par  ordre  cie  la  ret* 
fie.  ^«  Ml  erpk  accompagnée  des^deux  prihees,'  St& 
frères  qui  étoient  allés  à  fa  rencontre.  On  croit 
.qu'elle  féjournera  à  6r>psbolm  julqua  la  de  ce 
mois. .    .  •  '  ,  ,  . 

»  Le  coi  9  à  Ton  paifarge^  à  Walraoë  en  Seanie^ 
VQtilutibîehfe^£3»re*rêceyoirâU  nombre  deameni- 
l)reîi  d^ine:  confrérie  qui  y  cft  ét.dilîe  ious  le  nom 
-Ju'Knut  (  de  la  maflue  ),  Ce  fut  fie  la.du  mois 
«dernier  que  le  comte  d^:Becines:,3  qui  en.eft  l  an- 
cien, procéda  à  la  téceptioA  dé  M.^  ainii  qu'à 
cdle  da-  ànc  de  $uder0iàiiie»  Comme  lea  ftatuns 
de  cette  (ociété  pccfciivenc  à  ch^cjue  membre  de 
s'affocier  une  fopur,  le  rotyfitichnix  de  la  comrelfe 
4Jlriquè.Kœpken ,  néa  YeiAhv:;::&ù  le  duc  de  iiMr 
.dermanifô'prit  pour  h  fienhe  Ii  comtefle  de  Loh> 
weqhitim^.  égalemeitt  né^  FesJisB.  Jte  roi  <é|anK 
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r^Qtut»£ à  Liind,  i^  faire tesgrandes  manceavin 
•aux  troupes  qui  v  Soient  raâemblées,  &iioamia 
-commaiideuF^lei'ordre  de  Wafa  lecohite  de  Mard; 
\\e  baron  dc  Sternblad  &  le  profeffeur  Lidbeck  fu- 
rent faits  chevaliers  du  même  ordre*  Arrivé  à  Jorï- 
koping.  Je  roi*  y  manda  les  féoateurs  comtes  de 
^Smckenib^om  â^  de  Hem^ftilbn^     le  Xecrécaire' 
.  id'écat  Hegardt ,  cfii  y  font  encore  aâ^eHementr: 
S.  M.  les  a  chargés  de  réformer  divers  abus  qui 
s'étoiem  glitTés  àms  radminiftration  de  la  juflice, 
qui  avoient  excité  tes  plainree  des  babîtans  de 
^c^  diôridv  S.  M^  û  liommé  anlTi  ame  autre  com^ 
fntindln  xhargée  d'examîner  les  ^alvel*fttio!i8  que 
le  tribunal  de  Gothenbourg  efl  accufé  d'avoir  coiu- 
mifes;  on  s'attend  à  voir  punir  févérement  lescoa- 

Îiabies.  Les  jugc%«ù)tques  &  eeux  i]ut  abufent  de 
Autorité  qui  leuf  efl:  confiijt^  font  des  monftres 
.comre  iéfquels  les^gpuvernetnens  ue  fcaurolent'irop 

'     Le  15  du  mois  dernier^  le  roî  rirtà  Carlfcron  un 
idiapitre  de  fes  ordres ,  &  noma^  dievalier de4'oi>- 

.  lire  de  1  épée.46»^n  deiW'arbjDrg;  llbuteuam-»cdb* 
nelde  la  maiàne  ;  chevalier  de  -Vétoiie>  polaire 
comte  de  Puthus  ;  préfidem  du  tribunal  de<îreife- 
jwald,  &  commai^deur  dç  Tordre  de  Wafa  le  vSr^ 
de  Ringwicbti  confeiJlei:  de  rége»ce.  S*  M. ,  peiv- 
^daot  fon  féjour  dans  la  même^îlte\  a  remis  le  col- 
lège/de  l'amirauté  fur  l'ancien  pieid  ;  .il  eft  com^ 
pofé  d'un  préfident ,  de  deux  amiraux ,  de  deux 
-confeillersi&d'un  intendant,  &  connoitra  de  tou- 
tes les  parties  écoi^omiqties  relatives  à  latnariiie. 
I.e  comte  de  Sinclair ,  fén^eur  &  gouverpeur  de 
Il  fotnéranie^^eftYeâé  à  Carifcf^  pour  r^ler 
tout  ce  qui  concerne  ce  département* 

La  régence  de  Tripoli  ayant  propofé  à  notre 
cpur  de  lui  foiunir  du  fel,  le  mémoire  de  fon  en- 
^oyé  concernant  cet  objet,  a  éfé  coimnuoioué  aux 
iiégociasis  4e  cette  capitale  >4]ai  ont  d(9itt^qaci* 
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^4Èjues  obfervations  fur  cette  denrée  d'Afrique.  iU 
^«e^ccouvenc.  pas  dans  le  fei  de  Tripoli  les  qualités 
'  Xi<V^%(s^  *poiir  remploi  am)uel  oq  le  deftinor  On 
-iien  a  cependant  demandé  une  ciirtatne  quancké 
,  "^ppur  en  faire  relFai,  lLe  fçwant  fuédois,  qui  ac- 
'^compagne  en  Afrique  le-miniftre  de  Tripoli,  a 
or  Jre  de  faire  un  examen  particulier  des  feU  Se  • 
des  laines  du  pays ,  &  d'envoyer  iea  obfervations 
^  la  cour..  jL^e'fel-eft',  en  quelque^iorfe ,  une  pro« 
dufHon  du  fGlei!,qui  varie  autant  qaela  vég(?ra- 
*  '  ^on,  fuivant  la  différeiKedu  dirait.  Le  foleil  eft 
-trop  fQÎble/ur  .les  rivages  da^ord  pour  .produiiji» 
«4ufel ,  trôpjbrt  4ana.le  {ttdpaur  en  foi^iàâr  qui 
jlie  corrode  pas  les  diairs^  Se  ne.détrtuib^  ce 
^«qu'an  yeut  çonferver  p-ir  fon  moyeai  II  n'y  a  de 
-bacL  fel  que  fous  un  ciel  tempéré. 

^Les,  t;ea:;4(esj]ui  ont  régné  fur^os  c^iç^  pen- 
jHrfam  quelques  femaines,  y  ont  cau&é  ^e  grancjs 
'•^Oâintages  ;3  le  rivageeft  paffe«iédbtbî|>ri6^  de  na* 
vires  &  de  cadavres.  • 
r'   Oh  mande  de  Trofa,  dans,  le  duché  de  Sûc^er- 
jBi^Si^  ^uii  habitanc  ,de  qette  ville  ayant  tiré  njt 
iCov|»  Je  lufii  Qxr,  uD  rorbeaii  qui  écoit. au  hantée 
ia  tour  de  l^églife ,  le  feu  prît  au--  docber^  Se  (è 
.communiqua  bientôt  à  tout  l'édifice  ,  qui  fut  ré- 
>duit  en  cendres  en  ruoins  d'ufjeiieure^  On  a  an:£- 
.té  ikuaeur>4e.,cet  zccid^nt.  . 
?   l^.«t^a)a^âe  iZjÀi^i^^to ,  qtie  Ti^  coidElniit 
^fitrttles  çlzns  âti  feiir^maiiëc^al*  d'£bren«varâ ^  é^^ 
Tant  prefque  achevé  ,  le  roi  a  ordonaé  qu'on  y 
tranrportât  ^u  plutôt  I  jo  piçces  de  c.mon,  quc4- 
xfues  mortifia  &  aubufiers ,       fcrooc.  tkis  d& 
,  >l'aftenal  •  de.i^è.  capia4e« 
;    «A'ia  requifition  de  la  focîété  d'agriculture  éta- 
-feHe  ici ,  le  roi  a  permis  que  Ton  frappât  des  mé- 
^idailles  d'argent  avec  Je  bufte  de  S.  M. ,  pour  être 
^i{lribuéea.a]iix^ ^nculteuFS  qui,  âu  jupemem.^  . 

la  Xbçiécé  ^  auront  &it  lie  plu*  de  progrès  daqs  iCfit 

«        ...  " 
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''art  utile.  Mnîs  afin  que  ces  citoyens  refpeflables 
foient  connus  pour  tels  partout  où  ils  paroitront, 

;la  même  (ociété  a  demandé  au  roî  qilfil  leur  fût 
permis  de  porter  lei^'  marques  dfflihmvé»  de  leur 

"mcrirc,  attachées  avec  un  ruban  fur  h  poitrine, 
'  &  Ton  ne  doute  ^as  que  S»  M.  ne  leur  accorde 

-^îette  demande,  ;     i  '  ' 

•  ■    >       •        •     i       '  . 

D     N  E  JWI  A  R  C  K. 

Copenhague  {le  zo  0 Sobre,  )  La  maifon  du 
prince  royal  vient  d'être  formée.  Le  général  d'Ei- 
'chftedt  eileft  le  gôuverneur';  lei^Srs.  d*Urne  &  de 
"Bùlowortété  feitsgenrilhomnAes  de  la  chambre;  le 
Sr.  de  Gedc'e,  ci-devanrpige  de  la  reine  douairière, 
eft'page  de  la  chambre ,  &.  le  St.  Sporon  précep- 
teur. On  forme  auHi  ta  maifon  de  la  pnnce^e 
royale  ;  la  comte/Tede  Schmettau  en  -eft  déjvccmi* 
Inee  gouvernte^e  ;'lè$' mfKtuteurs  de  S.  A,  R. 
font  les  Srs.  Hée  ,  Heitzcr  &  Giedring. 

Le  roi  a  nommé' dîrefteur-général  des  duchés 
de  Schlefwig  &  de  HoMlein  le  générai^ major  de 
'Wégeiler,  La  place  '  de  direâeur  des  *bâtimeiis  a 
4té  réunie  à  la  chambre  royale  des  iinaiices. 
"  Il  y  avoit  encore  dans  la  Baltique  trois  de  nos  . 
*vaift'eaiix  de  guerre  qui  fodt  rentrés,  lo  7  de  ce 
mois  y  dans  notre  port  ^  &  y  ont  été  déiarmés»  i>e 
^tovttp  la  flotte  réyaFe  ^  il-tie  refte  plus  eir  rade 
que 'les  frégates  le  CtLemV matin  &  le  Langsland  ^ 
wet  le  vaifleau  de  garde. 

Quatre  vaiiteaur  de  guerre  rufles  ,  commmdés 
par  le  contre-amiral  Basballe  ,  font  arrivés  ,  le 
la  9  fous  rifle  de  Moen,  &  l^nt  joints  aux 
rrois  taifleaux  de  cette  nation  qui'  y-  m^uillôient 
aux  ordres  du  capitaine  Du cks,  anglois.  Au  pre-.- ' 
mier  vent  favorable,  cette  efcadre  paflTera  leSund, 

pour  fe  rendre  ^  par  la  manche  ^  dans  la  medi-». 
terranéet   '    .      '  '  ,    •  i 


Digitized  by  Google 


Le  capitwiine  GrotfchiUing  ,  commandant  de  la 
frég.ue  ta  ChriJUanfoâ  ^  qui  a  trâ&fporté  le  baron 
de  Saldern  de  Pétersbonrs  ici ,  a  reçu  de  ce  mi'» 
'•mftre  une  gritification  de  1500  écus  ,  pouf  lui 
&  pour.  les  officiers  de  ce  bâtiment  j  l'équipage  en 
•a  eu  une  de  500  écus.  ■« 
-^^  •La  récolte  abondante  xjoi  s!eft  faite  en  Bane« 
'mar(;k  ,  thetbint  la  NorwegelenJétat.tie  fe  pafler 
Ses  grain»  étTaj)gers ,  le  roi  a  ordonné  au  grand 
baiili  de  Bergen  de  fermer  à  l'avenir  tous  les 
m  igafins  qui  avoi3nt  été  formés  pour  le  Ibuiage- 
men^  des  ^orw^égiens.  Il  a  été  envoyé  en  même 
,  dans  oe  royauméyi-âeiaccrefinaf^^  foi'^ 
^qui  y  ont  été  publiés^  Par  le  premier ,  S.^M..  fe 
'plaitit  de  ia  conduite  indocile  des  Norwe^^icns  , 
lorfqu'il  eft  queflion  de  les  foumettre  a  quelques 
iK>uvelles  importions  que  les  befoins  de  Técat 
'réndent  indifpenfables.  Le  iêcondoid<iane  aux  pe<«' 
re»  de  ^famille,  d^empicher  leurs  «eRfahs  ,  leut» 
domeftiques  &  leurs  ouvriers,  de  former  deSiatr 
;troapemens.      _  ,      -  ^« 

-/i<te  4  de  ce-mois^  une  fille  ,  âgée  de  lOians  , 
monta  fur  la  tour  de  Téglife  de  Notre*nOame ,  apràs 
nftvoir'  vu  'dbfiner.^ia  première  communion  Jrfes 
-compagnes.  Son  mouchoir  s'étant  échappé  de  fes 
mains  j  elle  s'inclina  pour  le  reprendre,  &  tomba 
«de  fort  haut  fur  le  toit  de  légli.'e  ;  elle  roula  juf- 
•qu'au  bord  ,  011  elle  £ox  vretenue;par  le  lîéfeivoir 
de  plomb  deftiné  à  recevoir  l'eau  ;  on  l'y  trouva 
fort  effrayée,  mais  /fans  aucune  bleffure  ,  &  elle 
en  fut  tirée  par  une  des  fenêtres  pratiquées  au 
toît. 

Le  prince  &  la  ptincefle  de  Hefle  -  Caffel  s'é-^ 
•  toiéni^^fieâivenietrt  end>an|Qés.  à  Fridericbfwa|n  ; 
1^18  lès  vërits  cont rairèrles  ont  empêchés  de  met- 

-ff  e  à  la  voile  :  ennuyés  d'attendre  .dans  ua  au 
mauvais  endroit ,  depuis  le  18  Septembre  jufqu'au 
^  de  ce  mois  ^  L.  A.  R.  ont  «eiifin.pris  le  parti  de 
re  tourner  à  Chnilianià»  .  ' 

* 
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i .  H^AK^aviJs,  {M  t€tûâjn)$.  >.Xie  ^lt«& jeune 
i&em  èa  9<^\,  fatN&cnf  >       dé  ce.pioî^^  évèque 

.4e  Plocko,  dans  régliîe  cathédrale  deSt.  Jean,  par 
"le  prélat  Gawinpi  /xionçe  du  pape ,  aiTuté  des  évê- 
xjues.  de  Lacfc&fide  Cfaidm#i^eiii  cérémonie, 
ià  Ja^ialle  le:cûiaiftft^K,/le  'W^mo^  de  l^locka  ^  & 
4e  (moife  graiid^œanésbaldex^  couromie ,  porte- 
•rent  le  calice  avecrJervin;  le  pain  fur  pr^fenté par 
tle  grand- chambellan  de  h  courqqne  &  les  caftel- 
Mas  de>  £ô|;ilachie  ^^M^eWisk ,     de  des:g^ 

«   Le  >to&pxè.j0w  y  le  d^nome^Sddmkowskî  prêta 
''iermeat  entre  les  inaintf  du  roi  en  qualité  de  no- 
taire de  h  couronne  au  dép.utement  du  clergé. 
'    Le       le^rC^^ie  j-££uik.à:i'hôcQi  du  çowe  àfi 
^QM\^nflàinMt!te  d'ardS^e ,      vit  gercer  1^ 

riere  cec  hôteL  Ap  c$  les  manoeuvres >  S»'<M«>iH  la 
rrevue  de  ce  corps  ^  &  adnâc^les  oiîiciocjs  à  ^jhpn* 
^aeur  de  lui  «baifer  k>cnain.    '  '     .  ' 

Le  générale çor  Cacc^ji,  CTinmandant  4es.  g$c- 
'4es'à  pied  ^  lacoiaeoimeV'ajmnt  ohiomu  du  roi 
-la  pernMiTiônL^de  s'2bfeml?I^lf^Qllpot  un  .an ,  i^Apar*- 
ti  d'ici  pcmr  fe  rendre  en  Itilie.  Avant  fon  départ, 

M.  tm  a  cti^ûiiéfé  'les^  juarqu^  ide  IJordre  die 
'Stanîffa?*  ' 
'   ^Nous  avoffi<4h:€pequdi^ea4iien\|^ 
te  Bvei^t  propoie  de  iéirir  centre  les  confédérés 
de  Bar  qui  n'avoient  peint  encore  envoyé  leurac-" 
te  de  renonciation  ;  mais  cette  opinion  ne  préva- 
lut pas«  On  décida  aa^contraire,  que  leteripe  qu'oa 
leur  avoît  accordé  pmr<ie  ritimr  àJa*CQiifiédâr»« 
tkm  «âoeUe ,  feroir  prolongé  jufi)u'aa  Novem* 
fcre  pr(ichâin.  Les  dernières  féancesdek  dieteont 

&é  fort  agitées*  Oa  y  a  iéTolu  .4^  4emàû^âJLÀiuc 


augmenté  demmîerequ'j]  y  en  eût  un  de  chaque 
sevré  &  diftriâ^;       d'accorder  à  la  dëi#gatîon  le 

-  pouvoir  de  difcurcr  &  de  terminer  feule  ,  a  Li  plu- 
raliré  des  fufFrages ,  &  fous  le  concours  des  trois  " 
.miaiikes  tous  les  points  qui  font  cacQre  à  réglée 

iÛl^adon queles mêmes  membres  qiû  avaienrcoDs- 

ciu  les  traités  des  limites;  a^.  qu'ils  afTifteroient 
aux  délibérations  concernant  la  nouvt^lie  forme 
jàe  goau&^nem^  9  Se  €^ue  les  feiUs  articles  que 
les  t^roîs  tnmiftres  surpiqjit  Ap'^ro9v4s  ^  for  quel- 
que matière  que  -çe  ^  fût ,  ppiiirrpieiQit  re^wir  la 
l^nâion  publique  à  la^piur^lit^d^Si^oix  de  ladtlé- 
g^tioiî/Cependam,  le  grandsbanceji$r  de  la  cou- 
jronnc  y  Jk  le  palatin  de  .Kfalireh  ont  optçDu  quil  fe?- 
roit  permis  à  tous  i\pmes  d\.fr;fl:er  aux  délibéra* 
nons  des  déiégtUs ,  &  d'y  dë|:'eiidce;les  intérêts  de 
.leurs  pdarinats  &  diftriâs  ^  à  coadition  iWatH» 
moins,  quils  n'auroieat  point,  voix  délibérative, 
miis  fimpîernent  xxn  fu^ragc  confuUaùf.  La  dietc 
.auroit  peut-êu:a  &i4^eAu  pU>s.lQP^ni^  fes  droits 
4e  h  ûattoa  ;  ix^xt  ;0n.  sppfît .  iM  ^é^aw  dfis 
troupes  étrangères  venoienfd  exiger  de  nouvelles 
fournitures,  C4i  grains  &.foui  âges;  ce  prélude  ordi- 
naire du  r.?frenti ment  des  trois  minières  ,  fut  fui- 
vi  de  la  dedaution  dQn.t  pn  a. déjà  parlé^  &  qu'ils 
j^eut. Vmétstre  à  i'a^Se^i^é^  ;  ^^^û  ço^çtte  daos 
Jes  termes  fuivans* 

Les  fouffignçs  rninijhçs  ^es  trois  ^ours  voi/tnitM 
jtc  fcaur oient  plus  garder  le  fiUncc  à  VafpeB  de 
rinaâion  qui  prévaut  ciicorcd^ns  un  moment  où 
iltJIindi/pcnfabU  de  régler  promfiiement  les  affaires 
intérieures  y  auxquelles  leurs  eêurs  j^it^éreffint  fi 
vivement*  Uaâe  des  limues  a  nommé  autorifé,* 
à  la  réquijition  des  viiniftfes ,  une  délçgtttion  ,  pour 
jraiter  de  toutes  les.^lfà:ifes  j;  lU  ne  conçoivent  pas 
guç  fjmyra^k  dê  la^xmigifl^^  ^ 
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l^e  chofe  ji  fimpU  è  fi  néccjfaire ,  puiffi  inîerrom^  ^ 
pfe  fi  ivngtcms  Id  TepriJ^  des  fonSions  de  la  délé* 
gatcvn.  Les  fim[jignés  ont  Vhvnneur  de  rappelleraux 
trois  ordres  de  rétat  ce  qu'ils  leur  enc  décfarefi 
fi)uvtni  au  nom  de  leurs  cours  \  qu'ils  ft routa  rt^grct 
4>bligés  de  prendre  les  mejhres  les  plus  efficaces  pour 
éprouver  à  la  naeionr  que  leurs  Jouvirains  ^  fatigués 
-du  'dtfbrdrt  &  de  Vejpriï  dé'  domination  quV  s* f-» 

lèvent  fur  les  ruines  dt  tctat  ,  Jonp  très-Jéruufemcru 
réjolus  de  faire  jucctdtr  à  tant  de  'maux  intérieurs  ^ 

un  gouvernement  républicain ,  heureux  ,  dont  les  ci' 

tùyen^  pourront  fe  procurer  à  la  fin  ,Pégalité  ,  i'm-» 
'.dépendance  &  la  sûreté  :  //  fem  pris  à  cet  effet ,  a- 

vec  la  délégation ,  les  me f uns  les  plus  jujies  6'  les 

plus  réfléchies  Avec  des  vues  aujjt  falutaircs  pour 
4a  Pologne^  &  aujfi  défintérejjcei  de  leur  pan  y  les 
•trois cours  n^héfitcnt  pointa  déclarer  que  dans^l&cas 
-  JHi'V aveuglement  &  l'efprit  de  parti  fc  r^fuftromà 

V évidence  ,  dUs  Je  ferviront  des  moyens  que  leur 
putjfance  a  mis  entre  leurs  mains.  Fait  à  U  arfovie^ 

ie  2^  Septembre^  Signés  ^  baron  de  hewit:^ki ,  Be^ 
*tiatt^  baron  de  Stackelberg,  l€?s. termes  eypreilifi 

'de  cette  déclaration       Vimpuiilànce  dcf  réfiltet 

*  au  torrent,  forcèrent  la  diète  à  ratifier  les  trois 
•traités  des  limites  dans  les  termes  fui  van?;. 

En  nous  conformant  à  VaSe  de  prorogation  dt 
la  diète  aBuelic,  par  lequel  nous  avons  établi  unB 

*  délégation  eompojèe  de  i^onfeiUers  &  de  noitces  ter* 
reffres  pour  conclure  les  traités ,  &  pour'procéder  aut 

'*  ades  néce[f aires  avec  les  cours  de  Vienne  ,  de  Pé- 

*  terjbourg  6'  de  BeHin^  fur  les  objets  éwncés  dans 
'  ledit  aàe  de  limitation,  à  laquelle  délégation  nous 
'  avons  donné  des  pleins^pouvotrs  pour  traiter  fvut  k 

lien  de  ta  cônfidiration  nous  approuvons  en  tout  les 
-  traités  qui  i^nt  été  conclus  ,  d'ure  pan  ^  par  les  Srs, 

Kewitfjci,  minifire  de  la<:ourde  Vienne^  Stackeibergy 
'  v^ntjhe  de  celle  de  liufjie^  6r  Benoit  y  minifire  de 

^ellcde  Prujfi,  t»us  pÙnipountiaire%  ^  fuivmsUi 
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^pleins-pouvoirs  qui  leur  cm  été  changés^  félon  Tih 
[  fige,  avec  nos  pleins-pouvoirs de  l'autre  part,  par 
^ notre  délégation  entière  qui  les  a  Jignés,  Lefdits  trai- 
tés ont  été  lus  &  approuves  à  notre  diète  ^  nous  tes 
'  ratifions  en  tout  fuivànt  la  manière  accoutumée ,  & 
■  fiôus'  échangerons  dans  le  terme  ptefcrit  par  lès 
^  traités^  &  plutôt  s'il  ejl pojjible  j  les^  injirûmens  ^e 
]la  ratification  Jignée  par  te  roi  &  par  nos  minijîres 
'  de  Pologne  &  delà  Grande  -  Litkuanie ,  rfiunis  des 
'jgrands  fceaux  des  deux  nations  ,  avec  les^jembld-' 
^bles  inftrumens  des 'ratifications  des  trois  cours  dô 
^Vienne ,  de  RuJJie  &  de  Prujfe»  Et  fi)us  la  même 
union  des  êt'ats  confédérés  ^  nous  ratifierons /eh 
\îa  manière  accoutumée  ,  les  articles  féparcs  Jy  t^s 
traités  de  commerce  que  notre  délégation  a  propO'^ 
'fésy  &  que  les  minifires  des  trois  cours  ont  promis  ^ 
^aujfitôt  qu^ils  auront  été  conclus  & fignés  des  deux 

j^rts, . ^  .  .     •  ^     -  .  .  • 

.  Cette  ratification  faite ,  nen  à  la  pluralité,  encb- 
.re  moins  à  Vunanimité^  des  voix  ,  excita  des  piaill- 
âtes de  la  part  de  quelques  nonces.  Les  Srs.  Duntn 
'&  Jarzmanowski  préfenterent  au  grod  de  Warfo- 
vie  un  minifefte  qu'on  refufa  d'y  inférer.  Cet  afte* 
'  porte  en  fubftance^que  la  pluralité  des  voix  toujours 
[  obfervée  dans  les  afles  delà  confédération,  n'avôit 

f)^s  été  admîfe  pour  règle  dans  les  féances  de  la  dé- 
^  ég2tx\or\y  quoiqu'à  la  réparation  delà  dieté ,  le  19 
'Mai,  il  eût  été  expreflèment  ftipulé qu'on  ne  s'é- 
^.cartéroi't  jamais  de  cette  loi.  Ces  nonces  proteftent, 
.en  coriféquence,  contre  cette  infra£lion,  &  contre 
^  la  violence  exercée  dans  la  délégation  &  dans  la  dic- 
.  te.  Ils  ont  fait  la  même  proteftation  en  préfencc  du 
,  fénat ,  de  Tordre  équeftre ,  &  du  maréchal  de  la  cqn- 
^  féçféf^tiop.  Après  ces  opérarions^  la  diète  fut  pr6- 
""rogée ,  ainfl  qilè  nous  l'avons  déjà  dit ,  au  ai  /ari- 
;;'^yïer  prochain,        "/^  ;  •  .  *  "'^ 

Depuis  cette  prorogation,  les  rnembres  de  là 
"délégation  ayant  repris  leurs  féances,  ont  ré^lé 


,?  Digitized 


^fjjoelfqws  comités ,  fie  on%  GtÇ^iné  les  commiifaires 

.  choilis  dans  le  fénat  &  dans  1  ordre  éafieftre,  qui 
doivent  les  compofer.  Le  lef*  comité  eft  chargé 

,de  4^t^M»injer  4fis  frpt>,3e^^^^^  P^f  les 

. trois  . piiilTaiices^  leJ/ecq^dj,  examinera  les  aâéff 

île  la  compiflion  6;opQipîâ^e,  ^  vérifiera  les  re« 
.venus  de  l'état ,  c^eft -"à-dire,  ceux'  dùtïi  jouif* 

foit  précédemnçient  le^réfor  de  la  république;  le 

ême.  exaroip^taj'état  4?s  revenus  de  tous  les 
_  royzj^^e^c  des  ,écQnp^nie,s  ;^  le  4nie. ,  lés 
M  ^ÇQmrtùOion  ies  .^guerres  .^^^  nombre 
^qes  -troupes  de  la  couronne  y  leur.  fblde  &  led 
,ipoyens,de  le5  ^^ni;retenir  ;  le  îme^. ,  les  biens  ap-^ 
!T\arteQant  âu  R,idzi\v:^r ,  pajatih  de  Wilna, 

grèveûus  aqnt.  il  jouit ,  &  cçux  <^u  il  pdlTédoit 
»  iupacayant  ;  le  ,6^^  y  -l'état  des  jéfuiçes  ;  tint  ciï 
'^plogîie^  qu!en  Lithùanie  y  .quelles  font  les  fonda«- 
tions  faites  par  le  roi  &  celles  faites  par  Ja  nd— 
^blefle  ;  le  je,  décidera  la.,4ifcu(rion  élevée  en* 


nôblelTç  le  .pj^airit^de  vipie^iç^  e^^rci^és  par  l^vêc]^ 
.  &  le  chapitre , de  >Vilna;  lès.  çomtinflaires  fe  reti- 
j  .<}ronc  fur  Içs  lieux  pour  juger,  d'après  les  titres, 
\  a  qui  ces  Jù^ïen^  dftiypîit  appartenir  i'Cqfin  le8.e« 
^x:opitç  jugera  ^  Iç  ;piçpçè^.'^u  49n}Xe,  Jîptocki ,  fta- 

.  rqUe  4e  Çek  ^ivec  le  ion^te.iVQmojpVS  Qn 
^ie  r^ippelle'jque  Je  prcjnjèr  ^ypjt  ipov^lé  laf  fille  qe 

4çe  cqri^te ,  j^quç.cette  dame  ar  difparUj  fans  qu'on 
.  jç^cbe  ce  qu  elje  pft  devenue,  Le  pere  a  répandu 

fur  cet  événement  de;?  jpaflifeftes  dans  lefquels  il 
,  attribue  des  .délits  gi^'ayêjs  9  la  fiamille  Potocki*  te 
.  jeune  Conite  .^e  ce.  nom  n'a  pas  cru  devoir  refter 
,  dans  le  filcnce,  &  il  a  lui-même  dépofé  au  grod 
^de  Warfovie,  un  trunifefte  contre  le  Sr.  Kprno* 

rowski,  qu'il  accufe  d'imputer  des  calomnies  atrç>- 
i^es  au  feu  p^latvi  de  JCiovie.  fon  pere,  Se  àe 
*  s'e^or^ej:  de  dmojQorer  (a  çèndce*  Les  commilTai* 
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rcs  doivent  fe  portef  fur  les  lieux  pour  vérifier  les 
faits.  '         '  • 

L'occupation  la  plus  importanre  &  la  plus  ^pineu- 
fe  pour  la  délégation  eft,  fans  doute  ,  celle.qui  con- 
cerne la  nouvelle  forme  de  gouvernement,  dont  le 
plaïf^ révolte  tous  les  patriotes.  On  y  trouve  des 
omilTions  impardonnjibles  fur  les  points  les  plus 
cffentiels.  Tel  eft ,  par  exemple  ,  l'article  con- 
cernant le  confeil  permanent  projectë;  iln'eft  point 
dit  -à  qui  appartiendra  le  droit  d'en  élire  les  mem- 
bres/Sera-ce  à  la  diète  ,  au  con\te  Poninski  ou  au 
roi,  qui,  privé  de  toute  autorité  ,  ne  peut  pas  dif- 
;pofer  de  la  moindre  place  ?  On  n'a  point  détermi- 
né non  plus  fi  les  confeillers  lélus  conferveronC 
leur  charge  pendant  tou:e  leur  l^ie  ,  pu  feulement 
'  ,pendant  quelques  années,  Ôn  fent  bien  que  les  in- 
certitudes où  ces  pmiirions  laiflent  les  délégués . 
font  une  fource  inrariirable  de  conteftations  ;  au(^ 
Jfi  les  féances  font  très-orageufes  ,  &  fe  partent 
^  jen  difcuflions  fi  vves ,  qu'on  a  déjà  été  fur  le  point 
d'y  tirer  les f:\bres;  plufieurs  délégués. ont  fait  prier 
les  ti^ois  piipiftres  de  s'y  trouver^alterniitivement, 
^^firi  d^en  irapofer  par  leur  préfence.  Mais  ,  malgré 
Jeurs  . efforts  ,  on  le  flat,te  qjie  le  plan  des  nouvel- 
les confiitutions  ne  fera  pis  adopté; /tel  qu'il  a  été 
^éfenté  à  la  dicte,  ,&  qu'il  y  Jera  fait  des  chan- 
'^emens  confidéri^b|cs.  On  ne,  peut  nier  que  l'an- 
cienne anarchie  d'unç  multitude  fie  defpotes ,  qui 
ne  rendent  que  des  aevpirs  de  biçfiféance  à  leurs 
^  chefs  ,  ne  foit. un  gouvernement  forcé ,  qui ,  tôr  ou 
tardjdoit  entr^ner  la  ruine  d'un  état-;  mais  la  puif- 
ïànce  confiée  à  ,30  ^rcAonre^  n'auioit-relle  pas  les 
mêmes  inconvéniens  ?  Chacun  voudroit  être  un 
.  jdes  30  fouverains  ,  &  c^baleroit  fans  celfe  pour 
y  parvenir  ;  ceux  qui  feroient  exclus  de  cette  dig- 
nité,  deyiendrojent  les  ennemis  fecfets  pu  décla- 
rés de  ceux  qui  en  feroient  revêtus.  Un  roi  en- 
jtreprenant  pourroit  un  jour  profiter  de  la  circonf* 
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tance  pour  mettre  le^arti  opprimé  dans  fes  intc- 
rêts ,  &  s'arrpger  la  pui(Iançe  fouyer aine.  Tel  eft 
*à  peu- près  le  fond  dont  on  rire  les  différentes  re- 

•préfentations  qui  font  Tobjet  des  délibérations  re- 
latives à  la  nouvelle  forme  de  gouvernemei;^  Le 
ibien  de  TéCat  exige  que  le  roi  }ouifIe  d'une  auto- 
mté  iuffifaiirte  pour  Tout^riir  f  honneur'd^  trône , 

que  les  confëitters  du  fémt  permanent,  dont 
■les  places  doivent  être  amovibles^  ne  foient  pa^ 
affez  puilfanis  pour  insulter  à  la  r  )vauté  ,  ni  pour 
;opprimer  le  refte  de  la  nation  fous  le  fccptre  d'un 
•dérporifme,  d'aurant  plus  cruelîqn'il  feroit  p-irtagé. 
-Sficiséait  &trdnqùille  aîi  milieu  de  ces/dépats^  le 
^comteî  Pofiin^i  ne  p^roM-  aucunement  éiim'de  h 
jfermcDtanon  qui  règne  dins  les  efprits  ;  les  pré-  t 
-paratifs  qu'il  continue  de  fiire  pmir  foutenr  fa 
^nouvelle  dignité  future,  annoncent  qu'il  efpere  de 
•voir  adopter  la  nouvelle  forme  de  gouvernemeoc, 
3&  cette  efpér^rice  eft  fondée  fiirla  protcftion  des 
:trois  coms  co- p  irrag^anrcs.  F>i?n  des  pcifonneM 
ipenfenr  qu'il  ne  s'eft  défnit  de  In  ch irge  de  gran4- 
^maitre  d  hôtet  de  la  couronne,  que  d'iprès  la  pa- 
ctole que  lés  trois  miniftres  lui  ont  donnée  de  liÀ 
^frire  obtenir  la  dignité  éminente  qui  faifoit  l*objet 
I  de  lès  voeux* 

Les  tro!s  commifllons  qui  feront  chargées 
-de  terminer  les  différends  concernant  les  li- 
imites  avec  les  cours  alliées,  font  compofées 
?«hai:une  de  déux  fénatèurs  de  quatre  tnem* 
'faresr  dé 'l'ordre  équeft^e.  Les  fénateurs  qui  traî- 
-tefont  avec  la  cour  de  Vienne  ,  font  le  prince  Ja- 
:  hlonowski ,  paLuin  de  Pefn^nie  ,  &•  le  Sr.  Gors- 
îki  5  caftellnn  de  Samogitie  ;  avec  h  RuiUe,  le  Sr. 
•.Twardowski ,  palatin  de  Kalifch,  &  le  Sr.  Gu--  ' 
^lyiwski^  miréchol  de  Lithwnie;  des  deux  fénsH 
-tiifiuvs  cfui  doivent  opérer' avec  le  miniftre  de  Ber- 
lin, on  ne  connoit  encore  que  le  Sr.  Dobski^ 
•paiaim^'  de  Cujavie.  Chaque  commillion  aura  fon 
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fecr^taire  &  fon  géomètre.  Les  honoraires  du  prê*\  " 
fidenc  de  chaque  département  font,  de  ly  mill«. 
florins  polonois  ,  &  ceux  des  autres  membres  de» 
lo  mille.  Ces  commifTaires  auront  des  inftruftions 
particulières,  auxquelles,  la  délégation  travaille,  &. 
ils  prêteront  ferment  à  la  diète.  Les  puiffjnces\ 
ço- partageantes  nommeront  de  leur  côté  ',  des; 
commifTaires  qui  n'auront  cependant  p^s  ie  ;pour*f 
voir  de  trancher  fur  les  difficultés  qui  fe  prefen-". 
teront;  ils  en  feront  le  rapport  à  leurs  cours  ref-* 
pedives  ,  qui  fe  réfervent  le  droit  de  leur  faire. 
Içavoir  leurs  intentions  décifives.  Au  refte  ,  les. 
uns*  &  les  autres  ne  commenceront  pas  fitôt  leurs, 
•opérations;  on  affure  qu'ils  ne  doivent  y  procé-i. 
der  qu'au  printcms  prochain. 

La  commiffion  chargée  de  délibérer  fur  raffiî«> 
re  des  jéfuites  ,  fera,  dit-on ,  préfidée  par  le  roi  ; 
elle  réglera  ce  qui  concerne  cet  objet,  &  en- 
tendra compte  à  la  république.  On  voit  ici  des 
copies  d'une  lettre  circulaire  ,  par  laquelle  les 
chanceliers  de  Pologne  &  de  Lithuanie  annon- 
cent à  ces  religieux  l'abolition  de  leqr,  inllitut. 
Cette  lettre  contient  ce  qui  fuit. 

Mon  révérend  Père  Refteiir, 

La  circonftancc  fâcheufe  où  vous  vous  trouveif^ 
'depuis  U  bref  du  pape  y  en  date  du  zt  Juillet^  qui  ï 
fup prime  votre  inJHtuty  nous  donne  occaflon  de  vous 
écrire.  Nous  ne  croyons  pas  ,  qu'il  foit  néctffaire 
de  vous  exhorter-  à  foujfrir  avec  patienct  xe  trtfte 
'événement.  Nous  avons  au  contraire ,  toutli-ju  d'tf-^^ 
pérer  qu'en  qualité  de  prêtres  pleins  de  relgton^.  ^ 
&  d'hommes  vertueux  y  vous  fupportere[  de  vous'^, 
mêmes  avec  /çumijjion  lès  malheurs  de  votre  fo-^^ 
ciétéy  &  que  ;  voiis  ne  manquerez  pas  d^ exciter  par^ 
vocre ,  exernple  '  &  vos  conftils  les  compagnons  de 
votre  fort  à  une  pareille  réf g  nation.      ;  ^  ^ 
'  Le  bref  étant  reçu  dans  les  états  catholiques^, 

I 


c  Xi  y 

ff  faut  ûu^iî  ait  également  Jon  exécution  dans 
tre  république.  Cependant  ^  nous  ferons  tout  ^  au^ 
.tant  qu'il  fera  pojjible  ^  pour  adoucir  la  rigueur  de 
votre  fbrt^  &  pour  vous  continuer  dans  Us  emplois 
qui  vous  rsndént  Uîiks  à  VégUfe  ifr  à  Pétat.  Ift^ 
dépetidans  ^juf qu'ici  ^  delà  junfdiâion  eccléfiaf^ 
tique  /ce  n'éft  que  par  ordre  du  roi  &  par  le  de- 
voir de  notre  charge ,  que  nous  vous  recommandons 
infiamment^  ainjt  qu*à  vos  compagnons^  d^obfer^ 
velr,jufqu'à  ce* qu'il  en  foit  aùtremens  difpofé^  le 
mime  ordre ,  d* avoir  la  mime  façon  de  vous  con* 
duire^  de  né  négliger  aucune  de  vos  fondions ,  fir 
de  donner^  comme  par  le  pajfe^  vus  foins  à  iV-  \ 
ducadùfl  \de  la  ^féunéjfey  Vous  ^fifei  eh  cela  ,  mon* 
révérend  pcre^  avec  vos  cqfhpagnon's  y  »la  volorité' 
de  Si  JfeTr  PotiS  ferer  connoitre  en  même  tems  ^  au  ^ 
public  que  l'adverse  &  les  trifiés  conjonBures  ou  • 
vous  vous  trouve^  ^^ne  font ^ pas  capables  de  vous^ 
dégoûter  des  fervices  xpie  ^^us  pourrie^  nndre  dans 
VWe  itat-\a^ld  patrk^^  "Nàûs  vt^us  foîfkàitons  des 
Jbms     du  (^Ufdgé^ayeeJit  bénédiSib^  çiel, 

>  MLOl^ziciowSKt  ,  -évêqué  de  Pofen^ 
^^^^filioftcelier .  de  la  coar0nne. 
BORCH  ,  vice^chancèUer  de  la  couronfte. 
'   Le  prmcê  :  Cl  A  ll^bRlKSKI,  grande  « 

•  i  '         ^     ckancdicr  du  duchi!  de  Lithuanie.  ^ 
'  ;  CHitEPTo^icz  .  vice-^lianciUer  de- 

Litimanie^.  ^  . 

Xàs  i^rîncîpàut  d'entre  les  difiideos  ont  figné  ' 
1^  matiifefté  (font  on*  dernièrement.  Ils  de* 

maudenc  que  le  roi  *Sc  Ja  république  les  dedom- 
mâgent  des  pertes  qu*îls  ont  faîtes  pendant  les 
CfOUbles.  il  y  a  dans  cette  pièce  plufieurs  pxpref* 
fions  peu  ménagées ,  qui  mVqueiit  plus  d'humeur  # 
dàe  'de  |>f udence ,  de  la  part  de  perfonhes  qui  ne 
font  pas  les  0lus  fortes ,  &  qui  ne  fçauroiént  Sc^ 
voir  bc«iUcoup*  à  ef^érer  dajis  les  circonûancoi 


Digitized  by  Google 


) 


\  0 


pt^fentes /'OÙ  Tintétêt  politique  ne  pertnetoàô 

qii'onfaffe  beaucoup  d'attention  à  celui  des  feaes,,^ 
L'ordre  de  Malthe  a  fait  auflTi  d^pofer  fon  ma- 
in fefte  au  grod  de  cette  ville  ;  il  y  expofe  fes 
droits  fur  les  diftriôs  qu'il  réclame  ,  &  détaille' 
longuement  toutes  lès  circônftances  qui  ont  con- 
couru à  l'en  priver.  On  croit  que  ce  manifédé 
aura  le  même  fuccès  que  le  précédent ,  parce^qU'i^j 
paroit  qué  le  tems  des  reftitutions  n'eft  pas  en^ 
core  arrivé.  ^ 
Il  y  a  qîielques  jours  que  le  grand-maréchal, 
4è  la  couronne  fit  citer  à  fon  tribunal  tous  les"" 
étrangers  révêtus  d'uniformes,  &  autres  qui  s'ar-» 
rogônt'le  droit  de  porter  l'épéé y Tordonnance  por-^ 
t'oit  que  tous  céux  qui  rie  prouvéroieht  oas  qu'ils 
font  officiéfs  au  fervîcé  de  queîqiie  puinance,  oiï 
qui  ne  démontreroient  pas  qu*ils  ont  des  moyén^ 
fûrs  &  honnêtes  pour  fubfiftef ,  feroient  chafTés 
de  U  ville.  Plufieurs  de  ces  aventuriers  qui  é- 
toient  Vénus  çri  cette  capitale  pour  y  exercer  leurs 
talepSj  àJU  faveur  dés  troubles,  Vont» pas  juge 
î-pro^îds  de  Te  rendre  à  i'înjonftîoh  du  grand-^  ^ 
maréchal  ;  mais  ils  ont  pris  Je.  parti  de  fe  retirer  ; 
d'autres  ont  quitté  l'épee;  de  forte  que  le  nom-» 
t>re  de  ipadaulns  dont  cette  capitale  étoir  infeftéeji 
fft  conudérablemetit  dlminlré; 
' .  La  fetnme^ de Liikâ^kï  p'effpolnt n^Wtë ^  Uvfi^ 
tÀp  on  l'avQÎt  cry  -  c*e^^h  du  nom 

d'iine  rautre  ferame  enfermée  d^s  le  ttiè'me  hô-» 
pitaf^  qui  avéït  oeeafiohnié  cerw  erreur*"  ' 

Ûff  'cduriéf  nfrivé^icî  dii  raftti^è  du  fëld-'fiiaréi 
chàl"  ôonlté'de  Roirianzovçr ,  a  apporté  les  détuils  ^ 
fuiVâns  d'un  combat  qui,  s'eft  donné  fur  la  rive 
droite  du  Panube  entre  im  détachement  de  cette 
«rmée  &  un  corps  de  Turcs.    •       •  •  "  V 

Djgiafet jiiacria''àyant*  r^^^  ordre  du  Térâskier 
ïlîfrihan-palcÏÏàide'fortir  de  T^arfo^A,  à,  la  tête  <fe 
ÏqPQ  hommes ,  fùivi  d  un  tiain  d'artillerie,  pour 
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aUer  attaqnet  Hîrfowa,  il  ^iriva  fe^M  du,x^^ 
dèrnier  ,  devant  lé  château  de  cette,  place ,  &  at-  ; 
tdqua  le  général  Siiwarow,"  qui  la  couvrait.  Pour 
favorifer  cette  entreprife,  le  féraskier  Numan-pa-, 
cha  avoît  pf donné  fn. même  %çmsl^  à.  Arjn^ut-pa-* 
cHa  de  '  ïaîfi'e  'uti  mouvéipjglht  pour^^enî^  ^én  éçhéc  ' 
le  4iiéutètîa*rt¥- généra!  t/ngern.  Xe^génl^râl  Su^a-  ^ 
rôw/fe  tint  fûr  la  dtfenfive,  en  attendant  qu'une 
b^figacfe  ,  qui  étoit  portée  dans  une  iflé  du  Danube 
près;  de  fôh  camp^iùc  ^ehuë le  renforcer;  alors  il 
aitaqua  à  (on  tour,les  Turcs  avec  tâm  djnipétup*" 
flfé,  quil  tes'-mit  àuftitAt'''én  fuite.  pn^lçS  pour- 
luîyit  jûfqu'à  30werftcs  du  champ  de  bataille.  La 
Inerte  de  Teiinettii  confifle  en  l^  loô  tués ,  &  q.oq 
pi'ilonniers  ,  la' '^tùpart  ^danger eufemexi^ .  blefl&n^ 
Sijc'  canois  8^Siin  mortièr",  ^dutre'^tôiis  îeç.  équli^ 
é/ages  •&  tùxkès  îes'  provifiôbs  de  çuerre  Èc  de 
p'ûpche  des  Tu;:cSjj  tout  reftés  entre  les  mains  des 
Vainqueurs.       '  '        '  ' 

Le  traité  ciohclu  &  figné  entré  les  délégués  de 
là^tëpubliqti^  -&;le.&^  iuih|flre  de  M 

tSii}t  de  Btârlih^  efl  coiîcu' âans' lei  [ertnés  (vi^ 

c  'Au  nom  dé  Ta  Sre,  triniré,  fuit  notoire  b  toui  ceux  ¥ 
Tjui  il  apparticîûdl?a  ,  que  îe  roi  de  Prurte  ayahtf  ft^it  fçnvoir 
roi  &  À  U  ripuMique  dcFoIngne  pasiiajiii^inoire  re- 
mis k  WarAivie,  au  moi^^ç  S^^ptjcinbpre  dernier  ,>qu*il  fe 
crovoit  Q^ltgé^dc  féveadiauer.res  dtQÛs  &  fe6rfr4^ci|âpns 
rW^Ï  Poniér2Àfp^|>ôfojaVi^  &  nir  d^aucres^d&léû  de  U 
fblogiie-  qti^  i^fril1iqMeme;éè^aifôûv]&ÀtfiiiMerc1e^ 
#éiir».>^Vieiili€(ft:de  iRoflî^ql^  dUtac  lèfiilMIea^fr^ 
tenctont  fui)  V9e  p^a^p^^^Js^if^ogno  ,  ilviToii^priifpoil!^ 
f^of^,  uni  dpM'fqmitan^p  poloi^oiCc ,  qiie«dkFfita(d^- 
rei  ficués  lur  la  Nocecz  :  <^e  le  roi  ëf.  Ja  république  de 
9o\xigh/ avotentfbrtemeftt'p)rorefte  contre  fa ykife  de  poft 
tfefik)»  dei<lirrffr  pravinees-  ftÊ  defdtts  terrîroîrcs  ,  ^d*ou  il 
éfsét  oftuMidf8'âiCl^fenclft;&  ddi  eoÂtdftittoHi»  quî-'âu^ 
rmetit  pu  troubler  la  tranquilf  jfé  ^  l'ftifriof  fmr4S<«VoiMS 
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»îporentialres  qu'elles  aucoriferoicnt  a  cet  efef ,  des  coÉ> 
iitcnccs  qui  fe  tiendroicnt  pendant  la  dietc  extraordinai- 
re*,  &  que  les  trois  cours  alliées  ont  fait  tenir,  dan« 
lefquelles  conférences  on  travailleroic  ^  rétablir  Tunioa 
entre  1e6  deux^ cours  ,  &  a  faire  ceflcr  tout  différend.  Daa« 
cette  vue  ,  le  roi  de  Prufle  a  nommé  pour  fon  plénipo- 
tentiaire ^  la  cour  de  Pologne  le  Sr.  Gedcon  Benoît ,  &: 
le  roi  &  la  république  de  Pologne  ont  nomme  de  leur 
cAté  ,  pour  commifTaires  &  plénipotentiaires  les  Srs...  j 
qu'ils  onc  aiitorifçs  k  échanger  leurs  pouvoirs  ;  &  aprè* 
avoir  tenu  plufieurs  conférences,  ils  font  convenus  dea 
«iticles  futvans  :  i*^,  il  fubfiftera  déformais  une  paix  pcr- 
-fétuelle  ,  uirc  union  fincere  &  une  amitié  p^riVint  c:Atre 
le  roi  de  Pr ufTe  ,  fes  héritiers  ,  fcs  fuccciTeurs  &  fes  étati 
^*une  part  ;  &  le  roi  de  Pologne  &  de  la  Grande  -  Li- 
thuanie      fes  fucccll'eurs  ,  comme  auffila  république  do 
Pologne  &  la  Grande-Lithuanic  de  l'autre  parc  ^  de  for-* 
,  te  qu'a  l'avenir  les  deux  puilfances  contraélantcs  ne  pour- 
ront jamais  faire  m  ne  permettront  à  aucun  de  leurs  fu- 
Jets  de  faire  direclcri]enc  ai  indireftenient. aucune  démar* 
che  qui  puifTe  porcer  atteinte  au  préfent  traici  don:  el- 
les, obfervcrontinvîolablemcnt  tous  les  points.  Elies  s'oc« 
cuperonc  d'^iiUeurs  de  tout  ce  qui  couchera  l'honneur  p 
l'avantage  &  la  sûreté  réciproque  des  deux  puiffanceSp 
&  veilleront  a  écarter  tout  ce  qui  pourroit  leur  nuire» 
«^'•"'Pout  prévenir  tous  les  différends  qui  pourroienr  fur« 
Tenir  déformais  ,  &  pour. éteindre  route  efpece  de  piétea- 
fions  qui  pourroient  fe  former  des  deux  ct^tés ,  le  roi  de 
Pologae  ,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  fes  fuccef* 
feurSy  &  la  république  de  Pologne  &  de  Lithuanie  ^  ce* 
dent  par  le  préfent  traité  irrévocablement  &  )i  perpétui*' 
céy  fans  qu'il  y  ait  poffibiliték  a^cun  retour  ni  changement 
d'après  quelqu'événement  que  ce  fort  ,  au  roi  de  P  ulfe^ 
k>ie§  héritiers  &:  fucccifeurs  d' s  deux  fexes  ,  lesprovia- 
cet,  p^latlnats  &  territoires  dont  fadite  majeft^  a  pris  pof- 
lèilioiien  vertu  de  fon  uoiverfal  du  13  Septembre  del'aa*' 
tkée  dernière ,  dans  lequel  étoient  exprimées  fes  préten* 
dons  ,  fçaV^oir  ,  la  Pomérélie  (  en  exceptant  la  ville  de 
Dantzig  Se  fon  territoire  ) ,  les  territoires  de  la  Grande* 
'iPologne  qui  fe  trouvent  le  long  de  la  Notecz,  en  fuivau^ 
cette  rivière  jufqu*aux  frontières  de  la  Nouvelle -Marche 
Bc  jufqu'k  la  Viftule  près  de  Worden  &.de  Sulitz.  de 
îfbjrt^  que  la  civière  de  Nocecz  foie  la  frontière  des  ,lfâm 
du. roi  de  Frulfe,  &  que  cette  rivîeré  lui  appartienne*  Ce 
monarque  ne  vqulaot  point  rappel  1er  fes  prétentiont  ut^ 
.  plufieûrs  autres  territoires  ^e  fa  Pologne ,  limitrophes  4c 
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la  Siléfie  &  de  la  Pruffc ,  qu'il  ppurroit  Uimt  juftemcflt, 
renonçant  aufTi  a  fes  prétentions  fur  U  viU«  de  Dantïig 
€c  fon  territoire  ,  infifte  ftir  cc  que  je  roi  &  U  ripublir 
que  de  Pologne  lui  cèdent,  a  titrç 4*cquiyftknt«  tef^ï* 
te  de  la  PrufTe  polonoife ,  fçavoir.,  le  palatinatie  MA- 
borg  &  la  ville  d'Elbing,  l'évéçhé  de  Wa^mie  &  le  paj. 
latinat  de  Chelm  ,  f^ns  en  rien  excepter  quehvijle  dc 
Thorn  qui  reftera  a  la  Pologne  )  ainfi  que  loa  cerritoirA. 
Xe  roi  &  la  république  de  PoUgnc  &  de  la  GrandCrtir 
thuanie  cèdent  au  roi  de  PruiTe ,  a  fcsàéntiers  &  V  fc$.filCH 
■«eiTeurs  tous  les  pays  &  cerntoircf  ci^deiTuS  mentionîr 
més  ,  avec  toute  leur  propriété,  puJraacc  &.  fouverai» 
Heté  ,  les  lieux  qui  èn dépendent ,  les  furtereflcs  ,  villa«i 
-pes  ,  ports ,  rivcs  &  rivières,  avec  tous  leurs  valfaux  ,  fu* 
jets  &  habitans,  qui  feront  dégagés  &:  affranchis  de  l'hom» 
mage  &:  du  ferment  qu'il  ont  prêtés  au  roi  &  ^  la  cou- 
ronne de  Pologne,  avec  toutes  leurs  prérogatives  &  droits  , 
tant  civils  &  politiques  que  ceux  concernant  les  affaires 
cccléfiaftiques  ,  &:  enfin  avec  tout  ce  qui  appartient  a  la 
Ibuveraineté  de  ces  pays.  Le  roi  6c  la  république  de  Po* 
logne  promettent  de  ne  former  ,  fous  aucun  prétexte  que 
es  foit,  aucune  prétention  fur  les  provinces  cédées  par 
Je  préfent  tr^iité.  Les  puilTances  contrai^antes  nommeront, 
lans  ret?)rd,  des  commilfaires  qui  régleront  idiftinftemenc 
&  avec  précifion  les  frontières  des  provinces  que  le  roi 
&  îa  république  dé  Pologne  cèdent  au  roi  de  PrufTe.  lit 
«n  lèveront  des  cartes  exadtfs  &  ils  remettront  fidèlement 
à  S,  M.  prufTienne  toutes  les  archives  ,  documens  ,  pri* 
TÎleges  &  autres  papiers  publics  concernant  les  provin- 
€es  cédées  par  le  préfçnt  traite,  3®,  Le  roi  &  la  répi^* 
Clique  de  Pologne  &  de  Lichuanie  renoncent  de  la  ma- 
nière la  plus  prccife  &:  la  plus  folemnelle ,  ^  toutes  les 
prétentions  qu*il$  pourroient  formttr  a  préfent  ou  a  l'avew 
9lir,fur  aucune  des  provinces  que  l'illullre  malfon  de  PruA 
le  &  de  Brandebourg  a  pofledées  jufqu'a  préfent  \  &  pouf 
Jie  pas  déroger  a  cette  renonciation  génciaîe,  le  roi  &  la 
république  de  toi og ne  cèdent  expreflément  &  nommément 
le  droit  de  réverfion  fur  le  royaume  &  fief  de  Prufle  qui 
à  été-  garanti  en  faveur  de  la  couronne  de  Pologne  par 
Je  Vie.  article  du  traité  conclu  a  Velhau,  le  9  Sepcem- 
ère         ,  pour  le  cas  où  la  branche  mafculine  de  Pélec-* 
leur  Frédéric- Guillaume  de  Brandebourg  s*éteindroit.  Il* 
«onfentcnc  a  cc  que  le  roi  de  PrulTe  ,  fcs  héritiers  &  fca 
iuecefleurs  des  dêux  fexes  puifTent  pofléder  librement  Ss 
Iferpétiielleinent  le, royaume  de  PruflTe  avec  pleine  puif^ 
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{•gAe  oe  yeuUle  Jiltie  puiffe  former aueuae  pt^ccsdff  i 
Ai  fuoâd  lui  rmufitmU  >  ni  fur  Ut  eagag^meat  ou  lîçîif 
coaceriiai|t  rhommage»  fous  quelque/nom  ,  titre  pf^t* 
texte  que  ce  foie  ;  roulant  d*ailleurs  provenir  cpute  •ccài* 
fion  de  eôiiteâatioQ  Tpr  les  articles  du  traité  de  Velhaii 
qui' ne  pou rr oit  plus  être  conforme  ^ux  ciiconflances  pré«- 
ibntes  ,  les  deux  putiTances  contr aérantes  annullent,  pan* 
le  prefent  rraité  les  articles  VI  ,  VII,  VIII,  IX, 

XI,  XII,  XIII,  XIV,  XV,  XVI,  XVII,  xvm, 

JOX  &:.XXI  dttdit  traité  de  Yelhau  de  Taxiaée  11(57  ^ 
jentehdant cependant, que  les  suites  axcicles  dudit  trait^ 
.^U2  ne  Ibx^  pas  ici  exceptés,  confer?ent  leur  même fot» 
j(ç  &  feienc  auifi  obligatoires  qu'auparavanc* 

4*.  Le  coi  ^la  république. de  Pologne  renoncent  H»- 
JeinneUemeoxk  tout  droit  d*hommage ,  decéverfion  & 
jiéi'alemenc  ^  «tpiit  autre  droit  &  prétention  qu'ils  pqur^ 
^toienc  avoir  où  former  ,  foit  k  préfent  «  foit  à  TaFentf  ^ 
^liur  lejB  cqcricoires  de  lavenbourg  &:  de  Bocont.  Us  ce- 
deftt  tous  leurs  droii;s  fur  ces  territoires  an  roi  de  Fruf- 
fe  ,  &  ils  confeAttm  que  ce  prince  &:  Tes  héritiers  ^ 
iiicCeiTeurs  des  deux  fexes  puiflent  pofféder  ces  mêmes  ter^; 
ritoircs  k  pecp^uité  avec  toute  fouveraineté  &  indépen» 
daace ,  fans  aucune  réverfion  ni  obligation  féodale  ;  tC 
'po\ir  éviter  tb\|Ç  fu}et  de  contefUtion  , les  deux  puîiTances 
contraâantes  annullent  récif foquemenc  la  çonTelition  dé 
£i^osk  »  du  é  Novembre  i«é$7  ;  de  forte  que  cettéxoa^ 
teatioa  ne  devra  fubûfler  que  dans  la  flipi^lation  qui  ga«. 
rantit  tz.  afTure  k  la  maifon  de  Brandebourg  la  pofrefTiun 
des  territoires  de  Lave^bolirg  &  dè  Btttov      ladite  mai- 
Ion  de  Brandebourg  ne  (era'plus  foumife  aux  engage- 
.«eits&  re(hriâions  qui  étoienc  portés  dans  ledit  traité.  5^^ 
Xe  roi  te  la  couronne  de  F>olog&e  6c  de  la  Gcande-Lichua- 
>.4de  senonceac  auill  nommément  &  expreiTément  au  droit 
j^e  rachat  du  territoire  de  Draheim*,  fondé  furie  même 
.fraisé .de-Bidgosk  ,  conclu,  le  6  Novembre  «657  ^  ilsce-^ 
filent  jm.- roi  de  FralTe  tous  .les  droits  qu'il  pourroit  avoir 
âSM  former  fur  covterritoire ,  &  coi|fentent  que4e  roa  de 
Pruife  ,  fes  héritiers  &  fesfucceU'eurs  des  deux  fexes  puif- 
fent  poiTéder  ledit  territoire  k  f^erpécutté  avec  toute  pro- 
jpriété  &  puiifance  ,  fans  que  la  couxonae  de  Pologne  ne 
.^uiifTe  ni  ne.  veuille  jamais  y  former  de  ^récentioas  fous 
Je  titre  de  rachat ,  dç  réverfibilité  ,  ou  fous  tel  autre  que 
ce  puitreètre*       Eu  égard  à,  la  ceifion  faite  au  roi  de? 
PMtâe  pac  le  roi  &  la  couronne  de  Pologne,  en  ve.cit 
jdu préfent  traité ,  & en écBaage  de  cette  ce/han,  1-  roi 
.pJtf»l&  fWmfi  »        WlfWAW  qu'en  celui  de.  fts 
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HrUlert  &  de  fet  foccefTeurs  des  deux  ferres ,  de  larav» 
niere  la  plus  préctie  ^  in  pmni  mtiiùri  formS  ,  \  coucet 
les  précenctona  qu'il  pourroi^  avotr  eues  ou  avoir  eiieo* 
re  fur  la  Eolugne  £c  la  Grandc-Lîthuanie ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  être.  Lé  roi  de  PrufTe  garantie,  de 
.  la  manière  la  plus  précife  &  la  plus  forte  »  les  poifcflîoiis 
qui  reftent  ^  la  Pologne ,  depuis  les  traités  conclus  par 
le  roi  te  la  république  de  Pologne  avec  Timpératrice- rei- 
ne de  Hongrie  &  de  Bohême  8c  av,ec  Timpératrice  de  Ruf- 
jfie  f  en  exceptant  cependant  les  cfiangemens  jqui  pour» 
roient  arriver  dans  le  cas  où  il  y  auroit  guerre  entre  la  ré- 
|)ublique  de  Pologne  &  la  Porte  ottomane.  Le  rot  &  la 
république  de  Pologne  garantilTcnt  lemblablement  au  roi 
Prufie  Bc  ^  fea  fkccelTeurs  toutes  fes  poifeflîons,  fuivaac 
leur  étendue  aduelle  &  f  étac  où  elles  fe  trouvent  \  pié* 
'  ient  depuis  la  fignature  defdits  traités.  7^.  Comme  de- 
fiuistes  troubles  qui  ont  àgîté  la  Pologne  &  pendant  lia  ' 
'guerre  t|ui  s*eft  allumée  jàntre  la  RulHe  &  la  Porte  otto- 
mane» cette  dernière  cour  a  fait  publier  un  manifeftef 
dans  lequel  elle  Te  plaint  qiie  la  république  a  violé  les  en- 
.  gagemcns  qu'elle  avoit  pris  par  le  traité  de  Carlovttz ,  d*oà 
Il  eft  réfulté  beaucoup  d*tncertitudes  &  d'inq  nie  rudes  , 
'tant  fur  la  durée  de  ladite  paix  que  fur  ce  que  la  Pologne 
-^ourroit  avoir  ^  craindre  de  la  part  de  la  Porte  ;  le  xot 
de  PrufTe  promet  de  s*eni  ployer  »  avec  les  deux  autre» 
•  '  cours  alliées  ,  a  détourner  la  Porte  de  tous  les  projets  Bc 
àoftîlités  qu'elle  pourroit  méditer  conrre  la  république 
'«onféquemment  auxdites  platiktes»  Il  travaillera  auiTi  ,  le 
ylus  eflkscement  qu*i1  pourra  ,  li  engager  la  Porte  a  s*en 
.tenir  aux  termes  du  traité  de  Carlovita ,  qui  a  été  obfer^ 
"vé  jufqu'ict  dans  A>n  intégrité  ,  fans  qu'il  y  ait  été  por- 
té la  moindre  atteinte.  S^;  Le  roi  de  PruHe  promet  de  lai^ 
fer  fubfifir  &  de  conferver  l^exereice  de  la  religion  catho- 
lique f  tant  dans  les  provinces  qui  lui  font  cédées  par  le 
préfent  traité  ,  que  dans  laPrulfe-Royale  &  dans  les  tet» 
rttoires  de  Lavenbourg  ,  de  Butow  &  de  Draheitn.  9*. 
S.  M.  pruifienne  ayant  déclaré  vouloir  contribuer ,  par  (H 
\boM  offices  I  ^  rétablir  le  calme  le  bon  ordre  en,  Po* 
legne  Air  un  pied  folide  Se  permanent ,  garantit  routes 
&  teies  conftitutions  qui  feront  faites  d'un  parfait  cott« 
certavec  les  miAifIres  des  trois  cours  contradantes  en It 
diète  aduellement  afTemblce  k  Wariovie,  fous  le  ncstid 
de  la  confédération  ,  fur  ia  forme  du- gouvernement 
bre  ,  républicain  &  indépendant ,  comme  auffi  fur  les  me- 
sures ncccHaires  pour  afTurcr  la  tranquillité  des  fujets^ 

la  religion  grecque  ocicaialc  «oihiiiûs  H  dça  éiStàu^ 
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itmt  cdmmutitdkit'^rfngéliqucs  ^  te  pour  cet  eiec ,  il  le* 
1^  dreffé  ua  aA«  féparé  conceri^aac  lefdiies  coofticnildât) 
lequel  ftti,  figné  parles  niûiiftr<;s  & commiiTairet rcfpeo- 
Itfa  »  <omnie  faifanc  partie  itti  préfeot  traité ,  &  aur^  U 
même  force  &  valeur  que  8*i1  y  ézoïx  intM  mot  pour  ihor* 
,  ao*é  Xour  ce  qui  fera  ariange  &  ftipulé  ilans  det  tjrak& 
AÊ^on?ennoii8  féparét  qui  auroutUeai>1us  tard  ,  tant  pas 
lapporr  au  commerte  4et  deux-  nations  en  général ,  que- 

f^out  tout  ce.  nui  y.fera  rdati^,  aura  la  niêmeforce  À  va^ 
eur  que  s*ii  en  étoie  fait  mention  expreflTc  dans  le  pté^ 
fw  'traité*  ii^«'  Comme  on  ne  fçauroit  comprendre  daiHi 
traité  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  au  bien     ^  Ta* 
vantage  des  deux  états ,  il  fera  fSiit  un'aucre  aâe  féparé  p 
'  dans  lequel  fera;  inféré  ^out  ce  qui  aurarété  ftipulé  &  ac« 
cordé  de  part  &  d^autre  ,  ou  ce  qui  pourra  l'êcre-dans  J3k 
ifuite,  Se  cet  aâe  aura  pareillement  la  même  force  &rva«^ 
leur  que  s'il  &tfoit  partie  de  ce  traité.        Tout  ce  qui 
«fera  fixé  relativement    la  ville  de  Dan^ig  par  les  c{»m- 
miiTaires  des  deux  cours  alliées  de  Prtiflê  9c  de  Ru/fte  d'un 
cAté,  âc  par  les  députés  du  fénat  &  de  la  dicte  de  rsutre,, 
doit  avoir  la  même  force ,  ic  valeur  qae  s*il  avait  été  in- 
Hk£  mot  pour  mot  dans  le  préient  traité»  Si  ces  deux  coure 
>.  ^g€oftent  égalemens  ^ropes  dejrégler  auelque  chofe  pas 
sappon  k  la  ville.  deL.Thofn>cela"aun  la  même  force  & 
valeur  que  sHl  étôît  in£frédsns  ledit  troicé*  t)^*  Les  deux 
çviilânces  centrâaantes  déclarent  que,  dans  le  casoiijea 
commiiniires  rerpeétifs  qui  feront  ndmmés  incelTammenc^ 
ne  poumieni  convenir  lur  Texplication  de  Tarticle  II  de 
~ ce  traite  ^  on  s*en  rapportera  k  la  médiation      deux  au* 
-très  conrs  eontraéfcantes ,  fie  dans  l'intervalle ,  opprocé-* 
dera  k  la.  démarcation,  S'il  s^éleve  encore  de  nouveaux 
différends  entre  les  deux  puiflânccftou  entre  Içurs.fujets  ^ 
xelîtivement  aux  frontières  ,  .0  fera  nommé  des  deux  parts  , 
dtes  cpmmîlTaires  qui  travaiHerotffk  les  concilier  k  l'anua- 
ble*  14^;  Quoique  le  préfent  traité  ait  étécon^u  enlai]i<* 
gue  françoilè /cela  ne  portera aacuii.pijSjudice  poufTao 
venir  k  Tufage  éubli ,  k  cet  égard ,  ches  l^s  hautes  par« 
ttes  contraâantes.  i5**  Xes  troupes  pruffiennes  évacue- 
ront la  Pologne  r$  jours  après  la  ritification  du  préfent 
.traité..  i6^.  Le  préfent  tràité  fera  ratifié  par  le  roi  de  Pruf*^ 
fe  è^vake^pan  $  &^arle  roi  de  Pologne  fit  les  députés  de 
la  république  de  Pologne ,  aifèmblés  en  diète  de  l*autre 
part,^  dànsrintervalle  de  fix  fèmaines  »  k  compter  du  jour 
de  là  figjoaturè,  ou  plutôt  s^l  eftpofTible.  Il  fera  enfuies 
,  Ibjàikt  aux  conftitutions  de  la  présente  dicte ,  fie  les  deux 
'^jMiiAaces  cçjùnStma  tâchèrent  defe  procurer  la  ga« 
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fftktie  iei'imp£râmee«'reiiie  de  Hongrie  &:  de  Bohême 
éerimpérflcrîceile  Ruflie ,  pour  mieux  aflurct  rcxaac  cxé- 
etttion  du  pr^fenc  triîcé,  Étpoor  qu*on  y  ajoute  oluft  d« 
f#iy  noa9pUmpoceiitiaure«'&  oommilTaireSy.  députés  ^tu^ 
tarifés  ^  eondùre  ce  traité ,  l'avons  igné  &  y  avons  ûp* 
pofé  le  fceau  de  nos  arme**  Okooiaé  )i  Wiribirie  le  1 1  Sep* 

te«ibre.t773«  .      .  «• 

» 

'  Leopol  {le  f  OBobre.  )  Le  2.8  du  mois  der- 
nier, à  une  heure  après  midi ,  Tofficial  de  cejte  vil- 
le &:  k  comte  de  Wratifiaw  »  députas  ,à  cet  effet 
par  le  comte  de  Pergen ,  notre  gotivçrneur-géné* 
ral ,  fe  fendirent  au  collège  des  jéfiiites*  Après 
qu'ils  eurent  fait  à  ces  religieux  la  leftuie  dubreC 
de  leur  ruppreilioa  le  comte  'V^r^i^w  foic  le 
ièellé  fur  les  .ctfnemens  d'^life  ^  les  p^eis ,  & 
M  général  fur  tous  \k9  éSSM  de  ces  pefes ,  aux-*^ 
quels  on  enjoignit  d'évacuer  le  collège  dans  le 
înoment ,  fans  en  emporter  autre  choie  que  leur 
lit.  Dès  qu'ils,  fur em  fortis^  ^m  détaahemMC 
de  foldats  prît  poflefitoii  de  leiïr  maifonr.  U 
tùît  raiTeAiblédms  les  environs  %fie  gfaïide  !fovti 
le  de  peuple,  qui  borna  cependant  les  effets  de 
fon  attachement  à  ces  religieux  à  plaindre  la 
gueur  de  leur  fort»  En  efFei ,  Ton  n'a  procédé  eo 
aucun  endroit  au0i  ^ur^tntntà  leur  ^çud ,  &*iet 
f  erfonnes  même  indifférentes  ne  purent  voir  fans 
compafTion  ces  infortunés  chafTés  de  leur  maifon, 
dépouillés  de  tout ,  fans  afile,  &fans  ar^m«  QueU 
i|iii^8t^ufis  de  leiirs  àmis.ie  fisot .  empreii^s  à '  leur 
procurer  des  h^bks ,  &  tout  ce  dcmc  ils4>ht  pro- 
l^ifionnellement  befoin  dans  leur  nouvel  érar. 

On  apprend  qu'on  a  embarqué  à  Vienne  l8 
sxiiUe  fuiils  pour  Feft  en  Hongrie*  La  plus  grande 
partie  de  ces^armes  eft  deftinée  pour  ia  Galkie^. 
6â  elles  feront  réparties  aux  troupes  qui  en  man- 
quent ;  le  refte  fera  dépofé  dans  TarfenaJ  qu*oir 
préparc  en  cette  ville.  On  doit  auffi  établir  iq  UM 

foRuiûflifiii  .d'économie  ^  ce  font  des  mailofis  0^ 


Ton  .  travaille  à  tous  tes  objets  qui  concernent  le*^ 
Auipemént  des  troupes;  on  n'y  emplolé  q^e:de$ 

fëldats  tirés  de  divers  régi  mens,  &'/^Uxqad8  on 
accorde  duelqueç  fpus  de  haute  paie  .  C'elt  par  cet 
irrangêmem  qu*ori  efï  parvenu  à  habill^.  i'^mé^^ 

^  autrichienne  à  très-peu  de  frais.  .  '  \.  *i 
La  nouvelle  régence  autrichiennè  de  Calimi^ 
va  juger  inceffamment  une  caufe  bien  étrange,  Sc 
dont  circonftances  méritent^d^être  r<îpportécs. 
£n  l^rSy,  un  Polonois  vint  trouver  un  Juif  éta- 
6lî  -dans  le  faubourg  dé  Câfimir ,  où  il  fkilou  le 
fhêticr  de. changeur ,  &  lui  dit,  que  dan^  uti  cou- 
Vçnt  voifin  on  vouloir  troquer  i8do  ciucats  en 
èfpeces  d  argent  contre  de  l'or;  il     marche  avet 

'  kl  pour  lé  droit  du  changêun  Apr.ès  être  çon-» 
venu  de  tout ,  le  Juif  prit  la  fortimê  néceffaire , 
&ç  (uivi:  Ton  condufleur  dans  le  monaftère ,  OÙ  il 
Jtoit  déjà  connu.  Sa  femme  &  Tes  enfans  Tatten- 
âirent  ertvân  tout  le  jour  ,  la  nuit  fuiyante 
lendemain;  mais  n'ofant  aller  m  couvent  pour  en 
demander  des  nouvelles,  ilss*adreflerent  au  com- 
mandant  rùfle,  qui  fe  rendit  lui-même  chez  les 

•  moines,  où  il  ne  put  wepr  apprendre  concernant 
le  Juif.  Oh  publia  ce  que  Jon  fçavoit  à  fon  de 
trompe,  én  invitant  tous  ceux  quiaurpient  dès  nou* 
yelks  de  cet  homme  &  de  fon  argent ,  d'en-  faire 
part  aux  parens;  tout  le  monde  garda  le  filence  le 
{dus  profond.  Un  an  aprb,lèmur  des  commodités 
cdiiveht  s'éçroulà  èri  partie  ;  on  le  fit  réparer  ; 
au  bout  de  quelques  mois,  îl  s'écroula  encore,  &  il 
fallut  en  conftrùire  un  nouveau  au  mois  Je  Juin 
1^70,. En  .emportant  les  décombres ,  les  ouvriers 
trouveront  déiix  gros  bâtons  auxquels  étoit  atta- 
jfclié^  par  tes  pieds  un  cadavre  avéc  des  liens  d'écqr- 
^è  de  faule  ;  ils  trouvèrent  dans  le  mênie  endroit 
un  chapeau,  un  bonnet  de  cuir  tel  qu  en  portent  ici 
tés  Juif$  i  une  manche  ^  quatçe  clefs  ,  &  quelques 
Wés  çbofes.    .corps  ^ella  expofé  jufw'à,?  beu^ 
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res  du  matin;  il  fut  mis  enfuite  dans  un  tonneaii 
de  fel  5  &  enterré  hors  de  la  ville  par  ordre  du-, 
magiûrar  y  qui  Iç  .At  enfuite  exhumer  a  la  réquiû--^.  - 
tion  de  la  communaaté'iuive^  on  trouva  qu'M  avoit 
fos  ^e  la  temple  droité  cafl'é  ;  qu'il  étoît  vraiment' 
Juif,  &  que  les  eiFets  qu'on  avoit  trouvés  avoient 
réellement  appartenu  à  celui  qui  éroit  perdu  ;  oii 
livra  à  fa  nation,  le  cadavre,  ôc  ie$  etfets  retrouvés»  - 
Cette  afFaice  ne  fut  point  fuivie  à  caufe  des  trou«- 
i)les  qui  regnoient  alors  ;  les'  trois  enfans  de  !!& 
raélite ,  dont  la  femme  eil  morte  de  chagrin^  vien- 
nent de  s'adrelTer  enfin  au  minifire  d'Autriche; 
ils  ont  obtenu  la  permiffion  de  faire  arrêter  le  Po- 
lonoîs  qui  avoit  conduit  leur  pere  au  couvent;* 
mais  cet  homme  ne  s'eft  trouve  ni  dans  le  monaf- 
tere,  ni  ailleurs  ;  les  moines  affurcnt  ne  fçavoir 
ce  quil  efl  devenu;  on  eft  fort  curieux  d appren-^ 
dre  quelle  fera  l'iiTue  de  cette  affaire^  égaJmeiii^ 
atroce  &  fingulîere.  *  ' 

ALLEMAGNE.  - 

KlBL  (  7e      OSobre.  )  Le  Baron  de  SalderU « 
«ôhfeîllër  priYé'&  Cômmîflaire  principal  du  grandt 

duc  de  RufTîe,  prit  féancej  le  5  de  ce  mois,  au  con- 
feil  de  ce  duché;  il  fut  reçu  au  bas  de  Tefcalier 
par  un  fecrétaire,  à  l'antichambre  par  un  confeit- 
ler ,  &  â  l'entrée  par  le  prince-évéquc  de  Lubeck^ 
qui  s'étoit  rendu  icî'depuîs  quelques  jours. 
'  Le  II  ,  ce  minière  ayant  convoqué  la  chan- 
celerie  de  juftice  ,  la  chambre  des  comptes  & 
le  direftoire  général  dans  leurs  falles  refpefli- 
Ves  ,  leur  notifia,  que  Pimpératrice  de  Kuifieâc 
le  roi  de  Danemarck  avoient  cônclu  en  1769 
Ttn  traité  j  qui  avoit  pour  objet  déterminer  en- 
tièrement les  différends  qui  fubfiftoient  entre  les 
'deux  branches  de  la  maifon  de  Hoiftein ,  &  au 

tnoyen  duquel' S»  M»  Imp*'  ctàoix  à  perpétuicé  i 
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SL  Mé  Daii.  'la  partie  culfe  du  duché  de  Holftein'^ 
avec  les  régates  y  dignités ,  droits,  bailliages ,  ^ 
les ,  villages ,  &  tous  les  fujets  qu*elle  contient  ; 
que  ce  traité  avant  été  ratiné  par  le  grand  -duc  par- 
venu à  Tàge  de  majorité,  feroit  bientôt  exécuté.  Le 
baron  de.  Saldern  fit  fçavoir  enfitite  aux  membrett 
des  dltfKneii^xoUeges  qu^on  leur  accordoit  8  iourt 
pour  déclarer  s'ils  avoient  intention  de  s'attacher 
au  fervice  de  Danemarck  ;  que  ceux  qui  ne  le  pour- 
roieht  point  par  des  raifons  valides  y  telles  que  la 
viëiUene  ou  les  infirmités  ,  conferVeront  lettts 
honoraire  pendant  toute  leur  vie  y  &  iêront  dtC^ 
peâfés  de  remplir  les  fonÔions  de  leurs  charges. 
On  a  fait  une  déclaration  à  peu- près  fembiable 
aux.oificiers  de  lagarnifon  y  qui  n'ont  pas  encore 
donné  de  réponfe  détiûve.  Le  jour  où  la  ceilion 
fe  fera  fortnellement ,  n'eft  pas  encore'  fixé.  L-é- 
change  du  Holftein  ducal  contre  les  comtû:»  d'Ol- 
denbourg &  de  Delmenhorft,  à  ne  le  confidércr 
^ue  relativement  aux  revenus  ,  eil  fort  avanta- 
geux la.  maifon  ducale.  La  partie  du  Holfteiii 
qn'rile  poîTédoit ,  ne  lui  a  jamais  rapporté  au-delà 
de  aao,  ooo  écus  (  850,  000  liv.)  ,  dont  plus  de 
tk  nibitié;jétoit  absorbée  par  les  intérêts  des  dettes 
comtaâées  par  les!anciens  ducs  d^  Holftein,  & 
dont  le*  roi  de  Danemarck  dem^rera  cKargé  ;  àu- 
-lieu  que  les  comtés  d'Oldenbourg  &  de  Delmen- 
horft rendent  annuellement  au-delà  de  170  ,  000 
écus  (  92f,  000  Itv.);,  &  ces  dUbriôs  iont  livrés 
iu  grand^ditc  francs    lilures  déboutes  charges  & 

Le  12,  le  prince- évéque  de  Lubeck  partit  d'i- 
ci pour  fe  rendre  à  £utin,  lieu  de  fa  réiid^nce 
ortfinaire»  Le  14 ,  le  comte  de  Réventlau  -,  grand- 
chambellan  &  principal  commiiTaire  du  roi  de 

Danemarck  arriva  en  cette  ville.  Le  confeil  de  ré-? 
gence  lui  envoya  deux  fenrinelles  ,  comme  il  en 
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to;fix^eau  16  de  ce  mok«  '     ^  "  '  n 

Hambourg  (  le  a6*  Offcbre.  )  Suivant  quelque» 
avis  de  Kiel ,  le  peuple  n'eil  point  fatîstait  de 
palTer  (bus  une  aiitceTdomihation  ;  'c!eft  .ce  x)uj 
arrive  prefqtie  toujodrs  dans  ies.  arrangen^nts  iàb 
ceue  elpcce,  &  dout  on  a  vu  bien  des  exemple?^ 
Le  baron  de  Saldern  a>  dit'^on ,  été  obligé  d'en- 
'  voyer  demander  aux  conuhandans  des  garnifons 
danoifes  les  moins  éloignées  ,  des  détachemenv 
qui  puiflent  en  impofer  &  contenir  les  mutins } 
la  plûp^rt  des  perfonnes  revêtues  d'emplois  ont 
donné  leurs  démiffions  ;  ia  bourgeoifie  a  deman-^ 
dé  qu'on  dilFérâtla  cérémoniede: la  prédation. du 
ferment ,  &  le  peuple  a  ti&notghé  là'phis  !graiH« 

de  répugnance  à  remplir  ce  nouveau  devoir.  O0 
paroit  craindre  les  réformes  qui  font  peut-être 
i^uelqi^fois  trop  fréquentes  d  ^ns  l^adminifiratiou  j 
on  redoute  auffi  les  taMs^  &  l'exemple  des  Itorf* 
\7égiens  y  à  qui  on- a  etA&tS  bearucoupî  de  pdi^ 
Tileges  ,  n'cll:  pas  propre  à  infpirer  ae^^  con-^ 
fiance.  L'autre  partie  du  Molfîiein  voit  celi'er^avec 
vègret  un  déatembrement^  à  la  faveur  duquel  elki 
confervoit  ehc«re  phifieurs  de  fek  immunités*  * 
On  écrit  de  J>antzig  que  le  magiftrat  a  remis att 
comte  de  Golowkin  une  réponfe  fort  détaillée  à  Vul* 
timatum,  du  Sr,  Reicbard ,  commiilaire  de  S.  .Mi 
praifienne.  Dans  cet  afte  ^  la  \SUeperfiûe  pur^tnent 
&  fimpletfiem,daiiirlasaiideiynerofiire9«^ 
faites  de  racheter  ,  avec  une  fomme  d  argent  una 
fois  payée ,  les  prétentions  quelle  roi  de  Pruife  a 
lii^ées  fur  le  port,  &  de  renouveller  ^'S'il  émit  né** 
ceffiûre ,  le  bail  emplntéompie  det  terreios  coim«#  . 

Sus  au  canal ,  &:  qui  appartiennent  à  Tabbaye  d'O^ 
va  ,  fous  la  fouveraineté  de  S.  M.  Pruffienne. 
Les  lettres  de  W^arfovie  datées  du  lyde  ce  moîs^ 
contiennent  i^tMwAUrisktk^àb^^ 
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^ês  y  ont  tout-à-coup  fufpendu  leurs  fémces 
.pour  15  jours,  &  la  plupart  d*emr'eux  vont  par- 
.  :tir  pour  aller  pafler  les  vacances  chez  le  prince- 
;  .^vêque  de  Cujavie,  préfidcnt  de  la  délégition  , 
^om  les  terres  font  fuuées  à  15  milles  de  Wnrfo- 
vie.  Le  bruit  s'écant  répandu  qu'un  corps  de  Tar- 
tares  etoit  entré  en  Pologne,  pn  a  fait  partir  de 
.  Varfovîe  &  de  quelques  autres  villes  des  troupes 
légères  qui  ont  filé  fur  les  routes,  pour  faire 
pafler  les  nouvelles  des  frontières.  Par  tout  ce 

-  ou  on  aapprisjufqu'à-préfent,  U|>,aroît  certain  que 
Jeux  ou  trois  mille  Tartares  ont  p  ehétré  en  Podolie 
jufqu'en  décà  de  Bar  ;  mais  on  ne  fçât  pas  encore 
fi  ce  né  font  pas  des  Lipfki ,  qui  changent  de  de- 
meure, pour  s! établir  fur  les  terres  appartenante* 

-  au  prince  X-ubomirski ,  porte  -  glaive  de  la  cou- 
ronne. Quoiqu'il  en  foit,  cette  apparition  a  oc-« 
.cafionné  à  Warfovie,  plufie^r^  conférences  pu- 
bliques &  fecrettes.  On  y  eft  dans  une  grande 
confternation  par  les  fuites  que  pourroit  avoir  Tinr 
vafion  d'une  armée  ottomane  en  Pologne,  où  le 
,feu  femble  encore  couvér  fous  la  cendre  en  bien 
des  endroits.  On  eft  informé  que  lè  Sr,  de  Stemp- 
Jcowskijvice-régimentaire  d'une  partie  de  l'Ukrai- 
ne, a  fait,  à  rapproche  des  Tartares,  quelques  mar- 
jChes  retroffrades ,  avec  les  troupes  de  la  couron- 
^ne  qui  y  font  à  fcs  ordres.  Ces  lettres  ajoutent 
qu'une  compagnie  de  140  çanoniers  ruffes,  qui  é- 
'toient  reftés  à  Warfovie ,  en  eft  partie  avec  6 
pièces  de  gros  canon  qu'elle  conduit  à  l'armée  dfe 

^onanzow,  .    ,  ' 

:  D'après  Ain  calcul  que  Ton  fuppofe  exafl,  il  eft 
^afl'é  en  RufTie  pendant  cette  guerre  ,  plus  de 
^00  mille  Piqionois,  où  ils  font  artUés,  ainfi  que 
Jcs  Finlandois,  par  les  bienfaits  de  la  fouveraine 
jqu'i  gouverne  cet  empire  ;  on  leur  y  donne  une 

maifon  ,  des  terres ,  desbeftiaux  Se  tous  les  uftca* 

elles  aratoires. 
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9     -  ....  «  ' 

t7n  Courier  venant  de  FécerHiourg  paiTa  ici  avaitf^ 
Ibier  avec  ta  nouvelle  du  mariage  du  grand^duç  dè 
Tkaflie  avec  la  princefle  de  Darmftatd ,  qui  a  été 
célébré  le  lo  de  ce  mois,  avec  la  plus  grande  ma- 
^nilîçence.n  a  annoncé  en  même  ceras^qu'on  avoit 
iippris  à  Pé!Eérû>ourg  que  le  général-major  Uneerh 
'a  ae  nouveau  t>attu ,  conjointement  avec  le  litté- 
ral rotemkin  ,  un  corps  de  Turcs  fur. la  droite 
'du  Danube.  On  publiera  inceflamment  le  détail  de 
cette  adion.  '  / 

Le  bruit  (e  foutij^t  que  deux  bataillons  de  mm^ 
pes  autrichiennes  ont  'pris  pofleffioÛL  du  cMicean 
de  Cboczim.         '  ^'  * 

Berlin  (  le  03obre.  )  Le  prince-évêquè 
dErmeland  ou  de  Wwùie^  &  Tabbé-conite  de  Knn 
(inskiy  fon  frère  &  quelques  autres  prélats  font 
arrivés  ici ,  poui:  Voir  la  cérémonie  de  la  confëcra- 
tion  de  la  nouvelle  églife  catholique  romaine ,  ou 
*poùr  y  officier  comme  afTifhns.  On  fatt^de  grand» 
préparatifs  pour  cette"  foleminté  ;  lès  proteftan 
•&  les  catholiques  fe  réuniffent  pour  la  rendre  bril- 
lante, &  bénir  enfemble  un  roi  tolérant  qui  a  banni 
de  fes  états  la  fuperflitionj  le  fanatifme^  &  les  cn« 
jnés  qui  fin  font  la  fuite* 

ComrAe  Kauâace  des  contrebandiers  augmentoit 
'àvec  leur  nombre  dans  les  états  du  roi ,  où  la  plu- 
part des  flenrécs  de  confommation  font  en  régie  , 
le  roi  a  rendu  une  ordonnance ,  quirenouvelte  la 
'défenfe  de  s'oppofer  aux  vifites  des  offiaers  de 
brigade ,  ou  de  les  attaquer ,  fous  peine  d*étre  irré- 
miliiblemenr  condamnes  aux  travaux  publics ,  ou 
à  des  peines  plus  graves  ^  fuivànt  l'exigence  des 
cas.  S.  M.  autorife  fes  commis  &  autres  prépo» 
fés  à  fake  feu  fur  tous  les- contrebandier  qui  o* 
•feront  u(er  des  voies  de  fait  ;  leur  permet  de  vi- 

fiter  les  perlonges  fufpeâes  dans  leitfko^c  oiênâc 
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ôîi  ils  les  trouveront,  fans. être  obligés,  comme 
ci-devant,  de  les  conduire,  à  cet  effet,  juiqu'à 
la  ville  ou  au  village  le  plus  prochain ,  &c.  La 
pr'ncipate  contrebande  qui  fe  fait  aélu^llement, 
eft  en  tabac  &  en  café.  [  ■ 

Les  jéfuitesde  Breflau  étoient  d'abord  dans  Tîn- 
décifion  fur  le  parti  qu'ils  dévoient  prendre  a  l'é- 
gard du  bref  de  leur  fupprelfion,  Plulieurs  d'en- 
tr'eux  étoient,  dit-on,  hir  le  point  de  quitter  à 
regret  &  fans  délai ,  la  province  de  Siléfie ,  pour 
aller  chercher  à  fubfifter  dans  les  endroits  où  l'on 
auroit  voulu  leur  permettre  de  fe  retirer  ;  mais 
ils  ont  changé  d*avis  ,  lorfqu'on  leur  a  fait  obfer- 
ver  que  le  bref  apoftolique  ne  leur  ordonnoit 
point  d'évacuer  d'eux-mêmes  [leurs  maifons,  & 
de  fe  réduire  à  la  mendicité ,  &  qu'il  leur  étoit 
feulement  enjoint  de  recevoir  cet  ordre  par  les 
^vêques  prîpofés  à  l'exécution  du  bref,  &  char- 
"gés  en  même  tems  de  leur  aflîgner  des  penlions 
proportionnées  aux  revenus  de  leurs  collèges.  On 
Ile  dit  point  ce  qu'ils  penfent  de  l'excommunica- 
tion qu'ils  encourent  en  éludant  l'exécution  des 
décrets  du  St.  Pere. 

Le  juif  Hircsh  David ,  qui  mourut  ici,  le  8  de 
ce  mois ,  âgé  de  75  ans ,  eft  le  premier  qui  a  éta- 
bli une  fabrique  de  velours  dans  les  états  de  S.  M. 
Elle  exifte  depuis  40  ans,  &'elle  eft  parvenue 
au  point  de  le  difputer  aux  fabriques  les  plus  cé- 
lèbres de  l'Europe.  Les  enfans,  les  petits  fils  & 
les  arrière-petits  fils  de  ce  juif  font  au  nombre  de 
70  y  tous  vivans  j  il  les  lailfe  très-riches, 

'  "Munich  (  le  no  OSohre.  )  Les  ci-devant  jé- 
fuites  de  cet  éleftorat  ne  fcauroient  aHëz  fe 
louer  des  marques  de -bienveillance  de  ^éle^leur 
notre  fouver^in  ;  ils  n'ont  perdu  que  leur  nom  & 
leur  habit,  &  font  confervés  dans  prefque  toutes 
Iwrs  fonaions  &  privilèges.  Leur  églife  ,  qui 


aVicé^ferméeque  24  heures,  porte  aâuellemenç 


hie  avant  leur  âîflblution.  Les  rj^gens,  continuent 
toujours  d'^^nfg^gpçr  fop^  le.  titxe  d'a^îbésj^  avec 

r^^9$  qui  ionç  pâs  employés ,  &  qui  font  io« 
g&  àlWfenàl  ailleurs ,  avec  3CX)  florins  de  pea- 
lion,  célèbrent  la  mejfTe  dans  les  différentes  egli- 


fes  de  (^^^QC^f^t^^^.jji^Y  çffp6^&:if^  Se  rexnpiif* 
Unx  le&  £9«âia^  col- 
légiale ;  ih  ont4'exDeaatlvie  àe  poiëdjer  ïe&  cures 


[egiâlê  ;  ils  om-^'^p^âatlvte  de  pod^eir  ;le&  cure^ 
qui.ont  été  deflervies  jufqu'a  préfent  par  des  moi- 
tiés y  j&  quelques-uns  en  font  déjà  pourvus.  Les 
fs^weufs  ^  autres,  économes  de  llorfifie  jreAe^ 
fçfii^  fihatg49  d^.U';  régie  dç$  biens  ^  co9}ointe- 
n6nit\dyec  1^  gcimp^im^cm  j^îpmii^e  par  S.  ^ 
£.  Ils  fûi>t  ou  feront  tpaités  à  peu  pi^ès  de  même 
4gns^ t;99(;^i^^lê/£larar.  L^^.  vieillard^, £f  les  yalé- 
tudinavref«  yom  êtrq  4(^\ijs  &  loges  enfemble  \ 
ï^^berg^,  ûù^étçjgïj^  4e.ia.Xop^  topr 

primée. 

0  On  croit  qu'il  faudra  encore  bien  du  tems  pour 
^rapg^  to)ff  ce  qijico^cei:ne  If  dojftruiEHon  ijç.ce^ 

4:em€;tit  bea^cp^p  de  çont0ftati#^s^cre  le^  priiH 
iîes  qui  font  f^uyerains  d'une  maifon  de  ces  re- 
Jigien^,  &  les  avi^res  prinçes  fous.Ia  ^Ofpijpatioa 
f^Si^KÀs/o^t  ficuéb  4es  hiens^p^iiarceRâiUbià  cette 
même  m^ôTon.  Uy  aura,  fa|isaome,,4è$.din:à(^ 
fions  par  rapport  a  Temploi  qu*it  faudra*  en  Tai- 
ces  dilcuffiqns  feront  encore  plus  anjmées, 
^rig;{u^^ll^  Wéieveront  entre  Icf^  grincer,  pu:ai:e£- 

RatisbOîîNEC  le  %3  03obre.  )  Le  ct^rps  é- 

Twgéli^ue      dSi^mhïé^  pluricurs  fois  dispuis^cjue 
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h  cliët^:.eft  '  eW  tS^hees  ;  pour  âêWhérlr  fur  vnt 
afF^ire  qui  riméreflb  ;  il  s'agit  de  griefs  contre  une 
fentence  de  la  eliambre  impériale ,  dans  ce  qui 
•regarde  IVxeniption  de  Ja  ville  de  Gelnhaufen  , 
'Contre  Hefle-Hànau  ;  ces  griefs. portent  fut^'é^qué^ 
•>tontre  ce  qui  èft  prefcri[t  par  4es  loix  fondamen^ 
taies  de  1^-empîre  à  ^Tégard  de  là  parité  de  religion^, 
à  obferver  aans  les  ^ommiflîohs  d'exécution  ,  la 
<  i^dtnrtiiflîbn  de  cette  éfpece  décernée  dans  la  caufe 
icn  queftion,  n*eft  compofée  que  de  catholiques  ; 
pârceque  le  prince  direâeur  proteftant  du  cercte 
àe  Franconie  avoit  refufé  de  concourir  à  cette  ex- 
écution. Xy^^  pour  obvier  à  cet-  abus,  contre  le- 
quel réclame  le  corps  des  prbréftahs,  qu'il  a  pris 
\inê -réfolmion  «^tfi  a  été  p^Oftéè'  à  ladiflature  le 
du  mois  dernier;  il  infifte  fur  Vobfervarioh 
invariable  de,  la  parité  de  religion  dans  tous  les 
cas  où  il  fera  queftion  d'exécuter  une  fentence^; 
il  a  arrêté ,  en  mêmè  tems  ,  qu'on  fera  part  de 
cette  réfolution  au  cottin^iffaifre  priiifdij^al  de  Tetn* 
J>efeur  ,  i&  au  rfitniftre  des  cours  t^atholiqiies  coi- 
^otécutrices 'de  ferttence  ,  datis  réfpéTaï*ce  qu'ils 
en  feront  l'ufage  prefcrit  par  l'équité.  •  ^ 
■  11  ne  tifattfpire  eilcôre  rien  des  délibérations 
de  la  délégation  affeit^blée  à  Offeribach  ,  ^rès  de 
i^rancfort  ;clle  com^inue  cependant  fes  féances  ar 

^ec  beaiucoup  d'âffiduité;  '  \  '  •  »"  »^f^ 
•3  .'..  î'     y,  o  ç ,i]T  '.h  j;  'i:"-î   .  *-tVTff 

-  VUSTCîiïtid  U^à4  ^Soft^^^'V'!^^  15  mois', 
fête^ë'Ste-Théréfe;  do«^  rim^ratrice-rei^  por- 
te le  nom.  S.  M.  refta  à  Schonbrun  ,  &  ne  parut 
point  en  tftlbliig  ;  fttais  l'empereur  ,  accompagné 
des  chevaliers  de  l'ordre  de  Marie-Thérefe  ,  af- 
filia^ dans  la  grandé  chapelle  de  la  cour,  à  là 
meffe  folemnelie  qui  fm  célébrée  par  Té^êque  de 
Gondcrla,  pour  la  confcfrvatiori  des  jours  de  foR 
augufte  mereJ       '  ■]         ^     ^     "  ^^^^ 

-  'L'eTriper(^Uir:iflt^ld^ai  v  rot^Veacuré  dé  A&  diète 


(4Ô 

4e  la  BalTe- Autticfeë  ,  en  fem«:taût  lé$  p(J!lhilat4 
>à  une  dépmation  des  états. 
I   Le  comte  de  Lafoy,  feldt-mai^^écbal  général  de$, 
^irm^  «autrichiennes.,  &  préfidem  duconfeîl  ^xtr 
lîque  de  guerre ,  ayant ,  depuis  quelque  tems  une 
fanié  chancelante  ,  eft  parti  pour  alkr  prendre 
les  bains  à  Pife;  l'empereur  Ta  iiOaoré  de  plur 
iieurs  vifites  avant  fon  départ. -  . 
^  On  tatcend  de  Léôpol  l.e  comt^  de  Pergen ,  ifai 
vient,  dit-^n,  remplir  ici  la  place  de  chancelier 
des  provinces  polonoifes  réoccupées  par  les  trou- 
.«pesde  S.  M.  Jmp.  11  fera  remplacé  en  Pologne  , 
iBB  qualité  de  gouve/ueur,  par  le  comte  de  Heiûer^ 
préfid^t  de  la-fiégen^e  du  Tirol.'  i 
;  La  commiflion  nommée  pour  régler  fout  ce 
qui  concerne  les  jéfuites  fupprimés ,  s'affemble  tous 
:les  jours  au  palais  du  cardinal  archêveque  de  ce& 
te  ville.  Ceux  d^entre  ces  religieux  qui  éroienc 
Iççnfefleurs  ou  prédicateurs  de  la  cour,  ont  été 
honorés  du  titre  de  confeillers  aûuels  de  S,  M. 
Imp.  &  R,  On  dit  que  Ton  doit  fornier  dans  le 
collège  de  xet  inftin^t  un  ppn^nuAt  pQur  Çjès^ 
éccleuaftiques  féculiers.      .      ,     *  > 
•   On  a  levé  en  Ti^anfy Ivénie ,  au  commencement 
de  cette  année  ,  un  nouveau  corps  de  troupes  qui 
porte  le  nom  de  Blaïaskes  ,  &  qui.  n'çft  compofé 
que  deValaques  &  Ràfciens«..|Qe  cofOt^^iUn^ 
à  refterfur  la  frontière  de  Turquie, '&  à  y  garder 
les  défilés  du- cAié  de  la  Valachie.  Ml  n'étoit  d'a- 
3bord  que  de.&X)  tioipmeisi  I9^s  il  vieilt  d'étr^  p^ 
té  à  laoo.  .  r  ^ 

\  Les  trpupes  indifciplinéea  qui  compofent  l'ar« 
mée  ottomane,  s'abandonnant  fouvent  à  des  ex^ 
cès  ,  lorfque  la  fortune  les  favorife  ,  la  cour  im^ 
pcriale  a  cru  ,  d:ins  les  circonftances  aâuelles  |  - 
4eyoir  prendre  4^  nouvelles  précaUtipns  pour  nific? 
tre  fe<:  frontières  à  Tabri  de  toute  inful^.  On  a  | 
con%ueQce^  rçnfprcé  ie  cordon  a^içlùen 


ians  toute  fa  longueur.  Le  générai  Preifs  a  ch^ 
ordre  de  fe  porter ,  avec  les  troupes  qu'il  comman- 1 
de ,  depuis  la  rivière  Alata,  le  long  de  la  frontie-^ 
re  de  Tranfylvanie  jufqu'au  bannat  de  Temefwar*^ 
Les  ingénieurs  ont  été  chargés  de  vifiter  toutes  les  * 
forterelfes  de  TranCylvanie^S:  de  faire  travailler  aux.* 
réparations  néceflàires.  On  a  fait  conftruire  de  nou- 
velles redoutes  dans  les  défilés  par  où  Ton  peut  tra-^ 
verfer  de  la  Valachie  dans  la  grande  principauté.  On 
£  envoyé  ordre  en  même  tems,  au  général  Nadaf- 
ty  de  faire  fortifier  Kaftanowitz  ,  lur  la  frontière 
de  Servie  ,  ainfi  que  l'ifle  formée  par  l'Una  auprès' 
de  cette  petite  ville.  Ce  font  ces  mouvemens  dif-^ 
férens  qui  avoient  fait  croire  que  nos  troupes  en- 
troient hoftilement  en  Moldavie.  C'eft  avec  aulli 
peu  de  fondement  qu^on  annonçoit  la  marche  de 
40  mille  Prufliens  en  Pologne.  On  apprend  au  con- 
traire, que  les  troupes  de  cette  nation  qui  y  étoient 
entrées^  ont  reçu  ordre  de  retourner  à  leurs  gar- 
nirons'refpeâiv  es  dans  le  Brandebourg;  de  (orte 
qu'il  n'y  aura  plus  dorénavant  en  Pologne  que  lei 
feuls  diftriâs  de  ce  royaume  cédés  à  S.  M.  Pruf. . 
gui  refteront  occupés  par  fes  troupes. 

Suivant  quelques  lettres  de  Conltantinople ,  le 
Grand-Seigneur  eft  difpofé  à  écouter  de  nouvelles 
propofitions  de  paix  mais  il  perfifte  dans  la  ré- 
folution  de  continuer  la  guerre  plutôt  que  d'ac- 
corder aux  Rufles  aucune  pofTemon  dans  h  Cri- 
mée. En  effet,  les  établiflemens  des  Rufles  dans 
cette  prefqu'ifle ,  feroieht  d'autant  plus  dangereux  ^ 
qu'ils  leur  ouvriroient  la  navigation  de  Ta  mer- 
noire  ,*&  leur  fourniroient  les  moyens  d'infuUer 
la  capitale  de  l'empire  ottoman,  quand  ils  le  juge- 
roient  à  propos. 

Le  prix  des  grains  eft  baifTé  de  plus  de  moitié 
en  Bohême.  La  vendange  a  été  des  plus  abondan- 
tes dans  nos  enviïjons ,  &  dans  le  royaunae  de  Hon« 
grie. -  ' 


i  4%  X 

Fribourg.  en  Suiffe  (le  Oâobre.  )JLa  chan*^. 
cèflerie  de^  cette  ville  &  la  répi^blique  a  f^t  pu-^ 
'  blier,  le  ii  dé  ce  iïids  ^  une  déclaration  portant 
que ,  nonùhfiinP  là  fapprepùrC  de  Vinfiihà  dès  fi^[ 
fiiites ,  Us  études  &  Venfeignement  de  la  jcunejje  aU 
lemandc  &franfoife  n'en  foujfriroût  point  y  &  ne  Je-» 
ront  en  aucune  manière  fufpendus  dans  cette  ville. 
Une  commijjiony  nommée  farVétaty  a  donné  tous 
fes  foins  &  pris  les  meilleurs  arrangemens  pour  que  lès 
/cales  qui  y  exiflôient  avant  cette  époque^  y  Joient 
continuées  à  Vavcnir  par  les  membres  de  ladite  fo^ 
êiité  ,^  habiUés  eâ  prêtres  féculiefs  ;  <fefo9te  ÇueUe 
é'olleges  publics ,  lès  kçons  &  Us  clajfes  redànimènce^ 
ronc  encore  cctu  année  comme  à  V ordinaire ,  après 
la  toujfaint ,  fans  aucune  interruption^^  &  à  la  plus 
grande  faûsjfaâion  du  public^ 

^  R<p]\l£  (  ie  1 6  OBobfe.  )  Le.  phpe  continue  de 
jouir  des  agiimens  de  la  belle  faifon  au  château 
de  Càftel-rGandolfe.  Comme  S.  S.  fe  promené  (bu- 
rent 3  pied ,  ou  à  cheval,  on  prend  toutes  les 
grécautions  nécelTaircs  pour  fa  ffiretë  ;  elle  eft  or- 
dinaireq^ejPt  accompagnée  de5  Qffiçiers  de  fa  mai* 
fon  .  des  gardes- dragons  &  (ravaliers  ;  des  piquets 
dé  lolddts  ix>r{eé  î^ht  {^tàcjés  de  diftahce  en  dî& 
tàricê,  for  la  route  qu'elle  doit  tenir,  &:  les  pro- 
yifions  même  que  l^^n  conduit  pour  fa  table  à 
Cailel^GandoUe  y^  font  efconées  paj^  deux  cuirais 

,  Les  «x-jéfuît«  d^tenui  au  ch&teau  St.  Ange 

y  font  au  nombre  .de  la;  mais  aucun  d'eux  n  y 
eft  gardé  li  étroiteiYient  que  Tabbé  de  Ricci  ;  on 
mettre^^  4!epuî^  quelques  jburs ,  aux  fenê« 
très  de  Tappartement  qu'il  occupe  ,  des  morceaux 
3e  planche  ,  pour  lui  iffterdire  toute  communî-s. 
cation.  On  aurïbue  la  rigueur  de  ce  traitement  à 
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l'opîniâtretë  avec  laquelle  îl  a  ni^  certains  faits 
qui  ont  été  trouvés  véritables  ;  telle  eft ,  dit-on  > 
la  découverte  de  loo  mille  écus  romains ,  que  cet 
ex-eénéral  avoit  placés  dans  une  ville dltalie ,  qui 
n'eft  point  fous  la  domination  du  St.  Jpere.  Les 
ex-jéluites  Stefanucci  &  Favre  font  aufli  fort  ret 
ferrés  :  TafFaire  de  ce  dernier  ,  qui  eft  liée  à  celle 
du  libraire  Bianchi  ,paroitêtre  des  plu^^rieufes  ^ 
êc  vient  de  s'éclaircir  encore  ,  à  l'arrivée  de  deux 
balles  d'imprimés,  qui  ont étéfaifis  à  Civita-Vec- 
Chia  5  &  tranfportés  à  l'hôtel  du  prélat  Alfani.  Le 
prêtre  Romano  eft  forii  du  châtôau  St.  Ange , 
•avec  injonâion  de  fe  repréfenter  à  la  première  ré- 
iquifition.  On  a  conduit  dans  les  prifons  publiques 
plufieurs  particuliers ,  convaincus  ,  >pu  foupçon- 
nés  de  recder  les  eflfets  de  la  fociété.  Tous  ces 
emprifonnemens  fe  font  en  vertu  des  décrets  de 
la  congrégation  des  cinq  cardinaux  ,  qui  s'occupe 
très-TÎvement  du  recouvrement  des  richeffes  que 
les  jéfuite$  ont  tenté  de  mettre  en  fûreté  aVant 
leur  difgrace.  On  compte  parmi  les  fommes  qui 
•ont  déjà  été  retrouvées,  celle  de  30  mille  fequins, 
iqu'une  dame  a  remife  à  la  congrégation  ;  un  ec- 
cléfiaftique  y  a  porté  auffi  dernièrement  une  caf- 
•fette  remplie  de  perles  orientales  ,  du  poids  de 
10  .livres  3  onces,  qu'il  a  déclaré  avoir  reçue  , 
fous  le  fceau  de  la  cotifeflion  ,  d'un  particulier  ^ 
•qui  la  tenoit  en  dépôt  des  jéfuites.  L'inventairé 
de  l'argenterie  de  la  ci-devant  fociécé  monte  déjà 
à  plus  de  deux  millions  d'écus  ;  elle  a  été  dépoféis 
au  monr-de-piétéj  ;  mais  les  tableaux  &  ftatues 
font  tranfportés  au  palais  du  Ibuverain'pontifç". 
On  eftime  les  chafubles  &  autres  ornemens  pré-^ 
«ieux ,  dont  S.  S,  a  fait  préfebt  aux  cinq  cardiÀ- 
naux  ,  à  environ  8  rtiille  écus,  pour  chacun.  On 
n'a  troiivé  >  jufqu-â-préfent ,  que  pbuîr  19  miile 
écus  de  revenus ,  placés  dans  les  monts-de-piété  ; 
•ncore  eft-il  prouvé  qu'il  y  en  a  14  mille  qui 
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^rit  deftinés  à  des  œuvres  pies.  Quelques  foiia 
gue  prenne  h  congrégation  ,  il  lui  fera  ditficile  , 
pout  ne  pas  dire  laipolfible  ,  de  faire  renuer  à  h 
thambreapofiôUqueia  totalité  des  ricbelTes  appar-- 
tenantes  à  la  fociété  fupjpnmée,  A  mefore  qu'elle 
feit  quelques  découverces ,  le  cardinal  Zelada&  le 
prélat  Âlfani  vont  en  rendre  compte  au  St.  pere  ^ 
}  Caftel-<hndolfe. 

Tous  les  ex-jéfuit^s  infirmes  &  autres  qui 
soient  au  collège  romain  ,  ont  été  transférés  à  la 
'.maifon  de  Jéfus.  L'imention  du  pape  eft  que  lej 
collèges. foient  libres  le  plutôt  poffible,  ajfin  que 
Xpuvetiture  des  claâès;'puiflê  s'y:faire  dans  les  pre^ 
miers  jours  de  Novembre  ;  eUes-  foo(  confiées  à 
des  prêtres  féculiers.  La  maifvm  du  noviciat  de  la 
ibciété  a  été  donnée  aux  mifTionnaires  de  St.  Jean 
fie  de.St.  Paul ,  qui  font  remplacés  dans  leur  mai^ 
par  les  reUgiéux  appeUés  ^  ^  der 

ineuroient  hors  de  cette^  capitàlc.  >  ^  - 

r  Les  cardinaux  dépurés  pour  les  af&ires  des  jé- 
&ites  y  convaincus  des  talons  &  de  la  probité  de 
('abbé  François  Cuneo>  ci*  devant  jéfuite ,  &  pro^ 
cureur  du  'collège  germanique ,  Font  confirmé 
dans  jcet  emploi ,  ivec  le  titre  de  préfet  de  Féco- 
fïomie:  i!  a  15  écus  d'honoraires  par  mois^  indé* 
pendamnient  de  fa  tabje  fépar^e  du  penûonat* 
,  L'exécution  du  bref  de  fnpprefTion  rencontré 
^ien  des  difficultés  à  Augsboiirg  :  le  prince-évé^ 
que  de  cette  ville  a  écrit  au  fouverain  pontife 
qu'on  refufoit  abfolument  de  le  recevoir,  parceque 
les  jéfuites  étaienc  jugés  nécefTaires  pour  T^van^* 
|âge  de  h  religion  ;  il-  fuppiie  S.  S*  <k  permettre 
qu'ils  y  demeurent  en  communauté.  On  ignore  le 
parti  que  prendra  la  congrégation ,  à  qui  le  {(apt 
ji  remis  l'examen  de  cette  demande. 

On  écrit  de  la  Yakeline  »  qu'après  ia  publication 
du  bref  de  fuppreflion  »  la  populace  s  eft  fionée 

aux  plus  grand»  expès  contre  ks  jéfuites  i  elle  lis^ 
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i  iri^umâînement  obligés  de  prendre  la  fuite ,  a 
pillé  leurs  maifons,  leurs  églife$ ,  &c.  ^  • 

Le  24  du  mois  dernier  ,  on  commença  à  faire 
répreuve  de  la  petite  machine  inventée  par  le  pè- 
re Alphonfe  Bruz/i,barnabite ,  'qui  doit  fervirde 
modèle  pour  une  plus  grande  ,  avec  laquelle  on 
tentera  des  excavations  dans  le  Tibre ,  pour  re- 
chercher ee  que  peut  y  avoir  laiffé  l'antiquité  ,  ou 
Je  hafard.  Cette  louable  entreprife  fefait  au  compte 
du  prince  Emile  Altieri ,  &  du  Sr.  Jean-Baptiftc 
Cenci,  qui  en  ont  obtenu  l'approbation  du  St. 
pere.  Avec  cette  machine  ,  &  au  moyen  d'une 
pompe ,  on  a  defléché  l'eau  d'un  endroit  ;  après 
quoi  on  y  a  creufé  ;  mais  l'ouvrage  a  été  inter- 
rompu par  la  pluie.  Le  lendemain  ,  on  a  recom- 
mencéj  &on  a  trouvé  deux  morceaux  confidérables 
de  colonnes  de  marbre  brut ,  du  diamètre  de  deux 
palmes  &  demie  ^  &  de  la  longueur  d'environ  18 
pouces.  Sous  ces  deux  morceaux ,  on  a  découvert 
une  fuperbe  colonne  de  marbre  africain ,  à  taches 
vertes,  du  diamètre  de  cinq  palmes,  dont  la  lon- 
gueur ne  paroifToit  d'abord  que  de  14  palmes  ,  le 
refte  étant  fous  l'eau.  Les  deux  morceaux  de  mar- 
bre brut  ont  été  retirés  heureufement  du  fleuve  ; 
mais  une  crue  imprévue  de  leau  a  empêché  de 
continuer  l'extraâion  de  la  grande  colonne ,  qui 
îie  fe  fit  que  le  la  de  ce  mois.  Elle  eft  expofée 
aux  regards  du  public  ^  qui  ne  peut  fe  lafFer  de 
l'admirer»  -i  v  .  > 

Palerme  {U  6  OSobrt.)  Il  y  a  "eu  dans  cette 
ville  une  émeute  populaire ,  qui  n'a  eu  aucune  fui- 
te funefle.  Le  peuple  étoit,  depuis  longtems,in- 
difpofé  contre  le  duc  Fogliani ,  notre  vice-roi , 
&  s'étoit  plufieurs  fois  foulevé  contre  lui,  mais 
jamais  avec  tant  de  violence  que  dans  cette  oc- 
cafion.  Le  vice-roi  avoit  accordé  à  des  négocians 
génois ,  qu'pn  l'acculbit  de  favorifer  particuliers 
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itwiit V  la  ^pertaiflion  d'expottec  des;  grains  & 
l'huile.  Le.prinqe  de. Cattero ,  prôcuf  delà  viU 
Iç,  liri  fit  des  rep réfen tarions ,  auxquelles  H  crut' 
ne  devoir  point  céder.  Malheureufeme nt  ce  pré- 
teur qui  eû  tourn^enti.  de  la  pierre ,  tomba  d  in^ 

Eereufeipent  mUde ,  après  fon  alterçatioa  av^ 
i  âucà»  EoglianL  Le  peuple^  qui  IVilloit,  pir  1% 
faifon  qu'il  av  oin  prefque  toujours  été^  oppoCé  au 
vice-roi,  dont  il  redoutoit  radniirtiftratiop ,  fit  des 
|iro£e0àoDS.  pour  le  rétabUlfemenc  4p  ira:fâoié.  Le 
gouvernement  s'oppoiaià  ces  cérêmQnies,;^parce« 
^u^èiles  itoient^ portées  jufqvi'à  la  fuperûîtio|i.  Le 

Î)réteur  fut  opéré  par  un  chirurgien  qui  étoit  au 
ervice  du  xluc  j  &c  le  naalade  étant  mort ,  le  peu- 
jple  conçut  de$  foupcoGS  înjuft^  ,  le  iQuley a  dan% 
tdiis  ies' quartiers  ^  exigea  qu'on  iui.  livr^  te  chir 
rurgien  y  demanda  pour  préteur  le  frère  <ie  Tan^ 
isien  ;  &  s'étant  muni  d'armes,  il  parcourue  les 
mes  en.tumu'Ue^  enfonça  les  portes  desprifons, 
•*ahitaux  criminels  qui  y  étoient  enfermés  y&c  fit 
•recemnc  les  cm  de  idvMih  wi^êi  non  U  ^fice  -  roi^ 
Xe  duc  de  Fogliard  ap^enant  qu'on  avpit  porté 
4'audace  jufqu  à  placer  du  îcaiîon  devant  fon  pa-^ 
^lais,  jugea  prudeiumenc  ne  à&fQXt  point  s'expaf 
fei  lui-même  à  la  fureur;de  J» populace  ;  il  prdon* 
•na  au-brigadier  princè'  de  Curb  de  (b  mettre  à  la 
tête  de  64  chevaux  ,  &c  d'egiployer  les  moyens 
les^  plus  doux  pour  ramener  les  efprits.  Cet  offi- 
cier exécuta  ces  ordres ,  trouva  les  mutin^.^u  <ionir 
bre  de  10  mille ,  &  parvint ,  pair  fes  exhortations, 
*ît  ieuTifaire  tnettrel^.arVnesSas.  LVchpvéque  Se 
le  fénat  fe  joignirent  au  brigadier,  &  appaiferetic 

-  le  tumulte,  en  promettant  cependant  que  le  vjicer 
roi  foniroirde  la  ville.  Le  lendemain-,  le  peuple 
informé  que  le  duc  de  Fogliani  n'étotc  poiftt  ea«» 

-  cere  parti ,  &:  qu'oti  faifoit  avancer  des  troupes  de 
'  la  garnifon  de  Trepani  &  Marfala ,  s'attro.upa  de 

xiquveau  ^  &^        i'i^ol^açç  au  poîA^  de  Jbf^ 
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-iquer  du  eanoft  devant  te  palais  du  vîce-roi.  Les 
mutins  demandoîènt ,  par  des  cris  féditiçux,  qu'il 
fortît  fur  le  champ  dfe  la  viUe,  Ils  pénétrereni  i^é« 
me  dans  le  palais,  &  alloient  attenter  à  fa  per(oii« 
'  ne,  lorfou'U  fe  fauva  de  ieur  fureur ,  en  éntrant 
dans  un  bâteau  qui  le  conduifit  fur  un  bâtiment 
génois  avec  pavillon  anglois.  Il  remit,  en  partait 
-^,pour  Mefline,  les  foins  du  gouvernement  à  l!ar- 
^  che vêque.  .Cette  émeute  h*a  coôté  fa  vie  qu'à  iih 
Teul  homme;  mais  pn  a  brAlé  deux  ou  trois  mai- 
fons  ,  entr^autres  celles  des  négocians  pinois  qu'on 
reprochoit  au  duc  de  Fogliani  de  favonfer.  Apxès 
fon  départ,  les  mutins  font  rentrés  dans  le  devoir^ 
&  ont  envoyé  des  déj>utës  à  Nanles  pour  implo- 
rer la  çlémencé  du  roi.  Uarchevêaue ,  pour  con- 
tenir le  peuple,  en  fe  prêtant  à  les  vucs,  a  fait 
nommer  préteur  de  h  villè  Iç  marquis  de.^oit^M^  f 

frère  du  prii^ce  de  Caffero.  \  " 

Napies  {te  14  Oâohrc.  )   Il  y  a  eu  un 
grand  foulevement  à  Palerme  qui  a  dure'  de- 
puis le  2.0  jufqu'au  23  du  mois  dernier;  il  a  été 
occafionné  par  la' cherté  du  pain,  gue  le  peuple 
*  attribue  au  vice -roi,  qui  a  tavdrifé  rexportatioa 
des  grains;  on  eft  redevable  du  rétabliflement  de' 
la  tranquillité  à  la  fage  conduite  de  rarchevê^ue, 
Les  féditieux  ont  envoyé  ici  quatre  dépurés  que 
le  roi  vient  de  renvoyer  à  Palerme  avec  Je  mar- 
jquis  d'Agui^^ola,a^à^ft  chargé  d'y  faire  j  ublier 
,   de  la  parc  de  S,  M. ,  une  amniftie  générale. 

Il  vient  d'arriver  dans  ce  port  un  vaifleau  de 

Suerreefpagnol,.ayant  à  bprd l'argent  que  le  roi 
'Efpagne  deftine  k  i'entretiw.  des  ex-jéfuites  de 
fes  états.  > 


*  Milan  (  U  tSOâohn^,)  Nos  fouverains  font  ^ 
revenus  de  C^rnufco  et»  cette  capitale.  L'archidu?»  I 

^hellè  touche  au  moment  de  fes  couches/  Le  Huç 
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_  régnant  deModene  eft  arrivé  ici  le  1$,  aînfi 
jle  prince  &  la  princelfe  héréditaires.  On  y 

tend  ,  bôiir  le  24 ,  le  duc  &  la  ducbelT^  de  Gun^ 

bèriahd.  \  •  ' 

["  Quelques-uns.  des  ci-devant  jéfui tes  ont  obtç- 
ru  la  pefmifïion  de  confefler,  &  en  ont  déjà  ufé 
^dar^^  différens  oratoires  publics.  Le  gouvememeitc 
'i^fyné  fioùt  demeure  aux  jéfuites  vieux  ^  infir- 
/iiries  le  nouvel  hôpital  de  Lodi,  où  ils  feront  tous 
^tranfportés  pour  y  refter  fous  la  direôion  des 
'bons -frères.  On  a  feit  les  préparatifs  néceffaires- 
;pour  exécuter  promptemenc  cette  diipofîtion  ^  ainli 
'que  celle  qui  regarde  plufieurs  autres  membres  ds 
-  la.fociété  fupprimée,  qui  feront  reçus  au  collège 
/"de  Monza.  Le  comte  Jacques  Durini  &  le  baron 
Xortbinger  ont  été  charges  de  l'admifiiftration  gé- 
nérale .des  fubfiftances.  effets,  créances  &  autres 
«objets  qiâ  coMérnènt  les  ex- jéfuf  tes  ;  &  ils  feront 
tenus  d'en  rendre  cortipte  au  gouvernement.  Les 
penfions  ne  font  pas  encore  fixées. 

On  apprend  de  Gênes  que  le  gouvernement  t 
affigné  à  chaque  ex- jéfuite  prêtre  6ooliv,.de  pen- 
'fiôn,  &  40b  à  chaque  laïc  ;  îl  a  accordé  aux  prc- 
iniers  150  liv.  pour  leur  habjlleaiem,  &c  100  liv% 
^aux  féconds,       *  '  - 

• 

^  Trieste  {Uiz  OâQbre.)  Le  8  de  ce  mois, 
îl  arriva  îd  91  efclaves  rachetés ,  parmi  lefquels 

fe  trouve  un  Efpagnol  de  la  province  de  Grena- 
tde ,  âgé  de  104  ans  moins  3  moi^,  Quoiqu^il  ait 

été  40  ans  dans  les  fers ,  il  jouit  encore  d'une  (an* 
té  fi  parfaite  ;  qu*il  a  delTein  de  retourner  daot 
£i  patrie  pour  y  voir  fa  nombreufe  poftériré. 
'    O  n  apprend  de  Trente  que  le  prince -évêqije 

de  cette  ville  y  a  mis  en  exécution  le  bref  du  pà« 
jpt,  portant  extinflicm  de  Tinftitut  des  jéfuires.  ' 
•    On  mande  de  Larrache^  le  11  Aôût ,  querem- 
'^éreùr  de  Maroc  avoit  fait  parvenir  au  roi  d*Ef» 
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^agjie  la  dem^n4e  formelle  de  Ccuta.  D  aprïs  cette 
nouvelle,  que  nôus  ne  garantiflbns  point,  ce  prin- 
ce.expoiok  à  S.' M,  Cath.  l  i  convenance  de  cette 
reftitution ,  fçllicltée  par  fes  gens  de  loi ,  d'une 
ville  appartenant,  par  droit  de  propriët^  maho-  . 
*m(5rane,  aux  vrais  croyans ,  &^  que  les  remords 
'de  fa  conicience  ne  lui  permettoient  pas  de  laif- 
fer  entre  des  mains  étrangères.  Cette  re'quifition 
Vantîbnçoit  cependant  aucune  rupture  entre  les 
deux  couronnes.  L'empereur  afluroit  que  le  fie- 
ge  qu'il  fcroit  de  cette  place,  en  cas  de  refus ^ 
'n'interromproit  ni  h  bonne  harmonie  qui  régnoit 
'entre  les  deux  nations,  ni  leur  commerce  rcfpec- 
"tif,  le  fait  d'armes  proietté  n'ayant  qu'un  objet 
limité.  On  ajoutoit  à  ces  avis  que  la  réponfe  du 
"roi  d'ETpagne  avoit  été  très-fuccinte;  qu'elle  por- 
^oîc  que  le  fait  d'armes  en  queflion  produiroit  né- 
"ceflairement  une  ruprure  générale,  &  que  la  guer- 
té  ùrite  fois  déclarée,  les  droits  de  propriété  de 
l'Efpagne  corifervés  .lur  Ceuta,  pourroient  s'éten- 
'dre  fur  Fez  ,  Kléqpinez,  Tétuao,  Tanger,  Larra- 
che  même  &  Sâfé. 

-  ^        .  '        i   ;    J    '       .    •.    .  • 

Venise  (  le  i  's  Ôclobre,  )  Le  la  de  ce  mois 
au  matin ,  rexcellenrilUme  adjoint  fe  tranfporta 
avec  fon  fecrécaire  à  la  maifon  profefle  des  jefui- 
tes  ,  &  y  fi:  com  ner  à  chacun  des  individus  la 
Comme  qui  leur  a  été  aflîgiiée  pour  le  veftiûre  & 
"Ta  penfton  alimentaire  ,  4  mois  d^avance.  Une  heu- 
're  après,  le  batriarche  arriva,  &  leur  fit  Li  lec- 
'tur^  dii  bref  Alors  l'adjoint,  au  nom  du  fénat , 
'aflura  ces  religieux  de  tout  le  defir  qu'il  avoit  de 
|eur  faire  du  bien  j  &  en  attendant,  il  donna  lui- 
-même à  chacu  i  des  prêtres ,  qui  éroienr  au  nom- 
bre de  35 ,  unè  commiflion  de  loo  melfes,  leur  l 
dilànr.de  les  célébrer  ,  &  de  fe  préfenter  enfuite 
^au  roagiftrat,  iqiii  leur  compteroit  auflltôt  cet  ho- 
noraire, &  qu'ils  en  feroient  pourvus  d'autres  à 

Novembre,  ijg s*  i^^^X* 


Taveinn  Le  lendgmain,  on  mit  l,e  fcellé  fur  l'ar- 
genterie ,  &  autres  effets  priécieux.  Les  clefs  de 
Véglife  ont  ét,é  rëmifes  entre  leé  mains  du  curë  de 
la  p  iroiirc.  Plufieurs  dîe  ces  PP,  pht  déjà  prisl'ha:* 
bic  de  prêtre  féculicr ,  &  font  fortis  de  leur  tnai- 
fon  ,  quoiqu'on  ne  leur  ait  fixe,  ^ucun^tç^me  oQur 
évacuer.  i.£ 
Le  fénat  vient  de  funprimejr  plofieurs  âqbaygj 
dont  les  titulairés  continueront  cependant  d(r  jouir 
leur  vie  durant ,  ap: es  leur  mort,  ils  ne  feront 
point  remplacés  j  les  fonds  de  ces  riclics  bénéfices 
feront  vendus  ,  &  les  fommes  qui  en  provien- 
dront feront  v^rfées  dans  la  çai/Te  de  la  républi- 
que. On  en  deftiné  les  revenus  aux  pauvres  çuré^y 
qui,  dans  cet  état  comme  dans  bien  d'autres  par- 
ties de  la  chrétienté,  ont  à  peine  de  quoi  fe  pro- 
curer le  néceflaiie,  on  en  fera  part  auili  à  quel- 
ques évêques  dont  les  revenus  font  pçu  cpAvenaf* 
tles  à  la  dignité  épifcopale.  " 

La  perfonne  de  conudération  quî»  a  été  enfer- 
mée au  châtcMu  dcBrefcia/a  tenté,  il  y  a  quel- 
ques jours,  de  sorer  la  vie  avec  un  lacet  ou  fi- 
celle ;  mais  celui  qui  eft  prépofé  à  fa  garde  ell 
arrivé  aifez  à  tems  pour  empêcher  Texécution  de 
c^profer.  On  ne  dit  point  quelle  efi  la  nature  dè 
ion  dclu. 

Parme  (/«  14  O Sobre.)  Le  c  o  xx\  t  c  de  FlaW- 
gny ,  niiiiiftre  -  plénipotentiaire  de,  S.  .M.  T.  Ch^* 
enVeue  cour,  arriva  ici,  le  4  de  ce  inèisrLe  5, 

CG  miniftre  eut  fes  premières  audiencés  3e  Tin- 
fant,  à  qui  il  remit  fes  lettres  de  créance,  &  de 
Mme.  Fin  faute.  Le  même  jour,  le  comte  &  la  com- 
tefle  de  Flavigny  eurent  l'honnei^r  de  dîner  avec 
L.  Alt.  Roy. 

Le  décret  par  lequel  Tinfant  a  reconnu  le  mar- 
quis de  Lhiio  pour  iun  piLinier  niiniflre  ^ciecr^"* 

Jtaire  d'éut,  eit  conçu  eu  ces  termes./;'*  ^ 
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«Don  Jofeph  -  Auguftin  LIano  y  la  Quadra, 
confeiller  honoraire  de  S.  M.  Cath.  ,  &  fecrétaire 
de  fon  confeil  d'état ,  étant  revenu  dans,  nos  états; 
nous  voulons  donner  en  cette  occafion  au  roi  no- 
tre très- cher  &  très-aimé  oncle  une  preuve  cer- 
taine de  notre  profond  refpeft.  En  ccnféquence , 
nous  rétabliffons  par  le  préfcnt  décret ,  le  fuf- 
dit  marquis  de  Llano  dans  l'exercice  de  toutes  les 
charges  dont  nous  l'avions  revêtu  par  notre  décret 
du  3  Novembre  1771  ;  voulant  que  dès  ce  mo- 
ment tout  exercice  en  foit  ôté  au  comte  Jofeph 
Pompeo  Sacco,  qui  jufqu'à-préfent  en  a  fait  le$^ 
fondions  comme  miniftre  intime  ;  ordonnant  i, 
tous  nos  fujets  de  le  reconnoitre  &  de  le  refpec- 
ter  comme  tel  ;  car  tel  cft  notre  bon  plaifir.  Don»- 
né  en  notre  palais  de  Colorno,  le  24  Septembre 
1773»-    Signé  FERpi^iiiD.  iii.^ 

Turin  (U  2  /»  OSobre.)  Le  roi  a  nommé  les 
perfonnes  qui  cfoivent  accompagher  Son  Alc^ 
Jloy.,  la  future  comtefle  d'Artois  jufqu'ai^  poRt 
de  Beauvoifin  :  le  comte  de  la  Trinité  -aura/Ja  di- 
gnité de  grand-maitre  ;  la  comtefle  de  Fj^v^i^cellç 
de  dame  d'atours  ;  la  comtefle  de  Doîngt  &  \^  marr^ 
qùife  de  Sinfan  ,  celles  de  dames  du  palais  ;  Iç 
chevalier  de  Chufan,  c^rlle  de  chevalier  d'hon- 
neur ;  &  le  comte  de  Piofafe  ,  celle  de  prcmie^ 
gentilhomme.  S.  M.  a  aufl}  nommé  un  fecrctairç 
du  cabine^,  yn  çnaitre  dçs  çé^émonips  ,  un  maitrç 
d'hôtel ,  dçlix  ïeco^ids  gêntîlsBomm^s  ,  deux  gejvf 
tilshommes  de  la  bouche ,  fix  pages  avec  leur  gou- 
verneur, un  chapelain  y  un  fecrétaire  des  cére^no- 
nies,  un  médecin  ,  4  femmes- de- chambre ,  a  va- 
lets -  de- chambre ,  un  chirurgien  &  un  clçrc  d« 
jbhapelle,  C'eft  au  château  de  Stupini  que  font  pré- 
parées toutes  les  fêtes  qui  fe  donneront  à  Pocca- 
/ion  du  mariage  de^^mp.  la  future  comtelFe  d'Ar- 
toig^;  la  cour  s'y  rendra  dé  ZVlontcallier,  le  24  de 


6  5*) 

ce.  mois,  fans  pafTer  par  cette  câpîtalè.  *  *  * 
-  Le  roi  a  nommé  contrôleur- général  de'fes  fi- 
siânces  le  marquis  de  Caravdnfana ,  ci  -  devailt  fon 
^îDÎllfe  auprès  de  la  république  de  Gênes,  S. 
M.  a  dëélaré  niènle  tèrqs  lté  ebmte  tle  Brandis 
inajor-:dôme  §c  intendant  général  de Jâ  ttiaifon  ro- 

yale.  *  *  ■ -  ;  ;       ;  .      -         .    '  , 

'  '  Le  bref  dti  jpape  portant  ex tinâîoh  des,  jéfûites, 
a-'éré  tecû^jfcf'par  trriê  réfolutiôn  du  f^Hat ,  èn  da- 
té <&  %i  ifa  môb  'dernier  ;-6ûf  feff  drcAts  de  S.  M. 
&  ï&  ja^aâfeô^^^  éyéques  & 

la  jiirifdi^i'on  rfes  ordinaires  &c.  en  conféquence, 
rarc^ièvêquè  de  cette  vilfe,  optes  en  avoir  eupré- 
à&blpnSept^Te  xohfentenienr  du  Roi^'  '  fe  rendit , 
If  irijiu  aù;a9  *ati  30-^  Se[>tenib^é  ,  dix  gfaid 
èofleg^é V'oùi- SfVtôient*'  irranW  rou^  lés  l^ftiites  ;qùî 
étoient  à  la  campagne,  &  ceux  du  collège  des  no- 
bles, &  il  leur  notifia  le  bref  de  leur  abolition,  II 
V.^îà\t' ^fcomp3i^né  da  chevalier  comte  Jérôme 
Vâlper^^ia'.-fènateur  dç  laifeconde  dâfl'e. civile 
Hfià  ro^  i^hàmifS.^onf^réïiàre  çm^ 
ii^m  ke'^:'^. ,  Mes  toërisfWeubfes  «'imitie 
île  cés.réligieîix.:  ce  <^ui  s^'eft  exétuté^avec  la  plus 
grande  tranquillité.  L'aî-clîevêque  ylaiflà  pour  Ton 
d^légùé  l^abbé  de  St,  Sebaftien,  ancien  chànépofi 
l^é  là  mérrQbdlje,  chd^^éd'a(}m|niftref  fitde'gouVieiv 
ner  le  'îoîtége  - 'fc  Mvt^al'ab!^  Kf&nriceild  dis 
Gotlège  des  lièlJleî^,' Oh^  un  terme 

•  ie  10  )oiirs;  i5bur  prendre  Thabit  de  prêtre  fécu- 
Ijter  ;  & jî^açuer  leurs  tnâifcHls;.  On  ^ffigna  pouf  Je 
vèlnairé'3?j6'  livres  de  Piérnont  à  éhacun  ides  Wê- 
tres ,  &  %op^  âûx  frefes-^laïç*.  'Après  cêtre  jb/^râ- 
tion  ,  i'ar(^hevêque  partît  àtiffitot  pour ''Guiérs  , 
d'où  il  p:^fl'a  à  haviglîano,  la  dernière  mâifon  de 
Tôn  diocefe,  &  mit  dans  l'un  &  l'autré  eilc^roit 
en  e.xécution  lé  bref  du  pape,  qui  a  été  lu  &  éxi^ 
curé  en  ta  mi^me  nianiere  par  les  autres  ^Hkfbes 
dans  leûrsiffocéfe^Terpéaifs,  oh  if  y  réég  Ihdibns 
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4e  ^  iNçUgi^ ,  içayqir  »  le,p  du  ipois  $ 
Verceiiles  ;  le  $  oe  ce  mois ,  à  CuDeo ,  par  Vé^ 

vêque  de  Mondoyi  ^  &  le  7,,  a  NicC;,  revêt^uQ 
de  pette  viUe.  *  /      - .  1 


]Liva|iaKE,  (  /«jfi  Oâiihn.  )  ïl  efUl-a,,  ayaiiti» 
jûâerl  dans  notre*  porc  uit  bâtiment  anàlois  ve^ 
«ant  de  Miiïblongi  en  Moree  en  14  jours,  char*» 

Îé  de  giains  ;  il  avoiç  abordé  à  l^ifle  de  Zante,  oh 
a  pris  fur  fon  bord  3a  jeunes  Grecs,  qui  s'y  é- 
loienc  c^IrB^a  av^  qiuîlques  fen\mçs  gue  les  pa-» 
«i;eii%  aifoi^c  chargées  d'en  'pret\dre  fo^.  Àprè^ 
qu'ils  auront  '  fait  ici  leur  quarantaïnê ,  oh  les  en* 
verra  à  Pifc  dans  un  collège  que  le  comte  Alexis 
Orlow  y  a  établi  par  ordre  de  Fimpératrice  de 
.J^u^ç,  pqm:  y  être  in(^ruits  daps  les  fciences.  Le 
;  capitaine  de  ce  vaiir?aa  a  aqnoncé  que  le  lende- 
iiMtn  de  fon  d^part^  uj  bâtiment  François  devojc 
omettre  à  la  voile  avec  un  parçil  noml^re  dejeunps 
.  Grecs  9  ppm:  la  paê(pe.  de^^ûo^i»^  . 

-  .V      1.  ^  E  S*  A  G  N  î 

"  - 

MADRII5  (  .fc  I a  OSohre,  )  Cd  c'our  revînt^  le 
6  de  ce  mois ,  du  château  de  Se.  Ildefbniv  pa- 
lais de  rEfcuriah  r 

Le  roi  a  donné  au  marquis  de  Miraval  la  place 
r  tf«(ji«!ant-gé«ifral  4e  1^  ^ztM  ^  icpr?A,:P^i 
-ttcp^yWl  vacante  par  la  promotion  ^UiîBarquîsf^e 
Kuïiena  au  polie  de  fergent  -  major  de  la  même 
'  -  gardç.  S.       a  accordé  une  p^nfion  de,  5po  pifto- 
d'or  au  marquis-de  VUl^da^ia  >  jfiLs  apé  dgCfeu 

;    te.çQi  partit^  le^  de     mois ,  avec  toute  la  fa- 
•  -  jniUe  royale  ,  de  §t,  Uckfoçfe  p^ur  Ségôvie,  afin 
d'y  aifiiier  à  l*i^xerqiçe  à  feù  &  ou  canon  qu'un  dé- 

'  '  r  G  3. 
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a  ex^cutJ  avec  la  plus  grande  precifion.  S.  M«eft 
a  témoigné  fa  facisfaftion  au  comte  de  Gazola ,  qui 
commande  €Q^covpSf  &c  a  paru  très-fatisfaite  des 
progrès  des  élevés  qui  font  fous  fh^direSioiK 

Lé  Sr.  Se^ui  vient. çl'pbtenir  un  privilège  ex- ^ 
tlùfif  pënêaftt  dix  années  dans  toùte  TEfpagiie  , 
pour  une  voiture  de  charge  qu'il  a  imaginée,  in- 
finiment plus  commode  que  celles  dofit  on  fe  fert 
ordinairement^  fans  néanmoins  préjudicier  en  liea 
à  celles  qui  font  en  ufage,   *  '  ' 

'  ^  On'app^etid  de  Cadix  que  le  vaiffeau  eCpagnot 
•t 'Aigle  y  eft  arrivé ,  ayant  à  bord  3  mtlIioBa  de 
piaftres.  î    .      -  ■ 

^-  '  PORTUGAL. 


*  LiSBQNNE  (&  30  SeptemireJ)  Le  bref  du  pa- 
pe poctlnt  abolition  de  la  ci  -  devant  fociéttf  des 

jéfuites,  vient  d'être  publié  dans  toutes  les  églifes 
'•  de  cette  cîipitale.  Cet  événement  a  caufé  tant  de 
joie  ici ,  que  les  couvens  &  la  plûpart  dçsinaifoftfi 
ont  été  illuminées  toute  la  nuit. 

On  relFëntit  ici^  le^a4  dè  ce  mois,  une  forte 
fecoufle  de  tremblement  de  terre ,  oui  heureufç'- 
ment  ne  i^i.  pas  de  longue  duiée. 

■     .\  'FRANCE. 

i«        /       1*     '';.  »        ♦^i  ■  • 

^  FoNri^iNEBiEAUt  (  ttj  HovemhlreJy  te  oia  chi 

^Inôis  de^rnier ,  le  mafrquis  de  Br.ncvis,  grand  d  Ef- 
p^gne  de  la  première  chfle ,  chevalier  des  ordres 
dn  roi,  lieutenant  -  général  de  fes  armées^  com- 
'  miflaire-plénipotentiaire  de  S,  M.  pour  aller  ne- 
'j«èv^  ail  font-ide^Seauvoifin  Mme.  W  future 
côro'teffe  d'Artois,  prit  <rdngé  du-  roi.  te  àj  ,,  'a 
comrelTc  de  l'orcalquier  ^  dmic  d'honneur,  &  la 
.  mirquife  de  Bourbon  Bulfer ,  dame  d'atours  ,  pri- 
.        .^^|]^  congé  du  roi  &  de  la  famille  royalj^  pour 

fe.  readie  aù  même  eiidrou#  J^s  genôlsbottiines 


r 


-       .    C  ^$  ) 

dlionneur  de  Mgr.  le  comte  d'Artois  ^  iiomm(fs 
l^ar  le  roi ,  font'le  marquis  de  Monteil ,  le  che- 
valier d'Efcars,  le  chevalier  du  Montaignac,  le 
comte  d'Arville,  le  mirquis  de  la  Tour-du-Pin  , 
lé-  chevalier  de  la  Roche  -  Aimon  ,  le  marquis  de 
St,.  Chamant  ,  le  comte  de  Chatcnaî',  le  m  .rqui& 
iè  St.  Hermine  &  le  marquis  de  Mefme.  Le  Sr.- 
de  St.  Quintin  efl  parti  pour  aller  porter  les  pr^- 
fehs  d'ufage  à  Mme.  la  future  comtefFe  d'Artois.- 
LeaS^  le  prince  Pamphili-Doria  ,  archevêque 
de  Scleucie,  nonce  ordinaire  du  pape ,  eut  une 
audience  particulière  du  roi  ,  à  qui  il  remit  un 
bref  de  S.  S.  en  lettres  de  créance*  ,  ^ 

;  Le  roi  a  accordé  rabtaye  du  Puy  d'Orbe ,  or-* 
are  de  St.  Benoit ,  diocefe  de  Langres ,  à  la  dame 
de  Tilly  ,  religieufe  de  Tabb^ye  de  Montmartre  , 
&  le  prieuré  de  St.  Louis ,  diocefe  &  ville  de  Rou- 
èn,  à  la  dame  de  Barbançpn  ,  religieufe  de  Tab- 
b^ye  des  Ch'afes, 

T  Le  i6  du  mois  dernier ,  il  arnv<î\,ï  la  chafiedii^ 
toi  y  un  accident  au  village  d'Acheres.  Uif  c'erfy 
pourfuivi  ,p^r  les  chiens ,  'franchit  le  mur  d'un 
jardin ,  ou  travailloit  un  vigneron ,  &  lui  donn.i 
dans  l'aîne  un  coup  d'andouillet ,  qûi  le  blefTi 
dangereufemenr.  Sa  femme  étoit  occupée  dans  les 
vignes  voifines  avec  deux  de  fes  enfans  &  deux 
autfes  femmes  du  village.  S.  M.  qui  étoit  alors 
k^ec  Jtfjgr.     dauphin  &  Mgr.  le  comre  de  Pro- 
vence^" mftrui  té  de' ce  malheur,  fufpendit  furie 
champ' la  chafle' ,  fit  affurer  cette  femme  de  fes 
bontés  pour  elle  &  pour  fa  famille ,  &  ordonna 
à  fon  chirurgien  de  quartier  de  panfer  le  bleffe, 
&  de  lui  rendre  compte  enfuite  de  fon  état ,  d  en 
prendre  foin,  &  de  lui  donner  tous  les  fecours 
néçeflaires.  Mme.  la  t)auphine  &  Mme.  la  com- 
tefle  de  Provence,  qui  pallerent  un  moment  après 
dans  leur'Cclleche ,  dyant  trouvé  la  femme  de  ce 
malheureux  toute  éplorée,  s'inforinerent  du  fujet 

C  4       *  ' 
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4e  fa  douleur  ;  elles  défçéndiréht  de  léùr^  viiîtiit'e;- 
&  coururent  à  elle  âVe<:  le  plu^  ^fahd^atiendrillë-^ 

tnenr.  Mme.  la  Dauphine  lui  doi.ni  fa  bourfe,  & 
lui  dit  tour  ce  qui  pouvoir  adoilcir  fa  douleui'^ 
qu'elle  p'.rtagepic  av€;c  beaucoup^dè  bonté  ;  elle^ 
FaXTura  de  fâ  prôteflibri,  la  lé'c  monter  dans  tada* 
lèche ,  ^infi  que  lès  dmi  etitins  &  les  dîéuX  atf^ 
très  femmes  ;  confondues  dè  ces  marques  toil-' 
ch  u.tcs;  elles  voulurent  quïrrer  leurs  fabcts  avant 
d'y  enrrer  ;  mais  M.ladauphine  ne  le  leur  permit 
poiiit  &  lesponcîuifit  à  Achefcs.  Ce  fpeélacle  atten- 
drifTmt  caraclénfe  la  fenfibilicé.  Si  U  hiî^nfairandk 
de  cette  princéffe  ;  roùs  tes  fpeîlaffeurs  en  furent 
touchas.  Dès  que  Mme.  la  dauphine  fut  de  retour 
au  château  ,  elle'  envoya  foh  premier  chirurgien 
fur  les  lieux  pour  vifuer  le  malade.  Le  roi  fe  fait 
rendre  compte  très- régulièrement  de  Tétat  de  céi 
homme ,  dont  on  efpere  la  guérifoo ,  par  tes  fe- 
cours  en  tous  genres  qu\^n  s'efternprefle  à  lui  don- 
ner^ ôc  qu  on  lui  continue  par  les  ordres  de  S^M« 

l  PAàià  (  2e  4  Novembre.  )  Il  paroit  trots  décla*^ 
tations  du  roi' concernant  le  rembourfeméiit  de^ 

offices  des  parlemei.s  de  Metz  &  dé  Bretagne  fup- 
|)rimes  ,  &  le  rëmbourfement  des  offices  de  la 
cour  4es  aides  de  Clermom-Férrand.  \ 
'  Lfes  ordonnances  relatives  3(  la  màrîhé^' "dont  • 
on*. a  déjà  parlé  ,  viennent*  de  p^pitré  /^«  tS^Î 
iîatées  tourcs  deux'  dû  n<)  Août.  Paî*  la  prcfiftlêre^ 
S.  M.'  ayant  confidéré  que  le  nombre  aftucl  d^ri 
■gardes  du  paviiloa  &  de  la  marine  eft  beaucbia^ 
Iropcohfidérable,  pour  qu'ils  puiilent  obtenir  leur 
'avahcement  à  re:^piration  -du  terme  liéceflai^ç]! 
leur  inftruflion ,  cé  qui  ne  peu{  qu'introduira  pair* 

iri  eux  une  lan^i  cu^*  P^'^'i^^"^**^^^^^-'  *^  reriiuîatïoii 
&  au  bien  du  ftwicc  »  ordopne  «que  le  riorhbfÉï 
des  .e;i feignes  de  vaifleau  fera  augmenté  de  8p,^ 
kiquels  feront  choifis  f^ârmi  ks  gardés  dîf  ^vît* 
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Ion  bii  de  la  mirine;  que  celui  deè  gaYçfes'cîe  li 
•marine  fera  à  lavenir  fixé  à  80;  que  celui  des 
'  gardes  du  pavillon  continuera  d'être  fixé  pareille- 
ment, airfi  qu'il  Teft  aftuellenient ,  à  80,  &c»  : 
c€tre  ordonnance  contient  5  articles.  La  ae.  por- 
te que  lé  roi  ayant  diminué^  le  nôiYibre  déè  gardes 

■  de  h  marine,  &  augmenté  celui  dés  enfeignes'de 
^  vai/feau,  a  eu  pour  principarniqtif  d'e^cciter  dâ- 
'•'Vinraçe  Témuluion  des  gardes  ,  en  leu^  af«urant 

■  un  "avancement  plus  prompt;  que  S. 'M,  a  auflL 
:  reconnu  que  la  forme  Se  h  dirfribùtion  des  éri> 

(des  d^  théorie  &  des  exercices  de  pratique,  qui 
^  préparent  au  fervice  (^e  la  fnarine  ,  feroieht  fuf- 

•  ceptibles  de  quelques  changemens^  prbpres  à  én 

♦  accélérer  les  progrès  ,  &  à  en  etendrè' Futilité  :  ^ 
^'t[u^&  (on  intention  étant  d'aiÙeurs      procurer  , 

•  fpûs  une'  forme  meilleure ,  à  un  nombre  égal  & 

*  même  plus  confidérable  de  fujets  les  moyerrs  de 
-  Vinftruire  &  dé  fe  perfeâionnér  dans  les  difFé- 
<  rentes  connoiflàtlces  qui  conviennent  au  ^fervice 
-/ide  fa  inarine  ^  à'înfi  què  ' d'où vri i*  plus  de  d(^boii- 

cftés  pour  les  places ,  elle  ordonne  «  qu*il  fer  i  cta* 

*  bli  une  école  royale  de  marine  dans  'le  port  du 
Havre,  pour  y  inftriiire  &. exercer  ,  tant  dans  la 

;'/théorie  que  dans  la  pratique  j  les  jeunes  g^ns  qui 
'^^|e^  deftineront-aù  fervite  de  la'  rilér;  fe  Véfcrvmt 
'^^S, de  faire  çiâr  la  fuite  un  pareil  ét:rbfifre»uent 
'-  dans  un  des  ports  de  la  méditerrariéè.  Ceux  qui 
■-*!jferont  ^dmis  à  ces  écoles  ,  porteront  letitré  d'il- 
le^itie  l^étole  toyale  de  marini,  ILe  nombre  des 
'^^éleve^*  appointé^  fera  de  80,  qui  ^f  ouiront  de  14 
*^  livres  de  folde  par  môis;  maïs  leur  famille  devra 
'  ieur  alTurer  de  plus  une  périfiort  de  600'  iiv.  au 
^ 'moins  par  an;  Us  afpirans  devront  j^voir  14  ^hs, 
"^  ÔC  fçàvoir  écrire  correélementy  ainfi  qiie%'s  qua- 
«'^reprèmieres  r^^les  d'anchifiétiqùçl  L%^^I^ves  qui 
^^iiuront.Tatisfair'aux  ^exameni?  exiges  /Téiront  delïi- 
^  a^sil 'mrer  datis' les  huit  brigades  dd'^^^^^  royal 
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•  jil^>nftd^.e'^  S.  ^f»  'fe  propofe  aufll  de  nommer 
i  «eux  d'emr'eax  -dpnt  les  difpofition^  feront  plus 
»:proprç3  ap  feryice  de  terre  ,  à  des  emplois  éms 

:  les  régimens  des  colonies.  S.  M.  fe  réferve  d'ac- 
^■çpvder  en;  outre,  l  admilHon  d«\ns  ces  écoles  à  ceux 
î.qu'eUe  :juge*î^#'pï5Dppy^  pour.y  .re^^voir  la  mê- 
t,:infini^ii  qvfc&  fes.^teves^  ftppoiRtes,  fans  aeaa^ 

-  ipoios  avoir *^e  foldô.  E1M.(^  chacune  des 

-  écoles  un  capitaine  de  VeiilTeau  expérimenté,  qiiî 
ien  aura  le  comraindement  en  chef,  &  le  nom- 

..bre^pécedaire  4^  lieijtef^nsde  vaiiTeou,  pour  Tai- 
.  idéf.4aaç;£^s  fondions  y  jSccsH.  v    ,  •  « 

.  ,;biijft>i[êibK*P*^««^f^  afrèts  4u.xppf^U  (d'état  Al 
r.Toi.  lie-lis^  fixe  les  drqijS;  de.  marc  di'oç  payer  , 
;^n  exécution  d^  i^dii;  du  mois  de  Décembre , 
^^our  le^  offices  de  la  chambre  du  domaine  du 
;^Ilou0iU9i].  Le.^e.  pçj^te  qve  ,  iincemion^^de^. 
L.M^i»;^»f.Ba8yap#[  Ifiç  .4rpi»^;éîJpu:es  d^  |î|i- 
»*^Be»i3L  d^iicia^^.  reçoivent  ^aiAPvaaa^o^âefq^c 

par  les  augmentations  fur  les.  dcoits  de  marc  tfoir , . 
^;prdopnée^j  en  1770,  tous,. les  officiers  qui  auront 
»i,à  fe  ifaire  receyoir,^inftailer. ou  prêter  ferment  à 

V(8S.  taureaux  ^.  payer onx  1^  df oitf.&:  épice&^i  lepr 
.  ;  foQt  dus  5  de  quelque  i^fjmtre  il'pjpçiers  qu'ils 

-  ioient  compofés^,  à.rairon!.du  qi^art.  da  4coic  de 

•  marc  d'or  fixé  pour  leurs  ofBces ,  par'Je  tarif 
jjoint  à  la  déchrarion  du  roi  du  30  Avril  1748  , 
il  yputjHt  le&  a  Xoip  P9UC  liy/,  tant  qu'ils  fe 
»'j^$i^C(at^eiiniUiS4es  droits  du>  roi  :  ordQOffÇ- 

ceux  qui. lauDom  à  f2|ire  vé^ri^çi;  leurs;. ïett|'e»  de 
I  pcovifionsr  a;ux  .bureaux  des.  finoDCi^A.  payeront 

iefdits  droirs  &  épices  furie  pied  du  foixantie- 
j^  .me  feulement  du  droit  de  marc  "d'or  ;  quen  outre  , 
^vil  |ei'a^pay.é  à^^cUa^ua  des  avocats.. ^  procureurs 
I,  ^xçi  fdits;  l>ureaùx un/ç^part  aiTcrente.  à  cha- 
^ .  iqUp  prëhdeSnt  iréfo^^  ç^éft;ràr>'dir^  , 

<|u&  chacun  d'eux^  teceyra  Ia,iti&p^  fomme  que 

^Uç.revenjyite^  ^^^^s  kfdijs^  drok^^^  à 

i 
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Jijgjç^  rd^s  pf éfidens-tl'éforiers  d§  France  ^  - en  com- 
prenant dans  le  nombre  de  ces  préfidenk-tréforiers 
&  ceux  Giui  feroient  ablens  ,  &  les  offices  qui  - 
pôurroient  être  yacans  ;  &  qu-enfin,  le  droit  de 
marc  d'or   auquel  ont  été  aUbjetties  ,  en  exécui- 

lëtrres  dç 
ancê,  dè 


ne  don- 
nera Heu  à  aucunj)aiëment  d'epices  &;  droits^^  mais 
quqh  en  ufera,  à  cet  egird,  comme, par  le  palF^. 
Le  3me.  étend  fur  la  Lorraine  &  le  Barrois  le  ref- 
fort  de  la  commifTion  de  Reims  ;  commet ,  en  con- 
féquence,  le  Sf. '  dé  Jfulvecôurt  pour  inft  uire  &: 
juger  définitivement  &  en  dernier  reflbrt  toutes  les 
^aâï^res  criminelles  qui  furViefridront  dans  Tétendue 
de  <:es  lieux ,  poùif  raifo"ri  dé  Vintroduftion  àl  port 
d'armes,  &  avec  attroupement  fans  armes,  au 
nombre.de  5  &  au-defliis,  &  débit  de  faux  fel  , 
faux^tabàcàj  &  autres  rharchandifes  prohibées;  en-, 
fertiblc  les  procès  qui  doivent  être  faits ,  tant  aux 
^àûteurs  &  comçlices  desyiolejçic^s  commifes  con- 
^Cf.^^,le3;  em;\loyes  dés'^  de 
"ces ^ introduction  .  éxpofitïon  ,  veîVtè  &  débit,  cir- 
conlrancés  &  dependancés ,  &  lesçd'ocès  des  com- 
mis^ gardes  &  employés  des  fermés,  infidèles  & 
prévaricateurs  ;  lui  attribuant  pour  cet  effet  toute 
cour  5  jurifdiftion  &  connoii  ance  ;  Tautorife  à 
nommer  des  fubdélégués  ^  procureurs  du  roi  & 
'greffiers  iîà'ns  lés  différent'es  yijies  de  Lorraine  & 
J^rrois ,  où.  iMes  jugera  nécèlTùres  pour  faire  les 
înflrûélîôns  defdits  procès  criminels    fans  avoir 
"^ga'rd  au^ 'deux  arrêts ^deiâ.  (Chambre  cles  comp- 
tes de  Nancy  5  des  14,  &  18  Décembre  dernier  ^ 
que  S.  M,  a  çaiTés  &  annulles  ,  ainfi  que  tout  ce 
qui  s'en  eft  fùivi ,  ou  pourroit  s'enfuivre  ;  &  or- 
^'donujç'qde  rinftfuélion  de  la  procédure  commen- 
mehcée  dé Tautorité  dudit  Sr.  de  Julvecourt  con^ 
'iûreles'àiitéub,  cbmplices  &  adbérens  de  ^ 


tcrn^nt  de  Alcrz ,  le ''7  iSîoveriibvè  dernier  cli"-^ 
confiances  6z  dépendances  ,  fera  cpntinU^é  fuî- 
yârit  les  deï-r.icrs  erremens  jufqu'à  jugement  dé^ 
jënitif  inclùfivèrhent.  Le  ^rpe.  maintient  dalûi 
Ton  iW(?grit|^f'é3^ciiti^n"a^  T<dix  de'  ^oVeïrf^ 
bre  1771  ,  &  autres  réglemèès"  *|)ôfté-iM 
don;iè  que  les  huit  fols  pour  livre  prorogés  '&: 
impofes  par  ce  ^ême  édit ,  continueront  d'être 
jpercus  en  Provence,  èn  fus  du  principal  des  droites 
dé  latte  aiîi'qûâAt;  (  1^  droit  de  iiftè^^tflte 
'  amende  établie,  tant  eontfeia**n^gligeinrce"Àu[  d^-  ' 
tireur  que  contre' là  mauyaîf^  foi ,  foit  du  d^bi- 
teur^  foit  du  creander  ,,  (Sf'célui  é'inquant  eft  ua 

*  droit  dQ  au  fouveiajln  pour  la*j^erm 

'  çoiâfi  au  crçancjër /$le  faiffe  daos  tes  '^ttës 
royales  des  biens 'fsufiis  fur' fdn 'débitëfar ,  pa^'au-. 

*torît^  des  Juges  royaux  ,  &  qui  peut  être  aflîrtii- 
ïé  au  droit  d  encan  qu'on  perçoit  en  d'autres  prd» 
vinces  du  royaume).  S.  M.  veut  qu'à,  compter 

.  (&S1  jpuf  de  la  ugijûé^cat^oh  qui^a  jlté  fait^'  aux  ^rp-» 
çùreurs  (les  gens  .dès' trois  ^taf s '^du  pays  de  Ptb- 
yente,  de  la  çl^cifion  du  coriféil  du' Y9  Septembre 
Ï77a  I,  lefHits  procureurs  ,  abonnataires  des  droits 
de  latte  &  d'inquant,  (oient  tenus  de  payer  aux 
•prépofes  de  lulieh  Alatérré  %  adjudicataire  des  fef- 

'  «nés  myes  de  France  >  Se  oiargé  de  la  régie  dès 

,"|5ioii veaux  ïpls  pour  !i^ré  ,  les  huit  fclsppur  livfe 

'  ^  prix  de  leur  abonnement. 

*  Le  bureau  des  finances  4e  la  généralité  dePji- 
[xïs  a  reodu  depuis  jpeu*,iine  oraonnance  concef* 
'  nant  ta  comptabilité  des  tréforiers  &  receveurs  dçs 
'  oétrdis.  Il  eft  permis  au  (A'oaireilir  du  i^i  de  faire 

aillgner  ceux  des  adjudicataires  aftuels  des  villes 
&  communautés  de  la  généralité  i  qui  n*ont.poiàt 
,  fatisfait  à  la  cbarge  de  leurs  adju^^ûoji^,  &  ceyx 
^<Ies  tréforiers -.receveurs  qui  lom  en  imf'i  ÙÊf 

^ïâfeater  ïcws'éért»  au  î(rar  '  ^  '  ' 


« 
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*,  "Le  même  tlircau  en.a  rendu  une  autre  concer- 
't\2m  rëftfegïftremcnt  audit  bureau  des  lettres  de 
'noblë^e.^  Sii  tonfîrmatlôn  ;  d'amorcilTetneiit ,  "ir 
"ïtBiàti  de  ferrés  ,  &  ëtabtilTérnant  <|e  'foires  ^ 

mat-dhés.  *fl  efl  permis  de  faire  àfligner  ceux  qui 
;m>inquent  à  eettcv  fc^roai^^  • 

Vir  de  leUr^: titres.  \,         '  -  vf*'|       —     r  V 
'  té  roi  Vient 'df'a'ccprdfer  au  rii^rquis  de  llMTprant- 

t'  ièsf,  lieutenant- généfar  îdés  armées  "cl^  S.  M.  , 
:  pére  du  comte  de  Mpr^ngiès,  fi  connu  par  fon 
procès  avec  la  famille  Veron  ,    une  gratifica- 
tion annuelle  de  6.  mille  liv.  lUr  Textraordinaire 
dès  ^èttesl^  tâénfaît  ,  airifi  qu'une  a$b^ye  «& 
,;ènepenfion  accordéçSjà  Tabbé  <Je  Mprané^^s,'  prQu- 
"^fttliômbiiéri         eîft' cotivaméue  *d^  riunoçOT:- 
ce  du  comte  de  Morangies. 
"  "On  affure  qu'il  vient  d^être  crée  dix  nouveaux 
jégïmens  provinciaux  ,  &  qiîetès  iSrs.  d'Apchgn,, 

rdTfcarsydeMpntaMbanj.deTit^^janï  GolîS, . 
^ë*i«tn)ds  &  de  ^-oyàhné  ,  font  du  'notebre  aga 

coloBel^  de  ces  re^imens.     '  r   .  ;  - 


"."^^L'hbmmé  oui  a  été  blçfle  ^g^ir  un  cerf  à  lachaf- 
Te  du^roi,  eu  pirefque  aiïu^:ii'  (Jfe  ^.i&Héafoa.  Q|k 
^iîit  4Ue  S.  M.  lui  fait  donnj^r  un  terreîn  j^ur 
[^u'il  giiiffe  vivre  à  fpn  aife  ayec  là-ëmille.  [ 
*ïe  roi  de  Prufle  a  fait  faire  ici  i  fous  là  direc?» 
^tioh  du  Sr.  Vanloo  ,  un  ^îaufoléé,  ^  pour  hono- 
^^rér  '  la  mémoire  du  ra^rqu^^^Argëna^^J^ffez  çoi^- 

*  ^jBû/.gaçle^  ouvrages  qj^^^^  rpîs  au  joij^^.  On  dft 
^qiié  cè  maufoi^e  îec^  p^^^^  çft 
.mort;  "  •  •     .     "  '   '  "   '    *        '       .  ' ^  - 

*  '  le  duc  dè  Penthievre  a  envoyé  au  duc  de  Char- 
*tres  lob  mille  livres,  qu'il  lui  avoir  promis,  s'illui  . 

•  '  fk^iSoit  un  prince  ;  il  a  ajouté  à  ce^  pjréfent  Uii||e 
'  -  fl^^ii?  penlioa  pour  le  duc     Vàtojs  ,^&r  une  (^p|e 

'  çnriqiie  dé  diairians ,  évaluée^  a  %%^nàl\f^  Ky ^:  (ht 
.  Jfait  àè  grandes  réjouiflances ,  àtpGcâfiQa.îdje^^ 
*  '   faricè  de  ce  prince ,  dans  toutes  les  villes  deTapo,-; 

^  xiage  du  ^  de  Cbarues. 
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•  I 

La  compagnie  d'aflurar^ce.  générale  propofe-prx 
^iiÂ  profp/aus  jX^^^    ics  ifiaifops  de  cettç  capi- 
*tale  contre  les  incendies en  payant  par  les  pFO- 
priéraires  ao  fols  de  rente  (je  chaque  mille  livres 
du'its  voudront  faire  aflurer  fur  icurs  maifons.  , 
il  parpit  quela  falleiqu'on  projette  de  bâtir  pour 
•  lâ^C0li^i^ffa6cbîfe'',^nefè  conflrujra  pas  fur  rem- 
placement de  l^hôtel  dç  Çox^é  y  lajdifpofitïQî^  du 
iocal ,  les  dépen fes  qu'iroccaftohiieroit ,  font V-  à\Xr 
on  ,  les  motifs  qui  font  abandor.rer  ce  plan.  On 
aflure  qu'on  deftinè  ce  terrcin  au  clergé  ,  qui  y  fe- 
>a  bâtir,  pour  .y  tenir  fes  aflemblée8  &  fes  bureaux, 
^^aantt  là-  comédie  du  point  ^îocpre  oîi 

*elle1^Va  placée!^.     ' '  .       :  y.^.c;:-^ 

La  Samaritaine  ,  monument  du  pont' neuf,  quTeït  4 
'alîcz  renommé ,  fe  voit  enfin  prefque  réparée  ; 
mais  on  ttouvce  qu'elle  Teft  avec  plus  de  dépen- 
•fé-que  de'goût/au  lielide  bron/er  les  figur^..<lu 
«groupe  qui  ènvironr^e  la  ipquillet,  l'artifle  a  ti<>u- 
'vé  à  propos  de  dorer  le  tout  J'cequi  nVfit?  à  I!ôê|l 
*^qti'urie  mafTe  choquanfe.  '  "  •  • 

Le  Sr.  de  Mazieres  ,  riche  fermier  gcnécal ,  re- 
'èqtdernierëinéntune  lettre  anonyme,  par  la^ùel- 
'ik  dh  le  f(«n^oit  dé  dépofer  fecrétemerif  ^  Tous 
peine  de  la.!vîë  ,  360  louis  dans  le  tronc  d*un  ar- 
bre bien  ddfigné  aux'cb-imps-clifées.  On  comptm- 
'niqùa  h  lettre  au  lieutenant- gér.éral  de  police  , 
'&  rauteuf  de  h  lpttre  n  a  ç<s  manqué  d'être  nr- 
'rêté  à  l'èifdî-ôit^ùni  avoit  indiqué.  Ceft  «  dir-on, 
-uniôB^ièSp'de  bai;LcH^^^^  d'une  bonoé^fliàïfoft^^^^  fe 
■^Sr/de  M.vzieres  âllôît  fouverlt,    ' ^  .  '  ^ 

Le  parkment ,  les  chambres  en  vacation  ,  vient  I 
, -"de  fupprimer  par  arrêt  du  2a  du  mois  dernier. 
Un  mémoire  à  conûilter  .&  confultations  ,  pour 
le  Sr.  Peptdu  Blacjr'.,  comité  coriyenaht  des  flits 
-  fatnc,  iiés  rêrifeSçiôn^s  lînaérai  f  cs,*'des  irtiputatîoos  ré- 
'  préhenfibles  &  contraires  à  l'autorité  de  cette ^our  ^ 

'  ^  au  leff    quiAui  eiXiW)  im  dv^Qnles  âU  SSb  JPe^àW 
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■:  (  €  î  ) 

.5 ^e^Bkcy. '&rà  tmis  âmes,  de  fttre ,  ou  âire  fal-' 

-  "re  ,  ligner  ,  imprimer  &  publier  de  pâreils  écrits, 
•'à  peine  de  punition  exemplaire;  condamne  ledit 

-  Sr.  Petit  de  Blacy  à  aumcner  au  pain  des  p.uivres 
«  priroiini^r&de  la  conciergerie  du  palâis^  la  ibm« 
•  n^e  dè     '  Ky*  &:c.  *• 

-  :^ati:é«avoàits<qiri  om  figné  des  mémoires  & 

-  confultations  pour  leSr.  ce  Bellç;g.irde,  viennent 
,  detré  exilés;  le  Sr,  Lingnet  VeÛ  à  Chartres  ,1e 
i^Sr.  de  Morandiere  à  Bayeux,  le  Sr.  Mille  à  Di- 
*}on,  ^'le  S^  Baill^ux  à  Soiflbns.  Le-Sr.  Lochard» 
:  à  qiû  le  miaiûre  de  la  guerre  avoit  permis  d*étre 
^  ie  cdfifeil  ides  ^ccufés ,  ne  «Vft'  pas  tnis  'dads  ic 
•*  cas  d'encourir  cette  punition.     '  > 

:  Le  Patomaclc  j  navire  angloisde  ^ootonneiux , 
:<Léchoua  y  kii  nuit  jdu  lO  au  n  du  mois  dert^ier ,  iur 
.  kcôte  du  Boi^lonnoîiSy  entre  Dmne  &  Camiefs» 
cJ)e*l8  boimnes^qui  fbrmoient  réquigage,  le  ca- 

-  pttaine  &  7  matelots  ont  été  noyés.  Le  navire  cft 
,  brifé,  &  une  partie  delà  cargailbn  perdue.> 

i  -     (>lous;'^vons  rendu  coirtpte  précédemment  des 
yira«agfi5       cauifé  dans  une  partie  de  la  Bretagne 
rinondation  aodyéc  Ja  nuit.da.l8  ati  Jçi-Aoâu  La 
ville  de  Chàteiaudren  eflr  celle  qui  a  te  plus  (buf- 
fert^  ainfi  que  nous  l'apprenons  pir  utic  lettre  qui 
vient  de  nous  être  adj  cilée.  Les  habuans  de  cette 
cité  infortunée  éprouverént  toutes  les  horreurs 
&  les  fuites  tçrribles  de  la  teitipête  la  plus  fiirieu- 
'  ^  fev:     ^baulfée  '  d'tro  ékahg  qui. ,  cottimapdoit  tes 
^mUtoni  Ae  Châtelâudren  ^  ne  put  feutenir  Tef- 
-fort  du  volume  immenfe  de  l'eau  qui  latcaquoit; 
elle  rompit  ,  &  plus  de  15  m.ûfons  furent  entie-^ 
rement  renverfées^  ceux  qui  les  habitoient  péri« 
*;rçjoitavec  leurs"bîéns  ^  les  autres  m^ilQSi^  font  fQrt 
endofmmagées  &  ébranlées^  &  ron  ciraint  ':^skCore 
la  fubverfion  d'une  grande  partie  de  ces  édifices%  Les 
ponts  de  cetté  ville  ont  été  brifés,  la  chapelle  de 

Xhàgiîfl  4^p.wKe  A  &  ^^^j^f^  ff^^J^ih^  *  >f aucopp 
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-ff^&iU  comte: de  ^6i«fe,  commajidant  de ^ 
,  province.  en>  y^hCsMfs  du  duc  de  fkz^ James ,  ac- 
-*eourut  à  la  première  fio^ivelle  de  ce  dë&flr&,  'aînfi 

que  l'évêqne  de  Se  Brieux  ,  :ous  deux  ont  repan- 
.  du  d'abondanjes  aurcônes  ;  mais  ;c!eft  :priiîcipale- 

ment  à  Tadivité  généreuie  du  Sr.  leriGac  de  Lan- 
:îàhst:de  Servigne  >  dominaDcjanc^es  oœlices  gar« 
;4^-3c;Q«e5  Brieux,  que  les  liabftansje'âift- 
'  4elaii(hreii  doivent  lepr  fatut*  Ce  dig^e  mi^fnte  ^ 
-fjtii  à  la  fameufé  bataille  de  St.  Gaft,  donna  les 
f  preuves  les.  moins  équivoques  de  courage  &  d'in- 
t  telligence^  siidA  jetté.  &>isx.dans  i'eau  juicjuW 
l!coI^  pottr^fasijfet  les  ^m^i^eumix  iqùi  pé:iJ9bient  ; 

fon  château  y  ftfué^Çnr  kxsm  éiémnm^à  Jœ  fèm^ée 
,  la  ville ,  a  fervi  d'azyle  a  tous  .les  habitons  donc 

les  maifons  a  voient  été. renverfées  au  criblées  ,  & 
.  il  les  a  nourris  vjui£|u!à  ce  que  ,  par  les  ibins  du 
'  Goaite  de  Grave ,  on  ait.  pu  faire  venir  des  vivteâ 
;:  des  environs.  Véùàxjoh  de  recannoiflàfice ,  les  prich- 

cipaux  •  habi  tans  .de  Cliàtelaudrèii  fe  ion t  afTemblfe, 
c  :&  ont  écrit 'au  miniftere  ,  afin  qu'il  plaiie  au  roi 

.:d'ériger  cette  ville  en  gouvcrnemenc y- i&L  de  Je 
x.con&er  à  leur  généreux  libérateur -  - 

GR  ANDE-Bil.ET  A  ç'tï  E.  . 

LoNDRFS.C  U.zy  OSabre,  )  Le  roi  fe  rendit,  le  16  de 
.  Ç€  niois  ,  de  Kc,w  a  pcptford,  0»  S,  M*  s'occuipa  ,pcMi4viC 

^  heures  ^  k  voir  les  v^ilTcaux  de  guerre  qui  foriit .  fur  les 
•  'tbântiers,  &  i  ^iflWU%  màgarins.  Le  lo  2f*  le  ai  S,  M. 

Wiiltftli  St.  JamH.^  éèuk  cpmrerlsfd^écat,  c^ûl  imt  eu  ,  dit- 

M«f -^four  objet  ^  rexattiea.aes  ^épèchu*  tiKtefli]aCbë  ie- 
ColMftanttiio^b;  ifo  fie  Féccrshoiu-ffi 
,  -   Par  des  dépêçhes  t q^ues ,  le  10  ^  de  OubUn  y  U  -fw  « 
.  -^uc  Icicc  roi  y  a  fait,  le  tx  de  ce  mois 

Hrertate  dii*pair1ement  rirlande.  Ce  fcignettr  a  fi  bien  fçxi 
"'ifi^iMger  les^itftérèci  de  la  cour  ,  qVift^ft  affbéé  d^  la 
^.3plini'jgiSiAd«^p9Qie'Jba  iijiffrji^s  en  partâttdor|iiiilr  d&te-^ 

nir  le  fucc^%  {de|:  demande»  jf|u'i1  9*^il  ^rgd  '4*y ^  fnre« 
,  î^4ns  le  difcouV^  qu'il  a -prononcé  à  cette  occafion ,  il  dé<^ 

date  ^uelc'ro^;  4Mi      dubo^hcui  de  fou  pèûple  l'bbiv 


Uigiiizea  by  <^oo^l 


(  «î  )  ^ 

fet  cVtîtràuel  â&  fés  àt^rs  ,  Se  la  regitf  îiitaAablb  ie  Ccà 

âfiions .  VstcYUr^é  d'aHurer  fcs  fidèles  fujecs  d'Irhnde  dt 
fêti  eftime  &  de  fon  alFcdion  paterQ<;l!e  ,&  qu'il  fe  pcr-? 
liiadt:  qtfe  le  patlcment  dans  toutes  fes  délibérations  ma- 
^ifeftéra  foti  zc1c  &  Ton  attention  pour  le  t>ien  public^ 
donc  |a  conduite  de  S.  M»  otfirc  l'excmpk  le  plus  ÙÀp^ 

*  Les  zàtti^c%  des  deux  chambres  de  ce  parîemeift  ait 
roi  fc^t  remplies  de  témoignages  de  refpeéî  &d*aftach«- 
ment  a  S.  M.  Elles  n'ont  cependant  pas  été  approuvée» 
fans  débats  Se  fans  oppofuions.  On  propofa  d'y  feire  meiir 
tion  de  l'état  déplorable  de  la  nation ,  occafionné  parla 
décadence  de  Ton  commerce  £c  de  Tes  manufaâures  j  mais 
ce  fcritimcnt  fut  rejette  a  Ja  pluralité  de  quelques  voix^ 
&  les  adrcifes  furent  approuvées  idans  leur  première  for- 
me ,  ainû  que  le  vice-roi  le  dtfiroit.  * 
'  JLts  ptbpinécaires  ,  i|ui  juf^u'ici ,  comme  poiTédafit  5o# 
fiV.  'iter?.  Âsins^ts  fàddi^é  la  compagnie  des  Indes,  ont 
en  droit  de  fuifrage  aux  éleâioûs ,  montoient  li 
Aujourd'hui  que,Aiivànt  tt  hiiuveda  règlement  \  cet  égard, 
te  droit  eft'  relfreitit  \  etnà  qbl  ftinc  taiértSi^  dans  cet 
fonds  pour  la  valeur  de  1009  jiv,  fterl.,  il  ne  t*ea  trpti^ 
que  963  ;  detbrte  que ,  o-ar  ij^aâe  ptîFé  dans  la  dccôijq^ 
î)b  ribbée  du  PaAemenr,  il  y  éfi  a  1190  d^eiielus*  * 
"  Oli  aïTure  qu'on  encrçti^^ra  dotijnavïà>  Sptthéad  Ufif 
efcâ4/e  devaHfeaiurde'^uetrè.biiHidquipée  8c  prête kme^« 
trèi  hi  incite  air  ptemlet'beibfû.  '  ' 

'  /  Ces  jon^s, dernier»,  les  matfeliks  tcToldats  dauftii  ofi 
ftkfetH  de  la  ct>ur  de  Copehhagne ,  ont  reç4  ordrê'de  Verni» 
Marquer  fùV  ta  Tami£&  dans  des  Mtiffleitt  de^és  ït  tep 
cbfiduire*^<?aris  leUr  patrie. 
■  '  Il  vlferit'  d'artriver  dms  la  Tamife  49  b4time(is  charges 
l^e  igfaiïi$5'Ce'ftirctolt  d^'atyond  inci;  ,  joihï  aux  riches  ri- 
'coirtiâ  â^cbtteahiorde  /doit  liéceCTairemdtfr  bailTc^çoir 

"^'xe  ia  tfÛ  mois  'iÉerni(?r  ,  ùrtè  i^ne' dècharboa  fut  ènr- 
tîerc'tjath^.îubmergle  à  GalWiTe.^  en  Ëcoffe  ,  &  deux 
Itomifies  y  p-j'rd?reTK  ia  v'tei' Aii*  moilienc  de  cet  à^cii' 
dent  ,  le  lord  Cockrkn ,  prQpHctâlrc^dé  cette  mine", 
ifb^tiJOuvoif  auprès  db  Ton  ouverturè.  Un  bruit  affreux 
l^'irfent^4it  tbut-'^  coup  ,  lui  fie  avancer  Îh  tôtc  pour 
'eyartlinei  ce  que  c*étëit  ;  St  ayanc  vû  l'eau  monter  zvaf 
\ïrie  rajft'ilrt'étoiinaiire'/il'chhrcha  foh  falut  ditia  VàfUite*. 
En  efîct  ,  f*èàu'S'élevà  prefqu*èn  m£me  térh'S  a  fix  pied», 
au-deîlns  de  la  «hine  ,  &  (e  répandit  dans  le  t)ay8  cir- 
convoifin  avec  tant  d'abondance  ,  que  les  chetninV  eh, 
fgm  devenus  impraticables.  On  ne  f$ait  pas  d'où  a  pu 
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provenir  upi  am^s  -d'csai  allt*z  conndârable,  poui^  rçiopliff 
Mlle  mihe  qlii  ^voïc  au  moins  80  t>i:afle$  de  profoAiieiirJ 
Si  hi  mèr  e6c  Hé  haute  en  ce  moment ,  on  ânioic  fa 
ta  regarder  .çoinmc  )a  caufe  île  ces  étrange  phj&omeae^ 
piurceqvi'elie,  eft  ^vçilîtie.  de  cet  limi  r  mf}^  î?.  «^î";^?^  *f  ^ 
'coAvarrç.'écpic.  alors  exti^fnmenf^^  ,  " 

'ÏVy  'àiwitikm&ow  ûne'piuvre  femme  àc^e  de^iix. 
iBs.^  qui  gar^e.le  Ut  deppit  m  ans  cbee  ÙL-ûnfi^  <|ni  ctt- 

plu^s  de  80  ,  &  9ui  travaDIe  eocorè  k  blanchir  lé  lin- 
^é^pour  IbtirHîr'k  (on  encreHen  fc  ^  at^î  <lc  fa  mère. 
Cett.e  fem'me*"cencenaire  dort  36  lieiircs  de  fuite  ,  pj|i«- 
le  rçvenie  '  potir  36  autres  heures  ,  pendant  lefquellcs 
elle  demande  continuellement  ^  boire  Se  a  manger. 

Un  particulier  qui  a  pénécré^dans  rincerieùr  deil^Am^* 
Hqve  fepttntrioRale  ,  au-defk  de  Tphio,  afluce  qu^'ona 
Wâouvert  parmi  les  Indiens  une  nation  de  J^uifs  qui 
{'^PR^lle  la  trt^u  de  Ncphtali«  11  prétend  que  leur  cultê 
ïc  leurs  dogmes  font  k  peu- près,  lès, mêmes  que 'ceux 
«les  Juifs  d'Europe  ;  mais  il  lui  paroit  difficile  4e  con^ 
cevoir  comment  ils  fe  trouvent  tranfplantés  fi  loin  dè 
leurs,  iieres  ^  &  pourquoi  iU  ne  traôquent  point  comme 
eux. 

Les  détails  certains  qu*on  a  reçus  nouvellement  du 
Voyage  du  capitaine  ?hipps  ,  portent  que  la  fJlus  haute  la- 
titude où  font  parvenues  les  bombardes  envoyées  au  nA- 
le  fep te ntriqn al  »  n*a  pas  été. de  81  dégrés  ,  içnVmutcs, 
comme  Us  papiers  publics  l'ont  annoncé  ,  mais  de  80  de- 
grés 30  minutes.  Ce  capitaine  a  d'ailleurs  tout  lieu  de 
croire  qu'aucun  voyageur  n'a  approché  plus  près  du  PA- 
le  feprentrional  dans  cette  mer  ,  puifqu'il  a  trouvé  d.ins 
la  même  latitude  une  ligne  de  glace. qui  doit  couvrir  aa- 
iielk  toute  la  mer  delà  région  polaire.  Pendant  1$  jours 
entiers,  les  gens  de  Te'quipage  ont^écé  entièrement  envi- 
ronnés de  glaces,  &  commcnçoient  a  craindre  qu'il  ne  Tai- 
lûi  abandonner  leur  navire.  Ils  dif|.^oruiLnc,ûe'ji  ^1  ti-- 
cer  leurs  bateaux,  à  travers  les  glaces,  &  k  diriger  leur 
route  vers  Spitzbergen  ,  lorfqu'ils  parvinrent  hcureufc- 
nept^  fc*  frayer  un  aûtre  pa(rage,  &  s'avancèrent  vers 
le  fud'Ouef^.  Ce  dapeer  n'e'H  pas  le  feul  auquel  ait  été 
cxpoK  le  yaifffîau  du..3r.  Phipfs  pendant  le  voyage.  Dès 
qu'il  fe  fut  i^pajré  (le  celui  iu  çàpitaine  Tuivich,,  il  fat 
«trailU  par  ^ne  violenté  ictnpéite.daps  la  mer  d*4«llcmagnc,; 

quotqu'pn  cflûc  jçftïi  )Ceau  q^ti]e.de,ûl^  canoni ,  il  fut 
mfaf  moins  f^r  jc  point  4'4frre  .ii^hiper^é.  Qn  aifate  que 

goqvcf'nement  efl  d^cfdl^  me  plus  cquipéf'de  Qftvsrjc 
fut  une  cxpéAtioa  vea  ic  aoni J  . 
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,  On  i^crif  de  Cork  f  ea  Irlaade ,  qu'il  «Y  cctèw* 

depuis  peu  de^eoirS  y.p^ur  lès  colonies  ^  pcès  de 
àrciiiaiaji  avtîC  leurs  feoMids  tx,  leurs  eafaiis.  corncé^e 
'Çoi|cuught  eu  parciculier  ell  reâé  (i  dépeuplé ,  lc« 

Êropriécair^çs  que  ét^.  oil>Ugéâ  de  recourir  aux  Iiabtcana  de 
Oublia  poifr  )c9; travaux.  iadifp^urablcB.  de  leurs  ceriee» 
ïptts  le»  a%xîjres  qui  i|iecceac  >  la  votle»  verfent  lUceef* 
H^vemem  lâ.popalacion  de  ceçcç  iile  Air  U| rivage  anitricaiiK 
.On  précend  ,  d^près  pIuHeurs  çalçuls  »  que  rirlande  a  dé^ 
jk  perdu  plus  de  la  moitié  de  Tes  ma.iufacluriers ,  arci* 
fdas  laboureurs.  La  guerre  la  plus  nuîurcriere  a'cft  pas 
fi  funefte  fur  les  fronrieres  d'un  empire,  que  cet  efpric 
.d'emigraçioa  dans  les  ports  d'une  monarchie  maritime. 
On  pburroir  prs'fager  'a  rAmérique  une  Rapide  profpcrité* 
Les  Irlandois  y  porteront  l'émulation  ,  Tinduftrie  &  les 
lumières  ,  que  leurs  hiftoriens  les  flattent  d'avoir  très-an- 
eiennement  cornmuniquécs  ,  dans  de  femblabl.s  émigra* 
lions  ,.  k  rEfpagnc  ,  'a  la  Grèce  &  même  k  TEgyptc. 

Dès  lettres  de  la  Baye  de  Honduras  ,  portent  que  les 
'Negrés  y  «nt  excité  une  révolte  û  confiiJrable  ,  qu*on  a 
"été  force  d'envoyer  un  expiés  \  la  Jamaïque  pour  dcm^a**. 
_  der  du  fccours.  Dans  rnitervalle  ,  les  opérations  du  com- 
'^ercc  font  entiereaicnt  furpcnduiis  ,  &roiiprcfume  que 
"l'es  affaires  ne  pourront  y  reprendre  leur  çours  qu'apràl 
. '^e  les  raûelies  auront  été  fournis.    \         *- ' . 
J^- Suivant  les  houvellj^s  rtîçues  du  forc'Sr*  Tameè ,  fur  la 
iiviere  dfe  Gambie ,  en  date  du  la  Avril  dernier  ,  le  Brim. 
'tannià  y  qui  mouilluit^  Gannîmare^  »  a  pérkd*U|ie  manie* 
re  fore  étrange.  Çcf  bltimcni  avoît  ii  bord  130  Negreas 
'  ceux-ci  ayant  trouvé  le  moyen.. de  fe  procurer  quelques 
*  fiictls  de  cfiarpeiléier,  .ont fait  une  ouverture  dans  fe  fe* 
çopd  petit,  iSc  fe  font  emparfti  dès  fujîls  Se;  de  Ia'pou<» 
'  4re  qui  y  éeckent  renfermés  \  ils  fe  font'eafuite  foulevés  ^ 
éc  t»iit  nvré  lAux  blancs  lin  combat  bui  à  duré  plus  d*une 


*iauter  le  yam4;au.  Trois  cens  hommes  au' moins  ont  pef- 
'  du  la vié  »  le  capitaine  Diivies  a  été  bleiTé  mortellemç:nt*y 
/*&  le  capitaine  &;eaAê  n'a  heureufemejit  reçu  qa'.une  lé- 
'  *  g^^^  blel&re  ^  'Àotii  il  â  été  bientâic  guéri  :  la  plijpai^  d|s 
^^^cier^  ont  éré  tués  ,  excepté  le  p'réÀuer' contrp*inaitre 
'  qui^^toit  \  la  traite  des  Nègres  iur  la  rivière. 

N'eus. apprenons  de  Dantzig  un  fait  fingulier,  &  ncan- 
'moitis  très'conftant  ;  c*elt  que  le  minière  de  PruHe  en 
gettc  ville  i  reçoit  des  copies  exaôcs    littérales  de^ou- 
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tes  les  dépêches  envoyées  de  ^F^terfbourg  au  miniftie  de 
Ruffic  k  Damzig-,  &  c]u'il  les  reçoit  même  quelques  jours 
phuàt  <}ue  le  miniitre  h  qui  dles  font  adreiTécs.  Cela 
prouve  que  le  roi  de  PrulTe  règne  avec  un  deipocifine 
ig^\  k  Pécerjfbourg  &  )i  Berlin ,  &C  que  l'imp^ra^nce  de 
Ruffie  n*a  peiac'  le  courage  ou  Itf  volonrf  d'obfcrvcr  le 
Ccaké  de  garantie  qu'elle  a  fait  avéc  là  ville  de  Dant- 
eig.,  &:  au^iil:!  elle  a  déclare  que  l^a.  Grande- Brecngne 
avoit  participé.  14  a-  ^6  un  tcms  où  Ton  n*aaroit  pas 
«bufé  auiJi  impunément  du  nom  britannique  ;  mais  ce 
tems  Va  n'eft  plus.  Le  roi  de  prufTe  s'cxHgcre  tellemeaC 
fa  fupérioricé  fur  les  autres  puifi'ances ,  que  fes  mirii^- 
xres  ne  parlent  que  du  lancer  d'oft*  ufcr  le  pi»  *?  cr^ind 
tnnn  frq\u-  de  Veurope,  (  Escjtaif  dès papiic^  jfuhUcê  angloj^ 
4u      SêgiiêmhrH)  -  .   .  '  ^ 

-  •  HOLLANDE.' 

« 

La  Haxk  (     J  Nùvtmhrt,  )  Les  états-généraux  des  Pro- 
vinccs-Unics  oîiî  tendu  ,  le  15  du  mois  dernier  ,  une  of- 
donnance  en  4  articles ,  à^^^v^  laque!fe  ils  déclarent  ,  que 
€î5ïïi.r.^  l'ordre  des  foi-difans  ^éfuitcs  eft  k  préient  totale- 
ment ;jboli,  ils  fe  trouvent  aulfi  dajis  l'obligation  indif- 
j^Ctifable  .  en  vertu  de  leur  puiiranct:  &  autorité  fouvcrai- 
iie  ,  &  fans  avoir  égard  h  aucun  bref  ou  mandcraent  da 
pape  ,  de  prendre  les  mefuccs  néceflaires,  afin  que  lefdiil 
Tcliî^ieux  ,  qui  fe  trouvent  dan«:  1*  vilic  de  Maftricht  ,  la  feu- 
le place  de  leur  fouveifaineté  où  <n  Aicicté  a  été  tolérée  juf- 
'qu*ici  ,  n^influcnt  pas   dangereufcmcnt  dans  leurs  pays, 
en  continjdiit  dans  ladite  ville  leurs  forélions  ecclcfiafiî- 
'^ues  &  l'inftruclion  de  la  jeuncfîe.   La  mCme  ordonnance 
prcfcrit  lés  précautions  néccffalres  pour  la  recherche  &  le 
'rccouvreivicnr  des  biens  &  rffetç  qui  ont  appartenu  ^  la 
ci  devint  foclcrc  ;  Us  difpodtîons  font  ^  peu- près  les  mê- 
mes que  cclies  que  contiennent  les  ordonnances  rendues 
*]k  Bruxelles  pour  le  même  ^bjet ,  &  q^ue  nous  avons  f^it 
'coimeicce*/ 

Le  pfîfice-évè^ue  de  Lte^ge  a  fait  parvenir  aux  cî-dcvaac 
^(uttea  de  Maftrtcht (on  ordonnance  épifcopalr»  par  la- 
*5pi*e)ie  il  leur  tft  enjoint  de  q^uter  Vhabn  ee  laur  tlifti!» 
*cuc  ^  &  défendu  de  ëpofeiTer  ^  4^  prêfilicr»  Ce^te  .ocdoji* 
*mnce  à  Ht  (iilvie  dTqn  H\x  du  piin^e^évfquê  'de  UcM 
*  Ml  date  du  :(8  du  mpÂa  deri^î^r  ,  dà(08  lequel ,  ci)  verni /pe 
fon  d^otc*de  co-fouvefâipe^é  avec  «les  {tats  gliiérâux  ,4aM 
'Jk  m\i  ifc  ilaftiicbc ,  îl  «)4<|ttC  i^alequaalça  (laf^rea 
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venables  popr  le  recouvremenc  des  bkiit  étïï  endertm 
flûtes  de  cecce  ViiL-.  , 

.11  par>  it  que  U  rifiâaiice -det  }^riii€e«  de  Stsrcn  n^^ît 
qu*ini^ginaire  ,   qu  qu'aumotas * dUe  a*%  fas  ^tédc  lon^ur 
àtifét  i  ctf  on  apprend  ^u'ttae  coquimilftttgi  de  rorèmejde* 
Pji4ecbora  >i  ^ritlpoin^iÇ^a  de  leiW'nutToff  piti  eHé^dt* 
Bufen ,  du  coUe^e  &  jdè  leur  snaifua  de  FaliBèahageal  ^ 

,X.e9  ^Otsrgi^nÂcKiix  a^ofu,  pu,     dlfpeii&r  d'iaiefvenUE» 
èâts  ]t*ai!ktte  *drîa  nâvîg^Hôn  *du  KAfn*.  t)H  Te'8  SepcemT 
bre  dèf  nier  »  fur  nnë  r^qûlce  des  n^goctaâs  d^Amftcrdam, 
ils  prirent  la  réfolttcion  4*enjOindre  ê»  comte  de  Vatcet^^ 
f^ben  y  leur  miniftre  réfi^enc  à  Cologne  &  leur  eniroyi. 
excraordînatre  dans  les  autres  eours  du  Rhin,  de  coope- 
ter»  de  tout  fo^  pouvoir  ,  k  la  conciliation  des  différends 
furvenus.  C«  miniftre,  en  vertu  des  ordres  de  fes  maîtres  , 
a'eô  rendu  fucceiriyemcnt  chez  tous«  les  princes  intére^^(^s 
au  Aaccèa.^e  là raidTip^  (Se  dai^  les  cercles- de  Soua^e*  Oa 
efl  convenu  èc  nommer  des  cç^mmiiTaires^f,  ic  de  remet^e^ 
en  attendant  l'iffue  dc<>  conférences  »  iè  commerce  ISc  la  nan 
'  ^igation  du  Rhin  in  flatu  quo.  On  efpere  que  cette  négocia 
ation  fera  plu^  heurcufe  que  r^^fTerablée  de  1755  ,  qui  n'eus 
aucun  fuccès  ^  caufe  des  difficultés  ^e  forme  &  de  prc- 
féance ,  qui  s'élevèrent  entre  les  comnnffaires.  Par  le  fe* 
cours  du  Rhin  ,  des  fleuves  qui  s'y  jettent  6c  des  routes 
qui  y  aboutiifcnt  ,   la  Heltandê  fàîf  Un  grand  commercé 
avec  les  filles  de  Dufleldorp  ,  de  Cologne  ,  de  Coblrncz^ 
de  Franct'ort  -  fur  -  le  -  Mein  ,  de  Hanau  ,  de  Nuremberg  ^ 
d'Aufboùrg  ,  de  B.ifle  iSc'de  Genève,  &  par  le  moyen  de 
ces  villes,  elle  porte  Ton  négoce  jusqu'au  fond  de  l'Aile^ 
niagnc  &  de  l'Italie.  Si  cecte  correfpondançe  l,cur  eft  au- 
jourd'hui ncceflfaire  ,  elle /leur  a  ,  d'un  autre  côté,  enlevé 
la  fplendeur  dont  elles  jouifToient  longtems  avant  la  fon* 
dation  de  la  république.  Fîùfieurs  de  ces  villes,  telles 
qu'Aui$ourg^  ,  cioicnt  ,  avant  que  les  HoUanduis  pL^iTeaf 
j^liiétrer  d/reéFeincni'  dans  les  Indes ,  l'entrepôt  4cst.raaj5* 
c^ndiiè^  du  levant  pour  l'Italie,  ^l^rs  ^ori(&ntè,  ^uf  elles 
vl^riot^t  dâns^ie  '>iVrd,  toujpuisf^ond^én  con(ommate,ui;8^ 
par  les  fàfrês  ^Aliemigne.'  C*eft  'dans  leurs  tnaichés  célèf 
ttfes  que  jÇe  ^aif^iè|ir  les  iécliangçs  \^  les,  (Jojdes  ems^iet 
jpictôns*  Ce  commerce/ a  pris  ua- . autre  toîus* depuis  la  dé»- 
çadecube.dçs/ vi^leif  ^'Italie,  Se  depuis,  la  révolution  qui 
leur fiibftUné^ ,  ap^^l'Eff  agne  ix. .  le  Pomu^al  ^  les  port» 
-iàt  Flandres 'fie.  de  Hollande  /'indépend^mmeii^  dé  ceux  de 
France  iSt/dtAngleierré  que  la'  même  révolution,  a  M'vttx^ 
aux  Oegociations  maritime^.  ■  .  ' ^ 

^>n&t  les  Wpkces  quf  0ar  agitd^U       da  tiord»« 
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t  Marîe^  Margwcrite-Louire  La  Mimie  de  Clàirac  ,  veu- 
Vfe  de  Jean  George  de  Caiilcr ,  marquis  de  Gramont ,  îieu- 
rènant-général  d:s  rsnr.t'cs  du  roi  T.  Chr.  ,  lieuicnar.t  des 
gardes  du  corps  de  S,  M.  &  gouverneur  des  villes  & 
citadelles  de  Mczicres  ,  èi.  dw  Cliarîeville,  efl  morte  à  Paris. 

Michel -Jacques  Turgot  ,  marquis  de  Soufmont  ,  an- 
tien'  préfidenrdu  parlémem  de  Parie,  eit  mbrr  ^  le  xS  Scp- 
teriibre  .  en  -fon  châteftu  ilb  Burns .  en  BaiTe-Norfifandie  , 
IgMe  54  .  -  '      ^'    '/  *  • 

^  /CiVheriiié  Cftaïqieii^î'er^  femmfc  d^'f ean-Bfetfces  ».  habt* 
«rahc  du  viîlagfe  de  Moivrorn*;  'baHliagc  de  ^Jeri ,  y  cû  mer- 
le, le  i  Septembre,. âgéb  dîç 'loa  ans,  ^  * 
y  Antoine  Arnal  y  voicuH'èr,  habitatirde  U  farorfllf  de 
Saim-Jean  ii'Alcàpiés  ,  dinteftrde  Vabres,^  mourut ,  le  a  g 
Idu  iffêmc  mois  ,  dans  fa  io6e.  annéei  lA  éc<yir  fourd  Bc  n't* 
vûît  autune  autre  infirmité  dans  Ton  extrême  tïtillefTe^ 
*Xe  14  dii  mttnc  mois,  iT  alloit  k'^ted  ^  ^'melfe  de  fa 
l^àrôiiTe  ,  éloignée  de  près*  d'ûn^quart  de  lieuc  de  fan  do* 
mi  elle ,  locr<)U*un  yioUfic  couf  de  trejit  ^uî  déractaa  plus 

*  ■ 


(  70  J<. 

cauf<l  les  Rftufrâves  donc  ^notis^  atroos  parte  ^  en  a  rcmar* 
qu^  ilaw|>ltlli<&rs  cndteifs  duDaneif»rck\  ïtne  clarté  dâht^ 
l^air  provenant  d'un  corps  lumineux  ,  qui  reparoifloic  tous 
les  foirs  fous  la  forme '<l*Ufte  cotttiw.  On  a  dcjk  fait  aîl- 
leurs  v8c  dans  les  marnes  circon/^ances  ^  de  fem^bbles  ob- 
i^rvatlons,  qu'il  feroif  vfiie  de  réunir  ^  de  comparer  dànt 
IbeTpérance  de  pouvoir  ,  daik  la  luicè  ,  les  réduire  en  une 
cfpece  de  çhéoriet     '   .     «  v 

La  femme  dVn  pauvre  journalier  de  Ravelspach  ,  bourg 
dubailHage  de  jMœlk ,  y  efl  accouchée  de  3'gaVçons.  Quoi- 
que eerie  fcnihie  nourrilfe  ces  trois  nouveaux- nés  ,  elle 
à  repris  Tes  occupations  ordinaires  Je  6me«  jour  de  fes 
touches; 

•  La  fsmme  du  nommé  Gucrcr  ,  charron  ,  demeurant  *a 
Mirry  ,  dioccfe  de  Meaux ,  h  5  lieues  de  Paris,  clt  aufF  ac- 
couchée de  troi-s  garçdns  qui  fe  portCinr  bien  ,  ainfi  que  la 
mere  ,  Se  Catherine  Batiflbn  ,  fen-mc  de  Léonard  Sarrie 
journalier  ,  paroille  de  Sr.  Damnoler  de  Limoges ^  â^cc 
de  31  ans  ,  eft  accouchée  de  deux  garçons  &  d'une  fille  , 

15  dti  mois  dernier,  lis  jouifTent  d*une  bojinc  ^ancé  ,  ^  i 
font  nourris  tous  lefi  trois  p?r  leur  mere.      '  '  ! 
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1  miUç  arbres  <dan«  le  canton  ,  îc  renverfa  fur  um 
'tîiur  d'appui ,  d^où  il  tomba  dans  un  terrein  profond  de 
quelques  toifes.  Cette  ch^te  cccafionna  fa  mort.  Le  Sr. 
idc  Goucgaet  I  soceitdàiit  dé  Moataiiban ,  Ta/oit  déchargé 
depuis  pfuiieurs  innies  y  de  toute  impofîtion. 

Le  lord  Ge^t'ge  JLyttletoii ,  baron  ds  Frankîèy^,  &  ba-  ^ 
^ronet,  membre  du  confeil  privé  de  S.  M.  bfitanniqua., 
'eft  mort  ail  "terre '*âe' fïagley  en*  Ai^ererre  ,  âge  de 
^^.4  ans.  Il  ed  avantage ufeifient  connu  dans  la  république 
"ides  lettres  par  plufieurs  ouvrages  eftîmés* 

Le  nommé  Morgan  vietu  de  mourir  2i  Londres  âgé  de 
-4  1 8  ans.  Il  n^ivoic  jamais  été  malade*  U  menoic  une  vie 
réglée,  &  fi^'^ptAbn  ordiitaire  ^toic  de  la  petite  «bière  ; 
mais  depuis  environ  40  ans  ,  il  s*enivroit  une  fois  par 
mois  du  meilleur  vin  qu'il  pouvolc  trouver.        ^  ^  . 

François  Fagel  ,  tils  de  H;inry  Fagcl  ,  gr;:ffier  àtt  étàtè» 
"^^néraux  des^FÎrôvinces- Unies  ^  &  adjoint  ^  fan  pere  de« 

Î^iis  1766  t  dans^  cette  importance  place  |  cft  mort  k  la 
î^y.^  M  ^«^tt%«fHf  dernier.  . 

^  _  Avis  de  l'Editeu&  db  ce  "Journal 

A  Vavenif  nous  renvoyerons  aux  Supplémens 
^.tous  les  avis  qu'on  nous  fera  p  ijfer^  les  nouvelles 
étant  toujours  tellement  abondantes ,  ^u>à*housJbm* 
jnes  dans  la  nécejjité  de  faire  imprimer  en  très-^ 
.  petits  caraSeres  les  piei^es  Us  plus,  ejfenwdles  6t  ies 
dernières  pages  de  ce  Soumal ,  ce  que  nous  vou^ 
drions  bien  éviur  à  nos  LcScurs  y  mais  encore 
vaut-il  mieux  les  leur  donner  en  pstité^  éHraâcres, 
*çtfe  de  Us^  en'  priver  J  4e  qui  arriveroit  ^fi  nous  le 
ekangions ,  aiti/î  que  quelques  Spufcripteurs  ,.P|tf 
,  'puni  le  defirer,      -  3 

T  X  Ze  tems  Mu  rmouvellement  de  la  foufcr^ption 
approche  :  MM.  Jes  Soufcripteurs  font  fup  plié  s  de 

^  vouloir  bien  fe  rapgeller  Vavertiffcmpnt  j^i ,  p, ,  ét^ 
donné  avec  le  JourdàU  de  la  trc.  'qiuniainc  \du- 

.mois  dernier^     "  ^  V  .  ,^ 

La  foufcription  du  Journal  Encyclopédique  ejl  ' 

ouverte  pour  l'année  prochaine»  MM.  les  Souf" 

^ipteurs  font  priés  dçi'$iQi^^  incejfammcnt  Uum 
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CE  Journal  paroît  deux  fols  par 
moi^n  Chaque  cayer  cflde  pages  ; 
coûte  z  o  liv.  par  année ,  pris  à  Bouil^ 
hn ,  &  z.s  ii^'  la  pojle  dans  toute,  la, 
France , y  compris  le  port.  Le  tout  fê  paye 
d'avançe.  Qn  nc^  faufcr'u  que  pour  une 
année ^  &  à  deux  èpoqiLcs ^  au  ter.  de  Van 
€f  au  mois  de  Juillet.  , , 

Les  SuppUmens  qu'on  donmSr^'à  la  fin 
de  chaque  trimejire ,  coûteront  j  /.  par  la 
pofte ,  &  %  l.  pris  à  bouillon. 

Lç  Journal  Encyclopédique  ^ 

dont  il  paroît  un  volume  de  t^z  pages  ^ 
6*  quelguefois  plus  ,  toutes  les  quiniaines  , 
coûte  par  année ,  z4  *  P^^  ^  Bouil^ 
Ion  ,  53  liv.  z  fols  par  la  pofie  pour  la 
France  ,  &  30  Uvrts  pour  V Allemagne  ^ 
franc  de  port.    "  '  • 

'    La  Gazette  Salutaire  ,  feuUU- 

périodique  qui  embrajfe  tout  ce  qui  con^ 
cerne  la  Médecine  ,  la  Chirurgie  >  la  Chy- 
mie  y  la  Botanique  ,  VHiJioire- Naturelle 
&c.  &c. ,  parait  une  Jais  par  Jemaine  ,  & 
coûte  ^  liv.  par  année  ,  y  compris  le  port. 

Ceux  qui  dejireront  ces  Journaux  ,  sa- 
drefferontà  Bouillon  au  DIRECTEUR  da 
Bureau  des  Ouvrages  périodiques ,  ou  bien 

i  M.  L  U  T  T  O  N ,  rue  Sce.  Anne  Butte  Su 
RogIi  I  à  Paris. 
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TURQUIE. 

CONSTANTINOPL£  </e  4  Caobre."^ 

LA  Porte  s'&oit  reCufée  jufqii'à-préfeiit  aux  pfo* 
pofitions  réitérées  cjue  la  Ruflie  lui  avoît  fai- 
.  (M  d-écbanger  le  pciace  de  RepDin  contre  un  à^,s 

•  "  A  a» 


3P^raskiers  qui  wi't  ^pris  à  -îîen<?ér  &è  C»<&  î  nUsfc 

rambaffadL'ur  de  France  ayant  t.-nr)ipr.éque  fa  cour 
verroit  cet  échange  avec  plaifir ,  grand- feigneur 
Z  remis  en  liberté  ce  colonel  rutib^  fans  audine  con- 
dition. Ce  prince  eft  forti ,  le  1er.  de  ce  mois ,  du 
châr?aud  Scpt-Tours,  où  il  étoit  entré  le  1  Juil- 
ler  dernî'^r.  Il  :jçcupe  tm  appartement  à  Thotel  de 
l'ambdùadeur  de  France  ,  &  Ton  aflure  que  dans 
«ne  quinzaine  de  jours,  si  s'embarquera  pour  Mar* 
feille ,  d'où  il  retournera  par  terre  à  Pétcrsbourç, 

Le  grand-feigneuL  vient  enfin  de  recevoir  !etn- 
butdu  royaume  d'Egypte  ,  qu'il  n'avoic  point  per- 
jcu  depuis  4  ans*  Il  monte  avec  les  arrérages  kit,- 
470  bourfes ,  •  ce  qui  fait  $ ,  73  î oih  piaftres  ou 
J7,^0$  5  000  livres»  Cette  fomme  à  ëté  tranfpor- 
tée  en  féquins  à  bord  d'un  petit  bâtiment  du  Cai- 
re à  Satalie,  \fur  les  côtes  de  Caramanie,  d'où  eild 
eft  arrivée  ici  fur  des  mulets,  pour  éviter  qu'el- 
le ne  tombât  entre  les  mains  dies  RulTes ,  dont  quel* 
ques  vaiffeaux  Ibntcn  croifiere  ffar  cette^côte. 

On  eft  occupé  prefq^je  fans  relâche  aux  deux  fon- 
deries de  canon  à  reparer  les  pertes  que  l'artillerie 
onomane  a  (ouvertes  pendant  la  guerre 9  &  cteux 
officiers  étrangers  prélident  à  ces  travaux.  Les  or* 
<ires  font  donnés  pour  une  nombreufe  levée  de  re* 
crues,  deftinées  à  être  incorporées  dans  les  diftc- 
rens  corps  de  l'armée  du  grand-vifir,  où  Ton  vient 
de  renvoyer  la  plus  grande  partie  des'  troupesafu* 
liques,  qui  s'étoient  mifes  en  marche  pour  aller  hy- 

Jrerner  dans  leur  pays.  Ces  difpofitions  font  pré- 
umer  qBe  le  grand-fcigneur  eft  plus  éloigné  aue 
jamais  d'accepter  aucune  condition  de  paix^qui  puif> 
le  porter  la  mpindse  atteinte  à  la  gloire  de  l'em« 
pire. 

Quelques  avis  reçus  de  la  mer-noire  ,  portent 
que  Dewlct-Guérai ,  kan  des  Tartarc  s,  a  exécuté 
fa  defccnre  en  Crimée  ,  malj^-é  les  efforts  du  con- 
tre-amiral âonowitz  &  du  capitaine  Kiafberg ,  ipie 
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eette  prcfqu'ifle  rentrera  bientôt  dans  la  dépen-»* 
dance  da  grand-feigneur  ,  (Se  fournira  à  fes  armées? 
les  corps  nombreux  de  troup^^s  légères,  qu  on  a- 
voit  coutume  d*ett  tirçr.  Suivant  d'autres  avis^ 
Dewlat  Guerai  a  débarqué  en  effet  fur  les  côtes  de 
Crimée  ;  mais  fes  tentatives  ,  pour  prendre  pofte 
&  s'établir  dans  ce  pays,  ont  été  itifruftueufes, 
de  manière  qu'il  s'elt  va  forcé  de  regagner  fes  vaif- 
feaux.  On  ne  feroit.pas  furpris  de  voir  cette  dernière 
jiauvelle  fe  confirmer;  cetteentreprife  a  été  formée 
avec  tant  de  publicité  &:  de  lenteur ,  que  les  Kuf- 
fes  ont  eu  tout  le  tems  de  faire  les  dirpolitions  les 
plus  àvantaffeufes  pour  la  faire  échouer,  La  défui-^ 
te  des  Ruites  qui  avoient  débarqué  àStancbio;  eft 

{pleinement  confirmée  ;  une  partie  de  leurs  dépouil- 
es  a  été  apportée  ici  par  un  exprès.  Les  !e:rres  du 
.  Danube  portent  que  nous  avons  efTuv^c  un  échec 
près  de  Ciirfov.  vSuivant  celles  de  Bailbra  (.*  )  \e 
icheïk  Kiab  a  levé  le  fiege  dè  cette  ville.  Ce  chef 
d'iiiie  horde  d'Arabes  a.  pillé  &  "faccagé  quelques 
endroits  fans  défenfe,  &  a  fait  brûler  les  bâtiment 
turcs  &  étrangers  qui  étoiem  dans^le  port  à:  ûic 
les  côtes.  Ces  ît^vuts  d'incurfions  f^nt  très-*fune& 
tes  au  commerce.  Dans  la  crainte  de  tomber  en* 
tre  les  nadns  de  ce^  peuples  brigands^  lech rfde  la 
fiaâbrie  angloife  s'eil  enfui  avec  tous  les  employés 
^  commerçans  de  fa  nation  ,  jufqu'à  Bombai ,  & 
aucun  navife  de  Tlnde  n'eft  remonté  juiqu'à-pré- 
fentp  Ces.^rtres  font  un  taU^  effrayant  dés  ra-*  .. 
vages  que  la pefte  a  cauies  dans  cette  ville j  ce  tlé- 
 .      *_  i .    ^^^^^^^ 

*^  (*  )  Bal  fora,  B»lfara  ou  B.fTora  ^ft  une  grande  ville 
"ë'Âfic  ,  dans*  IC'Yerack» Arabie  ,  au  cunfluenc  du  Tigre 
&de  TEuphrace»  £lle  t  ubr  château  ëc  ua  port  «xceilcnc 
par  lequel  elle  encrcïicnt  un  commerce  avec  l'Europe  6c 
l'Alîe.  Elle  eâ  fousia  domination  du  grand  reign&ur  i 
elle  elt  guuvernéé,  ainfi  que  les  eavirons ,  par  un  pacha  , 
doac  la  place  eit  |  ea  quelque  ibrte  %  héréditaire* 
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àu  deftrafleur  y  ^  emporté  les  <Ér-heuf  vingtièmes 

des  habitans  ;  ïl  en  t  péri  jufqu'à  3  mille  en  un 
jour.  Pour  comble  de  malheur,  les  Arabes  n'ayant 
pas  fermé  les  digues  ^i'eau  s'eû.rqpandue  dans  le  dé- 
fert  en  fi  granœ  quanotéj^  que  éaflbra  forme  une 
îfle  ,  &  qu'on  ne  peut  aUer  au  Zeber  qiû'avec  dest 
bateaux.  Depuis  la  retraite  de  ces  brigands  ^  les 
eaux  ont  commencé  à.  baiiTer*  ^ 

Baruth  m  Syrie  (  k      Mât.  )  Cette  viOe^ 

afTiégée  du  côté  de  la  .mer  par  Tefcadre  rufle ,  &  du  ^« 
côté  de  la  terre  ,  par  les  Dmfes ,  eft  toujours  fous^ 
la  puiflànce  des  Ofmanlis  (  Ottomans  )  par  la  vi- 
^ureufe  réfiftance  de  Dyezzar  bey •  Les  KuiTes  ont 

Surdu  dans  leur  premier  aflâut  150  hommes,  &  les 
rufes  ,  500.  Le  commandant  a  fortifié  toutes  les 
sues ,  &  il  pouffe  la  cruauté  jufqu'à  faire  maçon* 
fier  yivans,  fur  le  rempart ,  tous  les  Drufes  qu^  | 
tombent  entre  fes  mains*  Quoiqu'il  y  ait  déjà  troi^ 
grandes  brèches  ouvenes ,  les  aiuégeans  n'ofent  pUif 
avancer.  Les  Ruffes  prétendent  ne  s'être  engagés 
avec  les  Drufes  qu'à  leur  faciliter  l'entrée  de  la  pla- 
ce ,  &  ces  derniers  aiTurent  que ,  par  les  gcofl^ 
fommes  d'argent  dont  ils  font  convenus  avec  eux^ 
les  Ruilès  ont  promis  de  prendre  la  v411e  &  de  le 
leur  livrer.  Au  milieu  de  cette  difcuflion,  le&j?è 
refte  fufpendu.  On  a  expédié  un  courier  au  cheifc 
Paher^  pour  lui  repréfenter  ia  fltuation  des  a&i- 
res,&:  lui  demander  du  fecours.  Ce  vieux  guerrier, 

Î|ui  vient  dê  s'accommoder  avec^fes  fils.qui  ^étoient 
dulevés  contre  lui  ,  pour  en  obtenir  de  Targenr', 
a  promis  de  fe  rendre  incefTimment  y  avec  un  corps 
de  troupes  ,  devant  ce^te  place.  Pendant  Ci tinter*^ 
valle  ,  les  RuiTo* Grecs  ont  détaché.quelques  bâcî«» 
mens  pour  aflér  canonner  les  châteaux  de  Tripoli , 
*  &  empêcher  le  Pacha  de  cette  ville  d'envoyer  du 
fecours  à  Barutb.  Ils  comptent  enfutte  s'emparer 
de  la  petite  i(le  du  Rouet  |  voiime  de  XiipoU^  U« 
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^urik  eft  un  afyle  affiné  »  pendant  Yhvfçf^  po«fi 
tes  navires  oui  peuvent  s'y  i^iièmbler  en  grand 

nombre.  Il  eu  à  craindre  quç  lapopuhce  nefe  fou- 
levé ,  félon  fa  coutume ,  contre  les  nations  fran*-. 
ques,  files  RuiTes  forment  cette  entrepiiife.  TuM 
W  çependwt  tranquille  ici.       Ruffes  ont  aban*?^^ 
donne  le  fiege.  Us  ont  embarqué  leur  monde 
l^ur  artillerie ,  <Sc  fe  contentent  ae  bloquer  le  port , 
en  attendant  la  réponfedu  che'ïk  Daher  ;  de  leur 
^  côté  j  lesDrufes  fe  font  reûrés^  ^  ont  bifié  la^pas--' 
t|e'  de  terre  libre. 

La  nouvelle  qu'on^avoit  donnée  ici  qvWmai&r^i 
licy  étoit  arrivé  du  Caire  avec  4  mille  hommes, 
pour  fe  joindre  au  châk  Daher,  ne  s'eft  point  con- 
firmée,  SjL  il  parois  qu'on  ne  l*avoit  répandu  que  . 
pqui:  raninier  b  cQuragedes^é?  du  «hâk  Saher^. 

/  .  *  ^  RUSSIE,  - 

à  w 

•  PETERSBpvikG    /e  >i  O09ir$.  )  ht 
êê  mois,  jour  fijcé^pour  la-c^^atiôn  du  mariage. 

du  grand  -  duc ,  l'impératrice  fortit  de  fon  palais 
au  pruit  du  canon  ;  elle  etoit  accompagnée  di| 
erand^uc  &  de  la  grande -ducbeâe,  6i  pféeédée^ 
de?  maîtres  de  cérâqpnies .  du  grand*^-  maréchal , 
4û  maréchal  4»  h  eeur,  des  leMt-inaréchaui[  & 
confeillers  -  privés ,  du  prince  de  Darmftadt  ,  des^ 
deux  princes  de  Holftein,  des  pages ,  des  gen-^ 
tilshommes  de  la  chambre  Si  des  chambellans  à- 
dieval* .  S.  M.  L  étôit  fuivie  de  la  landgrave  de- 
Hefie  Darmftadt ,  des  princefles  fes  filles  ,  des- 
dames  du  palais  (k  des  deinoifelles  d'honneur.  • 
Ce  cortège  briljant  s'ctant  rendu  à  Téglife  de  No-' 
ti^^Daoae  de  Kafan ,  où  le  comte  Atexi$  Oridir - 
Vdttetndok  i  latéte  des  chenliers- gardes,  &  oh^ 
fetrottvôient  les  ambafladeurs  &  mmiftres  étran-* 
gers  ,  ainfi  qu'un  grand  nombre  de  perfocnes- 
de  djflinâiou  i  on  fit  la  célébration  du  ma-» 

■  A  4 
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mge.  lA  hinédà&iotk  nuptiale  fut  donhife  aux  âu^ 
guftes.  é^ux  avec  toutes  les  cérémonies  de  ré« 

glife  ori^tale;  le  prince  de  Hefle-Uarmftadt  te- 
Boit  la  couronne  au  grand -diic,  &  Taîné  des 
princes  de  Holllèin  Gottorp  celle  de  la  grande- 
ducheffe.  A  TiiTue  du  feryice  divin ,  qui  dura  juf« 
qu'à  a  heures  après  midi ,  l'impératrice  retoiirna 
à  Ton  palais,  où  elle  reçut  les  compHmens  des 
gfands  de  l'empire ,  des  ambnfladefurs  &  miniC- 
très  étrangers,  qu'elle  admit  à  Thonneur  de  lui 
baifer  la  main  ^  ainfi  que  les  quatre  premières' 
elafles  de  b  noblefle.  Elle  pafTa  enfuite  dans  la 
falle  du  banquet,  &  fe  plaça  fous  le  dais,  ayant 
è  fes  côtés  le  grand-  duc  &  la  grande -duchefle  ^ 
la  landgrave,  le  prince  héréditaire  de  Darmftadt, 
les,  deux  princefles  fes  foeurs,  &  les  deux  princes* 
de  Holftein,  îl  y  avoir  dans  les  appartcmens  voi- 
fins  4  r  .l  les  diefRes  pour  les  pcrlonnes  des  qua-  - 
tre  dalles  -  mais  elles  n'y  prirent  place  <we  lorfr 
cpi^oni^utTpdrté  la  fanté  dé  S.  M.  I.  Apres  le  re» 
pas ,  Timperatrice  fe  rendit  ^ns  la  gi-ande  galerté,' 
^  QÙ-  le  grand  -  duc  ouvrit  auflitôt  le  bal  avec  la 
'    grande  -  duchefle.  Ces  illuftres  époux  n'y  refle- 
rent  que  jufqu'à  8  heures;  ils  furent  conduits 
dai^  kur  appiartement  par  l'iropératrice  &  la  land* 
grjive ,  Aâvies  de  leurs  datne^  d'honneur.  Le  ii , 
avant  n^idi,  L.  A.  Imp.  reçurent  les  complimens 
ûAifâge;  il  y  eut  bal  paré  &  fouper  ,  auquel  los 
miiuÙres  étrangers  furent  admis,  £l  Ton  (ervtt, 
ainf]  que  la- veille ,  4  tables  pour  la  principale  no^ 
bleife.  ^e  la ,  toute  la  cour  fe  raffembla  daiis  les 
appaptemens  de  L.  A,  I.  Avai.t  le  diner,  on  li- 
vra une  cocagne  au  peuple  fur  la  grande  place  vis- 
à-vis  le  palais;  elle  étoit  compofée  de  deux  bœu£s 
rôtis  dVne  grande  quantité  de  volailles  de  tome 
efpe^e ,     de  100  tonneaux  de  vin.  Les  fêtes  (e 
Somi  fttccéidées  jufqtfau  20^  avec  auiant  de  vacié- 

•  •  •  »  •  « 
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a  que  de  magmficencei  il  y  a  eu  opéra ,  corné* 

die  françoife  &  rulTe,  bal  mafqué  pour  la  no-  - 
blefle  &  pour  les  négocians  ,  feu  d'artifice  , 

.décc^l  en  ferait  immenfû ,  &  nous  bornergns 
à  dire  que  tout  vy  répondent  aux  idées  grandes  & 
fiiblinaes  de  Taugufte  fouveraine  qui  les  avoit  or^^ 
données.  Les  habicans  de  cette  capitale  fe  font  dïC" 
tingucs  à  lenvi  ;  ils  onr  donné  des  témoigm^;c^'  de 
leur  allegreflè  par- des  illuminations,  dûs  danfes 
^  des  feltins  particuliers  qu!ils  fe  font  donnés  ré- 
ciproquement. L'impératrice  a  nommé  4  fcigneurs 
de  fa  cour  pour  aller  annoncer  cet  cvcncmc:;c.  Le' 
prince  Djlgoruki ,  chambellan  ,  doit  fe  rendie  à  . 
yienne  j  le  pcioce ,  fon  frère ,  à  Berlin  ,  &  deux 
(olqnelj  iront^  Tua  à  Scockoln»^  &  rautre  à  Dalmf* . 
tadf* 

'  On  fait  monter  à  plus  de  100  mille  roubles  \^s 
difFerens  dons  en  diamans  &  bijoux  faits  par  1  iui-  ' 
Délatrice  à  la.iandgaave  de  Uelfe- Darmiladt,  à  ' 
Toccafion  de  ce  mariage  ]  mais  ce  n'écoit  que 
le  prélude  «de  fa  magnificence^  S.  M.  Impériale 
vient  encore  de  faire  préfent  à  la  land^^rave  de 
IQO  mille  roubles  argent  comptant^  de  50  mille 
^  chacune  des. deux  princelTes  fes  filles^  ôc  dcao 
mille  pour  les  frais  de  leur  voyage.  Ciuqperfon* 
oes  de  fa  fuite  ont  ^té  gratifiés  chacune  de  3  mille 
roubles ,  fuis  y  comprendre  l^s  tabatières,  mon- 
tres, à:  bagues  enrichies  de  brillaiis.  Le  confcil-' 
ler-privé  diOfterwMl  &  le  Sr.  de  Sacken,'quî  ont 
^cé  employés  à  réducaticn  du  grand-duc ,  ont  ca 
part  aux  libéi  alirés  de  Timpératrice ,  elle  a  afli'f;né 
au  premier  xo  mille  rouble:>  de  penfuri.  avec  une 
belle  terre ,  &  le  (Qconù  a  été  ao;xuué  couiwiUer 
d'état  I  avec  une  éjgale  peâfion». 
.  Les  doas  majgmhqucs  dont  rimpératrice  a  ré^ 
çompenfé  le  zele  &  les  t*àv-iux  du  comte  Pa»  in  , 
étoient  accompagnés  de  la  lettre  luivante  >  écrite 

4^    pmpre  waÎA  de  S»  AU  JU 
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Moflfîeur  le  comte  de  Fanin  ^ 

Chargé  à  la  fois  Je  Védugfuion  de  mom  fis  it 
de  là  diredhn  du  département  fi  étendu  des  af^ 

fairts  étrangtrzs' ^  les  fondions  aujji  pénibU  qu'im^ 
forçantes  àe  ces  deux  emplois  réunis  ,  que  vous  avc[ 
remplies  avec  un  égal  fuccès  pendant  une  ftàtt  de 
tant  d'années  y  om  fouvent  ^txmcJlé  mon  cçpur^fr 
m'ont  fait  partager  un  fardeau  qui  furpajfe  les 
foras  de  V humanité  ;  mais  le  bien  de  mon  empire 
Sr  le  [eU  ardent  qui  m'anime  pour  le  bon  ordrt 
de  tout  ce  qui  m'a  été  confié  par  la  toute^puiffaiuè 
de  dieu  y  ne  m'ont 'pas  permis  dé  pen/hrà  vous/oui^ 
lager ,  avant  te  tems ,  dans  les  travaux  que  ma  con-* 
fiance  en  vous  vous  avait  impofés,  A  préfent  que 
mon  très-cher  fils  le  grand-duc  ejt  parvetm  à  la  ma" 
iurité  de  Vàse^  &  que  nous  avons  atteint  ce  termé 
héureux  de  le  voir  à  fa  vingtième  année  célébrer  fim 
mariage-y  la  jujlice  &  Vufage  univerfelUment  reçu 
ne  font  regarder  fon  éducation  comme  ayant  fini 
d'eUe-méme.  C'eji  aujp  une  époque,  oit  je  mefaii 
un  devoir  de  vous  rriarquer  ma  fenfibilité  b  ma 
eonnoijfanee  pour  toutes  les  peines  &  les  Joins  quê 
vous  vous  êtes  donnés ,  foit  pour  fa  famé  ^foit  pour 
orner  en  lui  les  talens  naturels  du  corps  ù  de  l'ef» 
prit.  Ici  le  jugement  d'une  mère  a  contre  elle  la  ten* 
dreffè  &  là  partialité  qui  lui  font  naturelles^  maiâ 
V avenir  le  jufiifiera.  C'efl-là  l'objet  de  mes  efpéran^ 
ees^  celui  de  tous  mes  vceux  &  des  prières  ftn  cntes 
que  j'adrejfe  chaque  jour  à  dieu.  Vous  qui  venc^ 
d'achever  avec  tant  Je  fucces ,  &  à  mon  parfait  con^ 
tentement  y  une  tâche  aujfi  importante  y  (f  qui  jou^ 
ijj'ei  de  la  confolation  qui  vous  en  revient  à  fi  jufie 
titre  ;  maintenant  d'un  efprit  ferme  &  dj[Juré ,  touf^ 
ne  j  toute  la  force  de  votre  ame  vers  la  partie  des  af^ 
faires  de  Vempire^  qui  vous  a  ^lé  confiée  par  mot, 
^  dans  laquelle  je  vous  ah  de  nouveau  tos^rmi^s 
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j^W^i^cu  Procurer  par  vos  travaux  à  vos  Cf>ncti0Ê^ 
yTns  une  paix  folide^Çr  la  tranquillité  dejirée  de' 
moi  &  de  vous ,  afin  que  par  la  bénédiâion  divine, 
élites  dtâ  Jjbitts  -é  des  pênes  infinies ,  la  fëicité 
pn^UquB  vienne  couronner  les  fours  de  votre  vietl^'' 
lejft.  Je  vous  affure  à  jama  s  d'une  aJfèSion  dJf*' 
iinguée»  ...  ■  : 

'-Ce      Septembre  ^yyj. 

•  (  Signé)  -CATHERINE. 
"Selon  Vuùge  érabîî  dé  dernier  des  marques  filti^ 

tuelles  de  contentement  aux  tniniftrés  refpeftifs* 
'  c^ut  ont  achevé  quelque  négoaation  importante 
.  l'impératrice  a  décoré  du  cordon  désordre  de  Sr/ 
Alexandre  Newski  le  Sr.de  Numfen,  chârabel*-» 
lân  du  TOI  de  Danemarck ,  &  envoyé  en  cettô* 
cour,  &  lut  a  fait  en  même  tems  une  gratifica-^ 
tion  de  1%  mille  roubles,  à  ioccafion  de  l'échan-^ 
ge  du  Holftein.  Le  confeillèr  d'état  Bérg^r^/fé^ 
créiâire  de  la  légation  daftoife ,  a  été^  gratifié  dHïh^? 
ftmitne  de  a  mille  roubles.  Le  roi  de  Dinemaick  ^ 
de  fon  côté,  a  récompenfé  avec  une  égale  mu-^ 
«ificence  le  Sr.  de  iiifliolin ,  notre  miniilrçà  Co*^ 
penhague.  .  '  ^ 

•  Ati  milieu  du  briiit  de  la  guerf  e  &  des  fêtes  qui, 
depuis  bien  du  tems  ,  fe  fuccedent  avec  rapidité 
dans  ce  pays  ,  les  patriotes  eftimablesqui  ont  des 
talens  utiles ,  les  cenlàcrent  à  la  profpérité  &  à  h 

^  ^oite  de  leur  patrie  ;  tandis^ue  leurs  autres  c6h4 
citoyens  la  protègent^ fertillfent.  Un  des  mem- 
bres du  comité  de  !a  fociété  économique  de  cette 
viîle  a  propofé  65  queftions  fur  ^agriculture  ^es? 
différentes  provinces  de  Ruflie,  &  on  y  a  répond. 
âà.'  ï.es  detaUs  renfermés-  dam  ta  f$pùHCe  ^éiptè 
iiCie^  cornioitre  le'vé-îtabîe  état  de  ce  vafte  em- 
pire, que  tout  ce  qu  on  en  dit ,  &^  qu'on  en  jfeut 
nre  dans  d'autres  fources,  •  ' 

Le  Sr.  Pallasqui  voyage  dans  la  Rtiffie  âfiatiqtie; 
&{qui  a  envoyé  à  l'-acsoémte ,  ^fi  qwe  Mnà 

■  * 

Digitized  by  Google 


* 

(  Il  )> 

iiKU^^flk/ une  \fi|adie  de  fer  pliant  &  fp^n^eujr.; 
v4çiic'iie  Im.QOminunicpier'une âécoiiv.erte  beau«» 

coup  plus  importante,  &  qui  oçcafionnera.de  nou- . 
velles  conjeélures  fur^  rancien^tat  du  globe  que 
nous  hâbitpns^ijÇu  parcpuran]:  les  déferts  immea-» 
fesr  &::fabioneux  q|Lii  Véteiidem  au  loin^  encre  Jes: 
fleuves  de  Volga  &  dé  Zaik,  le  Don  &  la  meCv 
cafpienne ,  il  a  remarqué  que  le  fable  eft  mêlé  par- 
tout  d'une  quantité  piodigieufe  de  coquillages 
qu'ron  ne  trouve  que  dans  cette  mer»  Ils  fomcoiK 
horifcAtalesneiic  &  fur  leiur  bafe,  foii;  dan»; 
les  fouiileSiprofoQdes  qu'il  a  fait  faire ,  foit  fur  la. 
Surface  même  de  la  teirc.  Cette  dtcouvei'te  Ta 
Cfjnduit  à  une  autre.  Il  a  obfervé  que  ces  lieppes 
OU  ^léfcrts  iabioneux  font  eiaâesnent  renfe/rmefr 
W  ipiiieu  d'uhç  côte  élevée  ^qui  en^Ipppe  usa 
partie  du  Ut.  du  Zaik  ^  du  Volga  &  du  Don  ; 
que  CCS  rivières  très- profondes,  avant  que  ^^\o\t 
pénétré  dans  cette  enceiute  ,  font  remplies  d'ifles 

t:  <4f:t><i5.fp^U^  >;d^s  qu'elles  commencent  a  cou- 
r  dans  lès  fteppes,  où  la  grande  rivière  de  Kuh^. 
aoiar^  va  fe  perdre  daus  les  fables.  Dé  cès  obferva*^ 
tions  réunies,  le  Sr.  Pallas  conclut ,  avec  vraifem^^ 
blaace  ,  que  la  naer  cafpienne  a  couvert  autrefois 
lûtts^  ces  délèrts  ^  qu'elle  ri'a  eu  anciennement  d'au^* 
très  bords  que  leV  côtes-  élevées  qçi  les  environ-- 
nent  de  toutes  parts,  &  qu'eHe  a  comoauuiqué 
par  le  Don  avec  la  mer-noire,  C  cependant  cette 
m^lr  âinfi  que  celle  d'i^zonb ,  n'en  faifoit  pas  par- 
tie, il -réfulter^it  de  ce  fyuême  que  la  chaîne  des 
SKmtagnes  qui  foignoienc  anciennement  l'Europe 
&  l'Ane  auprès  du  Conilautinoplc ,  ayant  été  bri- 
Jéepar  un  tremblement  de  terre  ou  par  qutlqu'au^ 
m^effort  extra^r^iinaure  d^  n4;uie>  lç$  eau:^  de 
\^  qier,  cafpienne  fe  ferpient  j^ttées  avec  violence 
dians  le  vaftè  bâiïïn  que  nous  nommons  aufour-i) 
tfbui  la  mer  méditerranéc ,  ^  que  cette  mer  r/au- 

roit  pa^étéjbrmée  par  les  eaiJix     Toc^aii  reiouï-^ 
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hfes  dans  (on  fetit^  par  le  dérroic  de  'Gibraitar ,  vtUtê 
par  celles  qiû  couvroienc  àmrefois  les  fleppes  du 
Zaïk  ^  du  Volga  &  du  Kuman. 

Les  ennemis  cachés  de  la  Ruifie  ne  pouvant 
parvenir  à  décrëditer  cet  empire ,  font  à  préfent 
tous  leurs  efibrts  pour  jetter  des  doutes  fur  la  fla^ 
biHtëté  de  fon  bonheur  j  c*eft  dans  cette  vue  qû*ilà 
ont  fait  inférer  dans  quelques  papiers  publics  un 
article  qui  annonce  dés  troubles  &,  des  révplu-* 
ttons.  Mais  on  peut  alfurer  que  jamais  cet  empire 
B'a  été  plus  puifTant  ni  plus  tranquille  que  dans  cé 
-  moment  j  &  Ton  ajoute  que  lë  génie  de  Catherine 
II  fçaura  y  nxer  la  t^iicitç.jufqjuçs  dans  ks/iecle» 
i^s  plus  reculés^  -  - 
'  On  3  reçu  avis  que  le  Capitaine  Kinsbere  s  rem» 
porté  quelques  nouveaux  avantages  fur  I  efcadre 
turque  dans  la  îiicrc noire;  mais  on  en  attend  en- 
core les  .détails.  L'impératrice  a  récompenié  la  bra- 
voure 8e  la  conduit^'  de  cet  olficier ,  en  lui  confié— 
rant  l'ordremllitarede  St.  George,  &  enMaiconf 
fiant  le  coitiiuandemeiit  d'une  iftotiUe  eutiëre  dané 
les  mers  où  il  feat  aàluLilcmcat.  '    '     " -1 

La  cour  vient  de  taire  publier  la  relation  de  l'ac- 
tion (^)  du  14  Septembre  dernier.  Elle  contient 
ce  qui  fuit,  . 

Lorfque  le  fetdt*iiûréclîaT.c<)mte  (fe'Romanzov  repalîa 
le  Dantibe,  il  avoit  Uifiâ  fur  !â  draice  dii  fteuve  g&j 
iiéVal-pajor  de  Suv'arov' aj^ec  trois  r^gimens»'pôi(r  cou* 
vxir  Gîrfov.  L'enneibi  attâ<|iia  t^çtte  ville  )i  deux  dilF^- 
rentes  reprifes;  la  première  îoî»  avec  3  nrille,^  Bi  la  fê* 
conde  Éftc  4  itiille  hommes^ mài9 chaque atcaqu»^  iî 
f^uc  repoaffi  avec  perte.  Le  feVdt-maréchal  diu^hi  alor> 
^  ^  le  lieutenant  -  général '-bar à n  d^Ungera  àuec  un  coxps  ^ 


-  (  *  )  Certc  a<fî:ior>  eft  la  mênicv  tjue  celle  dont  on  w 
parlé  «iaos  le  decnirr  journal,  arr.  de  Warfovie ,  pagv 
%^  &  14.  Lîi'  ville  att;iquéi:^par  les  .TwrrS  fe  nomme 
dans  «quelques  carres  Hitiawà 'Us,  daus  d'autre»  GU?- 
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y^n  Eâbâdagk ,  îêAx  dans  la  vue  d'atcirçr  fennemt  <M 
ce  càtif  qûe  pour  foutenir  le  général  -  ma)or  de  Suvf- 
ro^.  H'^nnemi  fît  encore  une  uoiiîeme  cemattve  fur 
'  GirfiiWf  &  le  général -ma) or  a  envoyé  m  comti^dt  Ro« 
fhânaov  lea  décmla  fuivana  de  cette  affaire» 
:  Le  ,13  Septembre  au  foir^  lacav^detie  ennemie  fe  mon*, 
tra  iUf  -^Helguea  hauceura  b  environ  ver âea  de  Gi^* 
fo\ir.  jutant  q}j!*on  put  le  voir ,  elle  parut  monter  )i  en* 
♦iro'n  3  mille  hommes.  Elle  s*y  forma       s'y  cinc  cran* 
Quille  le  maôti:  fuivant ,  fana  inquiéter  lea  cofaquea ,  qui 
#ccit|^oie«ic  lea  foftea  avaneéa  pour  enuecenir  la  com- 
Kiuuieattmi  avec  le  lieutenant  •  général  baion  d*Ungera 
depuia CiifoTr  jufqti  ^1  fiabadagh.  Le  14,  li  7  heures  du  * 
èiatin  I  cette  cavalerie  s'ébranui  f  &  approcha  ù  près  de 
ftoa  poftes  avancés  ,  quMs  furetit  obligés  de  fe  replier  fuf 
Gitùnwm  I.orfqii*el]e  fut  keipvifen  6  verâes  de  cette  pla- 
ce »  on  a'apperçut  qu'elle  couvrott  un  corpa  d'infanteriCf  » 
fui  marchWc  derrière  elle  fur  tceia  lignes,  faifant,  fe* 
|an  le  rapport  dea  prifonniers  ^  un  corps  de  plus  de  4, 
mille  hommes,  donc  les  flancs     l'arriefe* garde  étaient 
également  couverts  pat  de  la  cavalerie. 
'  £n  att(*iidant,  celle  qui  faifoit  Tavant  - garde  y  &:  qni 
montott  k  600  hommes ,  s^étoit  appvochée  ^  la  portée 
du  canon  dea  forciftcatiima  de  Girfow  $  &  des  redoute*. 
Le  général-major  de  Suwarow  ne  fit  poinr  jouer  fes  bat- 
teries pour  attirer  d'autant  plus  Mûrement  Tennemi  entre 
deux  feux  I  Bc  ordonna  feulement  au  capitaine  Neliu- 
boVy  du  régimcHt  d^nfatiterie  de  Wibourg,  qui  étoit  ^ 
la  tète  des  cofaques,  &c  k  Tenfeigne  Ladovitfch  ,  des  ef- 
cadrons  hongrois  ,  de  le  harceler  ,  &  de  le  retarder  autant 
qu'il  écoit  po/iible  dans  fa  marche;  mais  d'abord  que  l'en* 
àem^  avec  un  gros  détachement  d'infanterie  &  fon  ar-  _ 
tiMerie ,  fit  mine  de  commencer  Tattaquc ,  le  Sr.  de  Su- 
Varow  donna  ordre  au  colonel  DumafchefF,  du  régiment 
de  Wibourgy  qui  commandoit  a  Girfev^  ,  de  fe  défendre 
le  mieux  qu'il  pourroit ,  au  cas  que  les  Turcs  tontaflcnt  ' 
de  s'emparer  du  château.  Il  enjoignit  en  mfmc  icms  au 
colonel  prince  Matfchebelow ,  qui  commandoit  la  briga- 
•le  du  gcn<^ral-major  MiloradoMritfch,  de  former  les  r^- 
gimens  poiiés  au  dcl^  de  h  peciie  rivieie  Bax ruy , 4Ui  deiui 
bataillons  quarrés  ,  avec  leurs  réfcrvcs  ,  &  de  fe  mettre 
en  érai  de  défenfe  :  ordre  qui  fut  auffi  donné  aux  cfca- 
drons  hongrois.  Le  fccond  major  Buruilin  commandoit 
dans  la  prtniiLre  ,  &  le  fécond  major  Pafîier  dans  la  fé- 
conde des  redoutes  élevées  devant  le  château.  Le  colo- 
nial Bachmcteff  I  avec  le  ptemiu  régtmcm  de  M«icm^ 
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iioiij^ûé  àzns  un  rctrauchement  fur  une  montagne  Ifc* 

Tce ,  k  l'cmbouGhurc  de  la  rivière  Paruy, 

Avaiix  que  l'infanterie  ennemie  fût  encore  ^  la  por- 
tée du  canon  du  château,  elle  rounia  a  la  droite  vers 
les^hauceurs  le  lo«g  du  Baruy  ,  vi9  a-vis  le  retranche- 
ment ,  où  elle  occupa  une  colline  lur  laquelle  elle  mena 
fon  canon  ,  &l  commença  ^  faire  feu  fur  le  retranche» 
ment,  pendant  qu'une  partie  des  D^ilkalitrches  ,  'îifper- 
fée  en  pelotons  ,  s'avançA  pour  î'atrj -|jcr.  A  l'approche 
de  cette  infanterie,  le  colonel  Eichmercff  decuavnt  fa 
batterie,  dont  le  feu,  joint  a  celui  delà  nioufq'iéccrie  , 
contraignit  les  Turcs  a  fc  lecirct  avec  perte  de  plus  de 
loo  hommes. 

Dans  cet  intervalle  ,  le  régiment  de  Sewsk  ,  &  le  fe* 
cond  régiment  d'infanterie  de  Mofcov ,  avec  les  efca-* 
dronS  de  huifards  qui,  par  ordre  du  général  •  major  de 
Suxraro^^  avoient  pafTé  en  deça  dn  Baruy,  fe  trouve* 
fcnt  en  pofture  de  recevoir  IVnnemi.  Le  colonel  prio« 
ce  Matfchebolov  fît  marcher  alors  le  fécond  régiment 
de  Mofco^gir ,  en  longeant  le  bord  dU  Danube ,  entré 
Girfow  Se  le  retranchenlent ,  Vît rii  de  l'aile  gauchd 
deTennemi  ,  pour  lUccaquer^  &  Itri-mïme,  fe  mettant 
^  la  tête  du  régiment  d»  Sew»it  £e  des  efcadrohs  dé  huA 
Ibrds ,  les  mena ,  en  defcendant  le  lone  du  Baruy ,  a  là 
éauche  Àu  retranchement  »  par  une  valm te  prit  pofte 
fur  ime  llaaeettrjyit  k*visladroit<»  dp  Teniiemi.  tct€^ 
giment  de  Sevtk  rencontra  dans  cette  vallée  un  déca* 
chcment.de  paierie  &  d'tnfiinteric  turque  ,  qui  fie  fut 
lui  un  feu  très-vif ,  tant  de  canon  que  de  moufqueterî^; 
Mfotre  infanterie  trouva  par-ft  beaucoiip  de  difficulté'  k 
occuper  cette  l^teur  rudo^&  efcacpée«Xe  coloMel  pria«p 
ce  HatfchebelôW' Vcn  étant  apperçu  ,  détacha  d*abordle 
premier  major  &  chevalier  Famtnzyn  avec  une  eompa-^ 
gnie  de  grenadiers  Bc  une  de  fufill  lierr^da  mêmo^régi* 
ment  y  avec  oirdre  4e  monter  la  hauteur  4i  la  droite  ^  ft 
^'enfoncer  Teimemi  la  bayonnetce  au  bouf  du  fufil  ;  ce 
gu'il  exécuta  avec  beaucoup  de  valeur ,  au  moyen  de  '% 
autres  compagnies  qu'on  lui  envoya  pour  îe  loUtenir» 
Le  prince  Matfchebelov  le  fuivic  lui-même  avec  tout  le 
tégiment ,  i8c  jprit  k  gauche  vers  l'endroit  oh  Teanenâ 
'étoit  le  plus  en  force  ;  tant  pont  le  mettre  entre  deuit 
fenx  f  qqe  pourfaite  tranfporter  avec  d'autant  plus  db 
facilité  ^artillerie  de  (;âmp  gne  lîirla  hauteur.*  Le  ca^ 
pitaine  d'artillerié  Kofaretf  exécuta  cetve  dernière  entré* 
priie  avec  la  plus  grande  habileté, 

ii'arttHcfic  étant  «tablle  fur  cent  nioAtagae|leptî.Ai- 
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ce  lïat(cheb«lo\ry  qui  s*avaoçatt  toujours  avec  le  régi««, 
ment ,  ne  voulut  point  que  l'ennemi /caché  derrière  des. 
buinbns  dans  dés  creux  fur  la^  montagne  >  &  faiCint  mi- 
ne de  vouloir  venir  k  l'attaque  ,  trouvât  roccafion  de 
le  faire  avec  avantage  ;  il  ordonna  en  conféqucnce  au 
capitaine  KozarefF  de  le  déloger  de  ces  creux  par  le  fqî 
de  fon  artillerie;  ce  qui  ayant  réufli ,  le  prince  Matf- 
chebclow  animant,  par  fon  exemple  ,  le  courage  de  fcs 
gens,  attaqua  les  Turcs  un:;  dernicre  fois,  &  les  chaf- 
fa  des  portes  qu'ils  ctnoient  encore  fur  la  hauteur.  L'en» 
nenii ,  ooligé  d'abandonner  cetcc  hauteur  ^  laifla  toute  foa 
axtillcric  *u  pouvoir  de  nos  troupes. 

Le  major  Schirkow»  fat  envoyé  avec  deux  canons  au- 
dclk  du  Earuy,  pour  chail'er  la  cavalerie  ennemie,  qui 
cherchoit  a  y  paflcr  ,  ce  qu'il  ht  avec  fuccès.  Le  colonel^ 
prince  Gagarin  reçut  ordre  d'attaquer  l'ennemi  en  flanc» 
4u  côté  du  Danube,  avec  le  fécond  régiment  de  Mnf- 
ço\r.  Il  rit  en  conféquence  fur  lui  un  feu  fi  foutena  d'at- 
Ùllerie  &  de  moufquecerie  ,  &  fon  attaque  s'exécuta  avec 
tant  de  courage  &  d'habileté  ,  qu'il  mit  d'abord  les  Turcs 
en  défordre»  Ils  làchcicnt  de  fc  mettre  dans  des  fonds 
à  l'abri  de  fon  feu  j  mais  le  prince  Gagann  s'emprc/fk 
de  leur  couper  ce  pvfte  ,  8z.  y  r^ulfir.  L'ennemi  forcé  aiml 
fie  pafler  dans  la  plaine  ,  le  major  PaiFiet  ne  le  découvrit 
pas  plutôt  de  fa  redoute,  fe  retirant  par  pelotons  ircs- 
fttécipitaiPment ,  qu'il  le  falua  a  fon  pailage ,  &  lui  tua  ■ 
J)jeaucoup  de  monde.  Les  Turcs  hrcnt,  k  la  vérité  »  halte 
^  différentes  reprifes  j  mais  nos  troupes  ne  leur  laiilc- 
rent  point  le  tems  de  fe  rétablir  ;  deforte  que  le  déf  )r- 
jlrç  augmentoit  parmi  eux  fans  ce^e,  a  mefure ,q,u'ils  avan- 
çpient.  * 

j  Le  gén^ral-rnajor  de  Suwarovr  voyant  cette  confuCoUi 
^fdonna  au  baron  de  Roîcn ,  lieutenant-colonel  des  cf- 
fadrons  de  huifards  hongrois,  de  Ciprer  l'eniicnii  dans  ft^ 
retraite,  commiflion  que  celui  ci  remplit  fi  bien,  que  la 
fuite  devint  complotte.  Le  général-major  fe  mit  alors  en 
nîouvcmtnc  avec  le  refte  de  la  brigade,  pour  pourfuivre 
fon  avantage  :  &  les  efca  Irons  de  huiTards,  avec  deux 
pièces  de  régimens  ,  &  ioutenus  de  quelques  di  jlfeurs, 
reçurent  ordre  d'inouicier  ,  fous  la  conduite  du  major 
SchirVov  &C  du  (■;ipit:tinc  Janowicfch  ,  les  ennemis  dar.i 
Jeur  fuite.  Autant  ceux  ci  avoient  été  furieux  dans  leur 
•^5*9"C>.  auranc  ils  montrèrent  de  friycur  dans'  K-ar 
.sq^aac  ;  &c  le  Ueutenant- colonel  baron  R<Wcii  ne 
leur  permettant  nulle  p?rt  de  s'arrêter  ,  en  fit  un  très- 

*«i}d  cacnajge.  Qfk  les  i>uunumt  l'c^^çcdç  jo  vcUàcr^ 
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ftl  leur  CAvaleiie  ftbaffdoimaôc  riAfWitêiie  a  ladeftinée/ 

fc  mic  au^rand  galop  k  environ  lo  verilea  de  Girfo\r*; 
Le  Sr«  <k  2ni\7arov  ne  s'arrêca  avec  rinfancerie  que Jorf-'  ^ 
que  la  nuir ,  qui  commençoit  a  comber  ,  empêcha  la  pour- 
fuite  ultérieure  ;  mais  , 'pour  obfcrVÊr  rtniitmi  Tm-* 
quitter,  il'  laifla^n  ariierele  fécond  major  SaVodowski 
avec  les-côfaqûes  ^  ce  que  celui-ri  exécuta  heureufemeflr^' 

,  il  caufa  encore  une  perce  confidéiablt  k  Penncmit  Le 
Sr.  de  Suvarov' retoutna  ]e  lendemain  avec  toutes  let 
troupes  fous  ]a  fortereHe  de  Girfoxr. 

Dans  cette  a'dion  ,  les  Turcs  ont  lailTé  près  de  la  re*. 
douce  &  du  retranchement)  301  mores;  &c  dans  leur* 
fuite  y  notre  iafauterie  leur  a.  tué  plus  de  mille  ,  6l  lea 
huHârds  plus  de  8oo  hommes  ^  fans  y  comprendre  ceux 
qui  font  re0és  dans  les  rivières  »  Sc  qu'on  n'a  pu  comp^ 
ter.  Nous  avons  fait  environ  ïoo  prifonnters  ,  &  'pri8  &' 

'  canons  &  un  mortier  avec  tout  leur  attirail ,  outre  une* 
grande- quantité  de  bagages  ,  de  provifions ,  &c«  Notre 
perte  eoniîfle  en  un  omcier  £c  8  bas- officiers  ou'  foldac» 
tués  ;  4^officier&,  i  chirurgien  Se  6%  bac  officiers  qu  fol-t^* 
dats  grièvement' bl efTés  ;  3  officiers  &  98  bas-olHciers  oa 
Mdass  bleifés  plus  légèrement*  '  ' 

S  U  £  D  B.  .V 

• 

Stockhoiîvi  (  le  30  Oâobre,  )  le  roi  qui  eft 
encore  au  château  de  Gripsholm,  a  fait  derniere-> 
.  ment  une  proxnption  dans  fa  marine,  te  vice-a-. 
mirai ,  corne  de  Wrangel ,  a  été  élevé  au  grade 
d'amiral  ;  le  contre^amiral  JagerfebioM ,  à  celui^de  . 
vice-amiral;  le  colonel  Schonftrom,à  celui  det 
contre-amiral;  fix  lieutenins colonels  ont  été  fait^  : 
colonels,  &c.  S.  M.  travaille , avec  la  plus  conf-. 
tante  aATiduité^à  tout  ce  qui  peut  alfurer  la  tran-n 
quillité  publique ,  &  contribuer,  au  bonheur  des 
Sucdois.  l  es  réparations  qui  fe  font  dans  toutes 
les  forterelFes  du  royaume  ,  Taflivité  avec  laquel- 
le on  s'occupe  à  mettre  les  troupes  &  la  marine 
fiir  le  meilleur  pied  poflible ,  faîToicni  craindre  que 
la  cour  ne  fût  difpofée  à  renoncer  au  fyllême  pa-  "  | 
cifiquequi  legne  aduellemcnt  ;  mais  on  eft  pfei-'  | 
neru^t  ralivxréà  çuAgdià*  On  a  entendu  dife  plus 

u\^u\^c6  by  Google 


r 


imR  fois  à  S;  M.  que  le  royauaiê  ^  trop  bçnàSè  * 

pourrien  entreprendre ,  &  que  le  fruit  de  la  cam- 
pagne la  plus  heureufe  ne  vaudf  oit  pas  un  mois  de 
repos. 

la  cpmmîIHoa  .nommée  par  le  XfA  pont:  édA* 
ter  PadminiftFâtion  des  fuges  de  Jodikioping ,  eon*» 

tinue  de  s'occuper  des  recherches  qui  font  rclati- 
Tes  à  cette  operarion.  Pendant  le  féjour  du  roi 
dâns  cette  ville,  il  a  fait  aâembler  tau$  les  mem- 
bres du  tribunal  de  juflice ,  Se  leur  a  parlé  en  cet 
termes» 

.    Pai  été  fouvent  obl  gé  ^  lorfquc  des  caufes  civlU 
les  ou  criminelles  ont  été  portées  à  mti  révifion  de 
jyfiice  y  (Pengag^r  mon  parùmmt  à  difcuur  avec 
plus  de.  foins  &  d*atundon  ,  Us^  objets  fournis  àfm 
jfurifiUSion.  Pâi  entendu  former  y  dans  les  provins 
4esqueje  viens  de  parcourir^  des  plaintes  ameres 
çontre  la  lenteur  avec  laquelle  [la  jufii^c  tjl  rendue^ 
On  m'a  ajfuré  même  qirun  grand  nombre  de  ju^ 
ges  fuhalutntSy  dépendons  àé  ce  tribunal  ^  ni^ii^ 
gent  leurs  devoirs ,  les  remplijfenc  rarement  eux^mi^ 
mes  y  &  en  confient  le  foin  à  de  jeunes  gens  fans*^ 
éxpénence  &  peu  infiruits  que  Le  parlemcat  autorîfc» 
^  Pgd  appris  encore  que  des  procès  concernant  la  le^ 
ifée  des  impôts ,  n^oni  été  ni  examinés,  ni  terminés^ 
avec  autant  de  promptitude  que  Vimportance  de  cet» 
te  matière  &   intérêt  du  peuple  femhlent  V exiger ^ 
ft  y  ai  vu  dans  des  papiers  publics ,  des  imputai» 
tionsjqui  compromettent^  flétriffcnt  même  l^kon^ 
nfur  des  magifirats  ;  se  qui  peut  entraîner  des  con* 
féqumces  dangcreufes.  Le  fernientfacré que  j^ai pri'^' 
té  en  montant  fur  le  trône ,  le  devoir  de  mon  rang 

?ui  m'oblige  d^ajfiaer  Us  droits  de  nus  fujets  ^  âr 
*aJfèâion  paternelle  que  Je  leur  porte  à  tous  indif* 
tinâement,  ont  dirigé  mes  pas  vert  ce  tribunal  fU'^ 
préme  y  pour  voir  par  moi-même  dd  quelle  manie^ 
re  la  jujiice  ejl  adminijine  ,  &  fi  chaque  clajfc  deci^ 

toyens  jouît  tgaieaieac  de  la  proudion  /Us  ioix  ^ 

% 
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fn  que  kttrs  juges  integreB'&  impareiëUT finmt  mairv-  ' 

Unus  'dans  lerefpeâ  &  la  conjîdération  qui  leur  font 
éfUj  &  que  les  juges  pervers  &  injujtcs  fubiffencUê^ 
ftines  qu'ils  méritent, 

-  '  J<ai  fait  appeller  deux  des  fénmsem  du  f^oyaum 

me  ,  les  comtes  de  Stockenflrom  &  d^Hermanfon , 
Ainfi  que  le  Sr,  Hégardt  ^  mon  premier  fecrétaire  de 
révijion,  &  les  ai  chargés  y  après  que  parUmsnâ 
iriaura  expUqui  à  tHoi^mime ,  de  vive  voix  ^  cetn^^ , 
fnemla  jufiicè  eft  rendue  ^  ^examiner fte  greffes  ^ 
,^3es  ,  journaux ,  regijires  ,  &  en  mém£  tems  ,  s*4l 
m  les  yeux  ouverts  fur  les  fubaltcrnes  pour  leur  foi'* 
te  obferver  leurs  devoirs  ;  fi  les  ttmplois  qui  font 
de  fon  regbft  ^  fmt  difiribués  &  refàptis  avec  émii^ 
§é^  ff  er^n  fi  mes  fidèles  fujets'  éprouvent  danè 
tous  les  cas  Les  effets  prompts  &  avantageux  d^unè 
juflice  bien  réglée.  Ces  fénateurs  me  feront  un  rap* 
fort  exaâ  6f  circonfikïwié  de  ee$  objets.  Ma  veh* 
ionté  eji  donc  que  tom  Us  menAres  qui  eempopM 
département^  &  tout  les  effiéets  qui  en  dipenierH\ 
donnent  aux  dus  fénateurs  les  lumières  &les  fecours 
ils  jugeront  à  propos  de  demander  à  ce  fujet,  de 
i  même  manière  que  fi\fen  faifois  moi-même  là 
téquifition^  J'aeeorderai  iouie  ma  faveur  iSf  ma  btenf»  ' 
^mtohoe  à  tous  ceux  (^ui  auront  exercé  leurs  char^ 
ges  avec  intégrité;  mais  j\jbandonnerai  à  lafévé*» 
rité  des  loix  ceux  qui  auront  abufé  de  leurs  tm^^  * 
plois  ou  qui  les  auront^  remplis  avec  une  négli  jen^ 
ee  crimittette.-  '  ■  ^ 

II  avoit  été  queftion  d'établir  une  caifTe  pour 
les  pennons  de  officiers  civiîs;Te  roi  y  avoir  deP 
tiné  iHie  fomme  annuelle  de  6000  dîhlers^mon- 
noije  de  cttwe^'  ceàx  q^ui  arvoiefit  été  élevés 
«ttd^e  ebai^ge,  awîeht  payé  des  droîfs  pourcèl? 
etabliflemem ,  &  on  avoit  retenu,  pour  le  mS-  " 
me  objet,  une  pirtie  des  '^ppointemcns  des  au-^ 
très*  Qn  croie  aujourd'hui  que  cette  fondirioft' 
fi*aitra- paf-iieH  ;  &  M»  »  dumoins  fait  retirer  ia 
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ibmme  qu'ëlle  y  deûinoit;  on  dirqvTon  i'occu^ 

pe.  des  moyens  de  rendre  leurs  avances  à  ceux 
qui  ont  contribué  jufqu^  préfenc- 

La  rigueur  avec  laquelle  on  févit  contre  les 
^ftilkteuïs  d'eaii-âe->v^i*ne  les  empêche  pas^de 
livrer  à  ce  commerce  -prohibé  ;  on  voie  ici  une 
lifte  de  50 coupables  qui  ont  été  condamnés,  cha- 
eun  à  100  dahlers,  monnoie  d'argent.  Un  habi- 
tant de  Swarcûo^  vieiit  d'encourir  la  peine  de  mort 
pour  la  nn^me  cauiè  que  lejondeur  de  drap,  dont 
t>n  a  déjà  parlé  ;  la  femende  d^  ce  dernier  a  été 
confirmée  par  le  tribunal  de  révifion  ;  mais  on 
compte  beaucoup  fur  h  clcmence  du  roi, 

.'On  a  patié.,  dans  le  tema,  .du  procès  intenté 
aux  Sr8«  Ingman  ,  père  &  fils^  accufés  de  s'êtce 
rendus -coupables  d'exadion- dans  la  perception 
des  impôts  dont  ilsétoient  chargés.  Le  bailliagede 
Stendahl  en  Dahlic,  les  a  condamnés le  de 
€e  mois ,  à  faille  amende  honprable  ,  Se  à  re/li- 
tuer  diiFér^ntes  fômmes  à  plufieurs  particuliers  \  ils 
perdent  leurs  emplois ,  &  font  déclar^ss  incapables 
d'en  remplir  d'aurre*^  à  ravenir.  JLe  5r.  ingm:âi,pere^ 
qui  fe  trouve  redevable  au  roi  de  près  de  40  mille 
thalers ,  monnoie  d  argent,  aétérenyoiépar  devant 
Ja  chambre  de  rçvifion ,  &  gardera  prifon^  en  at-* 
lendant ,  à  la  forterefle  de  Bohus* 
.    On  croit  quu  le  gouvcrnemer.t  a  formé  le  pro- 
jet d'établir  une  loi  portant  régleuient  pour  lesha- 
billemens  des  deux  fexes  dans  toute  la  Suéde.  Ce 
qm  le  fait  préfumer  y  c'eft  Tenvoi  qu'un  anony- 
me vient  de  faire  à  la  fbciété  patriotique  d'une 
médaille  d'or  ,  de  la  valeur  dj  30  ducats,  pouî  h 
donner  à  celui  qui  aura  le  mieux  traité  cette  quef- 
Uoû  ;  u  fi  pour  mettre  un  frein  à  la  folie  des  mades^ 
qui  changent  tous  les  jours  ,  atnâ  qu^à  la.  contre* 
bande  des  marchandifes  prohibées  ,  il  ne  feroic 
point  utile  d'introduire  en  Suéde  un  habillement 

nati9nâl^  couvenabie  au  climat,  &  différeut  de 


Digitized  by  Google 


(  "  ) 

f  hdbifltmént  des  autres  nation»?  Quel»  Ucotivi-^ 
Itîens  il  pourreiit  téMmf  d'un  pareil  change- 
ment,  &  fi  ceux  qu'il  pourroit  -  occafioncr  dans 
'les  commencemens ,  feroient  fufïifahiment  com- 

Eenfës  pat  les  avantages  qu'on  en  retireroit  dans 
i  fuite  ?^Le  prix  propofé  ^adifiribu^  le  24  Jfan- 
■^vîer-  prochain.  La  briëvet^  du  terme  &  fiirtouc 
l'éloignement  des  lieux  ne  permettent -guer es 
'aux  étrangers  d'y  concourir. 
*    Ceft  un  phénomène  trèî^-rare  eh  Angermanîe 
*<|U*un  coup  de  eonnere;  atiiTi  a-t^n  été  fort  é- 
tonné  de  voir  toniberli  foudre,  il  y  a  quelque 
tems,  dans  la  partie  ménlionale  de  cette  con- 
trée ,  oii  elle  a  parcouru  1  efpace  d'un  dcini-mil- 
*le.  Le  tonnere  toniba  fur  un  églife  qu'il  embrafa, 
.  &  s'élanÇaht  avec  rapidité  jurqu'à  un  demi<*mille, 
il  tua  une  jeune  fille  qui  étoit  dansun  bateau,  a- 
prè<;  avoir  renverfé  auparavant  dans  l'efpace  qu'il 
avoic  parco.uru,  un  valet  de  laboureur  &  unche'* 
val  qui  fa  trouvoit  fur  fa  route.  On  obferve  quV- 
'  vant  cet  événement,  il  n'y  avoit  jamais  eu  d'égli<-  ' 
fe  brûlée  en  Ang^rmanie. 

DAN£MARCK« 

p   

Copenhague  (U  4  Nouembre.)  Les  apptcches 

de  la  mauvaife  faifon  ont  rappelle'  la  cour  en  cet- 
te capitale,  où  elle  eft  arrivée  le  26  du  mois  der- 
nier ,  du  château  de  Friedcnlbourg. 

le  roi  a  nommé  chevalier  de  lV)rdre  de  Dane- 
nebrog,  le  baron  de  Blome^  fon  envoyé  auprès 
'de  S.  M.  T.  Chr. ,  Se  le  chauibcl'an  de  Levec- 
zow,  chanoine  de  Lubeck.  S.  M.  a  difpoféde  la  ^ 
place  de  vice-chancelier  du  duché  Je  Schleswig 
en  faveur  du  Su  de  Jugert,  chambellan  &  confeil* 
1er  provincial.  Les  Srs.  Détharding  ,  confeillende 
'  juftice  ,  &  K  lippe  ,  ronfeiller  de  chancellerie  , 
'  toiwdeux  fyndics  du  ch  pitre  de  Lubeck,  ont  été 
faits  con&iilers  d'éut  aâuek. 

Digitized  by  Google 


I 


'  Ia  Bame  de  Miunfeo^  gouvernante  du  pnn- 
#e*royal  4e  Danemarck ,  ayam:dooné  fadémîffioii 
cette  place  ^  le  roi  lui  a  accordé  une  penfion 

.  annuelle  de  600  ^cus,  &  Ta  nommée  en  même^ 
tems  doyenne  des.  chanoi nèfle  de  Walloe.  Elle 
JË&  paidepour  remplir  les  fb&âîons  de  cette  nou- 
velle dignité.  Les  revenus  qui  y  ibnt  aiuchés  foac 
4e  1500  écus 

II  paroit  une  ordonnance  du  roi,  portant  inf- 
truâion  &  règlement  fur  Tétabliflement  du  tri- 

•  bumal  fuprêmede  Gottorp^  fur  fou  adminiftra^ 
ûon  êc  fur  les  obligations  quHl  devra  déformais 
remplir.  Des  lettres  patentes  permettent  aux 
birans  des  duchés  de  Schleswig  &^  de  HoUlein 

,  &  de  la  feîgneurie  de  Pinneberg  ,  de  payer  èa 
.  argent  9  pour  Tamiée  177^  ,  les  dixmes  royales, 
qui  fe  per cevoieiit  ci^devam  en  nature  fiir  les  grains 

*  &  fourrages. 

L'efcadre  rufle ,  commandée  par  le  cohtre-ami- 
vral  BaA)alle  ,  mouille  encore  près  de  Tifle  de 
.Moen.,  <ni  elle  â  été  jointe,  le  aj  du  mois  der*- 
nier ,  par  une  frégate  angloife  i  un  paquebot  Se 
la  pilotes  de  la  même  nation.  On  dit  qu'elle  ne 
paflera  le  Sund  que  lorfqu'elle  aura  été  renforcée 
par  deux  vaiffeajux  rufles  qui  font  arrivés  à  Born<- 
mAaiy  &  Ton  prétend  même  que  les  deux  vaH^ 
feanx  danois  le  Cheval  Marin  Scie  LangeUmd ,  qui 
n*om  pas  été  défarmés,  fe  joindront  à  Tefcadre  ruf- 
le. Elle  aura  à  fa  fuite  6  gros  navires ,  clurgés  de 
vivres  âc  de  munitions,  tant  pour  fon  propre  ufa* 
^ ,  que  pour  la  flotte  ruffe  de  TarchipeU  Des  bâ- 
timens  venus  de  Cronihdt  en  ai  jours ,  ont  dé- 
pofé  à  h  coiifignc  ûu'il  fortiroit  bientôt  de  ce 
port  une  efcadre  de  nx  à  fept  vaiiTeaux  de  guer- 
re,  avec  trois  bâtimens  de  tranfport  anglois^  aux 
ordres  de  Tamiral  Créegh,  Se  que  ces  nouvel* 
les  torces  navales  Soient  delHnéés  pour  ta  Mé- 
direnaiiée»  Cqs  4eux  divilion&  formeront  a«(»iia«* 
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tems ,  dans  cette  mer ,  une  efcadre  de't^  rci^ 
^  '  leS)  parmi  lefifuelles  il  y  aura  .ii  vaifleauz  de  H« 
gne'  &  4  frégates»  On  remarque  que  les  commaii- 

:  dans  de  ces  dtvifions  ne  font  point  des  élevés  de 
-la  marine  rufle  :  le  premier  fort  du  fervice  de  Da- 

nemarck,  &  le  fécond  eft  fujet  de  la^Grande-Bre^ 

tagne. 

Les  vems  orageux  ayafint  èeffé  fm  les  côtés 

de  Norvège, 'le  prince  &  la  prmcelTe  de  Ht^lfe- 
-Caflel  ,  font  revenus  à  Friderichswarn ,  &  s'y 
fûnc  embajrqués.  .On  apprend  que  L,  A.  R,  font 
heureufemem  arrivées  ,  4e  du  mois  dernier  y  à 
Falftrand,  &  qu'elles  ont  pam,  le  ,  à  Aafboiu^ 
•  pour  fe  rendre  à  Schleswig. 

Depuis  qnelques  jours,  lao  navires  marchands 
ont  paiTé  le  Sufid  y  ils  font  prefque  tous  bollaiï«> 
diois  &  anglois  i  ik  viennent  de  Pétetibqurg. 

POLOGNE. 

Waksoy lE  (  le  Oâobre.  )  L'importance 
des  matières  qui  font  foumifes  à  Texamen  de  la 

délégation ,  fembloit  exiger  un  travail  rapide  & 
affidu ,  &  Ton  s'attendoit  à  voir  les  difFérens  co- 
mités de  cette  allemblée  s'occuper  fans  rélâche 
'  à  \les  mettiie  en  état  de  recevoir  la  ûnâion  de  la 
ifiete  ;  ce  n^eft  donc  pas  fans  étonnettient  qu'on 
en  a  vu  les  membres  fe  féparer  le  i6  de  ce 
moiSj  &  s'ajourner  au  ai  du  mois  prochain.  Les 
uns  difent  qu'ils  avoient  befoin  de  déiaflementy 
avant  que  de  remplir  la  tâche  pénible  dont  Ms 
fdnt  çhargés  ;  d'autres  prétendent  qu'ennuyés  de 
la  lenteur  des  dehbératioms  ,  fatigués  de  voir 
leurs  vues  prtriotiques  contrariées  fans  ceffe  par 
les  trois  miniftres ,  &  furchargés  d'ailleurs  de  leurs 
prôpres  affaires  ,  la  plûpart  des  délégué^  n'ont 
pu  fe  difpenfer  d'aller  veiller  à  leurs  intérêt^; 
d'autres  enfin  croient  qu'il  étoit  néceflàire  de  fut? 


< 
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.jpueodrc  les  délibérations ,  pour  pouvoir ,  par  k 
^voie  de  négociation ,  calmer  &  concilier  les  ^ 
^pms  trop  échauffés*  En  effet.^  le  mélange  bifarre 
,de  rintérêt^srfpnhel,  de  la  fenfieté  patsrioriqâe 
républicaine-,  &  du  faux  zele,  a  rendu  très- 
.tumultueues  les  dernières  liéances  de  Ia  déléga- 
tion. Nous  allons  rendre  compte  de  ce  qui  sJy 
r.çû  pàffé  JiB  plus  remarquable»  Les  mioiftres  des 
trois  cours  co- partageantes  irrités, de  la  râiùsk» 
,ce  de  quelques  délégués ,  qui  perfiftoient  à  ne  pas 
.vouloir  îigner  les  traités  de  partage,  leur  ont  or- 
donné d'y  procécter  fans  délai  ^  ious  peine  d'être 
!  exclus  de  Paflemblée*  Cet  ordre  ayant -été  appuyé 
'par  le  comte  de  Poninski  &  par  Tévêque  de  Cu- 
,javie,  le  Sr.  Jerznianowski ,  nonce  de  Lenzcice, 
'  Idic  qu'il  n'auroit  jamais  cru  que  les  deux  chefs 
'de  la  confédération  emgloyiiirent  Isur  autorké 
poût  forcer  les  fui&ages  de  leuf  s  concitoyens  ;  * 
il  s'éleva  contre  leur  condefccndance  fcrvile ,  & 
il  alloit  démontrer  qu'ils  portoîent  le  pouvoir  dont 
,ils  étoîent  revenus  fort  au-délà  de  fes  bornes; 
,  mais  les  minières  s'ap^ercevant  de  la  fermenna- 
Itiôn  que  des  vâités  fortement  prononcées,  oc<- 
_^cafionnoient  dans  l'afTemblée  ,  lui  imppferent  un 
fîlence  abfolu.  Hempli  de  fon  objet  ,  le  même 
, nonce  s'écant  reciré,  alla  fe  préiemer  au  grod 
j  de  cette  capitale ,  pour  y  dépofer  un  manifefie 
,  contre  les  deux  préfîdens  de  la  délégation  ;  mais 
.  les  uificiers  de  ce  tribunal  refuferent  de  le  rece- 

*  voir,  en  alléguant  la  défenfe  qui  leur  en  a  été  t^i- 
te.  Ce  n'eû  donc  point  dans  les  tribunaux  de  h 

lia liation polonoiile, qu'il  faudra  chercher  les  ré* 
.  clamations  de  fes  concitoyens-  ;  ces  dépôts  pr^ 
.  cieux  leur  font  fermés,  &  on  leui  ôte  aufli  juP 
.  qu'à  h  fatisfaftion  de  fe  juftifier  aux  yeux  de  leur 
poilérUc.  On  ne  trouvera  ces  aâes  de  la  libecu 

*  expirante  des  Polonois  que  dans  les  papiers  pu* 
1  loties.  Quelqu^.attentifs  que  foiem  les  r^'d4dcurf 
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4â^^e8.oirvragefi  à  recueillir  les  tDorceaux  de  ce 
genre  fi  prémwk  lffaifi»ife.ide  ce  ttno^'^  U  leur' 
ircfte:tQU)Qiif8  teregrét  iefntçmx^ii  Mihver  que* 

ces  pièces  li'om  pas  été  tronquées  ,  aftbibjips  ou 
«lême  falfifiées  par  refprit  de  farta,  de  haine,  de 
iGitlg^iiceij A:  d'insérée  perfonnelyjqui  a  b^smi  k> 

Qu'un  JPcmnflis'  ir^ant.  les  cooftiturion^  (de* 

fon  pays  fur  le  penchant  de  leur  ruine,  faflêun 
dernier  efibrt  pour  foutenir  Touvrage  de  fesan- 
cêcces^  qu'au  «riifque  même  d'être  enféveli^fous: 
Les  d^oxnbres  ,  il  emploie  toutes  fes  £qbo€s  à* 
fimtemr  L'édifice  étunnld;  c'ell  médter  la  mcatk^^ 
nmfynee  de  des  compatriotes  ,  &  reftiiiie  des 
trangers  :  tel  eft  l'objet  qui  a  excité  les  clameurs 
â\i  nonce  de  Lenzcice  ,  &  les  réclamations  de 
quelques  autres  membres  de  U  diece  f  ,à  qui  les 
jWdes' future  n^aurom  point  à  repcoofaer  d'avoir: 
tftchefèent:  conCenti  au  «mnembeemeot.  de  la  Bo^- 
logne.  Mais  ce  qui  doit  le  plus  étonner,  ce  font 
les  difcuffions  quijî^Qnt  d'autre  fouTce  que  Tin- 
térêc^p^onnel  ou.  Tamour-propre  ofFenlés.iC'eft: 
à  quoi  on  rapporté  celles  i{ui  ietiont  élem^  :en* 
«fié  Févéqne.de  Wikmiëc-le  matéobal  comte  ée- 
Foninski.  De  tous  les  polonois.,  ce  ptélat  a  mon«-' 
tré  le  plus  d'ardeur  à  établir  . la  confédération  ac- 
tuelle ,  dQat:.il  étoic  rarc^boutant|  Coa influence: 
afétact  pltts«  nécairaire  atfjourd'iiiui^  j)n  n'a  ^iim 
oour  lui  le»:aitfiiie9  égard»/ iiUa  ibémeiconliahce  y 
n,  8*éû  cm  négligé,  &  s'eft  plaint  de  ce  qu'on: 
ne  le  confukoit  plus,  &  qu'on  formoit  même; 
des  projets  contraires  à  fes  vues.  ^  L'évêque  der 
'^ilna  s'étaot réchappé  contée  ie  maréchal  ^de.lar 
Miififidâansoa ,  oehsiroi  le  menaça  d'uler  enveraî 
lut  de.  <Qtnr';le  jKmkAt  iée  û  .cmrge  ,  &  de  le^ 
iaire  repentir  des  expreflions  peu  inefurées  donc? 
il  s¥toit  fervi  à  fon  égard.  PluGeurs  nunces  s'of- 
fiincerent  de  ce  ^uejce|iréktavpit  ofé  manquer  dei  ^ 

■ 
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p  e  d  à  leur  chef ,  &c  Ton  vit  le  moment  que  j 
le{>ard  des  trois  cours  alktt  être  diyifé  ea  deux  ; 
famcftis.  Une  autre  féatice  a  tourni  une  fcene  qm 
peut  pâfler  par- tout  pour  fcandaleufe,  &  à  plus 
tûue  raifon  dans  une  aifemblée  auili  refpeâable 
que  ceUè  de  *  la.  ^délégadon^  Le  priflibe  Augufte 
Sulkowski,  palatin  de  Gnefne,  dont  la  conduite , 
depuis  un  an^  a  fait  connoitre  le  caraôerei  pxo« 
|xua  de'penfer,  dès  à-préfent^  àdëfigner  unfiic- 
ceffeur  au  roi ,  &  il  recommanda ia  famille  conv* 
zne  Tune  de  celles  qui  ont  rendu  les  plus  grands 
Ibryices  à  4a'  pame.i  Le  ooiiite  de  Branidd ,  foœ- 
général  de  la  couronne  y  fut  tellement  indigné  de  • 
cette  propcfition  qu^il  menaça  de  faire  jetrer 
par  les  fenêtres  quiconque  ofièroit-  parler  de  ré« 
îeôion  d'un  roi,  tant  que  le  trône  feroit  occupé 

^  par  le  prinçe  aâudlement  régnant.  Pliffieui^  dé^  i 
légués  parlèrent  fur  le  même  ton  ;  tb' mirent  la 
main  fur  la  garde  de-leurs  fabres,  &  ils  éroient 
prêis  à  en  ve»ir  à  des  voies  de  fait,  lorfque  les 
dbefe  de  ISr  délégation  parvinrent  à  appaiferle  tiw 
multe.  '      '  '  ,  i 

-  JLa  dernière  féaace  de  la  délégation  ne  fut  paa 
jnoins*  orageufe  que  les  précédentes  ,  par  la  c\A* 
leur  avec  laquelle  l'évêque  de  Wilna  foutint  les  in- 
térêts du  chapitre  de  fon  églife  dans  l'affaire  des  no«» 
bles  M6zaro\(^ski ,  dont  voici  lei  pr indpalçs  cir« 
.  conftances.  Les  nobles  MozarowsKÎ",  depuis  un 
tetps  immémorial  |  feigneurs  de  pluiieurs  terres , 
font  accnis  au  point  qu'ils  forment ,  en  Lithua» 

'  nie  ,  loo  branches  différentes  ,  mais  toutes  bien 
limes*  IL  pnt  envie  au  chapitre  de  vouloir  les  dé^ 
pomHec  de-ouelques^ones  de.  leurs  oofTefTicns  ; 
ceux-ci  fe  détendirent.  Lé  chapitre  prdonnade  tai- 
re feu  fur  eux  ;  il  fe  commit  des  horreurs  en  cetta 
occafion,'  6c\ly  eut  beaucoup  de  fànjg  répandu.  Cet« 
te  famille  opprimée  &  gémiiTant  lous  une  eipece 

^  tyrapnie  ^^  appelle  de  cette  violence  à  la  diçte  dif 
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îX>pxuiaei^  Jk^'pbimt  nm  contre  un  chapitre  puif- 
fent.  Ces  gentilshommes  ont  eu  recours  ,  depuirf 
peu  ^  à  la  confédération  qui  a  ordonné  des  informa 
tions«  L'évéque  de  Wiinà  ayant  refufé  dç  foufcrire 
4  pe  décret ,  fon  oppofition  a  excité  contre  lui  le» 
fljas  yiyes  clameurs  ,  &  aoccaûonné  beaucoup  de 
çpnfùnon^ns  la,  Êile'.  I«e  Sr.  T^nrowslti  ^  cailel-* 
tàh.de  Przesmîlie ,  s'écria  à  cette  occafion  :  Jujqucs 
â  qii^nfl  j  nobles^  cpncUoyehs  ^  Jira^^U  permis  aux 
gens  iPégUfe  de  violer  les  droits  'divinsy&  humains  ? 
jujqucs  a  quandleur  avarice Jcra^t-cllc  couler  le Jang 
de  nos  frères  jkç,?  SivousJtesde  mon  avis,  nousta^^ 
rirons  la  fource  de  ces,  injufiices  efidrejfam  un  jna^ 

les  évéques ,  &  en  Us  chajjànt  du  fénat^ 

îte,  ppii^ion  fut  gén^ralémèiit  adoptée^;  la  table 
étoit  déjà  pfacée  au  mlUeude  raffembiée  pour  fouf- 
crire ce  manifeûe  ^  lorfque  le  grand-chancelier  du 
royawnè  >  piar  (a  douceur,  calma  leà  efprits  r  évohéi 
contre  le  prélat.  Enfin  Tévîêque  de  'Vî' ilna,  qui  avoit 
içu  jufqu'ici  dom^er^&:  :pi;endre  le  haut-ton  dans 
toutes  Je^Jéapc^^^^  «n^htendît  pâs  Une  voix  $'éle« 
yçt  en  fa  faveur ,  &  'fût  obligé  de  réconnoitrç  la 
]:i^cefnt4.^e$  'pr6çé4ûres^' ordonnées  bar  ta  déléga* 

^  •  /-^       ^  :         -  ^  \ 

Le  mamfefte ,  ou  mémoire  remis  \  la  délégation 
par  le  comte  de  Sagramofo^  étoit  accoo^^agné  de  b 

apte  fuivahte.    .   '  :  ,  "  , 

^'Meffeignéurs  fie  Meflieurs^   ""^        •  ' 

Le  foujjîgné  minijire plénipotentiaire  de  Vordreé* 
iguefire  de  St.  Jean  de  Jérufalem  ,  àeu  l' honneur  de 
préfenter  à  M^le  toi  fir  à  la  JeréniJJime  répnhU^ 
çue  ^  un  mémoire  concernant  V or dinacit  d^OJlrog^ 
JLa  réponfi  que  M.  lui  ^ait  tenir  par  L.  Exc. 
JMlrs/ les' cHanceîiers ,  ne  fujp/ant  pas'  p6ur  terminer 
Cjette  araire  <^  il  a  aujvurd^hui  V honneur  de  prcfen^ 

îcr  ce  mémoire  à  Vilbijirc  déUeàdon ,  &  dyjoindir 
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kncaré  àne  déduSibn  plus  détaillée^  Etle  met  éft^^ 
dence  les  jujîés  droits ,  que  les  khevaîfers  de  'Màl^ 
te  polonais  ont  toujours  confervés  jur  ladite  ordi^ 
nackp  Je  fuppUe  Mrs.  Us  plénipountÙÈbts  dé  la  ré^ 
publique  de  vouloir  bien  examiner  la  fentence  pro^ 
noncée  à  la  diète  de  fj^Gy  Contre  ces  chevaliers  f 
&  delà  révoquer  corn  fné  dlégàlLù  fittUt.  £tlene,peat 
en  ejjet ,     tous  égards  ^  avoir  aucune  exécution 
foit  par  la  forme  ^Joit  par  le  foild.  On  n^  'a 
^  ni  écoiité  aucune  feule  partie ,  S^.  ftuÛtntênt  exa-* 
miné  ks  raijons  tris-fondées  de  tous  vos  concito^ 
yens;  raifons  ;  qui  ,  examinées  &  connues  par  Ué 
minières  de  Vienne  ^  de  Péterfhôurg  ,  ^  Tte  .Ser^ 
lin  ,  ont  été  trouvées  par  eUx  dignes  de  leur  équi- 
té &  de  Uurjuflice^  &  d^être  appuyées  de  toùXt  leur 
haute  prpteâiàn.  Ct  miiufire  'ôfe  donc  fe  Jhi^er  de 
voir  émaner  de  cette  iUvffc  dJUgation  un  jirgement 
'  définitif  &  impartial  y  digne  de^Jes.  profondes  iu^ 
puerez  b  de  fa  jujiiee. 

Warfovie^çe     Oâc^re  ^773*^^'' 
j  \i  Signé  >  le  çheraliér  çqmU'  â^  .  SACfllAMDSoJ 

Quelque  fondées  aue  puîlfént  être  les  jpréten-  , 
lions  de  Vordre  de  Malte  »  û  dit  été  trèsKlîttcile  de 
les*  Cûfevakir  dans  los  circcmfiance&préfenites , 
ians  la  proteflion  des  trois  cours-unies  ;  mais  le 
comte  de  'Sagrambfo  s-eû  alTuré  de  la  reeommaiH 
dation  de  ces  puiflances ,  &  en  confÀ^uencë  feuri 
miniftres  ont  appuyé  la  demande  de  Tordra  deJMal* 
te  par  une  note  connue  en  ces  termes.  '  * 

Jjes  foi^ignésminjjfres  plénipotendakes  ^ont^rt-^ 
fu  ordre  de  leurs  cours  refpeSives  de  faire  des  inf^ 
tances  .aux  états  ajfemblés  de  la  république  ^  peut 
donnenà  Vofdre  de  Malte  Ja  Jatîsfaâion  qu^ll  at^ 
tend ,  depuisjîlongtems  ^  de  leur  équité  ,  . que  le  che^ 
valier  Sagr^mçfç^Jbn  nùnifire  plénipotentiaire^  ari* 
.clamée  par  un  mémoire  préfenté  au  roi  de  Pologne , 
h  ^  Mai  dernier.  Des  ajfàires  plus  importantes  Ct 

pluspre^ées.fiYf^tempecJié,jufqu'aïÇe}purj  Ud4* 


Digitized  by  Coogle 


(  M  ) 

UgAÙM  d^y  donner  fin  application  ^  les  fiuffignés  ff  - 
iroÈygnc  obligés^  a  jpréfcnt  qnUlU  va  reprendre  e$^ 
fiances ,  de  folliciter  fortement  les  miniftres  pîéni^ 
f&Uftpiaius  de.UuépubUquede aompur me  commifr^ 
fîon  de  perfannes  qui  n^aurom  aucun  ipktérét  danê- 
ççtte  affaire  y  pour  V  examiner  ^fatisfairc  la  religiony 
nlafivemejLt  au^  droits  &ûréuntions  qu  elle,  a  fur 
Pordinade  dHOflrog.  'La  rqmbliaue  de. Pologne  m 
rfçauroit  rien  faire  qui  foie  ni  plus  jnjîe  ni  plus  a^ 
^réable  aux*  pmjfancts  qui  prennent  fart  aux  inté^ 
xits  d^un  oriln  auffi  céUbre  6r  auffi  recommandable 
^jlueVefi  celui  de  Malce^  6'  ks  fouj^iffiés  efpermt 

^u€  ih  dcfiiga^M^4im^f€uUtneiU -par  h-  wtfiM^ 
talion  des  cours  qui  s^empioient  en  fa  faveur ,  mais 
.encore  par  la  Jîenne  propre  ,  terminera  bientôt  unes 
'  iUfiujfioà  dont  on  regardera  la  condufion^  comme 
un  ^et  de  la  jufiice  &  de  la  prudence  des  miniJIrefS 
4^.\la  régftb^ue  '^  d'autant  plus  que  le  dddommd'-" 
gemtfie  dont  m' ptiurr^  ^otuvenir  en  faveur  dudit 
\Ordre  ^  eji  peu  confiderable  ,  vu  V avantage  qui  en. 
jefaltera  pour  les^Jujecs  mêmes  de  la  Pologne  Fait 
iÀ  W^rfbvic'y k  4-  Oâobre  t  jjs.  Le  baron  de  Re^ 
i^fit[kiy  le  baron  de  Stackclberg ,  de  Benoit. 

iQa  croit  que  les  gçaiuls  du  royaume  qui  font* 
ft^flèâ^iaiv*       bi^fis.  (ie  rordmacie  d'Oilrog^. 
lâcheront  ,  (Je  fatisfau^  Toidre  de  Maitei:,  ea-^lui. 

:M$  pour  former  dpux  commiflîons;  Vunecharr- 

géeié»  i'édue^iao .  nationale ,  loutre  pimr  pror 
xiédter  a&  recQUvremenc  xlea  biens  dés  jéfuices;  \\$ 

:ométitsxé^.mh  cWlpuf«ipJ)> .  sji^.l^SfiurjBfondusi^ 
têtiex^fQ^WB^:^)^^  tes  Ài\ég\3iéi^ 

id^ftné  l^f  approbation.  Suivant  ce  projet  y  oxi 
fit  établi  une  grai|dftcommi(fic«»vWidr«^^ 

^ioii  du.  rQt>  Les  membres  qui  la  compofent  foi>c 

■  ^  B3 
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-^  ëe  Witna.  Cette  cotnmifliqn  s'étant  formée  a 
l'hôtel  de  l'évôque  de  Wilna  ,  fé  rendit  \  lé  ao 
de  ce  mois,  au  palais  royal,  où  elle  fut  admi^ 
Jfe  à  riùdieïietf  du  roi.  Le  préfidertt  reroàx:feS.'  M* 
de  laproteftion  qu  elle  daignoit  accorder  à  la  com-^ 

.  miffion ,  l'a  fuppHa  de  l'aider  de  fes  lumières,  & 
de  lui  fixer  un  endroit  pour  y  tenir  fe»  féànees  puV 
.bliques.  Le  roi  lui  afïîgna  ,  pour  cet  effet ,  des  ap* 
parcemens  dans  le  château.  La  première  féance 
s*y  tint  le  ai  ,  en  préfence  dë  Sa  Majeûé ,  qm 
•recommanda  aux  commifT^ires  d'avoir  la  plus  çran- 

.   de  cîrcdnfpeâion  dans  la  réforme  ou  yaméliora-- 
^ion  dés  études  ;  de  -  n'admmreîâans  fon'pÈin  ^t^uc  - 
lesfciences  les  ptusfolides,  &  d'avoir,  avant  tout , 
égard  à  la  religion  &  aux  mœurs.  Le  premier  ac^ 
te  émané  de  cette  commiflfionefr  un  liniVerfalpar 
Icquc!  elle  notifiefon  établiflementà  lanarion. 
le  y  enjoint  aux  reéleurs  &  préfets  de  tous  col- 
lèges du  royaume  5  fous  la  diredion  de  quelques - 
religieux  qu'ils  foient ,  de  hii  envoyer  une  ttote 
.  fur  la  manière  dont  ils  ont  conduit  jufqu'à  préfent 
les  écoles  publiques ,  &  de  lui  communiquer  leurs 
vues  fur  les  moyens  de  perfeâioiiner  le  nouveau 
plan  d'études.  Plufieurs  patriotes  cm  déjà  préfeiH 
té  au  roi  divers  projets  pour  fonder  une  univers 
^fieé  dans  cette  capitale.  Cet^tablifTement  eftd'au-  , 
tant  plus  defirable ,  que  la  célèbre  uniN^i^té  de 


^ue  celle  de  Wilna ,  qui  étcÂt  déjà*  en  mauvai» 

efl  naturellement  détruite  avec  Tinftitut  des  jéfui- 
^es ,  qaï-eh  avoieht  la  direâion,  biens  de  ces 
sFëUgieux  ét€tets ,  ferviront  à  eetttf fondation.  Oii 

-propofe  d'y  appeller  des  pays  étrangers  des  h  cm-' 
imes  célèbres  en  tout  genre  de  fcience  mais  on 
'croit  que  les  fçavans  ne  lèront  pas  fort  empreiP 

fés  de  s'expatrier  pour  venir  s'cxpofer  aux  dan- 

Ijers  que  la  tyrannie  des  grands  du  royaume  a 
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èotccnirir  fsùfj^  ftékàt  ad-  refte  des  ckb^^éilé';  ^ 

on  fe  rappelle ,  à  ce  fajet  ce  qui  eft  atrive  aujc 
profeiTeurs  qui  avaient  été  appéllés  potir  le  corps 
des  cadets.  Quelle  que  foit  rhii^cyrtance  de  ce  pro* 
jet,  on  ne  prévoit  pas  qu  il  paiiTe  s'cxédufer  avant 
la  conciofion  des  affaires,  de  ce  royaume* 
t .  Ur  ^conde  commiifiod  ntinymée  paf  ta'  délé-^ 
gation  eft  compoféede  80  membres,  qui  font  char-' 
gés  de  rinvéntaire  &l  du  recouvreurent  des  biend 
des  je  fuites/  Il  y  en  aura  deux  pour  chaque  tnai« 
fon,  &  les  évêques  y  enverront  un  3e.  commif*- 
faire  eccléfufiique ,  qui  tiendra  note  de  Fargen^ 
férte  âs^autres^etf^s  appartenati9  auîx  ^lîiest  Gei 
Religieux  ont  répandu  le  bruit  que  fe  trouvant 
dai)^  un  écat  d^^ndigence  réelle  ^  ils  ont  été  obligés 


res  pour  fubfmér.  On  conclùd  de-Ià  qu'en  bien 
des  eadroÎ€s  ^  l'inventaire  ne  donnera  pas  beau*^ 
^  eoup;  dbccupation  aux  comtiiifraites^  &  que  dès-> 
à-préfent  les  jéfuites  travaillent  à  leur  en  épar- 
gner, la  peine  i  en  convertiilant  en  argent  comip-* 
tant  tout  ce  qu'ils  peuvent  aliénerai»»  éclat.  I>\iii 
a^tre  côté,  divers  particuliers  qui  revendiquent 
les  biens  de  ce^  Religieux,  ont  fait  dans  quel-^ 
!i|ue$  lieux  des  tentatives  pour  s'en  etfiparer»  La 
confimiflion  de  VEducauon  nationale ,  informée  - 

ces  entreprifes ,  a  député  deux  de  fes  mem-^ 
j^és^  Sax  mar&hiiuirde  la  confédération  ,  pour  les 
.prier  de  prévenir  ces  voies  de  fait.  En  confé- 
.  ^uence ,  ces  deux  chefs  viennent  de  rendre  une 
-  49rdonoarice ,  par  laquelle  ils  déchrent  coupable^ 
de  péculat  quiconque  auroit  pris  ou  tenté  de  pren- 
dre poilèflkin  d'aucun  bien  appartenant  aux  ci^ 
devant  jéfuites.  ' 

-   Ce  ne  fut  que  le      que  je  nonce  du  pape  re« 
fiHt \ait.i?m<&.:aùx  évêques  qui  fe  trouvent  ici 
le  fanrïeux  bref  portant  fupprefliori  de''la  foci^é* 
U  a  été  figuiôé  au^  Jéfuites  de  cette  ville,  &  le 


de  vendre  les 


B4 
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jmJttCi^çlGvètiiéiit  cfams-les  proiritic»;  1D818'  com* 

-me  les  finances  de  la  république  font  épuifées, 

ijulpn  ne  peut ,  dans  ces  circonibnces^  faire  * 
les  avances  necefiaires  tant  pour  le  veiHdre  ^  que 
pour  les  penfions  de  ces  Religieux  ,  ils  ont  été 
avertis  .de  garder  Thabit  de  leur  ordre  ^  &  de 
Oc^Minuer  à  tenir  les  clàff&,  jufqè^  ce  que  les 
iidminiftrateurs  nommés  fe  foicnt  procuré  un  état 
exa^  des  revenus  des  maifons  de  la  fociété  en 
Pologne.  On  aiTure  tkézxïmolm  qù^en  attendant  ^ 
ùh  a  arrêté  de  leur  donner  -à  *  chacun  1 5  ducats 
pourleurs.nouvôâux  hâbits^  &  4  ducats  par  mois 
lie  peitfioâ.  Us  fie  pamiâent»  pa&       conrem  de 

cette  modique  peniion ,  que  des  imputations  dont 
pn  J^s  charge  au  fujeb  de  ce3:tams  ouvrages  qui 
le  Vendent  ici  fous  le  nlaiiteati.  Dans  une  de  ctt 
productions  écrites  en  ktin  ,  on  établit  avec  beau* 
coup  de  force  ,  que  l'autorité  des  conciles  eHk 
4ii^aeiius  de  celle  du  pape  :  ooimieiit  peut-oa 
attribuer  cet  ouvrage  aux  jéfuites,  puifque  toua 
tes  loembrefs  de  cettie  fociété  ont  conâianiaieat  Cçfif^ 
jte'nii  r*op!hiioii  contrme  ? 

Pendant  les  vacances  des  délégués ,  les  prin- 
cipaux d'entr'eux"  ont  tenu  une  conférence  avec 
tes  trois  ratmfires  ;  elle  a  roulé  fur  laf  traités  de 
commerce  à  conclure  avec  les  puiffances  alliées* 
Plulteurs  délégués  ont  infifté  fur  la  néceifité  de 
réglçr  cette  afratre  te  plutôt  pofltble  :^  d^autree  ont 
prétendu  n'avoir  point  d  mftrudjons  fijffilànteç 
iur  cet  Qbjet>  &  ont  ét^  d'avi^  de  le  renvoyer  pour 
quelque  teois.  Les  mmiflres  ont  appuyé  ce  fer.^ 
timent,  f)arcequ'ils  attendent  encore  des  ordres 
ultérieurs  de  leurs  coure.  On  prétend  que  le  roi 
de  Prufle  a  donné  ordre  à  fon  miniftre  plénipo<^ 
temiaire  dè  déclarer  qu'il  fe  défiftoit  de  la  pro- 

Eofitioii  de  conclurre  un  traité  de  commerce  avee 
L  i^épubBipie*  On  affitre  que  les  troupes  prufliei^ 
9C?s  évacueront  .les  enckoii^  ,qui  uq  font  ^oiut 
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xampôs  4ans  la  portion  de  la  Pologne  dont  ièur  ^ 
JEbuveiiai»  .s^'eft  emparé ,  &  l'on  fixe  kur  retraîr 
te  au  1 6  du  mois  prochain. 
.  .  A^iouI;d'bui^  les  miniAres;  dès  (rois  puiiTances 
.';|ltîéefi  i>âr  reîtii^  .aii'iinAÎft^re^^  note  par  laqu^^ 

-Iç  ils  lui  déclarent  qu'ils  ont  reçu  la  ratification  de 
Jtàw&  cpuf  s  Qo^ur  les /traité,  conclus  avec  la  Poloy-*-  - 
gne^  &;  qu'ils  Wceôdem  la  ratificudoo  du  roL  Le 

.miniilere  leur  a  répondu  que  les  actes  n'en  étoienc 
.point  encorç  achevés  ,  oc  qu'il  falloit  d'ailleurs 
4iwït  4e  le9  fif^er  ,  qu'09  eut  arrangé  les  autreis 
ijiiticles  qui  doivent  étre^  joints  au  traité.     '  ^ 
'  -  ,£4  viU^,  de^L^opol  étant  tombée  dans  le  par- 
jfage  de  La^maifon  la  délégation  peni^ 

fe,  dit- on  ,  à  .transférer  les  contrats,  qui  s'y  re- 
noient annuellement ,  dans  une  autre  ville  :  les^ 
uns  nomm^i^t  l^ublin?»  les  asitresvBrzefc.  On  fçair 
que  Pobjet  de  ces  contrats  étoit  principalement 
Jâf^.pcêcfr&^Jbe^  emprunts^ qu'on  yfaùfoit  d'argent 
^mpta^t  fur  gages  &  à  intérêt», 
^ .  La  maladie  du  prince-évêque  de  Cracovie  s'eii 
;clHngée  en  i^i  d41ii;e  prefque  continueL  On  acr 
tribuè  l'état  auquel  ce  prélat  eft'  réduit ,  aux  vio-» 
•lens  chagrins  que  lui  a  caufé  la  conduite  que  les- 
^Autrichiens  tiennent  dans  f6n.dipcé(e«. 

Ges  jpurs  derniers ,  il  s'eû  commis  un  vol  très- 
^onû44rable  au  palais  de  ^axe ,  où  l'on  a  forcé  un 
^^abjrnqt  rempli  d'argenterie  &  de  bijoux.  Un  n'a 

point  encore  découvert  les  auteurs  de  ce  délit.  Les 
<chev4i^rs  d'induûrie  qui  ne  fe  font  poii^t  rendue- 
yiojon^on  <iui  leur  a*  étéiaite  de  quitter  l'é* 

,pée,  ont  été  arrêtés  dans  les  cafFés  &  autrr^  en*--  . 
^mt^  içniUablçs^y  par  ordre  du  comte  de  Bruhl  y 
^Qtiv^neyr  de  cette  ville^  qui-Iès^a  fait  conduire^ 
.  en  lieu  de  fûr^é. 
;^:;.'Pfl^^¥M(ei)d:4£gie  l'armée,  de  Eoroangow-  a  «  été^ 

^mnfoBcm  dfe  u  imlk  cs^cpxek  ' 
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ta  prétendue  invafîon  des  Tartares  fur  les  ter* 
res  de  k  r^ubUque  ,  fe  YédtHt  à  qiiek)ues  cen» 
taines  de  pay  fans  valinques ,  qui  fant  venus,  les 
annes  à  la  main ,  demander  du  pa>n^  dont  ils  man-> 
qiioiefit  dans  lettis  habttiliioiis  dé^aflées  par  ta 
guerre.  Dans  le  même  tems ,  les  Cofaques  ,  com^ 
munement  appelles  Haydadiaques ,  connus  par  les 
ravages  qu'ils  ont  fouvent  ëxereés  en  Ukraine , 
ont  pillé  quelques  villages  de  la  Podolie,  &  ai- 
iaifiné  un  des  riches  gentîUbomnies  de  cette  pro- 
vifice.  "Le  gétiéral  Witte ,  comtnanddnr  de  Kami-i 
nieck ,  a  envoyé"  contre  ces  brigands  quelques 
^dérachemens  de  fa  garnifbn,  qui  les^  ont  <lifper<r 
'fës,  après  en  âvoir  tùé  Mte  quarantaine^  &  fak 
uo  certain  nombre  de  prifonniers»  ;  ^ 

ALLE  M  A  G  N  E. 

* 

LtTSECK    te\f  ishvemBre.  )  Le  prînce  Ftécfe^ 

rie  de  Daneniarck ,  coadjuteur  de  cet  évêché , 

Ïantfait  prélenter  au  chapitre^  fa  réfignation  fo- 
fnmëlle  parité  chambellan  baron  ^  Btôme ,  iba 
minière  plénipotentiaire,  les  chanoines  s'affemble- 
rent,  le  a6  du  mois  dernier^     ils  élurent  pour 
fon  ûicceifeur  le  prince  Frâteric-Gitilhuinede 
fio!fteiii-Eutin^  fils  aîné  de  Févêque  afhiel,  cou- 
£n*germâi]t  du  roi' de  Suéde.  A  l'occafionde  cet- 
te ^dron  9  lesf  dhanomes  de  Wederskoop  &  de 
Thiencn,  Tuti  confeiller  de  conférence,  lautre" 
maréchal  de  la  cour  ^  ont  été  décorés  de  Tordre 
de  Ste.  Anne.  Le  mirnfh'e  dii  prince  Frédéric  de 
Danemarck ,  te  comte  de  Baflewifz ,  &  lé  Sr.  Von 
Eyhen ,  tous  déux  députés  du  chapitre  &  chtnw 
betfans  du  prince-évêque ,  dm  reçu  de  S*  A,.  dUH 
cun  une  magnifique  tabatière  rfor. 

Le  magifhat  de  cette  vilfe  vient  d'enfoytr  une 
députation  à  Kiel ,  pour  régler  les  limites  entre 

le  HuUieiu  duc^l  &  le  teraLoiia  de  cette  répi^ 
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bUque.  La  cdfion  chi  HoUlmti  tuftem  fhnemgxck 

ne  nous  ePt  point  indifférente  par  la  rj^volution 
^^'f Ue  doit  nécefTaîretneht  produire  (dans  le  com^ 
mercede  la  Baltique  &  dans  celui  da  nord  de  l'Ai-- 
lemagne.  Nous  craignons  avec  fondement  que  le 
ge^Cî/de  Kiel^  le  plus  t>e»u  &  ie  plus  sAi^.d^^out 
lej  p4ys  ,  n'attire  le  négoce  de  JbiibecK  ,  &  ne  mine  * 

-  entièrement  cette  place*' 

On  apprend  que  Je  prince  ,^4^-  princefle  de 
-  Hefle-Câflel  font  arrives ,  le  3  de  ce  mois ,  de 
Norwege  à  Schlefwig  avec  la  primefle  leur  6lie 
ainée.  On  croie  que  ce  prince  fera  charge  de  re^ 
cevoir^.  au  ,90m  ,  du  roi  de  Daneniarck ,  riK>ni^ 
mage  du  Holftein.  On  "nç  doute  pas  qu'il  ne  foii: 
dépiaré  ila^balter  ou  g^aytecneur  géo&al  4e  cett» 
^  '  nouvelle -acquifition.  ^  •  :  / 

Un  jeune  âlie  des  envir<Mis  de  Brêmen  y  qm 
tfàfi  au  fervice  iTun  (KUticuHeir  opulent  ^  a  faitU 
connoiflance  d'un  foldat  qui  la  trouvée  jolie ,  & 
qu^elle  a  trouvé  bien  à  Ton  tour»  Le£;>lda(  n'a  pas  ea 
de- peine  à  li|iper(kadei:.de  quittée  ion  maître^  &; 

de  venir  avec  lui;  elle  a  faitfon  paquet,  &  eft  partie? 
ians  lui  dire  adieu^  £n  marchant  ^  on  cauie,{^QUir 
abr^g^r  les  ennui»  du  chemin;  deux  amins  oe 
reftent  pas  fans  fe  rien  dire  :  le  foldat  n'a  pas  man^ 
qué  de  ie  féliciter  de  Tavoir  ciPAnue  ^  &  de  pen- 
1er  fermemeÎH  quTeUe  feroic  foa,bonlieui?  ;  Ja^fillef 
le  lui  a  bien  promis  ^  &  lui  a  avoué  qu'elle  étoit  ent 
^t^d'arrangçr  fes  petite» a^Çiirea  &.d'aclieter.  fo»  - 
cong4  s'iMe  veukHC.  Ces  nBi^  om-  fait  le» 

-  yeuK  au  foldat;  ils  annonçoient  de  Targent;  ea 
qualité  de,  mari  futur  ,  il  ademaadé  à  entrer  ea 
compte  ayee  elle^  celle^^ci  lui  a  dit  qu'au  paquet  de 
fes  bardés  elle  avoit  joint,  une  petite  câflette  de 
lojftLmaitre  ^ qui  CQntenQit  quelques  centaines  d'é*^ 
41»^  W^e\étim  fur  le  -gtaiid  chemin  de  Sioico^ 
Iprfqu'elle  a  fait  cet  aveu;  &  lesdeux«  vayag.eur9 

veaQkAt  dfeauei:  dans  m  peut 

f 
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cute  trâvei  fe.  Le  foldat  confcîendeux  a  fépre-^ 
iemé  z  ÙL  compagne  au'eiie  avoît  mal  fait,.,^ 
«tu'ii  a  voit  quelques  fcruputes  de  s^atlîerà  une 
yoleufe ,  qui  pouvoir  avoir  encore  d'autres  dé- 
fauts ;  il  à  ajouté  qu^étant  fort  honnête  bomme 
hiiméme'/ tr  femit  fâcHé  de  n'écfê  pa^  ttmS 
comme  le  doit  être  ie  nrari  d'une  honnête^  fenv-* 
me.  Après  cette  petite  morale  fila  dépouillé  fa 
mattreite  di^  tout  ce  qu'elle  avoir  ^  &  Ta  renvoyée 
prefque  nue  ,  en  lui  recommandant  d'être  toute 
là  vie  plus  abaile  â^  plus-fidelle* 

Kl  EL  (/e  6'  Novembre.  )  Le  baron  de  Saldern ,  conr- 
miii;ure  principal- du grandr^ujc:  de  KulTie ,  a  eu  de- 
grandes  conférences  avec  le  comto  de  Revioiflau  ^ 
&  le  baroade  Schimmelman,  commiflaires  de  S. 

Dan.  T  e<5  étpirs  font  convoqiK^s  pour  le  13  de 
te  mois  ;  &  l'on  fixe  au  16  k  cefiion  formelle  éd 
patrimoine  du  grand-duc*  Une  des  conditions  de 
Cit.  A»  Iinp»  eil,  dit-on>quele»impont4onsnepour^ 
Mnr y  étre^ugmentéès  pendant  ao  mé.  Cependant  ^ 
il  eft  queftion  d'un  emprunt  de  800  mille  écus^ 
que  la  cour  de  Copenhague  demande  à  cette  pro- 
vince.  tes  politiques  regardent  ce  traité  de  cef» 
fion  comme  très-avantageux  aux  Danois.  Tan-» 
dis  que  TEuriOpe  eft  ét^nnéè  du  partage  (te  la  Po-» 
logne  y  le  Danemarck  s^fr6ildk  fan»  contradic'» 
tion  ,  &:  fe  forme  ^  en»  reculanf  les  bornes  de  fon 
jerriroire  ^  des  barrières  nouvetlé^^  qui  aâwent  la^ 
wanquilité  de  fes  poifèiTioni  '^omprifes  entre  h 
Baltique,  le  mer  du  Nord  &  TElbe.  L'efpace  qui 
joindra  ce  royaamet>éninrulaireducomi0enc  ^  en-^ 
tre  Hambourg  &  Lubecfc ,  eft  traverfé  par  la  Steke- 
nitz  &  la  ïrave,  rivières  navigables,  ^ciles  à* 
défendre  y  en  y  portant  toutes-  leis  forces  de  fa 

qui  font  prefqu^inuti les  ailleurs^.  C'eft  u(îl 
fiir  cette  langue  de  terre  qu'on  pofta,  en  1767,' 
^^âm4&  dannife^.  poi)r  aU>ppo^ec  à  Uianùm  éÊÊi 
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Groupes'  àifiks'i^tmayêer  psk  Vempfereuf  Fierrdf 

Après  réchange  de  cette  province^  les  coim 
miSéses  fe  ren(SpoAt  à  Oldenbourg;  OQ  fixe  Icuf 
éép^rt  au  XI  de  ce  mois*  On  aiTurfripie  le  ptidct'^ 
évèqueile  Lubeck^  après  avoir  xeçu  rhdcnmage 

4e  ce  CQfMé  f  atofi-^iue  celui  de  OekoimboiiS  f  eo?^ 
verra  un  réfident  à  h  cour  de  Vienne, 

Parmi  les  officiers  du  ^rand-duc^  qui  fe  fom  dé^ 
mis  de  teui»  emploi» ,  oa  CQ«Ei|»ce  le  grand^maré^ 
chai  de  Mardefeldc,  te  grand- veneur  de  Bredal; 
tous  les  confeillec;- privés,  &  plufieurs 'officiers 
^  lier  ^^éàem  dép^mmèm  omjhiivi.cetetzempiei' 
Sûivantr  la  protQefle  de  ki  c<Mir  ;de  Pétersbourg  ^ 
ils  conCsasvmt  ccms  leurs  hoACH'^res  en  fa^m^  de 
penibn-niagere*  On  d^à  ^océdé  à  leur  retfpla* 
cernent.  Il  n'en  eft  pas  de  mên^  de«  militaires  ^ 
à  iexceptioQ  de  quelques  q&ci^s  &  fqldals^^  qui 
fe  ùuà  feâré^^  tous  lès.  ainrs*  ope  été  mop^oirér 


d'înÊUitaie  de  icàîs^  bsi^ilkias  >  c|ui  feira  répartt 
dans  toutes  la  places^  dhi  iHolieuH  11^  ne  fe  fera 

aucun  changement  dans  Tuniverfité;  ellea  lalTuranf 
ce  d'être  coolèrv^  dans  tous  fes  droits  &  privikr 


HÂiU(auJLa<iey  Nwanibté)  te  traité  con^ 
clii^  il  y.o  4  ans  y  psp  eètue  irillé  imp^tei^  a^ 
les  deux  branches  delà  maifoiir<Ie  Holilçin ,  ayant 
laiifé  indécis  que^ues  articles  relatifs*  aux  limîtstt* 
de  fou  tmicoire,  on  s!  nominé  de  parc  &  dWre^ 
des  commilfairès  ^ui  ont  prévenir,  par  un  régie- 
^eni.  déânitif  y  toutes,  ios  cootieâiltioMi  quk  aiw 
roiem-  pii  omorr  s^éleyeir  à  se  fujee« 

On  mdode  de  Peterfboùrg  que  le  corps  des 
^bantres  d'églift^  conmoré  de  flus-  de  lo  mille 

ftM&.dd  fymA^^  Q^wxkiçtity  P9UC  cette  fois  ^  à 
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fep  rnïïice  qui  va  fe  lever  en  vertu  de  Tukafe  oi£ 
ordoimance,  donc  oiv a  . déjà i^aidé»  Cette  levée  du 
centième  mâle ,  en  eftimant  a  >  millions  &  demi 
le  nombre  des  habitans  mâles  du  vsité  empire  de 
Rttflie,  produira  70  ou  75  mille  hommes  de  re-* 
èn»d9*  Il  faur  ol^^er^u'eUe  éqmvamr  àceile  da 
35me.  homme  en  ëtat  de  porter  les  armes.  On 
ne  xpmprénd  pas  dans  ces  recrues  celles  que  la 
cour  de  Peteribôûrs^.  tise  de  ta  AnSie  Bl^Khe 
nouvellemant  enlevée  à  la  Pologne.  Chaque  vil- 
lage eû  taxé  au  dixième  payiàn  &  14  écus  par 
fdldat/Les  Jéfnkes  du  colu^e^  Poladk  ont  reçu 
«•dre  de  payer  a4  mille  dablers  pour  les  fraix 
de  la  guerre»^  On  évalue  aâueilement  Jes  forces 
«dtffakes  ^de  tiét  etnpire'  à  prèsrraie  300  ^xniUe 
hommes  ;  celles  de  l'Autriche  à  a8o  mille  ;  celles 
de  la  PruiTe  à  plus  de  ocp  mille  ^  &  celles  de 
la  Xurcfuie  à  pli»  de  3  50  miUe.  Toutes  ces:  forces 
réunies  forment  un  total  de  plus  d'un  million  de 

'  combattans ,  dohl'  la  moitié  au  moin&  feroit  ren« 
dtté*  à*:Fagrfci]ifâfe<&:^  à^k  popularâm^  ii  k.  pa&x 
pouvoit  le  cônïluf  e  entre  la  Ruflie  :  &  la  .Porte. 
Il  eâ  queftion  ,  dk<K>n  /  d'un  «noixveau  congrès 
fNonr  reprendre  tes  négociadôns)  on  defice  qa'il 
ait  plus  de  (ucèès  que  les  deux  premiers. 

Suivant  quelques  avis^  qui  ont  grand  befoia  de 
confirmation ,  un  corps  de  troupes-  autrichiennes 
eft  en  marche  vers  la  Lithuanie ,  Se  doit-être  arri- 
1^^' préfeiit^  la  hauteur  de  Pinsk.  On  f  jouté 
autre  corps  des  mêmes  iTOUpes^dé^  vers  la  haute 
Volhynie.  Ces  mouvemens  font  difficiles  à  con- 
cilier âvee  les  bruits  d'ime  paix  tuticbaine ,  &  I'od 

•  ne  voit  pas  d'ailleurs  quel  en  feroit  le  but. 
*  ^  Le  çomte  de  Rantzau  d'Afchberg  ,  danois  ^  a 
p^ri  matheureufemenc  dans  te  cours  d'un  voyage 
qu'il  aVoit  entrepris  depuis  quelque  tems.  Voici 
les  principales  ctrconûances  de  Ul  fin  tragique  ^ 

qu'tfn  les^  rapporte  icir  Va  mci»  vtmt  fe» 
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idépartt^de'&iterre^)  il  reçut  ^  4lit-*o»|i*^îtae  lettre 
anonyme  V  q|ui  'f'avertiiToft  que  le  fieufrdnatli;  Ot* 
borne  en  voùloit  à  fa  vie.  Il  partit  pounant ,  paç- 
cQi^^L  uiie  mrt^  de  rAUemagne ,  |^  ^uilTe ,  &  la 
France  y  accomoagné  d'une  danfeoiè^  ^u'il  fiifok 
j^aWer  pour  fk^îfine,  &'conftamment  pourfuivi  par 
Ion  'àdverfaire.  Çelui-ci  Tatteignit  enfin  fur  les 
.  frontibrèâ  cfEfpagne  y  &  ayant  airêté  fon  carofle^ 
il  lui  préfenta  deux  piftolets^  pour  en  prendre  i'un^ 
&  fe  battre  :  Le  comte  ayant  refu£é  le*  défi  ^  le  Sf». 
ô^boivie  hii  labraiéla  eervetle.»  *  *^ 
*  '  La  cour  de  Bérliù  a  fait  défa vouer  hautement;^ 
idafia  faga^ëtte^  U  .copie,  d^  t^^^  ^tçifitté  ^Hkr 
4re  elle^  la  délégation  pdanoilè  ^  qui  a  parpidan» 
ia  plupart  des  feuilles  publiques.  Cki  n'auroit  jpa!!r 
dû  Tinférer ,  dit  tllei  af  am  qife  ce  traité  'ne Toit 
ratifié;  d'aiiféûrs,  ajoute -t-on^  cétté  cpjpie  efl  d£- 
fe^ueufe  on  y  a  omis.  les  ^a^Tages  eltenuela^  & 
ioiëré.d'iLUtred  qpi  ne  fabt  poiiM;  dana.  L'original* 
On  préfume  que  l'article  des  nouvelles 'limités  c& 
cehii  qu'on  a  le  plus  particulièrement  eh  vue  ;  pa^-^ 
ceque  ja  èour  de  Berlia ,  tën  $'appro(>riant  tou^ 
rivière  de  Notecz,  voudroic^  a  ce  que  Ton  aC^ 
iure^  les  étendre  dans  les  palatlnatsr^ide  Brzec  & 
d'^Inowroclow  i  bièn  au«delà  des  termes  fixés  dani^ 

-  la  déclaration.. 

La.  guerre  contihuç  ÂÇi  fe  fwè  fur  le  ,  bords 
4u  Danube  pai^  péi its  paquets^*  qiû  iait  qua 
tes  opérations  n!y  font  nullement  decifives.  Oh 
remarque  cependant  que  les  petits  combats  qui 
Ifr'y  livcent,  prodtiifent  de  grandes  relations  ;  conif- 
me  on  peut  en  fuger  par  la  lettre  fuivante.  Elle  eû 
datée'  du  lo  tÛâobre^  au  camp  du  Feldt  maréch^- 
ée  Rtmam&ér  ^  fie  peÉt  fervir  de  imte  à  la  rekci»» 
on  que  la  coui  de  Peterfbourg  a  fait  puMier*^ 

Le  lieuténant-généràî  Unger  ayant  détaché  le  inz]Q^ 
jDimicric\r  vers  le  bourg  Kufieadzy  ,  H  y  rencontra  Czer- 
'lieS-pacha  'a  la  tête  de  looo  hommes  de  cavalerie.  Il  Tat- 

taqtua  d>bMd  ,  1«  iMTClft»  w  fuirç  i  il  Itf  P<w^ 
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fArf^i^  Vèff^zcc  4ù  7  verfles,  lui  tua  îço  hommes,  lui  prtC 
4  écendar^^s,  Ht  prifonniers  un  balack  bacha  ,  Ton  bay- 
jraé^ar)  13  Turcs  &  aucaoc  de  chrétiens;  il  s*empara  auffi. 
^àt  ito  chevaux- &  de  40  chameaux.  Après  ceccé  expédi- 
•ftoo^  il  brûla  le  bourg 'Kufteodzy  &  im.vîlUge  Totfitij 

V  rUp.^urre^  A^u^ement^  cpfii«ia||f{f  l>Ar  )^{ii^î^  L*» 
Jafehy  rencontra  près  de  Karaiiui^at>|  un  piquer ^Uirc  ét 

X50  hommes  ,  dont  il  en  tua  80 ,  &:  |^tr  prironni^^rs  le 
ibayraâar  Haflan  avec  11  de  fes  gens.      ^  ' 

Le  16  Septembre,  le  comte  de  Sohîtov  ,  pafTa  la 
«rivière  Kalmacuy  javec  Ton  corps        s'auèu  prés  de 
Brosk*  Le  matin  fu\v^^^.l^.«fo§ftA.tm  joUr,  il  déatf 

W>  lur-meme  av^c  te  refte  de  (oA.corpf.  il  le  mit  ca 
T^uré  tte  ttetwit  f  eîi éreinr ,    i(e  Té  ftmr  convenable^ 

t^Ofdrque  fe^  Turcs  virent  les  coffaqués,  ils  commence» 
jrcnt  à  efcarmoucher  avec  eux.  Czarkadzy-Ârvaut-Mehe* 
met,  pacTia  a  deux  queues  de  Vidin,, avec  deux  autres 
"pachas  &  ùn  grand  nombre  de  Spahis,  foxtit  même  du 
-  f3mp,  attaqua  les  cofaques ,  &  les  contraignit  k  fe  re- 
tirer )iifqu*M  vittage  4k»  Boione&c^  oii.lelieutentnug^ 

AijfiitAr  qiM^le  comte    Solcîkoir  en  eue  jeçu  àwït ,  il 
1(  Bordnefzc  j  pour  y  .prendre  Tennemi  k  dos  ;  mais  avant 
'que  d*y  arriver,  il  vit ,.  du  Côté  de  Flamùncf,.  Achmer, 
'pacha  a  trois  queues  &  fcraskier  de  Vidin ,  le  feraskier 
.de  Nicopolis  &  encore  un  troifteme  pacha ,  marcher  droit 
à  lui  avec  3  mille  hommes  de  cavalerie*  Il  donna  tou| 
de  fuite  ordre  au  colonel  prince  Cantemir  de  commen* 
cer  l'attaque  avec  quelque  cavalerie  réglée  &  un  régt^^ 
^ènt  de  huffiudr.  Cet  officier  attaqua ,  uns  hé^ter ,  le  pa« 
cii»qaâ<  fe  croiiivoie  leplua  ptii  de  lut  «  lé  ttmveifa ,  $c  p€ni^ 
iftiivijt  h»  Turos  lurqiAiix'f  ardmt;  dn  ¥lani«nd.  Le  Kenm^ 
Jianc«géaéral  iMimensMoy  fe  jetta  dans  le  même  cerna  fur  ^ 
tes  détachemens  des  deux  autres  pachas,  les  fît  reculer ^ 
&  les  poulfa  jufques  devant  le  corps  du  comte  de  Soîti- 
iov.  Celui-ci  les^  reçut  alors  très  -  vivcrrrent ,  tua  un 
{raad  nombre  de  Turc»,  &  mit  le  reâe  en  fuite  ^  les  uns 
•vers  QlUtlcf  autres  dn  oèté^  Xuma»  *Poiit.ce|ii^le  -4ç 
malheur^  ces  4esni«sa  reticontrerent  encore  le, prince 
Cancemjr^  ipii  re^ornoicdês  jardins  de  ^amyhd ,  &  qifi 
l^t  un  grand  carnan  de  ces  fuyards.  X^ennctmi  a  faicli 
tette  sâron  une  perte  confidérable.  Nous  avons  pris  ^ 
'^^iA^tt  I  autant  ^^V^^  }      Q^Gcicr  de  Yidio  nomme 
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un  demch  4t4o  feidiin»  Encoie  dans  ce  mpmefiCy  no^ 
cdfaquei  ameoeot  des  prifonnîetJ»  Nous  avons  laie  ui| 
%utîia  eotifidérabf e  en  chevaux.  Nofte  perie  eft  peu  coû^ 

IMcrable.  Il  n*y  a  eu  aucun  de  nos  oflTciers  tu^  :  maté 

le  Sf,  J^uckfc^yia  >  aide-de-camp  du  prince  Orlow  ,  &  un 
cornette  de  huilards  ouc  écé  blefTés»  L'aôion  scd  paf- 
fte  daos  une  plaine  d'une  très -grande  étendue  ^  ce  ^ui 
nous  a  empêché  de  compter  exaétemenr  les  morts  dés  enj 
nemis.  St.  de  SbltikoiT  cfoif  ^*ils  peureoc  oioncef  I 
'1500, 

,  B£ILLIÎJ  {k  10  Novembre.  )  Le  i  de  ce  mois^ 
4e  fdnc^vêque  de  Warqise  fit  y  avec  beaucoup 
fie  pompe  9  h  cérémonié  de  con&crer  la  nouvew 
égliCe  catholique, jqui  vieac  d'être  coaâruite  en 
cette  ville  ^  de  baptifer  les  cloches  Oa  y  a 
déjà  cBébrê  le  (èrvice  divin.  '  - 
;  Le  5  le  chambelLia  de  Berg.  apporta  à  la  familte  ' 
royale  ^'fa€W»fe  fionvelle/que  la  ftwcetkêê 
PrufTe^tôit  accouchée  d'un  prince  à  Potzdam  ^ 
le  même  jour  y 4/ deux  heures  da  oiatiii.  C^t  évé# 
ixeiimt  à  été  anooccé  au  .piâ)iic.  par  7a  t«Mi{É 
de  canon*  ^  '  -  ■  - 
i  Le  jeune  mince  de  Hede-PhilipdhaV,  qui  étoit 
colonel  au  tervice  de  la^républic]^  de  Hollande  ^ 
vient  de  paffer  à  celai  de  S.  M. ,  oui  lui  a  dan- 
né  le  5e«  nouveau  régiment  de  fuuitersi»  ^ 
-  On  il.      fiirprtft  ici.^e  yoicquet  àsm  h  pUI» 

part  des  gazettes  étrangères  ,  on  ait  publié  le 
rraité  de  xeiTiou  qui  a  été  conclu  entre  notre 
nfonarque^  &  la  rqiubliqtie  de .  Pologne ,  avant 
que  ce  traité  ait  été  ratifié  par  les  parties  inté- 
reirées.,.&  .d après  une  copie  ii ioâdeUe  &  dé^ 
feâueufe ,  qu'on  a  entièrement  changé  la^tonr^ 

nure  &  les  phrafes  deToriginal;  qu'on  a  tronqué 
less^  nbmrp  p2r  éiemp^  ,  en:  fubilituanr  les  noms 
dfti  paMuc^dé  MâUmcgiS&  deC^lniràcent  dè 
Marienbourg&  de  Culm;  qu'on  y  trouve  nom-? 
bre  de  pafllgWk  qui  ai'exîâeot  dans  l!origittal  » 
<c  qu'on  en  a  omis  d'autres  tres-elfentiels,  qui  y 
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esiftenf  y  paré^élnp^  qiie  là  n^efe  dé  Netife 

doit  appartenir  en  entier  au  roi  de  Pruffe.  Le  pu- 
blic fera  donc  bien  de. ne  pas  ajouter  foi  à  cetta 
publicaiîon  a[H>cryphe  ,  tmis  d'aetendre  celle  qui 
le  fera  icrea  fon  tems  ,  d'après  Toriginal,; 

•  •  MxnWCH  (  lé  y  Novefnire.  J  CintetUion  de 
ÎMIeîïcur,  notre  fouverain  ^  efl  que  les  écoles  di- 
rigées ci-devant  par  les  jéfuites ,  foient  continuées 
dans  les  mêmes  endroits  de  Tes  états^  ob  elles 
étôient  aup^aravarit  érablres  ,  avec  cette  difFt^rence, 
<|u'on  n  enfelgnera  que  les  balTes  clalfes  à  LandP* 
èérg  &  à  Mattdelbehn^  On  fit  ,*)e  4  de-cemotsi 
1-ouvcrrure  des  daffes  dams  tops  les  collèges  de 
cet  éleâorat.  .  '  * 
,  La  fureur  des  duds  s'ëtant  réveillée  ici  depuis 

3lielque  tems ,  S.  A.  S.  E. ,  pour  la  reprimer,  vient 
e  publier-  un  édit  très-^vere  qui  forcera ,  ânt 
doute    fes  fujet»  à  conierver  letu*  fang  pour  d» 
ineilIeures''occafîons.  L'agreffeur^  celui  qui  fe  dâ« 
fendra  ,  les  féconds  feront  touarpunis  de  mort  , 
même  dans  le  cas  ôît  perfonnè  rte  feroit  tué  ;  81 
Iprfqu^il  y  aura  des  morts  ,  ite  feront  enterrés 
^ans  le  Heu  du  iupplice ,  &  avec  ilétrifSire. 
-/Jl  a  paru-*ki  raie  brochure  imprimée  furtive-* 
meut  dans  quelques  lieux  de  T  Allemagne ,  ayant 
fftfur  titre  :  ExpUcamjh  4u  btef  partant  fuppref^ 
/fion  de  la  compagnie  de  Jéfus.  Le  gouvernement 
ayant  pris  connoiifance  de  cette  pièce  ,  l'a  fait 
brûler,  le  i$  du  mois  dernier  ,  par  la  main  da 
bourreau  ,  cotnme  attentatoire  à  rautorité  des 
fouverains  &  au  refpeâ  qui  eû  dû  au  chef  de 
Vi^bfe;  l  [  ^ 

Vienne  (U  iz  ^bre.  }'  L.  M.     ont  difpo^ 
lil  des  dewK  iréj^tiiens^vacnis  pâr  la  mon^  findt*» 

maréchal  Pallavicini ,  &  du  cbmte  de  Srampa  ,  en 

faveuj:  du  lieuieoaat  feidt*  maréchal  de  Xabriiët 
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^  du  gi^inéfaf  de  Schaqnemain.  Lorfque  te  feldr-* 

in  irëchal  comte  de  Lafcy ,  dont  nous  avons  an- 
noncé le  départ,, prit  congé  dfe  Timpératrice ,  il 
reçut ,  en  prefenr,  dé  S.-M.'t ,  une  épëè  d'or ,  eh- 
rirhiede  brillans,  qu'on  évalue  à  21  mille  florinsr. 
On  lui  fait  part  ëxaéïènïènt  de  toutes  les  réfolu- 
tions  prifeis  dàttrf  tç  conféll  rfe  guerre ,  qui ,  peiïi 
dant  iph  abfence,  eft  prëfîdé  parTarchiduc  Maxi^- 
inîlien ,  /&  quelqtiefois  même  par  l'empereur, 

Vêvéché  de  Neuttadt ,  en  BalTe-Autriche ,  a  été 
conférée  à  Tévêque  deRuremonde  ,  qui  eft  arri- 
vé ici  pour  remercier  llmpéracrice-f  eine ,  &  pren* 
"dfe  pfofieffilmi  de' fa-  riôuvëlte  dignité,  Cé  prélat  éi 
roit  jéluire  &  reftèiir  du  collège  théréfien ,  lorf* 
qu'il  fut  élevé  i  répifcopât.  -  - 
Le  24  du  mois  dernier  ,  une  partie  des  efcla- 
.  ves  rachetés  en  1771  ,  1772  &  1773 ,  unt  éà 
Afrique  ^  c|ù!enyUie  &  la  Twquie  eoropéeene  paîf 
/    les  PP.  trinitaîres  ,  ou  de  la  rédemption  des  cap- 
tifs^ établis  eu  cette  province ,  font  entrés  pro- 
'cëmonellemënt        cette «vilfe,  «unatAbiie  cie  80 
îiommes  &  2  femmes;  Ces  efclaves  ont  été  pré* 
fentés  à  Pimp.-reine  ,  qui  a  daigné  leur  permettre 
de  baifer  fa  maiù  ,  &  leur  a  cfoiiné  à  chacun  ua 
ducar  oîi  fon  effigie  eft  empreinte.  Après  qu'ils  au» 
ron^  été  habillés  dç^^  neuf  y  oh  leur  donnera  cequ'xi 
Êtut  pèur  Ven  retourheiTébàctih  dans  leUi^  patrie. 
'   Le  5  ,  la  fête  de  St.  Etienne,  roi  de  Hongriey 
patron  de  Tordre  de  ce  nom»; fut  célébrée avecles 
trérétnonies.  accoutumées  ;'ntofs  tl  n'y  eut  point  <Je 
promotion.  Ce  joUr-là,  un  courier  arrive  de  Mi^ 
ian  ,  apporta  h  noîuvelle  que  Tarchiduchefle  étoit 
lieol^tirentenc  â(k:^héê^drUhe^  pr'màéff^  te  idk 
c^  niois.'^*-^ • '        '     •    '  '  ''V     •  * 
"   Lé  mêmé"}our^  ^  on  6t  Touvêrture  des  clafles 
ékfïk  iéÈ  Collèges  qui  appa^^noient  âui  *ci-devattfc  * 
jéfuitès.  On  avoir  aifuré  qu'aucun  d'eux  n'occu*» 

peroic  Jles  chake»  de  théologie  ^  de  moi  aie  de  plùn 
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iofophie  &  mêiœ  de  rhétorique  ^  i&  qu'ils  ne  fo- 
roieot  admis  que  dans  les.  baifes  daflèç;  cepen- 

•  dant  on  n'a  point  remarqué  ces  changemens,  . 

.  jfufqWici  y  ils  çw9ilfe,i^,  confirmés  dans  les  emplois 
o(xu0oiept#  tjà  comm^iM.  )^^  pour 
connoitre^des  afïaifes  de  ce^  religieux,  iravaiHe 
jyec  bçattcouft4'»flyttîii  >  à  les  terminer  ,  afin  de 
pouvoir  procurer  aux  individus  fupprimés  une 
honnête  Uibfiftance.  11  yient  dé  pàroitre  des  let- 
trés-patentes^  qui  oot  pour  objet  le  recouvrement 
&  la  recherche  de  leurs  biens  depuis  176a;  ellep 
jtccoïdent  jwa  îerme  de  éietnaines  à  ceux  qui  font 
^u.pays,  &  de  3,.'n|ois>  aux.  étc^uMrs  qui  ai^ 
jroienc  quelques  prétenrions-à  forméjpTiir  la  focie- 
té  éteinte ,  ou  qui  en  feroient  les  débiteurs  &c. 
.  les  4ecires  de  Hongrie  portent  qu'on  a  décou- 
vert  une  mine  d'or  pies  de  Trentfchin,  &  qu'auf* 
îitôt  on  a  ordonné^  fjplon  j'ufage ,  aux  juiis  des 
jraviroiis^  de  trâidpor^ei^lews  h^^^ 

xk  de  s'éloigner  de  cet  endrxHt,  où  Ton  ne  crok 
;  ma  leur  j^éfe^e  x^iTakeé.  Ces  lettres  ajou^ 
i|u'uo  bi^geois  de  Bresbourg  a  faiCj  i;ette  an« 
née,  deux  récolteir  dans  un  même  champ,  te  a  luil- 
Jet ,  il  y  fit  couper  le  bled  qu'il  y  avoit  feit  fémer 
jeu  Mar&  ,  &  ,  le  4 ,  il  fit  femW  de  nouveau  fur 
le  même  champ,  3  boilFeaux  d'orge,;  dont  il  a 
^ait  la  récolte ,  le  i4,du,mois  derni^^  m.gféi€n- 
ce  d'un  grand  nombre  ;de  fpeâàteurr^  ipii  pur  ad- 
fmré  cette  étonnante  fertilité. 

On  appre;)d.dfis  bords  du  IJ^nube  que  le  feldt* 
jQaréctud  comte  de  Romanzov  à  pris ,  le  19  -du 
jnois  dernier ,  la  réfolution  ôc  fait  des  difpofitions 
|K>ur  aller  attaquer  un  corps  de  l'^i^ée  ottomane 
campé  près  de  Kaiàfcbou.  Ed  même  tems4e  géné- 
ral Potemkin,  qui  fe trouve  avec  (es  troupes  vis-à- 
^s  d^  Sjbliiif  ie^de  i;e  coté  du  Danube  ^.bombar^ie*^ 
^  cette  place.  On  at^d  avec  impatience  la  «ou^ 
.veUe  du.  fu«ès.  de  ces  deux  eiutr^eprifes» , 
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-  '         -      ^I'9*:A-L'-i.S.  r    .  , 

Rome  (  le  s  Nwtmbn.  )  Le  fovveraifi  poné^ 

fe  ffevffit  ^  te  19  dii  ii^Uen^ V  Ciiftel^ih^ 

écytfeen  ^ette  capîtate^érti  btuit  du  canon  ci)i^ 
leau  StrAnge*  Avant  débiter  cette  vlllegîâl^e^ 

tent,  une  fofmhe  d*air^^ht,  des  vêteinens^&  de^ 
hts.  S.  S  â  fait  racquîmion  du  palais-^e  Gbo  ^  fii 
ttië  près  de  GaAdkGandolfe  ;  i^appaltVfMn^an^ 
de  Modene.  •  *  ^  "       ^       .  r 

'  L'eni|»loi  qa'en  {ait  des  grains 'fiéce&ùe$  à  la 
fttUiftance  pour  laquelle  ils  font  perdus  dan^lsé  , 
fabriques 'd  âitiidon  &  de^pôudre  de  cl^ypire  ,  Àa- 
bHes  dans  les  environs  de  cette  capitale ,  a  déter^ 
nrnié  S.  S.  à  Ater  à  ee#fsAnHM|«e8  la  nberté  doMi 
fouvent  elles  abufent  ;  elle  les  a  mîfes  fous  les 
entraves  d'un  privilège  exclulif ,  qu-ëlle  a  accordé 
ait Sr.^hiKppè'Léfiïhi  ^  *(eés  teftAnkA  Mnldkioiis; 
qtiî  empêcheront  la  pertç  d'une  denrée  iiéceflàirt 
jre  à^la  vie,   '  '       -  '    1  i  *  '  » 
<  -  Ëâ^S^mi«»idh  ëte  ôuHBffstne ,  âiar^  ^MfU«  - 
res  des  jéfuires,  vient  d'arrêter  le  plan  des  nou-* 
velles  études  j  qui  auront  lieu  dans  le  côHege^i:^ 
main  à  l'ouvemiré  Vies  ddHes.  I/àbeienpttfii  ^aiî 
befoin  d'être  cliangé;  &  on  s'eft  eropf*e«^  depro^  ^ 
fiter  de  là  cir éonAanee^  de^'âbolttion  >d9  -  ééutx^  qui 
niyë}èhr^MK'^arnt!'les^pt^5fef{ê^  . 
putation  a  nommés ,  il  y  a  qiiarre  ex-jéfmrês,  qu| 
ëpt  fneriré  par  leurs*  taletis  d'être  coiifei^éiY  ce  ' 
font  l'âbbë  Giovannucci  ^,  cM cVatat 'VhJB^^«lfte^  • 
du  collège  anglois^  &les  abbés  Lazzari  ^  Cunich  ' 
ficMarotti.  '  • 

*  -Xa- même  congrégation  vendu  h'bîWte^Kqa^ 
de  la  tnaifon  proieflTe  des  jéfmtes  au  libraire  Mo-^ 
Jwldim,  pterir  Je  -prhe  »de  i  riiilte  Amis  *ortaiB$  ;  oit 
Va  vendre  à  l'encan  celle  <ie  St.  AwWf  «ai*4aAit 
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f)Iiotlieque  du  collège  romain  fera  confervéeen  en- 
tier^ &  ouverte  ^u  public  jcemtns  jours  de  la  fe* 
maine*  Elle  a  décide  aufli  que  les  élevés  des  coi* 
Içges  écoiTois  ,  irlandois,  Maronite  &:  grec  feront 
ê^£^y^tïiçi  iudfwitâi  4U^coiU?g$i4eUa  p^pagande ,  & 
cfm^  'àa  fioiifdgemR^  cle  Bai^tineUf^ 

Comme  leS/ papes  Urbain  VIII^  &  Innocent  X  ^ 
ay<>jiçnt  accorde  au^  x^^V^  j^)£6s  4u  q^U^e  ir-« 
iandc^s  IkéfmUéÂd^  cpnfiiker  IV^^e  de  préoFÎft 
à  leurs  élevés^  qui  fe  trouvoient  deftitués  de  patri- 
moine, le  .pape  a.tf^n^fé  ces  pouvoirs  ap  cardia 
Aal  Maréfoschi ,  en  le  nommant  proteâeur  de  cf 
collegfti;  fes J^cf.^€J^rs>Î9  même  privi- 

^  •  Xes  J4  «CK-'j^mteçr  oui/p  détends  au  château 
St.  Angje,  font  rejFerres  de  manière  à  n\ivoir  aucu* 
Sie  jcommunication  ^  |es  a  privés  de  toute  ef« 
pescexfe  liberté;;  ils  n'ont  mie  <:elle  «d'aller  i  la  meSè  ^ 
éncorç  les  coi)duit-on  ^parémeiît  à  la  chapelle^ 
|JaU>é  i^ii^i  ii^  fes  ^aiTilUns  font  pbferv^  (de^xa^p- 
n)e  )  &  Ton  a  pris  t^nt  4e  précautions  à  leur  ^{gard, 
qu'il  ne  leur  eft  pas  pcffible  de  donner  de  leurs 
ai^Uv elles  àquii^e  cefoit,  ni  par  conféquent  d'en 
lece^oir  .d'f^ucun;  endroit.  Sufpendu  à  Mvinis ,  dé^ 
pouillé  de  pouvoirs  ^  de  richilî'es  ,  privé  de  cié-* 
4KiS£  4e  communication  ,  cet  ex- général  doit  iè 
trcMiver  dans  une  cruelle^ficuation ,  lui  dont  la  cor*- 
fefpondanceétoit  immenfe/&  qui  commandoiç  def« 
optiquement  à  des  milliers  d  honunes^qiM  avisent 
juré,  de  lui  obéir. aveuglenie^t. , pans cet4$tat  d'hu^ 
miliation ,  l'abbé  Giavanni ,  fon  parent ,  eft  venu 
ici  pour  pourvoir  à  fes  befo^ns  de  lapactde  Thé^ 
fider  de  la  maifon  de  Ricci  ;  mais  on  croit  que  cet- 
te attention  eft  fuperflue ,  par  la  rai  fon  que  la  con- 
gi^égation  a  foin  |de  lui  procurer  tout  ce  qtd  lut 
^  eflentiellepDent  «néce^Taire.  On  afTure  que  la 
congrégation  des  cinq  cardinaux  publiera  dan9 

^.ua  mémoire  pouj:     juiU^er  oe  jl^  Vigueuc 
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ger  de  rodieufe  inculpation  qui  lui  a  ëté  faite 
de  tourmenter  des  j^ligieux  ,  afin  ^ie  les  Ibrctt 
àinditqpier  des-  trâbrt  xecéléi^  dont  Hr^wt 
être  jamais  ^eu  ia  moindre  connoiflancè. 
•  On  aâure  jque  le  pape  a  écrit  à  Temperevr  ^  pour 
templier  ^'ën^agerle'' roi  de  lénifie  àfennettfel* 

|[uppxeirtO|n  4es  jéfuites  dans  fes  éuts» 

'     ,     •  ,  • 

V  MessiacE  (  h  zo.Oâabre.  )  Suivaift  les  lettreit 

i;eçues  de  Palerme,  les  bourgeois  y  étoient  encore 
ibus  les  armes  yèc  gardoient  les  portes  de  ia  vUle^ 
où  .ils  ^ttfoî^M  ^f0UI:  &  mût  la  patrotiilk  y  «ie>^êf>* 
mettant  à  aucun  des  principaux  babi tans  de  s'en 
abienter^  &  les  contraignant  de  s'unir  à  jeux  ^  poiur 
çmpédier  iè  xi^ur  du  vicè^roir  Ces  iettres  ajou^ 
tent  £|ue  le  vicè-roi  a  reconnu  plufieurs  feigneurs 
déguiles.  parmi,  ces  i£édk;ieiix>  j&c  ^ue  l'un  d'eux 
bit  •  avoit  r«  même/  poiité  t aui  cmq»  *  die  '  &bœ.  ^fiirt-te 
bras^  fèns  le  blefler  ,  'au moment  quil  entroit 
dans  la. barque  jde  pêcheurs ^  pour  aller :à. bçj:4  du 
navire  ^iii  Ti  tranUpon^  id  ^  cà  ibnr'i  êiîl 
encore  fon  entrée.  ?  • 

Le  bruit  s'é^oic  r^pandu^xpie  le  ptupla  s'étoit 
^    égalemcInt'iiéiiroAté  à  iCacania  ;  maos  heurei^ement^ 
cette  nouvelle  ne  s'eft  point  confirmée;  les  ha?t 
bîtaasvyiioot.  £eulemfipt  .témoi^  beauaoi^ 
^  mSconieriteménr  contre  jln  si^gociant  y  (mpc^mi 

d'avoir  fait  aclieter  y  depuis  quelque  années ,  tou^ 
les.  bleds  dans  les  :  environs  ,  pour  vçnfjf^ 
cMi^ement  ifon  pro^tt.  .  i/ 

après  ,  avoir  mis  à  exécution  9e  bref  dû  pape  conn 
tre  leffiefnites^^  s'eft  occupé  du  foin  de  les  rem- 

f lacer  ^&  ^ie  fournir  les  collttçei^  de  fu}ets^c4p4-» 
les  (d'élever  &  dmftruire  la  leunefle  ;  il  a  pu- 
J[)liié  un  plan  d'éd})caiijon  i  il  établit  à  la  pUc^  à% 
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eoliégês  fupprnhésiiiie  ibiiirerfiiéjim  ^ofiAadKvM 
MX  fera  fou&k  pt30te£lion  de  lai  république  &  fous  , 
fen  mipeBàén  imm^dtate.  Il  :y  aura  douze  Chaire» 
ïf*/  de  droit  public  &  dMœocHnîeci^e.:a^;.fDe 
droit  civU.  a^.  De  droit  canoc.  4^  De  droit  cri-* 
tmnel  ;  J^*-Pe  théologie  naturelle  <livine,  dog- 
matique ,  6^.  De  méthaphyfique  &  ito  4iëo4 
logie  morale.  .7?.  J^e^iiiétenique  &  de  logi<;iue; 
«1  réunit  ces  deux  parties ,  que  Tufage  fépare  ail- 

.  leurs.  8^^  De  phyfiaue  &  d'hiftoire  naturelle.  9^. 

'  fiegé^métrieik  d'aftronoroie.  10^.  De  médecine'^ 
de  chyinîè  &  ;  botanîqm  ;  1 1^.  Be.  médecicd 
pratique  &  d'anatoniie.  la*^.  D'architedure  civite 
d&  «militaire  &  de  méchanique.  Le  bibliothécaire 
de  racadéfiise:deoînecà  les  jamsde  «canoë  des.  le* 
cons  de  chronologie ,  d'hiftoire  facrée  &  proÊioe; 
IjSt  jours  de  vacance  ferom  remplis  encore  oar 
le  profefTàur  de  méchamque ,  (^di^dcmse|u  des  le^ 
fions  publiques  à  tous  ceux  qui*  voudront  y  afBfr 
ter'  '  i&  ûtt>toitt  snx  artifans  y  auxquels  la  claâs 
fera'ôuvecte  les  jMT»  de^fiètes  ;  âHIeur  développera 
les  principes  de  méchanique  applicables  à  toutes  , 
les  prof^ons*  Les  jeunes  praticiens  deiHnés  eus 
places  de  magiftratiiœ  /«finroncrobligés  deédre  ^in 
cour»  de  droit  public  ,  civil  &  criminel  ;  les  pro4 
MfomÊ  de  chÂrurgie  fecou  chargés  de^  Tinfiruâi^ 
on  des  fage-fenMiiefir«anciiiie«  iariadmîfeà:€Z« 
ercer  fens  un  certificat  d'études,  quine  fe  donne-^ 
fa  qu'après'iapeyamen ,  qui  prouvecaxju'elles  au^ 
rontété  faites  avec ihiit.Tous. les  ans,  oflt'difiri-^ 
i)uera  des  prix  à  ceux  qui  auront  préfcnté  à  Ta-? 
cadémie  une  découverte  ou  une  machine  dont 
l'utilité  aura  été  réconntteV  Bcmr  efacottmger  les 
profefleurs^à  remplir  leur  devoirs,  on  promet  des^. 
itiAinâioDS  4htteu&s  à  ceux  ^ui  fe  diÉkiogaerono 
avec  écïat  ;  le  gott^eraemetti  déoorera  *ie  paltifl^  . 
des  fciences  de  leurs  bulles  ou  de  leurs  ftatues; 

pwMvesqpiièri'éiBttl^on  §c  la  rendce  plus  j^éadraie^' 
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VeNISÈ  (  le  30  Oâobre.  )  Il  y  avoit  39  ani 
4u  ë  le  (ihàt  $c  ié  <onfeil  de^  dix  ne  s'éioient  réiH 
nis.  Les  majgiftrats  qui  compofent  ce  dernier  tribu- 
nal ,^^al&mblent  oïdinairement  tous  les  ^  jours  j 
Se  même  plus  fouvent,  fur  Tinvitatidn  des  trois 
4be£s  C||u'on  nomme  Capi-Diecij  &  qui  changent 
tous  les  m'oîsnt^  1 8  Septembre ,  jour  méii^orable 
garmi  la  nation ,  on  vit  le  f(?nat  &  le  confeil  des 
dix  fe  réunir;  mais  on  ignore  le  motif  de  cette 
<âebfe  aîremblée,&  peut-être  m^mene  le  fçauta^ 

t^ôn  mmaiSj  pirceque  les  jugemcrs  que  rend  le  con-î 
feil  des  dix  ,  font  toujours  focrecs,  furtout  quand 
iU  intérefient*  quelques  patriciens.  Qd  ne  publie 
qiie  ceux  dont  la  promulgation  peut  être  utile  î 
r4?tat,  &  alîurer  la  tranquilité  publique*  II. n'en 
fTefl  pas  daÀs'  cette  ville  çomnie.  dans  tous  le^ 
autres  états  ;  les  raiforinemenç  les  ronjeéliires 
des  i^olitiques  ne  rranfpirent  f  oint.  Qn  ne  par-^ 
le  m  dcé  nouveîfes  inrériet^res ,  ni  mêrrte  8e  cet** 
les^  du  dehors;  chacun  garde  le  plus  profond  fi- 
knce  fur  ces  matières ,  fcaclwût  airec  quelle  .  rir- 
guêur  là,  moindre  indifcrétion  feroi:  punie.  On 
iç  lappeiie  h  réprimandai  ^f^iite-à,  un  éjcranger4e 
g^^iide  confidération  ^  qui  s'étoit  pertntis  de  âiré 
l'éloge  du  goavernenvL^nt  de  Venife;  il  futmmV 
dej^-ir  co^ifeil  des  dix,  qui  lui.  impofa  fL^nce 
en  lui  dii^ct  que  la  républicpie  (l'avoit  pas  befobi. 
d'un  defenfeur  tel  que  lui. 

.Le^gouvernement  vpulant  ve^iir  au  fecours  des' 
pauvres (?urés, y  deftine  nofi-fetilemenf, comme  nous: 
Tavcns  àït ,  les  abbayes  fuppiimées  ,  mais  il  ajou- 
te^ encorirç  les  revenus  des  commantferies  vacantes 
dajr>s,  les  territoires  de  Padoue,  Bergame,  Venife-- 
Se  Trêvife.  Il  fe  trouve  plufieurs  utiles  eccléfiofli^ 
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ijues,  âont  les  revenus  ne  font  que  de  i6 ,  lo  ^ 
^5  9  30 )  40  &  tout  au  plus  5Ô  ducats*  TintentioA 
àe  la  république  eft  de  les  porter  àa5opourcba« 
que  paroifTe. 

On  a  fait  une  proclamation  pour  arrêter ,  dans 
tous,  les  états  de  la  terre  ferme  de  la  république, 
tes  défordres  dont  on  s'y  plaint,  tels  que  les  meur- 
tres ^  les  vols  dans  les  rues  &  les  f raâures  des 
portes  pour  entretdans  les  ihaîfons  &  les  bour- 
riques pendant  la  nuit.  On  placera  dans  chaque 
clocher  une  ientiuelle  pour  donner  Talarme  par  le 
tociin  ,  au  moment  qu'on  découvrira  quelque  mal- 
faiteur, &  Ton  fera,  en  tnême  tems  ,  des  pauouil- 
les  exaâes^  afin  qu'on  puiiTe  faîfir  les  coupables  ^ 
&  les  remettre  morts  ou, vifs  entre  lés  mains  de 
h  juilice. 

MïIAN  (  le  Q,  Novembre.  )  Mme,  rarchiduchef- 
eft  heureufement  accouchée ,  hier  ,^  d'une  prin- 
ceilè  y  qui  a  été  baptil^e ,  le  même ,  jour ,  à  fept 
heures  du  foir ,  dans  la  falle  du  palais  ducal  par 
le  cardinal-archevêque  de  cette  ville.  Cette  céré- 
monie s'eft  faite  ep  préfence  de  la  principale  no- 
Weflede  l'un  &  de  1  autre  fexe.  La  princelFe  nou- 
vellement née  a  été  tenue  fur  les  fonts  du  baptè« 
me,  au  nom  de  Pimpératrice-reine  &  de  la  prin* 
celle  Marie-Thérefe-Cibo-Malarpina  ,  princefle 
régnante  de  Mailà-Carara ,  roere  de  Mme.  l'archi- 
duchefle  ^  &  a  reçu  les  noms  de  Marie- Thérefe- 
Jeanne-Jofephine.  Ce  mêmefoir,  le  duc  de  Cum- 
berland  eft  arrivé  avec  la  ducheiïe  fon  époufe  & 
une  grande  fuite.  S.  A.  R.  eft  defcendue  au  palais  du 
comte  de  Cafte U bar co, où  elle  a  trouvé  beaucoup  de 
felgneurs  qui  sMtoient  empreflés  à  la  coinplimen- 
ter  lur  fon  arrivée ,  &  a  lui  faire  leur  cour. 

Parme  (  le  ^0  Oâobre.  )  Uinfant  duc ,  en 

«onûdératioa  des  longs  &fidelles  fervices  du  cont* 


L..\.ji,\^cci  by  Gc 


(  JI  ) 

te  deRobbîo  Luchîno  del  Verme  ,  Ta  rétabli  dan$ 
Ja  charge  de  commandant- général  de  toutes  fes 
troupes  y  places  ,  châteaux  &  fbrtere({ês  y  avec  tous 

les  honneurs  &  prérogatives  dont  il  avoit  jour 
^fbus  le  précédent^  gouvernemcrit.  Cette  faveur 
eH  d'autant  plus  remarquable ,  que  ce  féigneur. 
fe  trouvant  malade  au  lit  ,  S.  A.  R.  a  voulu  fui 
remettre  le  brevet  en  perfon-c ,     qu'elle  eft  mê^ 
me  refiée  à  dîner  avec  fa  famille. 

» 

Le  marquis  Calcagini  &  le  baron  Duminique, 
Tun  colonel,  &  l'autre  major  du  régiment  des 
gardes  de  S»  A.  R. ,  ont  demandé  &  obtenu  leurs  * 
démiflîons»  Ils  continueront  de  jouir  des  honneurs^ 
&  des  appointemens  attachés  à  leurs  grades.  Le 
chevalier  de  Virieu,  lieutenant  colonel  du  même 
régiment^  remplace  le  marquis  Calcagini. 

LiVOURNB  iU  S  Novembre.  )  te  vaiflèau  de 
guerre  rufle  le  Grégoire  >  commandé  par  le  capi- 
taine David  Do^  ^  arriva  ici ,  le  da  mois  der- 
raér  ;  de  Paros,  en  29  jours  de  traverfée;  il  avoit 
à  fon  bord  26  jeunes  Grecs  de  Morée  ^  11  fil-' 
lès  de  la  même  nation.  Lorfque  ces  jeunes  gens 
auront  fini  leur  Quarantaine,  ils  fe  rendront  à  I  ifc  , 
où  ils  ont^  déjà  été  précédés  par  46  de  leurs  cotn- 

Î patriotes  ^  pour  y  être  inftruits  dans  les-  arts  &  les 
ciences  ,  dans  un  collège  que  le  comte  Alexis  Or-,, 
•low  y  a  fondé  par  ordre  de  fa  fouveraine.  On  fe  pro- 
po(e  d'augmenter  fucceHivement  le  nombre  de  ces 
élevés. Le  command.  nr  de  ce  vaifieau  rapporte  que, 
pendant  le  mois  d'Août ,  une  elcadre  rufle  a  rava- 
gé toute  la  côte  depuis  le  Cap  Ste.  Marie  jufqu'à 
Bodron ,  &  a  détruit  tous  les  villages  turcs  &  les 
magafmsqui  fonc  à  quelque  didance  de  la  mer  »  ' 
ainn  que  de  Bodron  même.  Les  Turci^  ènt  auifî  * 
fouffert  quelque  dommage  à  Sninchio,  îiiais  moins^ 
foofidérabb  ,qu~à  Bodron.  On  ulcule  que  le  nom*' 

X 
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bje  des  Turcs  morts  &  bhSés  dans  ces  deux. 

villes,  monte  à  plus  de  1500  hommes,  &  que 
celui  des  Rufies  ne  va  pas  à  lôo.  Ces  nouvelles 
font  bien  conrradifloires  avec  celles  qvL  on  a  pu* 
tliecs  à  Confiamir.oplc.  Klles  vont  être  porrées  à 
1^  cour  de  Rullie  par  le  major  Bialicki  &  Tadju-» 
dant  Bdilicki  ,  arrivés  de  l'Archipel  ^  &  qùi  font 
partis^  le  29  ,  pour  fe  vci^clrCj  par  terre  ,  à  Pé- 
tersboiirg.  Elles  feront  ,  fans  doute  ,  la  matière 
cf'une  relation,  qui  pourra  jetter  plus  de  lumières 
fur  les  opérations  des  Ruffes  dans  ces  contrées. 
Si  l'on  en  croit  quelques  lettres  de  Scutari,  le 
ÊimeuX' Etienne  Ficcolo  (dont  nous  avons  parlé 
d?ns  Je  tems)  ,  a  été  tué  à  Montenero  par  unef^ 
clave  grec,  qui,  après  lui  avoir  porté  un  coup  de 
hache  ,  a  eu  le  bonheur  de  fe  fauver  avec  la  ^He 
4e ce  rébelle,  qui  a  eu  la  lâcheté  d^unir  Ton  fort 
\  raCaffin  de  fon  père.  Ces  lettres  ajoutent  que 
cet  efcla ve  à  été  reçu  à  Scutari  avec  de  grands  té- 
iroiguagcs  de.  joie  &  au  bruit  du  canon  de  la 
place» ^ 

Les  dernières  lettres  de  Malte  portent  qu^un  na- 
vire turc  chargé  de  légumes ,  qui  a  été  attaqué  & 
prhs  par  un  vaireau  de  la  religion  ,  avoir  à  fon  bord 
45  Turcs ,  hommes  ou  femmes  ;  c^ue  dans  Tatta- 
qiie  y  il  y  a  eu  huit  Turcs  tués  ,  &  queloues 
Hâltois.  On  a  vu. avec  horreur  que  ,  pendant 
qL  j  ces  vaîfTeniî^  combatrcient ,  les  femmts  tui*- 
cpes  jettoient  leurs  propres  entans  dans  la  mer^ 
pour  les  fouArai^e^  à  Tefclavage*  On  a  fait  tout  ce 
qu'on  a  pu  pour  en  fauver  quelques-uns. 
.  On  adure  que  le  cjievalierMoncenigO|  qui  a  ^t^ 
arrêté,  en  fie  rendant  à  Vienne ,  en  qualité  d'am- 
tafladeur  de  la  ré:)ubîiq\»e  de  Vérife,  a  fini  fa 
car;:iere  daias  la  pnlon  où  il  avoit  été  transfert  ; 
lu^  le  gouvernement  de  cette  république ,  tou- 
jours iu.j^énéuiiUc  dans  des  affaires  de  ctcce  na-  , 
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jBjTfea  l^ff»  Tignt»^  au  publ^  le  genre  .de  d^tit 

4.ont  ce  feigrieur  s'eft  rendu  coupable.  * 

l'ifle  dç  Corfe  que  huit  brigands.,* 

jjui  ayokru^  excité  une  révolte  à  Fiamorbo^  y* 
ont  fubi  le  fupplice  de  la  roue  ^  le  24  du  inois 

dermer- 

'  '  te»  adndrateiirs  des  vertus  du  pape  testant  iih^ 

terprêtenr  ces  quatre  lettres ,  P.      S.  k  .  ,  dar(t 
iious  avons  déjà  parlé  y  de  la  ornière  fui  vante  t 

:  TVRIK  {l^  30  OSobre.)  Le  ds^ce  moiâ^ 
'  le  h^tan  de  Choifeul ,  ambalfadecir  extraordin^ûre 

Se  pJeiiip^Dtentiaire  de  France  en  cette  cour  ^  fe  F^n-. 
dk>  ,à  JQ  heures  du  matin  ^  au  château  de  Monca--^ 
fier.  A  fpD  arrivée,  le  détachement  des  gardes  de 
ia  porte  prit  les  armes  ,  &  les  gardes  du  corps  fe 
jnpg^rçnt  €n  baye  fur  (ba pal&ge ;^  f l  fut  reçu,  a^ 
ï)as  dePefcalier,  par  rintrodufteur  &  le  fous- in- 
irqdudeu^:,      ambafladçur^,  &  CQn4uit  à  l'aur: 
jdSeiuze  4ù  roï ,  auprès  duquel  écoienc  rangés  lèfi^ 
^ands  pflîciersde  fa  cour,  les  chevaliers  de  Tor- 
dre de  ranupuciade,  &  Içs  minières  d'état.  X'ami' 
hia^éSâdf\àf  ût,  immm  du  roi,  foii  maître^  la.  dfe--  ' 
jnande  de  Mme.  la  prinGeHe  >' arie-Thérefe,  fill^ 
iJe^,  M,^      roi  lui  répondit  dans  les  termes  les. 
plus  flatteurs  &  les  plus  tendres.  L'onbaflèdeur 
eut  enfuite  audience  de  Iv reine,  &  remit  à  MmêL 
la  princefle  Marie-Thérefé  uhe  letti;e  de  Mgr.  le 
çpmte  d'Arteôs^  JJt  fet  rendit  après  chça  le  prince 
de  Piémont  &  le  refîe  de  la  i^mille  royale, 
iendem^in-,  le  roi  dojona  ua  concert  au  château  df^- 
fi*upini$  ,  "auquel  aififter^^^  toute  lacoui*,  les  mi- 
Iitftre3  étrangers  &  Ja  pjria^:ipalç  no,blefle  du  paysi. 
Qa  poiç  préparé  ^danv^f  lejafdin  ua  feu^dWtifice*, 
knim  tirf  a  S.heures.du  foir.  Le  18  ,  l'ambaffa- 
dpijir  de  France  dcn{iA.à  J4-  principalç  no^ileile  dj^- 
3Çi^iAimvfo^gef^  c]^i  f^  gfècédé  6ç  fuiv»  4Wbal^ 
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aiiquel  les  princes  du  fang  lui  firent  l'honneur  de 
fe  rendre.  Il  y  eut,  le  19,  illumination  3u  petit 
Théâtre  ;  le  ab,  le  rot  donna  »  au  château  de  Stupi* 
Ti\s  ,  un  bal  paré.  Le  fallon  étoit  magnifiquement 
'  décorée  ;  la  façade  du  château  illuminée  ^  &  le  che* 
tain  de  Stupinis  à  Turin  éclairé  par  des  pots  à  fea^ 
avec  dejs  cnifFres  &  des  emblèmes  anfitogues  à  la 
fête.  TLè  contrat  de  mariage  fut  figné  à  Moncalier, 
le  23 ,  &  le  baron  de  Choi'eul  donna,  le  foir ,  à 
Turin ,  à  toute  la  nobleffe  de  la  ville',  une  aliem- 
blée,  qui  finit  par  un  fouper  fuivi  d'un  bah  Le 
i^ambaflaieur  de  France  fe  rendit,  Taprès  -  midi, 
a  Moncalier  y  pour  la  cék^bration  du  mariage.  A  5 
fleures',  te  f-oi  &  la  fajtiille  royale  allèrent  dans  la 
chapelle  îiitericure  ou  chûteau.  L'archevêque  de  Tu- 
rin 5  grand-aumômier  du  roi  ,  après  avoir  adrefle 
wn  dilbours  à -Mgr.  le  comte  d'Artois,  repréfenté 
par  le  prince  de  Piémont ,  &:  à  Mme.  la  prince/le 
Maric-l'hérefe ,  leur  donna  la  bénédiélion  nupti«H 
le.  Après  la  cérémonie ,  le  roi  fit  préfent  au  baron 
*de  Choifeul  de  Ton  portrnir ,  enrichi  de  fupcrbes 
diamans.  M.mc.  la  comtellè  d'Artois  eft  partie  le 
fi6  au  matin.  L.  M. ,  le  prince  de  Piémont  &  !c 
duc  de  Chabliis  Tom  accompagnée  jufqu'à  Veilla- 
»ç,  cKi  elle  a  couché.  Elle  arriva,  le  ay.,  à  la  No^ 
valefé^  &  la  famille  royale  eft  révenue  ce  jour-Ià 
à  Moncalier»  ' 

F  II  A  N  C  8. 

Lyon  {h  22  03  hre.  )  Cett  ville  ,  dont  rat- 
tachement &  le  refped  pour  le  roi  &  la  famille 
foyate  ont  toujours  été  des  plus  grands  ,  vient  de, 
fe  fignaler  encore  par  les  fêtesi^n'elle  a  donn^ 
à  IVrivée  6c  pendant  le  féjour  de  Taugufte  prra<« 
«efle Marie-Therefe  de  Savoie,  comtefle  d'Artois, 
qui  a  daigné  nous  honorer  de  fa  préience  ,  pen- 
é^t  trois  fours*  Cette  princefTe  eft  arrivée  icî  le 
-5  1  &^  en  eû  partie  le  8.  La  repréfeniaùon  pria-». 
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•ipale  de  ces  filtes  a  été  placée  ùit  la  Saône ,  prii 

de  racchevêché  ,  où  a  logé  cette  princeffe,  L'or- 

flonnance  de  l  ouvrage  étoit  fur  un  plan  circulaire^ 

au  milieu  duqùel  sMlevoit  un  obélifque  de  cent 

pieds  de  hauteur  au-defllis  du  ntveiu  de  1  eau.  Un 

ibleil  terminoit  cette  partie  de  1  édifice,  qui  étoic 

ornée  d'ailleurs  ^  vers  fa  bafe  ,  par  les  buftes  de 

Mgf.  le  comte  d'Artois  &  de  fon  augulle  époufe, 

accompagnes  des  Grâces ,  qui  les  entouroient  de 

guirlandes  ,  ainiî  que  de  l'emblème  de  leur  union  , 

reprefentant  deux  cœurs  enflammés^  &  dont  la 

deviie  ^en  langue  italienne ,  étoit  ;  -  * 

Quai  di  felici 

Speran[c  in  noi  s^accumulo  teforo. 

Mmtast.  jjt  km.  Maggio. 

Cette  devife  étoit  adaptée  à  la  face  du  piedef- 

tal  de  robélifque  ,  qui  regardoit  l'archevêché  ;  ella 

étoit  foutenue  par  des  génies  ,  qui  paroiiToient 

'porter  la  banderole  fur  laquelle  elle  étoit  écrite. 

A  la  face  oppofée,  on  avoit  j^hcé  cette  infcrip-, 
tion  : 

Junâœ  furgant  ad  fidcra  flammce, 
Au-defTus  de  cette  infcription  ^  on  avoit  plac^ 
les  buttes  du  prince  &  de  la  princefle  ,  près  def- 
quels  étoient  l'Hymen  &  rAmour^  formant  leur 
union  fur  un  autel  chargé.de  fleurs  ;  les  flambeaux 

étoieîit  réunis  entre  les  mains 
de  la  première.  Le  picdeftal  de  l'obéUfque  étoit 
.  poié  fur  une  terralfe  quarrée,  de  65  pieds  de  dia- 
mètre 5  &  qui  étoit  ornée  d'une  baluftrade  tout 
autour;  fur  les  angles  ,  on  y  avoit  élevé  des  figu- 
res reprefentant  les  vertus  analogues  au  fujet.  Des 
vafes  en  bronze  décoroient  le  haut  des  efcaliers 
ui,  dans  les  iquatre  faces  de  la  terrafle ,  avoient 
es  ilTues  ;  au  bas  de  ces  efcaliers  étoient  placés 
des  Hoiîs ,  qui  font  les  attributs  de  la  ville ,  comme 
pour  en  garder  l'entrée. 
Da  feio  de  la  rivière  oaroi^ait  s'élever  un  ro« 
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cher  y  qui  fervoît  de  focle  pour  foj|itentr  ja  maffe 

ie  l'édifice*  Aurour  de  cette  partie  princ!p:^le  de 
Touvrage ,  étoit  la  portion  circulaire  formée  pa^ 
des  batelets  iltvminés  ^  &  qui  aboiittifoit  de  cha^ 
que  côtJ  aux  deux  tours  qu'on  avoit  coralrulres 

Sour  y  placer  une  grande  partie  des  feux  d'arti- 
ce.  Ces  tours  ,  qiii  éroietit  de  61  pieds  de  hau* 
.  teur ,  ont  été  il! un. inées,  ainfi  que  toute  la  par- 
'  ùe  de  l'obéliique  ^  &  ces  trois  objets ,  liés  de  cotn*> 
{K>{îtion  par  les  batelets ,  prenoient  fur  la  largeur 
de  la  rivière  une  étendue  d'environ  a8o  pieds.  Le 
jour  de  Tarrivée  de  la  princefie  ^  il  y  a  eu  ure 
illumination  générale  par  toute  li  ville,  &  des  fèur 
"d'artifice  très-confidérables  fur  la  Saône,  Le  fécond 
îour  I  la  princeâTe  eft  allée  à  la  comédie^  &  toute 
ville  a  été  illuminée  de  nouveau  :  de  retour  a  l'ar- 
çiievêché ,  elle  a  eu  le  coup  d'oeil  de  i  édifice  fur  I 
k  Saône  entièrement  illuminé*  il  y  a  eu  encore    ^  i 
des  feux  û'anifjcej  qui  la  plûpart  étoicnt  fur  des 
batelets  4  &  oui  repréfentoient  un  combat  nival|^ 
ilUquel-  le  fén'  des  tourS'  répondoit.  Le  froifiemç 
jour  ,  il  y  a  eu  bal  paré  à  la  grande  falle  de  l'hôtel- 
4e:-viJie  :  la  prinrefle  Ta  honoré  de  fa  préfetice  ;  & 
lorfqu'elle  en  eft  fortie,  elle  a  vu  rillumination  de  la 
façade  de  cet  hôtel ,  dont  le  balcon  étoit  orné  d& 
,  Finfcription  fuivante  : 

Urbs  felix  ,  qucF  prima  tibi  tejîatur  aniLicrr:  ^jcnfis. 
Au  -  deffus  de  Ti^ifcription  ,  on-  avçit  repré-» 
fenté  la  princelTe ,  accompagnée  par  le  génie  de 
la  Savoie recevant  les  hommages  relpeclueux 
de  la  ville  de  Lyon  ,  qui  ,  un  genou  en  terre  ^ 
tm  préfente  des  fleurs  dans  un  balfin  ,  &  parmi 
lefquellcs  elle  choifit  un  lis.  Le  génie  de^  la  Fran- 
ce ,  qui  paroit  diriger  les  démarches  de  la  ville  ». 
h  prefente  à  la  pnnceffe  ,  qui  daigne  agréer  les 
honneurs  qu'elle  lui  rend  :p- es  de  ce  groupe^ 
des  colombes  &  des  tourterelles  jouent  enfetnble  ^ 
pendiint  quç  le  ^énie  de?  çiçhclfcs  &  de  la  gra^i- 
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^xeluî  der- beauxr  arts ,  une  courn&n^^de  fleurs. 

La  princeffe  partit  d'ici  le  huit  au  ma.nn,.j£fc 
«rriva  ^ers  les  huit  heures,  du  foir  à  ^wone  ^ 
0Îi  elle  trouva  les  fronts  &  refpace  d'une  de^ 
9)i-:,lieue  emiçremcnc  illuminés.,  l^es^  ofTiçiçjr^ 
municipaux  #iyem.  l'hçps^fur^  dâ  çqsaplUnei)^ 
ter  ayant*  Ton  ei^trée  à  la  wHe«..  Un  détachement  de 
dragons  du  rjçgipiettf  c^e  J^iup  <:x>p4yipt  juC^ 
ci^'à.  iu^a^ok  âsé  p^^aré^  &  où  . le  &v 

la  Dame  de  Fleflelles  Tattendoient.  Cette  prin-p- 
-  celTe  y.  reçut  ,  qu^iijues  mpiTiei>S:  après ,  I4S  olfi?- 

gp^r  de  la  complimeqter.  Elle  palïa  erifuite  danp 
«piifeileiMÇt  fgS^pîe  aug:  ^  ,:5iE;.,de^ Ficelles  ar- 
f^i  fîiiî  .çpflftruire,  &5ta4ci9rer  ^^^ps^ès  d^  lii^ièt^^, 
où  Ton  exécuta  un  prologue  analogue  d  f^in  ma^iqr 

,  f\iiyj  d^.  Prsjm  yaiaf^  i  ^       ^^V»^^4  M^' 
Falmire^  Immédiaçemep^t  aprjès-  le.  fpcâacle,  ou* 
.   Qjivrit  le  fopd  du  théâtre  ,  &  Mme.  Ja  comteile: 
^Jifim  f  àé^lff^S^  y Ûr^f  :im.  feu  d',^ij.- 

ûce  ç^x  mte  piUfSg>ra()dfuccèsvI^^ 
trée  dans  fan  appartement ^^elle  apperguf  une  lourr- 
g»e*y4^f  ^^ufflliûpe,,;i^^.  çsr<jMp4%pi«:  un.  groupa  de.- 
m^^m^gçies  nepvéfçmant  les  4|pes^:^'où^-fiieyoM^ 
une  étoile,  fymbole  de  Tarrivée  de  la  princeflceni 
JKraace.  A  ce  fpieâade  fuccéd^  UiK  y^èa-hczu  bo»- 
^^t  d^^istiiice*^  Mme^.  h  comt^fle  d'At'- 

tois  entendit  la  méfie  ^  pendant  L.q\^Ue  on  eiécu^- 
Jt^  \fxi  motet,  ,^  elle .  p5irîiy, .  fur  l^.QflïjÈLheuj:^?;. 
gPHT,  MpwUny  e|î  SoWfeopnôis..    ^        '  \  a 

*  FoNriVijN[£B£BA;^  (  /&  /  ^  Jsfovtmbrt.^  Ea  cow^ 
tP&lfe  (le  SotB^a,  époulè  de'  famba^Tadcur  de  Por- 
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mtx  à'lfht\éei  ce  prêtent,  que  te  rbide  Danetnarck 

eft  dans  l'ufage'  de  faire ,  tous  les  ans ,  à  S.  M. , 
fut  reçu  par  le  duc  de  la  Vailiere,  grand  &ucoa«^ 
nier  de  France, 

Mme.  La  comtefle  d'Artois,  arriva  ,  le  la,  à 
Nefnours,  t)ù  Mgr.  ie^  comte  &  Mme.  là  comtefle 
dfe  Provence  fe  rendirent  le  lendemain.  Ces  deux 
princefTes  fe  témoignèrent ,  au  moment  de  leur  en- 
t^eFue^  cette  tendre  fenfibilitéqui  piouve  la  borné 
deleuramé,  &  fait  préfager^lâ  natk^n  4e  bonheur 
€gàQ  doit  lui  procurer  la  double  alliance  des  mai* 
ions  de  Bourbon  ^&  de  Savoie. 
■  '  L'homme  du  village  d'Acheres,  dont  nous  avons 
çarlé  précédemment,  &  gui  av oit  été  bleffé  à  ht 
cfoaâe  du  roî^^s'éft  itouve  avee  ik  fatmlle  dans  te 

galerie  des  réformés ,  au  paffage  du  roi.  S,  AL  s'eft 
-arrêtée  pour  lui  parler ,  &  a  bien  voulu  lui  témoi- 
gner ;  avec  la  bonté  qui  la  caraôerife  y  le  plaifie 
-qu'elle  avoit  de  le  voir  rétabli. 

L'abbé  Lemoine  y  chapelain  de  Mme.  la  Oau-> 


vers  à  cette  princefTe  ,  fur  fa  fenfibilité  héroïque 
qu^^Ue  a  témoignée  à  l'occafion  de  cet  accident. 

Le  rot  a  accordé  les  entrées  de  fa  chambre  au 
marquis  de  Molac^maréchal  de  fes  camps  armées» 

ViRfAiiLES  (  If  ifNonmhre^  )  Le  r4  de  ce  mois»  & 
M.  ^  aocompagn^e  cfe  JdLgr*  le  daiuphio  i  de  Mme*  la  dan- 
phine  ,  de  Mgt*  1^  eonife  de  Provence  ,  de  Mme.  la 

cbmceffe  de  Provence  ,  de  Mgr.  le  comte  d'Artois  ,  de 
Mme.  Adélaïde,  à:  Mefdames  Victoire  &  Sophie  «î^  de 
fes  principaux  officiers  ,  alla  au-devant  de  Mme,  la  com- 
fefle  d'Artois  jufqu'au  bas  de  la  muntagac  de  Bourbon. 
Le&  d^cachemeos  des  croupes  de  la  maifon  du  roi  ,  axa* 
fi  que  le  vol  du  cabinet  »  précédèrent  &  fuivirent  le 
carrofTe  de  S«  M,  «  Lorfque  Mme.  la  comteife  d^ Artois 
apperçat  le  rot ,  elle  deiîeendtt  de  Ton  cartoflc  ,  Se  wam^ 
cha  ^  fa  reneoAtrei  ayant  auprès  d^elle  le  marquis  de  Vis* 
^âmîUe  I  foA  cbcYalier  d^homeuTi  & }  s  murquia  de  Ckft« 
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.''bntUnt ,  fon  premier  écuyer  ,  qui  lui  donnoienc  la  mdl|« 
EUë  écoîc  accompagnée  de  la  comceile  de  Forcalquîer, 
fa  dame  d'hoxiMtir ,  de  la  comcefle  de  Bourbon* BuiTet , 
fa  dame  d*acours  ,  tic  des  dames  que  le  roi  avotc  nommées 

pour  aller  la  recevoir  fur  la  frontière.  Citte  priticcfle 
étant  arrivée  auprès  du  roi,  qm  étoit  deTccndii  de  iua  car-' 
rolîe ,  fe  jctca  a  fes  pieds.  S.  M.  la  rclî^va  ,  6c  après  Ta- 
Toir  embraffée ,  lui  préfenta  Mgr.  le  conue  d'Artois  ,  qui 
Tembrafla  ,  &  enfuicè  Mgr.  le  Dauphin  ,  Mme.  la  Dau- 
phine ,  Mgr,  le  comte  de  Provence ,  Mme.  la  comte/Te 
de  Provence,  Mme.  Adélaïde  &Mefdames  Vif^oire  Sc 
.  Sophie  f  qui  embralTerent  également  cette  priticeiTe» 
'  Après  cette  entrevue  ,  le  roi  remonta  en  carrofle  pour 
tetourner  k  Fontainebleau ,  d*o&  il  partit ,  fur  les  trois 
heures  ,  avec  la  famille  royale  ,  pour  fe  rendre  ^  Choi- 
fy.  S.  M.  fit  placer  Mme.  la  comtcffe  d'Arcois  aiipiès 
d'elle,  comme  en  revenant  de  Bourbon.  Cette  princefTe  , 
en  arriva^nt ,  fut  conduite  au  château  dans  Tapparrement' 
qui  lui  avoir  été  préparé.  Le  roi ,  ainû  que  Mg^r*  le  com- 
te d'Artois  ,  lui  donna  la  main  jufques  dans  fon  appar- 
C€ifient ,  où  elle  crouva  Madame  &  Mme^  EHfabeth  ,  qui 
f  .B*étoi€ttit  rendues  )i  Choify  pour  la  recevoir  ^  aînfi  que 
les  princés  &  princeflesdu  iiitig.  S.  M.  Coupa  ,  le  foir  , 
en  public  avec  la  famille  royale ,  les  princes  du  fang  ^ 
&  les  dames  de  la  cour  qui  avoitrnt  été  invitées. 
^  Mgr.  le  comte  d*Artois  logea  a  Choify  dans  le  petit  châ» 
teau*  Le  roi  fie  apporter  a  Mme.  la  comtefTe  d*Artois  la 
magnifique  pajrure  de  diamans ,  qui  lui  avoit  été  deftiaéc«  S* 
M4  partit  ,  le  1 5  ,  pour  fe  rendre  ici ,  ou  Mme.  la  com« 
tttté  d* Artois  n^arriva  que  le  lendemain  fiir  les  dix  heu* 
ïïtà  du  niattn.  Le  roi  pafTa  auifitdt -ch^z  cette  prinérflè» 

Vers  une  heure  après  midi ,  Mme.  la  comtéffe  d* Artois 
fe  rendit  k  l'apparcement  de  S.  M. ,  d'oè  l*on  aVa  a  la  cha. 
pelle.  Mgr.  ic  c«mte  d'Artois  &  Mme.  la  comteifc  d'A/-' 
tois  ,  en  y  arrivant ,  s'avancèrent. au  bas  de  l'iutel  ,  &  fe* 
mirent  à  genoux  fur  un  carreau  placé  fur  les  marches  du 
ianfluaue.  le  cardinal  de  la  Roche- Aymon  ,  grand  •aumô- 
nier ,  alla  préfcnter  de  l*eaU'>bénite  à  S.  M.  ^  &  monta 
enfuitc  k  l'autel  ,  duquel  le  roi  s'approcha ,  ainft  que  la 
famille- royale.  Ce  prélat  t  après  avoir  adreffi  un  dîfcours^ 
k  Mgr«  le  comte  d'Artois  ft  i  Mme.  la  comtefie  d'Artois  , 
coft^pnçA  la  céré^monie  par  la  béfiédîéèiou  de  13  pièces 
d^or  &  d'un' anneau  d'oi.  Il  les  préfema  a  Mgr.  le  cam- 
té  dl Artois  ,  qui  mit  Panneau  au  quatrième  duigi  de  la  main 
gauche  de  Mme.  la  comtefie  d'Artois  ,  &  lui  donna  les 
M$  piçcc&  d'oi»  Lç%  céxettoiues  du  i^ariage  ayaut  ité  ac^* 
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rées  ,  &  Mgr,  îc  comte  d'Artois  Sz  Mme.  la  ^comtcfTc  d'Ar-* 
lois  ayant  reçu  la  ocnédiflion  nuptiale,  le  roi  retourna  ^ 
fon  prif-dieu  ,  le  ;^rand-auiriônier  commença  la  mclle. 
Après  roifcrtoirc  ^  Mgr.  le  camte  d*Artois  éc  Mme.  U 
comceiie  d*Actoi&  allcreat  ^  ToiTtandei  SjL  k,  la  fin  du  P«» 
ùr  j  on  étendu  au-dcMis  de  t&(e&  aapoSJe  4c  bmiis 
cara  d'argent*  La  meiTe  ^ùitt  (voie,,  le  grand-auin^a^ 
s'approcha  du  prie-dicM*  do  roi  yic  prefenta  ^  S«  M.  le» 
regiftres  des  mariages  de  la  paroiîfe,  q*ac  le  cur^ ,  qui  avoiç 
afîlfte  h  la  cérémonie  ,  avoir  apportes.  Le  roi  ,  accom» 
pagné  delà  famille  royale,  fur  reconduit  à  fon  appirce» 
ment.  Lorfq  jc  Mme.,  la  comtefTe  d'Artois  fut  rentrée  che% 
elle  y  le  maréchal  duc  de  Richelieu  eut  l^oan^ur  de  lui 
renrettce  la  clef  dUiii' coffre  rempli  d'un  gni^d  noimi^ri^ 
4e  bijoui«;|  mie  S*.M.  avoU  oribiiné^  oe  premier  ge^fil* 
iTipmoie  de  &  chambre  ,  en  exercice ,  de  Uit^-pi^cK  à^ 
rappartemenr  de  la  princèiFe.  Au  retour  delà  mefle  ,i1e»r 
premiers  officiers  de  la  maifon  de  jMme.  la  comteffe  d'Ac* 
tois  eureuc  Thonneur  de  prêter  ferment  entre  les  iiuiius. 
de  cette  princcffe.  Les  ambaiiadcurs  &  les  num lires  âç^ 
cours  sirangeres  ont  eu  l'honneur  d'être  prcfentés  k  Mme* 
la  comteffe  d'Arcoif  pitr  la  comteiTe  d^  Fojrcâlqnier* 

Ver^  le»  iix  heures  du  foir,  le  roi ,  accoi^i^agQid^to 
£imille  royale^, des  prince»^  p^ncein:^  qi}i,«vpjiM< 
tXté  k  la»  cérémonie  au^  mariage  ,  padà  dans  la-  gamàt  g^*.  ^ 
lerie,  ou  S.  *M[».tim  apparrement ,  &  joi;a  a^i  îanfquenet.. 
Le  roi  fc  rendit  enfui  te  dai|$  le  fallon  qui  ^vou  iié  pjé^ 
pSLié  a  l^a  falle  de  fpeétacle  pour  le  fcûin  royal  ,  ou  Sm 
Jf.  foupa  SL  fon  grand  couvert.  On  exccuti  ,  pendMC  hm 
fcftii»  royal  ,  difÈ;r;;ns  morceaux  de  iymphonie. 

Ap^s  le  feûia  ,  S*  M.  ayant  coudai;  le  CODtffe 

dfArCois  &  Mme.  la  comiefle  d*A^toî$^  dans  leu£,  ^pputt^ 
mpDt  I  &  If  bénédiàiôn  du  lut  ayanc  é$i  faite,  par  le  cv* 
dinal  de  U  Ro.che-Aynion  ,  le  roi  dotiM  U  lÂfmUk  an^ 
f linçe  ,  §c  Jfimà,      d^iypftiaç  si  h  prwcffç* 

#ARIS  (  te  aa*  Novembre^  )  Pdf  les  trois  dé^ 
clârations  du  roi  qœ  nous,  avons  annoncées  derr 
liieremenr,  concernait  le  rembourfemeDt des  quit- 
tances de  ^mticeti  provenaot  de  la  liquidation  dem 
offices  fupprimé&  dëf  porlemens ,  cfiambro  de|f 
comptes  &  cour  des  aides  de  Metz ,  de  la^  couf. 
^es  aides  d&  C}ermont-F^rand  &  d\i  pajrienunt 
^t^Bç^ta^i^oii  Ypif;  gup^y  tou^cç  4çs  gfHt  çlc* 
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fiftc(»  ^dç»  ;Met2  moiute  à  3  ^  ^69,  764  livi  13 
10  dem^«9.  S,  M.  coo^ucra  *  aimueUemem  dé 

400  5  000  liy.  >  &  le  reirort  la  cour  fouve-^ 
raine  de  jyxfi£aine  de  xao,  00a;  la  fomme  de  1^ 
liqtÀfaâtki  fK>w  ClerntOBt-i'emnâ  eft  de  8o8> 
loi  liv.  13  fols  4  den. ,  dont  le  roi  fournira  an^^ 
liueUei|ieQC,579  500  Uv.  ^  &  le  reiforc  30^  oocx 

fofnme  totale  eft  de  a  ,  661  ,  849  iiv.  4  den^i; 
dont  payera  aooueUemc&t  a^,  000  Iw. ,  fca^ 
yok ,  100  ^  000  des  <kfQa»  det^  recettes  géné^ 
tes  des  pays  d'éleftion,  &  de  i^o,  000  du  fond 
4f9  im00âtk>m  d§  bprovuice  c^t^  verfieiiî  dsui^ 
le/«r4%r  Tpyatt .  ' •  •    -  '    •*   >   -    '  '..^ 

Le  16  de  ce  mots,  (es  façades  de  loures  l€«; 
^[{gn^  d^ç^^^Me  ont  été  iUumM&Sf  à  l'oc-^ 
ç^fi^  mariage  de  Mgr»  le.fiimtte  d'Amis  a»^ 
vefi^M^anie  Marier Thérèfe  de  Savoie; 
^  1*6" «ele  dp^çQiUtoleur-  général  pour  la 
trie  ^  fesnluipiere^  &  le^érayatl  aflufai  qu'M  iait  avee 
prodigieuTe  facilité^  £m  des  garans  afTurés 

<fl^^^wév^m  4^  prajec  de  cécwlû:  ks  finanf 
ces  du  rayaume*  Les  fommes  immen&s'  qu%â 
4^  ^yéos  y  iirot^yent  Miez  les  reibucces  de  foa 
génie  ^  ^  lui  mâ^itent  de  )cmr  en:  {on  fa  coiw 

éance  publique.  Ses  *  opérations  font  connues  & 
^d^^^é^J  des  étrangers  méioe  ^  qui  &en)preirenr 
de  éése,  f0^4r^m3iié»ii9Êpk^^  eott&b^kesi. 

Le  roi  a  accprdé  deux  millions  pour  les^répa-^ 
racionsdes  fpmSc^tions  d'4l(ace,.auju^Ue  fei^e 
jjngé«ieiir^(^  employ  és^ 

La  duchefle  de  Chartres  diftribue  en  aumônes 
^  a^res.  bonnes  oeuvres-  la  plus  grande  partie 
^s  préfem  ^ett^  ^  reçus  à  Foccafioii'  de  te  naifr 
lance  du  duc  de  Valois,  fon  fils.  Cette  princeiTe 
a^dogpéjiiïtte  écùs  pour  doter*  la JiUes  de  la  pa-^ 
roiffe  de  Sr>  Jijftacher  Cette;  i»ii€elfc 
k      à  Topera  ^  où  le  public  n'a  coSé  de  lui  té- 


moigpef  lcf^plaifiè*i|u'il  av^c  de  la  voir.  L»  of- 
ficiers municipaux  de  cette  capitale  ont  auflî  ar- 
rêté de  marier. ao  Hiles  à  Toccafion  du  mariage 
de  Mgr.  le  comté  d'Artois  ;  rh6tel-de-villè  fe 
change  de.  faire  les  frais  du  feftin ,  de  la  dot  & 
jée^ ihabilJjemccs.. Parmi  les  filles  qui  fe  font  dé- 
jà préfent^e^  pour  h  îaké  Atitcvïre  ,  il  s^en  eft 
trouve  une  qui  joignoic  une  naïveté  fmgulierc  à 
la  figure  la  plus  intéreliar.té.  On  lui  demanda  d'à* 
bo^d  quel  étoit  fon  nom  ?  Life ,  Monfieur ,  ^épon-  ' 
dit- elle,  en  faifant  une  profonde  révérence.  Vos 
qualités  ?  BUinchiJfeufe  ,  &  ftlU-  à  votre  Jtrvice.  Vo»* 
tre  âge  ?  ans  bientôt^  fit  lé  tibm  de  cdui  a^ec 
lequel  vous  défirez  vous  marier. .  ^  Bon  l  /e  cro^ 
yms^qufm  fàumi^QU  de  tout  !  ^ 

n  eft,  d'ufage  que  le  roi  accorde  la  mille  Ht. 
de  gratification  au  préfident  de  la  chambre  des 
vacations ,  pour  le  dédommager  de  la  dépenlë 
qu'il  eft  obligé  de  faire  en  tenant  table  ouverte. 
X<e  Sr.  de  la  Briffe ,  qui  préfidoit  cettç  chambre ,  a 
employé  cette  fomme  entière  au  foukgement  des 
rifonniers  de  la  conciergerie.  Cet  exemple  eft 
ien  digne  d'êtxe  imité.  '  '  ^  - 

Le  parlement  a  fait  ia  rentrée  le  i^^  aV6cles 
cérémonies  accoutumées. 

Les  camaiduies  de  la  forêt  de  Sénats  n^étant  pas 
en  nombre  fufii&nt  dans  leur  couvent ,  on  va  les 

réunira  une  autre  maifon  du  même  ordre,  &  leur 
terrein  fera  donné  a  leurs  voifms  ,  connus  fous  le 
nom  d^Hmnitest  de  la. forêt  de  SénUrSy 

Le  II  de  ce  mois  vers  le  foir ,  il  s*eft  élevé  un 
vent  du  fud*oueft|  qui  a  duré  pendant  plus  de 
ao  heures  ,  avec  une  violence  extrême  ^  &  qui 
étoit  accompagné  de  pluie.  Plufieurs  perfonnes 
ont  été  renveriées^  dans  les  rues ,  &  fe  (ont  blei^ 
iées  en  tombant  ;  d'autres  Tont  été  paï^  les  tuiles^ 

tes  ax'doifes  6c  les  débris  des  ch|^Mnées« 

« 
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:  jhi  femme  d'un  receveur  des  taîUes  vient  de  fe 
noyer,  pour  quelques  reproches  que- lui  woit  fàir 

fon  mari.  Une  autre  dame  de  condition  de  pro- 
v'mc&  ,  qui  étoic  venue  plaider  ici  contre  le  iîen^' 
s'eft  jet^éei  la  nuit  par  la  *  fenêtre  d^un  quatrième 
étage ,  rue  dauphinc.  Un  ch:^valier  de  Malthe  crai- 
^xvant.  qu€i  (a  famille  n'obtint  un  ordre  pour  le  iai« 
fe  enfermer^  a. fini  fes  joftrs  tragiquement./  * 
-  Il  eft  arrivé  un  malheur  à  Clermonr  en  Beau- 
voifis^qui  devroit  bien  corriger  ceux  qui  ont  Tha- 
bitude  de  lire  la.  nuit  dans  leur  lit.  Un  ancien  pro« 
cureur  au  parlement ,  qui  avoit  un  goût  invincible 
pour  la  leâure  noâurne  ,  y  a  éi4  trouvé  brûlë 
^hez  le  prudent  de  Téleâion,  fon  ami  ^  quilétoit 
àHé  voir.  Il  y  avoit  couché  ,  &  s'étoit  endormi  en 

'  l^ânt  y  tandis  que  la  chandelle  brûioit.  Heureufe« 
meiirfa  chambre  étott  bien  plafonnée  Se  carrelée, 
&  les  murs  étoient  de  pierres  ;  ce  qui  a  empêché 
les  flamme^  de  fe  communiquer ,  &  on  ne  s'eft 
apper^u.dé.eec  accident  que  le  lendemain.  On  lui 
a  trouvé  le  bras  droit  &  les  os  de  U  tête  du  mê^ 
^  ine  côté  entièrement  calcinés. 
f  La  ville  de  Marfeille  a  fait  conftruire  un  vaux- 
/  hall  c^l  que  celui  de  Paris  /  où  tout  le  monde  fe 
raâemble^  Les  eccléiîaftiques  ont  cru  qu'ils  pou- 
voient  profiter  de  cet  amufement;  mais  Tévêque 
dç  cette  ville  a  donné  un  mandement  qui  défend  à 

^  tout  eccléûafiique  d'y  enoer  y  fous  peine  d'encou* 
rir  les  cenfu^^es  de  Téglife. 
.'.On  écrit  de  Rouen  que  le  Sr.  Adam,  doéteur 
en  th Jblogie  &  profelfeur  en  Tuniverfité  de  Gien, 
engagé  à  faire  deseflais  d'éleftricité  médicinale  par 
le  feul  defir  d^être  utile  à  fa  patrie,  a  employé  ce 
.  moyen,  déjà  très -connu,  avec  fiiccès  contre  la 
paralifie,  les  rhumatifmes,  la  .furdité  &c. ,  fur  80 
malades  qu'il  a  traités.  Il  a  conflamment  obfervé 

/    que  r^éleâticité  £ait  âttrer  les  différentes  humeurs 
du  GQfps  dajïs  kurs  canaux  naturels. 
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:£e  Vjt  éxi  i»QÎ8iii€rriier  ,  .à  dix  heures  tro» 
quarts  du  iDatîn  ,  on  reâèntk.  à  Fau  fecouilês 
de  tremb|§£)[iieDi;  de  t^rj-e.  Le  tems  étoït  calme  6c 

•  tëmm^  l^a  cammodcm  venoic  des  monugcies  du 
côté  4y  inidi,  &  fe  iit  fentir  avec  plus  de  force 
d4n^  cet  endroit,  lain fi  qu'à  Gant  &  à  Arudvr 
p^îtst  YÂ^^s  fttttées'daiifrkrvallâ?  d'Oâau^  ouil 
y  eut  des  édifices  ébrarilés.  Comme  cet  ^véno-i 
ment  âniva,dÀUS  le.  tems  qu'on. cëlébroit  la  mef-* 
fii  en  diâërmtes  pam^ ,  le  çefuple  sjenfiiît  avec 
tant  de  pvccipirarion,  que  plutieurs  perfonnes  fu- 
sent b)elî^'es  par  la  foule  aux  portes  des  é^Ufes* 

Le  00.  du  même  t^ois ,  le  âus  de  la  mer  ap 
porta  fur  la  côte  de  BelU-ifle  des  débris  d'unna- 

»\}fe  de  3P  à  40  tonneaux*  On  découvrit ,  lelen^ 
deiEaaln  ,  :entK  ûette  ifle  &  celle  de  Uéiîc  ^  dei 

fabots  6c  des  chapeaux  flottans  ,  &  Ton  apperçut 

^n  niât  engagé  dans  le  rodier  appx^lé  la  Teig* 
nwft  :  pn  }.ugea ,  pair  cette  cîrconftance ,  que  le  bà^ 
tiraent  avoit  péri  fur  cetccueil.  On  ignore  le  fore 
de  récpipage  ,  qui  aura ,  fan^  douie  ^  été  englouti , 
la  Teîgnoufe  étant  élmgnée  de  deux  Tieues  de  k 
terre  la  plus  prochaine.  La  veille  de  ce  jour ,  des 
pécheurs  avoient  tfiouvé  entre  deux  eaux,  un  pc^ 
tk  brigaïuin  quir  avoit  coulé  fous^  voile  ;  ils  a'eir 
ëtoient  approchés  ,  &  écoient  parvenus  à  I*en  dé- 
gager  ^  n>ai$  ils  n'ont  découvert  aucun  veitige  de 
î^(uipa^et  tt  érok  chargé  de  fel  ^  de  tabac  ; 
qui  autorife  à  pen  ér  que  c'éroit  un  contceban-!^ 
4(er  ^  4ofi%  U  cargaifon  étoit  mafquée  par  du  fel«. 
Ce  bâtimciity  qu'on  cfoit  êrce  dç  la  cèle  dfe  Soi«^ 
tj^u,  eft  de  aj  à  30  tunneauXr 

La  chambre  des  comptes  de  Eorvaine par  ar<» 
sâtdu  ^  Oâobre^  a  ordonné  aux  eccltf^afliques  de 
fon  refiort  de  fournir ,  dans  Ferpace  dedeux  n^ois^ 
line  d^dasation  exaâe  du  prcuhiif  annuel  d&buis 
képél)ç^$  ^  évalué  en  argent ,  comme  aûlli  dans  la 
coniiiUnce  en  fm^à^^à^Muis  patomuiùauA^  Ôio^ 
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afin  de  pouvoir .  {pécifier  la  part  qu^i{9  payeront 
pour  fa  me  de  lio  ,  oôo  livres  par  an,  liUpof^ 
.  dai)s  le  reiiort  pour  rembourlemeat  de^  t^i^^ 
ëu  par(enieiit  de  Metz..  L'arrêç  il^iie^en  qis  dc  t^ 
céïêy  h  pffitie  de.  payer  le  qiiaJrupie  de  riinpgii- 
tion ,  qu^  fec^i  fur  les  eccltfiâftiçjit^^s, 4  là  d^^'Wr 
|e  dés  autres  contribuables^     en '([as,<^  retara  ^ 

d'être  tax^s  arbitrairemonc.  *^ 

On  croit  que  l'ancien  projet  des  ducs  de  Lorr 
raine  d'érigei:  Nancy  en  évêche  ,  va  enfin  s'e^ 
Curer  pendant  la  vacance  du  iîege  de  Toul ,  donjc 
dépendent  lyoa  cures  ;  tandis  i^ue  le  plus  fort  des 
autres  dioçef^s  y  excepté  Roi^cn  y  9  eù  cofijûent 
que  8  à  900.  En  pa'  tagcant^celui  de  Teul ,  oni't^u- 
niroit  à  iévê^^bé  de  Nancy  la  primarie  /de  Lorr^ 
ne',  dont  le  cardinal  de  Choil'eul  eil  pourvu. 

Une  jeune  dame  de  Nevers  ,  qu'une  f  onduitt 
irréprochable  devoir  mettre  à  Tabri  du  plus  Içèff- 
fbupçon  ,  eut  cependant  le  malheur  d'infpirer  à  loqL 
mari  des^fentimcns  de  jâJlQUÛe>  ^ui^  saugmcnr 
tant'fùi  degrés  ,  dégénérèrent  t>ien0tea  jrréneue^ 

*  Au  mois  de  Mai  dernier  ,  cet  homme  en  eut  un 
U  violent  accès  en  allant  à  £^is  ^  qu'çn  fut  qbltr 

'  ^é  de  le  Yamènçr  de  30  lieues  ,  après  Tavoilr  CRf 
chaîné.  Arrivé  à  Nevers,  fes  parens  &l  fes  ami^ 
praendirent  qu'il  n'avait  que  dles  v^prst,  On  l^f 
Jdftiiniftri  'èé$  remèdes  convenables ,  bient^l^ 
il  parut  jp^ir  de  fa  roifoi;).  Cétodt  un  çalrne  tHompeuf 
gui  cQuyro.it  la  plus  hpcoblç  cataftrophc,  3^ 
Oftobre,  il  fe  plaignit  de  vapeurs,  &  fe  prqmçr 
na  une  partie  de  la  nuit;  fa  femme  qui  oe  le<juifj 

•  fqit  pas  y  pour  être  à  portée  de  lui  donner  (es  foins  j 
le  trouvant  plus  tranquille  ,  lui  confeilla  de  f^ 

*  couçj^er/ vers  4  hçufè^  dii'         %  A  m  ^  • 
tanÇ  dans  Ja  plus  grande  .fécuiité.  ^Peu  de  tenjsJîr 
près,  Iç  mari  fe  leva,  ^  s'entretint  aveç  un  frçr^ 
capuçiii ,  qui  étoit  chargé  de  veiWer  cette  nuit  ,.çer 
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tique  fe  faifit  d'une  barre  qui  fer  voit  au  foyer  , 
court  au  lit  de  fa  femme ,  qui  goûtoit  ce  doux  re« 
pos,  partagede  rinnoçence,  &  Tairomme  de  plu- 
iieurs  coups;  la  femme- de-chambxe  effrayée  vole 
*au  fecours  de  fa  maureffe ,  elle  eft  elle-même 
renverfée  :  le  mari  retourne  au  lit  de  faviâime,  qui 
n^étoit  déjà  plus  ;  il  redouble  fe^  coups  au  point 
qu^on  n'a  pu  reconnoïtre  un  feul  trait  de  la  figu- 
re de  cette  femme  infortunée.  Ce  qui  augmente 
Thorreur  dè  ce  forftit ,  c^eû  que  cette  dame  ver- 
tueufe  touchuit  au  çe,  mois  de  fa  groflefle. 

A'BB£VII.L£  (/c  is  Novembre.)  Nous  avons 

éprouvé  le  a  de  ce  mois  ^  un  accident  auffi  ter- 
tihh  qu'imprévu.  Près  de  la  porte  Marcadé ,  qui 
conduit  au  grand  chemin  de  Mon  treuil,  Boulon 
•g»e  &:  Calais  ,  etolt,  dans  , une  tour  bâtie  en  grès 
op  voûtée  en  pierres ^  qui  faifoit  partie  des  an- 
ciennes fortifications ,  le  dépôt  des  poudres.  Le 
"garde  u\irrilîerié  y  eu  entré  vers  les  3  heures  & 
tdem'e  après  dîné  :  on  ne  fçait  pas  précifément 
"pour  quel  objet.  Soit  qu*il  ait  eu  l'imprudence  d'a- 
voir avec  lui  du  feu  ou  de  la  lumière  ;  foit  que 
lè  choc,  de  quelqu'ioftrument  ou  meuble  métalli^ 
que ,  ou  d*un  morceau  de  fer  contre  les  grès  en 
ait  fait  jaillir  des  étincelles le  magalin  a  lauté  à 
quatre  heures  vingt  minutes*  La  commotion  a ,  ea 
un  moment ,  détruit  une  partie  du  rempart  ,  & 
renverfé  tous  les  édifice?  qui  fe  font  trouvés  dans 
la  direâion  du  mouvement.  L'explofion  ayant  lan- 
cé enTairles  grès  &  des  pierres,  qui  peloient  juf* 
qu'à  600  liv. ,  ils  font  retombés  avec  fracas  fur 
tous  les  bàtimens  &  dans  les  rues ,  même  à  une 
très-grande  diftance.  Dans  tous  les  autres  quar- 
tiers ,  une  partie  des  vitres  a  été  caiiée ,  les  por- 
tes ont  été  ôuvertes,  les  meut)lé$  agités  &  balot- 
tés.  Le  bruit  de  cette  énorme  détonnation  ,  &  robf- 
mrité  produite  par  la  pouiiiere  &  la  fondée  ^  ont 
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tf  abord  caufé  un  effroi  imiverfel.  Il  a  ^té  bien- 
tôt redoublé  par  l'écroulemenc  des  maifons  ébran- 
lées y  &  par  les  clameurs  de  tout  un  peuple  fuyaill 

au  hazard ,  pour  fe  dérober  à  une  calamité  que  la 
^  frayeur  exagéroit  encore.'  Tandis  qu'ime  partie  des 
habitans  fe  retugloit  dans  la  campagne ,  les  officiert 
municipaux  fe  font  prompte  ment  rranfportés  fut 
le  lieu  du  défafire.  Les  cris  pouffes  de  deffous  les 
décombres ,  ont  d'abord  conduit  vers  ceux  qui  s'y 
trouvoicnt  engagés.  On  en  a  heuxcufement  retiré 
plufieùrs  fans  bleflures.  Ceux  qui  avoient  été  blcf*- 
lés^  ont  été  fur  le  champ  conduits  à  l'hôtel-dieu^ 
dont  les  falles  ont  été  bientôt  remplies.  Trois  hom- 
mes ont  été  tués  fur  ie  chemin.  Ceux  qui  aToi- 
ent  été  engloutis  écoient  nn  plus  grand  nombce  ;  . 
mais  il  n'étoit  pas  poflîble  de  les  rcconnoitre  Oa 
ne  retiroit  de  cette  horrible  confufion  de  débris, 
.  que  des  membres  déchirés  &  féparés  du  corps.  On 
fait  monter  jafqn'à-préfent  a  15  le  nombre  des  per- 
fonncs  qui  ont  péri ,  fans  y  comprendre  le  gjirdc 
d'artillerie,  qu*on  n'a  point  retrouvé,  &  à  aag  ce- 
-  lui  des  bleifés,  p^rmi  lefquels  il  y  en  a  près  d'un 
tiers  dont  on  défeipere  de  la  vie.  Les  dames  de 
Tabbayé  de  Willancourt  &  les  minimeffes  ont  été 
obligées  d'abandonner  leurs  couvens.  Les  églifes 
de  si  Paul ,  de  S.  Jacques ,  des  Cordeliers  ^  de  S. 
.Georges  du  fépulcre de  S.  Eloy  ,  de  S.  André  y  de 
Notre-Dame  de  la-Chapelle  font  extrêmement  en^ 
dommagées.  On  n^ofe  lonner  dans  aucun  clocher, 
dans  h  oraîntfe  d'augmenter  Tébranlemênt.  On  a 
achevé  d'abattre  ce  qui  ne  pouvbit  être  confcrvé.On 
placé,  partout  où  Ton  a  pu  des  étais.  Malgré  cela, 
"  plufieurs  voûtes  font  déjà  tombées  ,  &  l'onappré- 
hended'autres  chpûtes,  Timpulfion  occafionnée  p^r 
^ette  maffe  de  poùdre,quialloit  au-delà  de.Jo^.oqOjK 
ayant  été  principalement  interne,  6c  pouvântavpîi? 
produit  dîes  atterrilVemens  &  des  a/biifemens.  l  a 

fec«ttâè  s'eil  lait  fentir  très^-loin ,  &  le  coup  a  été 
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jui^dis  à  NoyoA  &  Villerscotterat  &  Laon  é'im^ 

part  &  au-deîa  d'AiricDs  de  i'autre.  c'eft-à-dîre^ 
#ux  jd^ux  points  extréire5,id'unceicie  dé  plus  d^:  70 
Jieues  de  diamètre;  Cm  ne  ptut  ejacore  Tcavoir  l'^ 
yaluation  du  douimage.  Pour  en  avoir  une  idée  , 
^  rîippellçr  qu'Abhevil^  a  piè3  d'ui  a  Ucue 

circonférence^  contient  pîns  de  aoooo  haui- 

lans^  &  qu'il  n'eu  gueres  de  maijoî.  qiu  n\:rt:  pics 
moins  fQiififcrr,  Dai  s  ce  maiiiCiir  coaainun  , 
chacun  s'eô  eaipreffé  <4e  fpçourir  les  phts  néceÛir 
'  teux ,  &  c'étoit  a  l'envi  à  qui  donneroit  les  phin 

Jgranfie$,^marc^es  dh;iyUnw^  ^  de  ^t^ûiàfkç^ 

^JLoVDRES  (  tê  i4  NQvcmhr^.  )  Le  not  a  nommé  chcv9-> 
'fiîer  l*oj;<ire  militaire  du  baio  U  clief  d^tCcsLitp  HugMCf^ 
Il  eft  chargé  de  conduire  les  nouveaux  officiers  civils  &  mi* 
ikaifcs  qu*on  envoie  awx  Indes  fut  deu^  batinu  ns  prepa- 
-t<és  à  cet  c^ct  j  il  montera  le  vailfeau  le  SalUbary  de  5» 
.çanuiis ,  &  h  fbn  ai^rivcc  d^^is  ces  coiuu'cs  ,  4  fx^^OL 
le  commandement  de  tous  les  vaille. aux  du  roi. 

*  Le  5  de  ce  mois  9  on  ^innuiiça  ^  nos  négociaaa  ,  qui  camr 
anercent  avec  Ceux  de  Ruifte  ^  q,uc  1* impératrice  avoir  fiip* 
fÈrtœé  fcj  dfoita  fur  les  toile«  ^c  les  ^Cofes  de  laine  deft 
toftmfa^^ril^  britaai\iq)|jçe ,  qn^on  Cera  .e^ifr^i*  daoa  fes  ëcaca» 
It'e  fuif  &  d*butres  marchandifcs  qu^oa  fait  venir  ici  de  Ra(f» 
fie,  ne  payeront  de  infinie  aucun  ^coUa.lcui  cnuce  dai^ 
ce  royaume.     *  "      -  ' 

On  dit  que  la  compagiiic  des  Tndes  eft  aufTi  emb.^r- 
f^â^ée  qu'elle  i'ait  jamais  été.  Outre  les  1400000  îir,  fterl. 
que  le  parljOttieuc  lui  a  accordées  dans  \'4  dernière  fcance  » 
SI  lui  en  manque  encore  850009  pgur  pouvoir  contiauer 
îbn  commerce.  Cet  embarras  vient  principal emenc  de  ce  que 
les  deux  dernières  ventes  qufelle  a  faites  ,  ont  produit  quel* 
gues  centaines  de'mtUe  liv«  flerl.  moins  qu*on  ne  l'aboie 
cfiim^  f  &  qu'une  partie  de  ce  qui  a  iié  utendu  n'c/l  pas 
encore  payée.  L'état  de  la  coippai^nic  eft  encore  plus  dc- 
pjurabic  dans  l'Iiuic  ;  les  revenus  y  ont  été  bica  iuuiuj 
eonfidérablcs  qu'à  l'ordinaire,  ce  qui  a  obligé  les  conip» 
loirs  Bcii:»^le  ^  de  Madras  de  tirer  fur  les  directeurs 
lufqu'a  i^Goco  liv.  lUil.  de  plus  que  la  fonm^e  ftipulét 


m  dt  là  compagnies  Mâts  Me  ûe  tpwtoit  tf6àvéAi0SlâÂ<âlf 
'  accepter  les  billets  ;  deforte  qu*on  privoï^  ^\xt  le  pttm\ïté 
objet  des  délibcratiotis  du  parlcmcut  fera  d'accorder  ua 
nouvel  emprunt  a  la  compagnie.  On  a  propuTé  divers  mo- 
yens delà  dégager  de  fon  embarras;  m^iis  aucun  n'a  etc. 
jùgë  praticable.  On  a  parlé  de  demander  aux  propri^t;^irei 
d'aétions  une  lourcription  de  ii  demi  pour  loo  ,  c6ra*' 
me  la  voit  la  plus  raifonnablè  ;  mais  cette  rtlfourcè  nc  |rtro- 
duifoit  4tte  la  moitié  de  la  fonime  néceflitiïe;  ' 

la  cour  a  fait  réduire  les  équipages  de  tous  les  fUiffîMif 
^  guerre  y  répartis  daûs  les  ports  de  ce  royauMe^  it  ^oë' 
homrnes  à  iço  chaairi.  Cet  arran;^cmem  eft  utvè  nouvel* 
*le  maï  que  de  la  dur  Je  de  la  paix  encre  nous  ffc  !es  pui/Tm- 
ces  vorfines  ,  qui  ne  paroilî'ent  refpirèr  que  des  Affitiniens" 
^  pfiCiliques.  Nos  afTnires  intérieures  font  aufTi  dans  toute  lï 
tranquillité  qu'on  puiffe  dôfirer  j  il  n'y  a  que  celles  d'Ir- 
lande qui  exciteâc  l*attcntion  particulière  des  minifircs  d'é- 
tat* Ils  ont  en  vue  d*obte&jr  du  parlement  le  rembourfe- 
ment  du  defi<ii  des  revenus  d^IrUnde  ^  &  d^écàblir  de  nou* 
veaux  impôts  pour  faire  monter  lesr  revenus  au  tllvew  de 
la  djpenfe.  niais  quoiqu'on  alfeéte  \  la  cour  Un  arr  ét  tt» 
curiré  par  rapport  k  ce  pays-îa  ,  il  cft  certain  qu'on  y  re-' 
doute  les  oppoTuions  du  parti  patriotique*  ^ 
lî  a  été  décidé  que  les  vailTcaux  de  guerre  ne  feront  plui| 
conrtruiis  déformais  d?.ns  les  chantiers  marchands  ;  parce" 
qu'on  a  reconnu  que,  dans  le  cours  de  la  dernière  guer- 
re ,   les  vaiiTeaux  que  les  befoins  ttr^ens  avoient  obli-' 
gi  dû  condrurre  par  ces  fortes  de  marchés,  coAtoient  le' 
double,  Se  que  d'ailleurs ,  iU  étoient  faits  êVét  àxl  boW 
verd;  ce  qui  lès  expofoit  \  t%tt  pourrb  eti'i^etr  èt  titiiW 
En  conféqueiice  du  nouveau  fyirèine  ^  on  emploie^  ua* 
nombre- fuff^fant  de  conftru^tcurs ,  &  la  marîfrt  anglofft* 
fc  mainriendia  fur  un  pied  plus  aiTuré  oc  plus  refpeda* 
ble. 

Oir  a  fupputé  que  la  valeur  des  captures  faites  pn^-  lefi' 
corvettes  réparties  fur  les  côtes  des  trois  royaumes,  pour  f\ 
empicher  la  contrebande  ^  eA  de  18000  Itv.  (^eri.  pendaitt 
le  caurs  de  cette  «anée.  Malgré  ces  prifes  âc  la  grahd^ 
attention  de  ces  corvletres^,  la  contreb^deeft  'tôiaioufs  aixA 
forte  que  ci-devanst 

Un  foldat  du  31c.  régiment  d'infanterie,  en  garnffoa 
a  Ltcds  ,  fe  rendit  de  lui-inèmc  ,   i^  y  ^  quelques  jours  , 
dam  la   prifon  de  cette   ville  ,  &  s'y  conftiiua  prifon-, 
•    nier,    en  confedanc  qu'il  avoit  iachcment  aHaniné  ,  en- 
,    1771,  Un  dcfes  caoiarades  ,  auprès  de  5t.  Auçultin,  dans 
.  k  Fifiridct  II  âfouta  que  fa  confcicncc  oe  lui  ^icrmcttwe 
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fg$  de  €?!er  plus  longtems  cet  horrible  forfait:  qu'il  vc 
soie  ea  faue  l'aveu  ,  6c  fe  livrer  ciure  jes mains  de  U  jus- 
tice ,  pour  e>pier  foo  Crime  ^  Sl  fubir  le  chicimeoc  or- 
éouné  par  la  loi. 

Il  y  a  I  dans  le  comté  de'  Liroerick  en  Irlande , 
homme  de  iioans,  &  UAe  femme  de  109  ,  qui  jouiflenc 
4*une  bonne'  fanrf. 

Des  nouvelles  venues  du  Bengale  portent  que  les  Ci- 
pa'is  foutrnus  de  quelques  troupes  réglées  au  fervice  de  no* 
^e  compagnie  des  Indes ,  ont  ^tc  défaits  en  deux  combats 
difTe'rcns  ,  que  leurs  commandans  ont  été  tués.  Les 
Indiens  contre  qui  ils  combattoient ,  font  une  branche 
de  Marâtres  de  la  même  province*"Ua  officier  de  mérite 
s*eÀ  mis  k  la  tête  d'un  corps  de  loo  hommes  de  troupes  ré* 

Slées  pour  repoufler  le  Marattes ,  &  les  contraindre  k  coa*^ 
inec  dans  le^irs  propres  Umites, 
t   Quelques  gentilshommes  anglots  très^éclairés ,  &  reve* 
»vis  depuis  peu  d*Icalie  ,  font  du  pape  un  portrait  très» 
avaucagcux.  a  C'cfï ,  difent-ils  ,    un  hiMume  d'un  vafle 
fcience  ,  &  infatigable  dans  toutes  fcs  enrrcpnfes.  Il  recher- 
che fouvenc  les  occafions  de  s^encretenir  avec  les  étrangers 
qui  viennent^  Rome  ,  &  il  fe  ferc  'de  leur  langue,  qu'il 
entend  &  qu^il  p.ule  bien.  Il  conçoit  parfaitement  l'eA 
prit,  lès  uleus  6c  les  ouvrages  de  nos  plus  célèbres  au* 
teurs»  Ce  pontife  èft  d'une  ,caille  moyenne ,  d'une  ite 
vive  &  animée  ;  aâif    laborieux  ,  diligent  k  rechercher' 
des  avis  ,  penchant  qui  s'eft  encore  augmenté  depuis  fon 
avcnemenr  au  triine.  Il  fc  levé  hiver  'ÔC  été  h  5  heures  j 
&  il  emploie  ,  k  lire  6l  k  écrire  y  le  rems  que  les  autres 
paflcnc  k  dormir.  Il  écrit  lui-même  toutes  Tes  lettres  ;  fo» 
ïecrétaiie  n'a  autre  chofe  a  faire  qu*a  lui  tenir  compag* 
aie  dans  fesheures  de  délaU'ement*  Mais  dans  tous  les  proât 
&  différends ,  qui  font  toujours  en^rand  nombte  ,  il  écou» 
te  lui-même  kttentivement  les  parties,  &  il  décide  enflai- 
te  «vec  tant  d'intégrité  &  de  {ufteife  ,  que  ceux-mêmes  qui 
ont  perdu  y   font  obligés  de  reconnoitre  fa  juftîce.  En 
un  mot,  le  caraélere  de  Clément  XIV  eft  tel,  que  uns 
Ceux  qui  ont  l'avanra^e  de  le  coiinoirre  ,  font  Contraints  de 
l*eAimer  ^  de  le  vcnércr  &L  de  l^dmixer  /  ^ 

HOLLANDE^ 

Ia  Haie  (  Novembre.  )  Le  Sr.  Van  Plcttcmbcrg, 
premier  marchand  &  vicc-dircâcur  au  Cap-de- Bonne* 
Efpérance  ^  a  été  nommé  gouverneur  £c  dire^eur  de  cet* 


te  colonie^  par  le  prince  Stachouder  ,  fur  la  ptiCentàtiûm 
de  la  chambre  des  dix-fcpc 'direâeurs  de  la  compagnie 
des  Indes  orientales.  Il  fuccede  k  Pierre  Van  Rhiedc' 
Van  auc  Si^oorn  i  décédé  dans  cette  place  fi  imporCiAiicc 
pour  la  xommunicatiQn  des  Hollandols  airec  leurs  écablif- 

'  îemens  afiatiiiues.  Le  voyage  d'Europe  aux  grandes  la* 
des  feroît  fouvent  imprajcicable  pour  les  François,  les  An- 
glois  &i  les  Hoibnîois  ,  &  l'exemple  que  Vafco  de  Ga-^^ 
ma  leur  donna  en  1498  ,  de  doubler  la  pointe  méndio-  - 
nale  de  VAfrique ,  deviendroic  funefie  h  leur  marine  8c 
k  leurs  équtpages^^  fî  les  premiers  n'avaient  pas  l*iile  de 
Bourbon;  les  fcconds,  celle  de  Ste«  Jeanne ,  ifle  maho« 
mécaàe,  l'une  des  Comores  ,1  qui  n*eil  qu*im  Iteuderft^ 

Traicittflement ,  &  celle  de  $Ce.  Hélène ,  à  Tortent  flc  k  « 
Pocctdent  du  promoataire  ;  Us  derniers  ,  ft  mCme  ton* 
tes  les  nations  cnfcmble,  le  Cap-dc-Bonne-Erpcrance 
pour  y  relâcher  ,  s'y  rétablir  des  longues  fatigues  de  la 
mer,  &  fe  prémunir  conrre  Tes  effets  du  icorbut.  Les  pre- 
miers navigateurs  qui  le  dépa/Terenc,  l'appellercnt,  avec 
jufte  raifon  )  le  Cap  des  T^urmtntiSj  à  caufe  des  gran- 
des tempêtes  qu^on  y  £prouve«  Les  Hollandois  Tsyanc 
conquife  en  ii$5o  fur  Us  Portugais ^ lui  ont  donn^Ienom 

.  de  È^miÊ'Efpirantê ,  de  ils  ont  trouvé  moyen  de  fe  garan- 
tir de  la  violence  des  vents  |^en  conftruifant  leurs  mâi* 
fitiis  fort  baiTes  &  'k  Tabri  des  montagnes.  ^ 

p  A  y  &.  B  A  S, 

Britxïllis  C  U  No¥tmir€.  )  S,  A.  R.  Mme,  An- 
nc-Chariotte  princc/fe  de  Lorraine  ,  repréfencant  S.  M. 
rimpéracrice-reine  ,  en  qualité  d'Abbf  fle  féculicre  ,  de  pa- 
trone  &  de  prorei^rice  du  lioblc  chapitre  de  Sre.  Wau- 
dru  k  Mons  ,  abbe/fe  de  Rémiremont  ,  abbeffe  coadju- 
tricè  des  abbaye»  impériales >ie  Thorn  &  d'Elfen  ^  mou-  * 
rut  \  Mons  ,  dimanche  dentier  ,  vers  les  10  heures  du 
foir^  dans  fa  6ome«' année ,  ; étant  née  le  t?  Mai  I7i4« 
Gerce  prince(re  j  dotit  la  perte  excite  des  regrets  oniver* 
Tels  ,  etoir  lille  du  duc  Léopold  de  Lorraine  &  de  Char^ 
lotce-Aglaë  d'Orléms  ,  &  fœur  de  l'empereur  François 
I  de  glorieufe  mémoire  ,  ainfi  que  du  duc  Charles  de  Lou.. 
raiaci  gouverneur  général  des  Pays-Bas»  ' 
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CE  JouRNAl  paraît  deux  Jais  par 

il  coûte  t  o  liv:  par  atince  y  prts  a  Boit  il^ 
Ion  ^  &  2  S  liv.  par  Ici  pofie  dans  toute  la 
France ,  y  compris  le  port.  Le  tout  Je  paye 
avance.  On  ne  jbujcrït 'qu\pouf^ne 
^nnée  y^  à  deu±  époc^s^aii  ètn  dl^aa 

'%es'SiipplimeKs-^*4^fi  llÀineiv^  àJ^  fhi^ 
Âe  chaque  trimejlre  ^  coûteront  j  /•  par  la 
'pojîc  ^  ^  z  L  pris  à  Bouillon. 

dont  il  paroit  un  volume  <k  z  q  %  pages  , 
^  quelquefois  plus  ^  iouiès  ks  quih^ines  , 
£oute  pur  année  y  a 4      9  p^isÀ  Bouil-- 


France  ,  &  jo  .livras  j>ûux.  LAUcUi 
jranc  de  port. 

La  GazÈTTEï  Srft^tPTAlRE  ,  feuille 
périodique  qui  ciiihft^jt-  taitt,4;x  qui  con-^ 
£erne  la  Mêdedhe  ^  ia  CMrttr^e  ,  ia  Chy^ 
mie  ^  la  Boiani^ue  ,  V Hifioiré-  Naturelle 
Ùc.  &c.  y  paroit  line  fois  parjemaine ,  & 
£ouie  Q  liv.  panamiée  ,  y  fonwris  Ifi  port. 

Ceux  qui  déféreront  ces  Journaux  ,  s'a- 
dre  feront  â  Bmiillun^au  DiJPŒCTEUR  do 
Bucciau  des  Ûuvrûgcs?]Kriodiques  ^  ou  bien 
ù  Al.  Lu  TT  ON,  rue  S:c.  Anne  Butte  Se* 
Roch , .à  Farîi.        •  '  * 
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V       >  jours,  a^ns  je^ iep:§U , 

tout  préftixUfer  qu'il  arrivwa  bientôt  quelque  chan- 
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gement  daa$  leonini^^ere.  Le  grand-feigneur  4 
doaaé  ordre  à  Malîan  ^/capkaa-pacha  ,  ou 
graod-afniral  la  mer  blanche ,  de  fe  rendre  à 
r*mée  du  Daiiube.  Quoique  S.  H.  ne  lai  ait  coiv 
féré  en  apparence  que  le  titre  4e  feraskkr  ,  on 
ifeh  qu*4t  porîô  la  profcription  dugrand  •  vifir  M^*' 
Inm-O^oa  ^iuquel  itdoit  fiicoeder.  Cette-conjec- 
iûré  cft  foô<iée  ûiriêjj  phintetî  que'  plufieurs  de 
nos  généraux  ont  portées  au  divan  contre  le  grand- 
vifir  ;  pacha  Jud-Açhnîet  ,-c<wm:ùniant  ite  Wi- 
din,  4'^cufg  de  yié  lavoir  pas  fécondé  dans  Tes 
opérations  en  Valachîe  ;  &  a  préfenté  un  plan  de- 
campagne.^  qui  a  eu^'approbation  gçnéraje.  On  a 
d'ailleurs  démaniré  divan  qiie  l'avantage'  rem-i 
porté  for  les  Ruflès  près  de  Siliftrie,  eft  entiete* 
ment  dû  à  la  valeur  de  nos  troupes ,  &  non  à  MuC- 
fum  Oglou,  qui  navoit  fait  aucunes  difpofitions 
pour  le  préparer.  On  ajoute  que  ce  générial  n'a 
point  fçu  profiter  de  cette  viôoire  ,  dont  les  fui- 
tes dévoient  être  des  plus  funeftes  aux  Rufles  ^ 
&.^u'il  po9voit  arn^antir  Tarmée^du  m^cbal  dé 
Romantow  dans  fa  retraite  vers'fe  Danube.  Tels 
font  les  traits  dont  les  détraâeurs  de  ce  £[rân4« 
Vîfîr'fëfdht  ferVis  pour  le  perdre."  Ses  partiibiSj 
au  contraire  ,  font  obferver  à  la  Porte  que  cette 
campagne  a  rétabli  la  gloire  des  armes  ottomanes  ; 
queMuffum-Oglou  en  temporifant,n^en  a  pas  moins 
haraffé  Tennenn ,  &  détruit  fon  armée  ;  tandis  que 
Moldavangi^pacha  &  d'autres  chefs  plus  aftifs ,  en 
expofant  l'empire  au  hazard  d\ine  bataille  ,  lui 
entrait  ^ffiiyer  les  plus  grandes  pertes. 

Les  préparatifs  de  guerre  font  couiours  les  roè« 
mes  :  fondre  des  canons,  des  mortiers  &  des  bou- 
Itts,  copftrmre  des  affûts^  des  ya^eaux  font 
lek  «fi^ux  'auxilueb  on  emploie  journeltemem 
une  quantité  prodigieufe  d'ouvriers.  Les  enrôle* 
mens  fe  font  auiFi  avec  fuccès  dans  quitte  capitale^ 

L'Aûe  &  k&omelie  ont  d^s  dépôts  coA&dérablet 
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êe  recrues,  qui  n'attendent  que  les  dêrftîel^  ordres 
de  la  Forte  pour  fe  mettre  en  mouvemem.  Deux 
'  écayersL  da  grand-fei^eur  viennent  de^irtîf  poûf 

régler  les  routes  que  prendront  les  difTerens  tranP 
porcs4ë  ces  nptnbreules  levées.  £n  attendant  j  on 
ipoir  quftifttté^de  vx>lonufi«s<)m^dtr}geftr>t6ttrineff^ 

che  par  pelotons  vers  Y  année  du  Danube.  S\ 
H.  vient  d'y  envoyer  i|oo  mille  piaâres  pour  la 
folde  des  jafiif&ires*  :  -/) 
"  On  apprend  qu'un  corps  de  4  à  ^  mille  fpa^ 
hàs  %  beaucoup,  iaui&rc  dans  «un  coqnbai  où  il  s'eâ 
^ouvé  engagé  contre  un  gros  détachement ^  t\ir^ 
mé^  de  Romanzow.  Des  forcer 'fupérieures  Tont 
obligé  d'abandonner  le  «rhamp  de  bataille  av^c  pec** 
te;  mais  on  ajoute  que  les  Ruflès  ont  payé  cher 
cet  avantage. 

On  ne  fcait  que  penfbr  ici  de  Tentreprife  fbr« 
mée  fur  la  Crimée.  Suivant  une  lettre  d'Ali- bey  , 
Tun  des  principaux  officiers  de  Dewlât^Gueray  , 
&  comtnandant  un  coi^s  de  noft  troupe^  à  Janif 

'kli  y  ce  prince  tJ«tare  ,  après  avoir  pris  deut  groîk 
bâtimens  aux  rufTes^  a  exécuté  fa  defcenie  à  Ta^ 
inan  ;  il  s'y  eft  maintenu ,  &  a  remporté  quelques 
autres  avantages  fur  Tennemi.  D'autres  avis  por- 
tent que  les  Huflês  ont  défait  6c  la  flotte  du  kan 
&  <les  troupes  qui  étoient  débarqiiéMtfn  Criniée. 
■Ces  nouveiles  contradictoires  ne  préfagent  rien 

.  de  bon  ;  Ji  nos  fuccès  étoient  réels ,  il  femble  que 
la  B<>rte  fe  hâterôit  de  fixer  Topinion  puWiqiié  ^ 

,  en  les  confirmant*  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  ^ 
c'eil  l'arrivée  de  deux  frégates  dé  30  canons  cha- 
cune,  lefquelles  faifoient  partie  de  la  flotte  de  la 
mer-noire  ;  on  croit  qiLéllerf  feront  fui  vies  de  quel- 
ques autres  vaiiTeaux  de  la  même  flotte. 
■-  Le  prince  de  Repnia  doit  partir  d'ici  le  20 
de  ce  mois ,  pour  Venife  ;  il  eft  accompagné  du 
lord  Winchelfea ,  qui  eft  rev^u  de  TArchipel  ici 
depuis  un  mois^  &  c^ï  fe  propofc  de  fe  rendre 
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v  'Quelque^  vaiffeaux  ruife  ont  etaWi  leur  ctnn 

vres  ^flyrrtçect^  jfawtâk  4  on  eu,  attend,  plafieurs 

nord..'  ♦•(!    '^  t  r .s /  »  - 

Qft'^pfçftd^ue. quantité  é^jéfmtc^  fe  fout  ré- 
pandus dans  les  ifles  6c  dins  iecoâriiij&nk^daLe^ 

vant ,  où  ils  ont  apporté  des  richellfes  confidéra- 

l^s^icani;  j^i%.pdpîeri^  ^:^a  bijoux.  6c  en  argenl 

-s^J:|  fanté  du  grtind-feignçur  eft  dérangée  depbW 
^pâë*J^*^  ^çflAs/^ie  bruit. CQurCjq^^  a  fouve«'  te* 
j/imy^  enfl^M.^  i6t  l'on  etmt  qu'il  met  feit  atmqué 

d'hyJropifie.  *  ; 

SiHTYR^NjEr  (  ié  ^o  Septembre,  )  Xe  kiay^  du 
^itan  >p4çha,i  qui.  éroit  arrivé  ici  ^  iil,y  a.qiie/qucs 

^      dùflvapeaus^  &  6pO{  hommes  iJuAr 

iKHirnoU'y  èn  efi  parti  le  iS  de  c#mois.  Cectetroti-f 
j)e  ayc^,  été  envoyée  pour  s'oppofer  aux  IvuiÏ€S 
jdébar$]pié^.  à  Bodron  &  à  S&anchio.  IP/endant  £m 

féjoiK"  ici ,  il  y  a  eu  quelques  moiivcmens  parmi 
fesj'jaiflàires  &z  h  popiiUce  ;  mais  i^i  n'ont  eu 

i^autiéi        iii<Mçio$  9      npus  ccmtwuons  i 

jouir  de  ia  tfvMvquiUitJ  que  radminif-rarion  d;j  Koul- 
^alFia  rét^tite  cil  cette  ville.  Au  re^le,  le  çcwmner*^ 
çe  reprend  quelqueiaâivité,  & l'oa  n'appercoift  îd 
aucune,  trace  de  contagion. 

Mxtsaig:  d'eiK  lettse  de  S^taiie  en  Natofir  du  t4 

» 

r       .  »  • 

♦  •  -       -  • 

-l4s  diffen fions  ^qui  ft  Jont  ékvées  t/htre^  Hadgi^ 
Ofnan^Aga  6*  ÏÙiiny-MouJ/a-Aga^  ks  .premier»' 
*  fflus  puij/àns  jOgneurs  du  pays ,  om  commcm- 
§4' À.  iroubUr  encore  cette  pryvii(:c ,  corwne  Varnih 
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dernière.  Ils  ont  levé  des  tro.iipes^  &  en  font  venue  a 
des  voies  défait  vers  Scaiias  y  ville  dijiance  de  jj 
Tiéiles  de  S atalie,^'!^  entourée  de  maifons  de  phiifan- 
'ce^oii  la  noble jje  turbine  va  pajjer  l'été  ^  faijun  fw 
yiefie  à  caufé  des  jxevres.  Tout  le  pays  eft  en  alar^ 
mes  y  &  Von  ne  fcait  quelles  feront  les  fuites  de  cet^ 
u  divifîon.  Cette  guerre  fe  fuu tient  par  la  politique 
de  la  Porte  \  comme  elle  ne  peut  veiller  immédiate- 
ment fur  toutes  les  parties  de  fes  vafies  états ,  elle  fo- 
mente fofivçnc,  . elle-même  des  divif/ons  enriv  les  fu^ 
"jets  tropyuijaris^  qui'peuvenc  lui  donner  de  l'ombra^ 
'^e.  Elle  les  laijfe  ditruire  les  uns  par  les  autres ,  &' 
^ks  favorife  \ilternativement  jufqu'à  ce  que  leurs  for^ 
'ces  foient  entièrement  épuifées.  Dès  qu'un  fujet  fe  rç* 
volte  dans  les  extrémités  de  V empire  ^  aulieu  d'y  en--- 
^'vpyerdes'  troupes  ^  qui  pourvo  ient  arriver  trop  tard  ^ 
^eïfe  fifc^^  elle-même  un  autre  rehellç^^ 

aui  dciruicic  premier  pour  être  écrafé  à  foru  tour^^ 

'  .  Aï^E  P  ,  te  s  I  'Août.  )  Les  Turcs  prétencfent 
qu'on  n'avoit  point  éprouvé  depuis  86  ans  à  Bal- 
fora  Ip  terrible  fléau  de  h  pefte  qui  vient  d'y  fai- 
re les  plus  horribles  ravages,  ainfi  qu'à  Bagdad. 

Janvier  deinier^  la  contagion  s'étoic  m^- 
nijFeftée  dans  lè  faubourg  de  cette  dernière  ville,  ' 
&  çpmvTicnçbit  même  à  fe  répandre  dans  l*intéri-  . 
.eur;  elle  y  fit  tan:  de  pr.agri!;s  daiîs  les  mois  de 
Février  ,  Mars  tk  Avril ,  que  fur  400  mille  cito« 
yens  qu'on  y  comptoit  auparavant ,  il  n'en  refloic 
plus  que  le  quart.  Les  Ijabltans  de  Hela ,  Iman— 
Aly,  Iraan-Huffeis  &  Iman-MoulFa  ont  tous  éiS 
viftimes  dé  ce  .fléau.  Des  voyageurs  qui  ont  pallé 
dans  le  mois  d'Avril  par  tous  ces  villages  ,  re- 
gardés parles  mufulmins  comme  des  lieux  faints^,, 
&c  où  ils  fout  des  pèlerinages  ,  n'y  ont  trouve 
que  des  cadavres  &  des  habitations  vuides.  Les. 
pclérins  d'Iman-Aly  &  les  familles  juives  qui: 
i'étoient  fauvies  de  Bagdad.,  fe  retirèrent  à  Eàf- 
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fora,  &  y  portèrent  la  ,con«gion.^/ Vçrs  la  ^^.^^^ 
Mars^  tes  cbrérien$  &  tes  JbaQons  frànques  prw 
rent  des  précautions  pour  s''en  préfei  ver  ;  maïs 
les  mufulmans  en  reflentirerjt  les  effets'^  8  miUè 
Turcs  qui  étoiêtit  dans  un  feul  quartier ,  périrent 
tous  du  15  au  2  5  Avril;  de  500  domeftiqucs  du 
Muflelim  (  gouverneur  ),il  ne  lui  relia  qu^une 
féul«  ^fclave^qui  allôit  quêter  du  riz  pour  la  nour- 
riture. Il  y  avoît  îoo  rriîlîe  habirans  dans  cette  vil- 
le ,  &  il  en  eft  mort  80  miUej  5  mille  ie  font  fait- 
v&  dans  te  Goife  Perfique  ;  $  mille  autresl  ont 
échappé  à  cette  cruelle  maladie,  &  10  mille  font 
parvenus  à  $*en  préferven  II  y  a  péri  ^74  chré- 
tiens, dorit  74  de  la  communion  romaïfie,  prus 
de  40  mille  Juifs^  3  Gouris  (  idolâtrés)  ,  &  tout 
le  relie  étoit  mufulmam  T^es  châleurs  du  mois  dm 
<  Mai  firent  ceffer  ce  fléau  a  Bagdad ,  &  le  10  Juin 
BafToraenfut  délivrée.  L'évêque  deBabylone,  le 
conful  de  France  y  deux  ecdéûafiiques  &  un  carê- 
me font  morts  daps  la  première  ville,  &  dans  la 
féconde^  le  Sr.  Pirault,  agent  de  la  cotnipagnî^ 

*  des  Indes  ,  &  deux  miflionnaires  carmes^  Un  prè* 
tre  catholique  arniénîen  ,  âgé  de  80  ans ,  qui  ex- 

*  ercoit  la  médecine ,  n'a  eu  aucun  accident ,  quoi^ 
qu'il  fe  fok  expofé  pour  porter  du  fecours  aux 
onalades.  Les  diverfes  tribus  d'Arabes ,  repnndues 
entre  Fagdad  &  BafTora;  celles  qui  campent  fur  • 
les  bords  du  fleuve  Catel*  Arabe  jufqu'à  la  mer  ^ 
&  celles  qui  font  à  Bender-Boucher  ,  au  port 
du  golfé  &  à  Bahreïn,  ont  prodigieufement  fouf- 
fert.  Kerîm-K:in,  ragent  de  Perfe,  ayant  tiré 
un  cordon  de  troupes  fur  toutes  les  frontières  de 
ce  royaume ,  a  garanti  cet  état  de  la  contagion* 
Le  chef  de  la  faélorerie  angloife  de  BafTora  s%tok 
retiré  à  fa  campagne:  n^ais  la  pefte  fy  pourfui- 
vit ,  &  il  fe  fauva  à  M afcat ,  fur  un  petit  bâtiment 
'anglois.  Les  employés  &  les  marchands  de  fa 
tîon^  ayant fuivi  fon  eji;emple,  âr  s'étafit  tous  em* 
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"ba:-qués  fur  un  autre  navire ,  ont  eu  le  malheur 
d'être  enlevés  par  des  corfaires  dépendans  de  la 
Perfe  ,  où  ils  font  prifonniers  &  fort  maltraitts. 

'tes  maUdes  qu'ik  avoient  laifTés  à  rhôpital  ^Tont 

'  tous  décédés.  L'évêque'de  Babylonte  réroh  ren-* 
fermé;  mais  ayinr  perdu  tous  fes  domefliques^^ 
il  a  été  forcé  de  fortir  pour  fe  procurer  des  ali- 

^mensy  &  il.  a  été  atteint  de  )a  cbntagion  ^  dont  il 
eH  mort»  '  ' 

Rr  U  S  S  I  E. 

V^T  LU  SBOV  KG  {le  j7  05o3re.  )  L'impératri- 
ce  ayant  nommé  le  prince  Baratinski  fon  minît 
f re  pténipotemiairè  a  la  cour  de  Ftihcé ,  ce  prin-* 
ce  eft  parfî  pour  fa  deftination ,  après  avoir  pris 
congé  de  âi.  M/f.ll  a  reçu,  avant  (on  départ,  des 
mains  du  grand-^diic^  le  cordon  de  Fondre  de  ^te. 
'Anne.  '  '    -  '    ^         *     •  ^  •  • 

r  La  landgrave  de  Hefle  Darmftad-  &  les  dettx 
"princéffw  fes  filles  vienrtètir* de' quitter  dette 
cour,  après  avoir  pris  congé  ^dela'iiianiere  laplua 
tendie  j  de  Timpératcice ,  du  grand-duc  &  de 
la  grande^ duchene.  JL  A,  S.  '  ftmt  parties  le  16  : 
elles  dirigent  leur  route  fur  Riga,  Konigsberg 
Berlin.  Le  prince  héréditaire  de  Oarmiladt  eft 
entré  au  fervice  de  riîhpératricé ,  qiii  lui  a  con- 
féré le  grade  de  brigadier  *Qn  dit  qu'il  ira  joindre 
i^armée  de  Rx>manzow  /  ^Hr  -y  {txrïc  en  ^mUt^ 

"^de  volontaire.  \      .i*M  •     .  ^'  ^  * 

Le  feldt- maréchal  comte  de  Panin  occupe  ac- 

"fuetlement  Thètel  doit  S.  Mi  h  lui  a  fait^  pré- 
fenr.  Ce  miniftre  eft  indirpofé  dcguis  quelques 
jours.     '  *     :  '  ~       '         \  ' 

'  -  îamails  Vargent  n'a  para  J^bii^  moins  dé'  vafêttr 

'que  pendant  les  fêtes  qui  ont  été  données  à  Todr 
'  cafion  du  mariage  du  grand-duc.  On  peut  s'en  for» 
•  tner  une  idée  par  la  recette  tf  iin  rtiarchand  de  ceifc- 
te  viUe,  doot  la  maifon  étoit  avantageufemjs«t 

-  A 


ffàoêè  poiir  v<Hi;  la  pompe     cette  brillante  cité» 

monie  j  on  aiFure  que  le  loyer  de  fes  fenêtres  lui 
$1  rapporté  8  mille  roubies^^  ce  qui  fait  environ  ^ 
mUe  livres*  te  feu  d'artifice  qui  termina. ces  fêtes, 
le  aa  du  mois  dernier  ^repréfentoit  ïe  temple  de 
k  félicité  publique^  érigé  tous  les  aul^iices  de  Ca- 
therine II-  La  Rufiie  y  adreffoit  de»  vœux  au  ciel 
•pour'  la  pjpofpérité  de.  Tempire  ^  8c  un  ange  tn- 
'telaire  y  apportoirdeux  cœurs  &  deux  flambeau^ 
allumés  &  accoUcs.  A  cette  décoration  en  fuccédoit 
une  autre  repréfentant  un  bocage  dans  lequel  la 
fi^icité  & .  la  EttfHe  entrelaçoient fur  un  ^utel, 
les  chiffres  de  Paul-Petrowitz  &  de  NataHa-Alex- 
iejV^na>  que  deux  Amours  coUronnoi/sni  de  ileurs^âc 
Jtes  lenfans  âe  la  Rullie  fbrm^^        autour  d^un 
obélifque  qui  portoit  rinfciiption  du  jour  &  Je 
,  Tannée  du-  mariage  d&L»  A».  (• ,  une  danfe  pour 
éémoienêr  leur-  joie  de  ceite  heureufb  union*  Là 
yariéte  dès  couleurs,  la  rapidité  des  communica- 
'  ÛQÔs^lJPiX  diifér^ens  iievix  ^.  p:  la  beauté  de&  déco»*- 
^tionsr  renditept  ce  Qpeâacle..  auffi  .^mutant  que  inag- 


On  apprend,  de  Çrohfiadt  quc^  la  féconde  ^fcsK 
4re ,  qui  y  eft  auâc  ordres  de  ramiral  Créegli,  eft 
.entièrement  équâppée,  &  qu'elle  n'attend  plus 
^auVn  vëatr'Eiyoïable  poib  £;tire  voile  wrs  la  M£^ 
iditerranée^  •  '  V, 

:  V^caàjinm  hnoéri^i^dea  fciences  viont  depu- 
l&Iier*  deuy  noùvdtes  c^rties-,  dont  Kune  eik  très- 

kitéreffan^e^  Elle  repréfente  les  nouvelles  décou- 
veœs  ûues  par  des  vâiiieaux  ruiies  iur  les  cô^ 
te»  de  r Amérique  feptentrionale&dies  pays  adja* 
cens;  elle  eft  drefféè  fiir  les  delTms  &  les  jour- 
^ux  de.ceux  <iui  ont  été  i^éoipijjis.^i^^^n^pies  de 
.ces  découvenes,  ^fur  dautres^aviè' authentiques» 
.L'autre  carte  .repiéicnte  le  gouvcnicinent  géné- 
ral deSmolensJ^  ^xiiviféd^ns  fc5  diÛrids  reipeâià.. 

»    Vm  Jeta»  4u-  gcafcflcur  f  ailas^j^onfirme  roiK 


Digitized  by  Google 


m  que  nous  avons  rapporté  prëcédèmmrar  sr 

fujet  des  ^éferts  immenre^  qui  s'étendent  vers 
la  mer  cârpieiiûe     &  reâi^e  en  mivùHi  rems. 

'  une  erreur.de  eopîfte ,  conaern^nt  le  fleuve  qu'oit 
avoit  d'abord  nommé  Laik \Son  véritable  no.u  elt 
$aik,  Ën.mukipriaiH  Iqs  recheiches  femblables,à. 
c&elles  de  ce  profeiTeur,  on  parvréndpott  fo^ut-  être, 
à  prouver  la  pollihilité.  du, commerce  quon  di— 
fi)it  0rre  établr  très-^anciennement  entre.  rA&o  fée 
vl-Europe.  On  préfume',  fur  quelques  autorités 

' y|uH,l  ne.  falloit  aux'  lad^ens  que  7«  îours  pour 
>er&i?  dan^.  la  fiaâriané  leikrs  marchandi(e&.  qwi 
s*y  embarquoîent  fur  l'Oxus ,  paiToient  par  U  ragi;:- 
ca{pienne  y  &.  au  moyen  des  portages  encre  le 
Gyrusv  &  le  Phafe  jpfques  dans  le:Pont«»£ttxin». 
Xà  devoir  être  le  centre  de  l'an  :ien  ,  commerce 
[de  runivers^  Jorlque,  la  ^er:  camionne  ^ecevoicc 
>^|iQxu3  &:riaKarte9  donr  lés  lEaftares.  om*  depuis* 
.détoui^né  le  cours  dans  le  lac  Aral ,  pour  fe  déli— 
jfr^  des  pirates  4e  .la  mer  ^afpienoe^  ^lAreqion* 
^  toient  ces  Âèuves  ,  çoma»e.  les  .Normands  remoiw* 
jujûent  la  Seine. &.ia  Lqire  dans  ie.Qe..  ii£d^v 

^r'\    •   '  '5  XI  JÈ  D   Ei^  .       ,  •  *  • 

compagnée  des  ducs  de  Sudermanie  &:  d  Jiirogo-- 
|tbie,  revint  y, Le  ^a4iu.. mois  derni^  ,  du  ciiâteav^ 
]ée/.(^dpsbolm,ej^'Cetce.captc<de«J^  lejnl«- 
me  jour,  pvès  de  la  reine  douairière  à  Dro -iiig-^ 
faoim^,d'aùiLarriva  içi  JLe  ler*  de  ce  mois» .  ce  corp^» 
xk.viltè^a^ok'  delkm  /o^r  par  des- 

cj^jouifTancespu^lque^^maii^p  n'aïqiep^uif  : 

"  Us.dépei^é&Miii^Lés  ,>a  £sût  ¥^fer  dai^  le  A^mides:^  ^ 
pauvres.  Târgent  qu^  y  etoit  deltiné;  elle  a  ijour- 
té .une Xomme  alfi^iConridéf^ble  jfiTm  te  mime  ob^ 
1^.. Le  même  }our,Mle*rai'm»miiri«  g4n&«HilHna«*^ 

.  mm 
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felcît  &  baron  de  Siegforh  ;  les  lieiirenans-colc-» 
iiels  baron  deBennet ,  comtes  de  Folié,  de  Bau- 
man  &  de  Skytte  ont  été  faits  cofonefs ,  &  le  gé- 
néral-major  Biormarck  a  obtenu  fa  dcmiflion. 

Les  fénateurs  nommés  par  le  roi  pour  régler  Yê^ 
tat  des  dépenfes  publiques  y  font  les  comtes  de  Lie- 
wen,  de  Waiwick  ,  de  Stockenflrom  ,  de  Schef*- 
fer  Se  ie  baron  de  Falkengreen*  S.  M.  fe  propo- 
fant  de  mettre  Tetat  militaire  fur  un  meilleur  pied, 
a  choifi  ,  pour  en  former  le  plan ,  le  baron  de 
Sparre  y  gcmé  gouverneur  de  cette  captitalc  y  qtra 
fervi  pendant  la  dernière  guerre  en  qualité  de  comr 
miilàire- général  de  l'armée  y  &  elle  lui  a  donné 
pour  adjoints  dans  ce  travail  quelques  militaîres 
éclaires.  Le  nouveau  règlement  doit  embrafler  tout 
ce  qui  concerne  la  partie  économique  des  armées ^ 
tes  vivres  V  les  fourfages  y  tes  habillemens ,  les  ar« 
mes ,  les  mpgafinr,  les  hôpitaizjx ,  les  modèles  de 
comptes  pour  ces  objets  &  les  infbruâions  pour 
}ës  officiers  ci*^ib  atfiheft  d\ifage  d'employer  tf.ns 
les  armées  fuédoHe^.  Ceft  de  Tordre  établi  dans 
la  panie  économique  que  dépend  le  plus  fonvent 
te  mccès  des  opérations  militaires. 

Si  les  officiers  militaires  &  civils  qui  font  recom- 
mandables  par  leurs  taiensou  par  leur  îmâsritéjjdoi* 
vent  s'attendre ,  fous  ce  règne  ,  à  voir  r^ompen* 
fer  leurs  travaux^les  juges  miques  prévaricateurs 
•nt  fttfet  jde  trembler  que  le  roi  ne  porte  un  ceH 

éclairé  fur  leur  adminiflrarion  ;  cf  qui  \iciu  de  fe 
pafler  à  Jonkioping^leur  en  offre  un  exemple  re- 
doutable. Sûr  le  compte  qui  a  été  cendn  à  S.  M» 
la  manière  dont  la  jtifttce  étoit  adminiftrée  par 
ce  tribunal,  tous  les  membres  qui  k  compofbient, 
ont  été  caffés,  à  Pexcef^tibn  du  prehuer  préfident  te 

tfun;confeilIer. 

J-e  r^i  voulant  affranchir  la  couronne  de  toutes 
kft  dépenfes  inutiles  &  onéreufes  dont  elfe  eft  char-» 
^  &  Ml  a  r é&^iude  fupptis^r  une  partie  des  pri* 

\ 
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mes  qui  font  afll^nées  à  l'importation  6c  à  Tex'** 
portation  du  poiflon  ^  &  d'çn  verfer  le  mçii^aQ^ 
_  dans  fa  dailTe  de  Tétat  ;  niais  avant  que  d'exister  ^  • 
projet,  elle  l'a  fournis  au^  délibciattons  du  colc 
ege  de  commerce ,  ep  lui  enjoiguanr  de  déoioo,- 
'trer  "par  de  bonnes  preuves  ,  ju'cjù'où  cette  fûpi- 
prelïïon  feroit  défavantn.^cufe  au  bien  public,  & 
quand  il  feroit  tems  de  l'exécuter  pour  le  foulage* 
ment  de  l'état. 

IL  vient  cb  paroi cre  une  ordonnance  du  roi,  qui 
règle  la  correfpoixdance  .entre  Jes  bureaux  de ,  U 
chancètlerie.  Ces  bureaux  font  divifés  er^  deux  dé-» 
partemens  ,  dû  nord  &  du  fud.  Le  premier: ,  dont 
le  Frank  eft  chef ,  comprend  Içs  çours  de  Rui^ . 
"fie,  de  Pologne  ,  de  PrulTe ,  de  Danemàrck ,  Pem^ 

Îire  &  la  diète  de  Ratiibonne ,  la  république  fioê 
^rovmces-Uniés,  la.ï^taate  ^  BaiTe^Sax  y  lfis 
^  "très  princes ile  Veinpire ,  les  villes  libres  des  mers 
'du  Nord  &  la  Baltique.  Lé  fécond  départemimt ,  à  ïj^ 
tète  duquel  eû  Iq  &•  Bungencrona  y  comprend  lejs 
eours  de  Vienne ,  de  Franck ,  d'Efpagne ,  d'An- 

fleterre,  de  Portugal  |  .l^,div:ei;s  états  dltalie^  la 
orte  9  les  ^rats  du,  Levant  &:  les  ré'pubtiques  atrii-i 
Ciaines.  Un  premier  fecrécaire  a  Finipeftion  de  ce? 
deuxrdépartemens.  &  S,^M«  a  uonuné  à  «cette  cboq** 
ge  ieiSr/  d'Engertroni/. 

Ces  jours, derniers^  le  Sr,  Winblad  a  eu  t'hoa- 
neur  d'être  {iréifeqté  au  roi,  &  dp  feire  à  S.  M.  le 
-  récit  de  fes  aventures.  Cet  officier ,  qui  eft  Suédois  ^ 
fut  fait  prifonnier  par  les  Rufles,  lorfquil  fervoit 
'  parmi  les  confédéré  de  Pologne  ;  après  une  aifez^ 
longue  captivité  en  Sibérie ,  il  eut  le  bonheur  de* 
le  (au ver,  &  d'aborder  à  la  Chine  par  line  route  juC» 
qu'alors  incomute ,  avec  le  baron  de  Bemqfsk^  ^ 
(  cet  officier  hongrois ,  dont  nous  avons  fait  con.- 
noitre  les  aventures  Tannée  dernière.  ) 

Un  étranger ,  nommé  Hanur ,  a  offert  fes  fer- 
vices,  pour  retker  dë  h  »^  des  effets  aatoft*» 
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f\ik,ySc  .;3i  déjà  réufli  à  en  enlever  (quelques -uos«- 
I  a  Youlu  engager  les  compagnies  marchan* 
des  à  faire  les  frais  neceiiauts  pour  tirer  des 
^nes  de  cette  ville  ,  les  cargaiions  des  bâtir 
ittet)^'j({ut  Y  ont  péri  dépuis  queîques  années;; 
'mais  elles  n*ont  pa&  voulu  rifquer  des  avances  : 
il  a  obtenu  la  permillioude  le  faire  à  Tes  dépens  j. 
'  ^  on  lui  abandbnne  le  profit  qui  «fi  réfuitera 
moyennant  un  léger  droit  qu  iL.jïaiera  au  roi.v 
♦      »  • 

'  ST&  AxSïjnb  (  2  5  Novemhre.y  La  prelSaK 
ÎÎDn'dë  ferment  au  roi  de  Suéde,  notre  fouvcrain^ 
'ayanr  été  fixée  lQ,te  fon  des  cloches  annon- 
-ça  ce  même  j<iur.  cette  cérémonie  dès  ^/heures 
an  m  uin  ,  6l  vers  les  8  heures ,  tous  les  dépu- 
té^ de  ta  Boméranie  fuédoire&  de  Tide  de  Rugen,. 
tatltffôor  le  dvil^que  pour  le  clergé  ,  fe  rendirent 
en  cdrps  thièz  le  comte  Synclair^gouverneur-gé- 
itéhlde  cette  {M-ôvii)ce,&  y  prêtèrent  foi  &  faorn^ 
iTiage;  Delà  ,  ils  pafTerent  dans  le  même  ordre  à 

'  réglife  St.. Nicolas,  où  la  noblelFe  &  les  magiC— 
^tratfi  dos  villes  firent  la  n^ème  chofe,  après  le  itec*- 
vice  divin.  Ils  retournèrent  enfuite  tous  en  corps 
3li  l'hôtel  du  gouverneur,  qui  fit  fervir  un  iplendide 
diQer  i  150 perfonnes^^dilbribuées  en ^  tables,  Se 
le  fôir,  la  ville  fut  illuminée.  Le  comte  de  Pu- 
thus,,  prépdent  de,Ja  régence,  livra  au  peuple ,  ei^ 
ftrme^^cfobgne.,  un  bcéuf  râtV  &  fit  couler  def^ 

'  fonte  ines  de  Vm.  Le  lendemain  ,  le  gouverneur. 
<ionna  un  bal,&;  h  façade  de  fon  hôtel  fut  iHumk 
née  conme.  la  '  véiHe. 

D  A  N  £  1\4  A  R  C  K.. 

Gty^ENH  AGiJE  {lè  is  Novcmbrc.)t  La  ville  de 
€luckftadt  a  envoyé  ici  dte  députés,  pour  fup«^ 
plier  le  roi  de  ne  point  transférer  à  Kiel  h  ré— 
ji^uçQ  du  tioUkia^  qui  fait  la  plus  ^dJià^.g^ 
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%  (  ly  > 

lie  des  ^(Tources  dea  habitan$.  liwra  reprâent^'* 

ûons  ne  s'accordant  pas  avec  les  vues  du  gouver- 
Bernent ,  ils  font  repartis  fans  avoir  rien  obtenu. 
'S*  M.  s-efl  déterminée  à  donner  la  préÇérence 

*KieI,  à  caufe  de  fa  fituaiion  agréable  &  de  la 
^falubricé  de  Tair,  pour  y  éfablir  le  fiege  de  Tad- 
minillraticKi.  dlb$  deux  parties  du-Holil^in  ,  réu« 
nies  en  uiic  feute  province  &  fous  le  même  goi^- 
verneur..  -, 

Les  (ous-Jieatenans  dë  la.  féconde  clailë  du 
'eOrps  d'artillerie  ayant  été  fùpprimés  ,  S.  M.  y 
a  cr-eé  lo.  premiers  lieutenans^.uui  feront  nommée 
'  lieùtenws  de  Tarfend ,  ddm  ils*  aurcmc  rinfgeo« 
[don.  '  \  *■ 

lie  comte  Chriûian-Fréderic-Erneft  de  Rantzau; 
a.  été  nam*n^  gentilhomme  de  la  chambre  de  $^ 
Méydc  le  Sr.  Oeder,  qui  étoit  bailli  d'Apenradet^, 
a  objenur  le  bailliage  da  comré  d'Oldenbourg».' 

Il  seft  répandu  beâucôof^  de  bruitfr  ftif  le  Conl^ 
.te  de  EantzaU'^^le  dernier ,  qui  annonçoit  fa  frn 
.tragique^  (k  tcouve  diémeiïti  par  des  lettres  qu^i. 

a-  écrites  à  fes  amis,  &  qui  prouvent  qu^il  eft 
plein  de  vie.  On  ne  doute  pas  que  les  autres  nod- 
li^eltea.  ne  foient  aufli  fauâes    on  avoir  dit:  qu'il 

^étoit  difgncié  ^  &  on  croit  aujourd'hui  que  le. 
voyage  qu!ii  a  entrepfis^.fe  fait  par.  ordre  durbi 
même  y.  pour  <tes 'bâfres  de  là  plus  grande  impoc^* 
tance ,  &  que  depuis  la  révoiuuon ,  il  jouit  de 
lo  mille  4écus  de  penfioQ.On  rappelle  les  fervices 
^u'il  a  rendus  à  S.  M.  dans  cenre  occafion ,  &  ils. 
font  alfei^  connus  pour  que  nous  ne  les  rJpJ-- 

[fions  pas.  A  Tégard.  de  fes  dettes,,  on  dit  qu'el- 
Ites  font  payées  ,  en  verttt  d^uti  âccdîd/Éèr  ,çpt)ÇB 

>i  &.  le.  cpmte     Rantzau^iâftorlt.  '     '  • 
Il  y  e^t>  cês'jours/d6rtHer^,4ine  tçittpêteyio- 

yexite  fur  nos  mers  le' vêtit  étorit  furieuk,  tk:  veiiolt 
du  fudroueft.  On  a  apj>ris  d  HeUiagœr,  que  plu- 

fieurs  vaiffeàHX  avoic^it  perdu  l^s  aiicces  d4u&i^ 
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^  Sund.  Les  lettces  d'Arendahl  portent  aufli  que  de- 
pjiijj  le  7.  Séptçmljré  .ju/qu!au  %^  Oâobre  der- 

piîiéj ,  le  vent  a  ëté  conftamment  buèft-fud-eft, 
quei}Qa;aç;Qup  dé^  vaill^^  ont  tte  endoqnma- 
-.è^és  ;  il  y'  êi\.a  eu.  pUifiéurs  qui  dnf.éié  ot^Ugés 

^de  gagner  les  cotes  de  Korwege.  Deux  vai/rcjux 

,  de  la  compagnie  de&  Indes  j^t  é{é  forcés  de  re« 
lâcher  à  Mérdoe/    '  "  » 

'  •  On  a  refTenti  en  Norwege ,  le  1 5  Septembre 
-  Régnier ,  \in  rrembkttient  de  terire  qui, a  foulevé 
éaiix  des,  diâPërcns  lacs  de.  la  province  de  Ber- 

'gen.  Il  y. eut,  le  mênie  jour,  à  Vigo.il  ou  Vin^ 
gér  ,  dans  le  même  royaume  ,  deux  ouragans  af- 
freux qui  fe  fuccéderent  imtnédîatefiTent  ;  ilsfu- 

"rent  précédés  de  bruits  fouterreins  &  de  fiffle-* 
mens,  accompagnés  d'un  torrent  diluvial,  tom- 
bàiit  d'une  nu^  épaiiTe  &  noire ,  &  Suivis  d'un 

^tremblement  de-  terre^  qui  agita  violemment  tous 
les  édifices.  La  fecô'uf]^  dura  environ  une  mi^ùr^y 
&  f^^dtreâion  fut  du  hord-^ft  à  roùefl.  La  nuit 
une  tempête  cQutinue  ajoutèrent  au  défordre 

'  Siï  la  coofternation*  Les  perfohnes  les  plus  âg^ 
de  ce  pays  n'avoîent  jamais  rien  vu  de  fembla- 
ble.  Les  ravages  duroienc  encore  le  ai  du  même 

•moi$«  .  ' 
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WAiLSb v'îi  (le  f4  Noi^tnhfe.  )  Le  roi  a  nom» 

mé  fon  chambellan  lèSr»  de  Zaremba  ,  Podczefzy 
de  Cxernichovie ,  &  frère  du  général-major  pruv- 
fien  de  ce  nom  ;  S*  M.  a  élevé  au  rang  dé  baron 

.  le  Sr.  Trevor-Corry  ^  çoramiflaire  &:  confeiller  de 

^S.  M.  britannique  à  Dantzig.    '  - 

.  I>e{iui$  que  la  délégation  a  ftiTpendu  fés  délïhé^ 
rations  ,  il  ne  s'eft  paffé  rien  d'incéreflant  dans 
cette  capitale,  La  feule  affaire  qui  ,  dans  ce  mo- 
ment ,  pique  la  curiofité  du  public ,  c*eft  la  ratt- 

âciiion  du  traité  de  cefiioni  elle  neû  m^àée  ^ 


;  '(  17  ^  ^    -  ' 

dlic-^oot,  que  pafce  qû^on  attend  .cetlq  de  la  cour 
de  Vienne,  qui  i>'eft  pas  encore  arrivée ,  &que 
J'intention  du  roi  efl,  d^'/acifier  ^e^  traité^  tous  à 
Ta  fois.  On  fe  flatîoit,  q^e  'dè?  que  ce  grand  :ob- 
.jet  feroic  tefrinne,  on  verfjçit  les  troupes  étran- 
gères forrir  des^rovinces  q^^elles  furc ha rgçA| /de- 
puis fi  longtems  ;  nriais  il  paroir  décidé  que  les 
*Rufles  refteront  (hqs  x:e  royaume  ,  jurqu'à  ce,  que 
les  aiîaires  ihtiriçures  ibiént  définitivement  ^r4- 
glées  y  &  lés  troubles  éntier:^me;Éit  diflipés  y  c'jdfl- 
^dire^  jurqu!à^uej5  éppquf  ;dont  le  pur  eilbiejn 
incertain  ,  &  petit- être  encore  tijès-^loign^jî^i 
'attendant ,  ces  troupes  s^en^ageront  à  payer  ,  ar- 
gent comptant ,  toat  çe  qui  leur  fourni. 
Qiiam  aux  Autrichiens  ^cPrudiens  ,  leurdépact 
^qui  avoit  éré  d'abord  fixé  au  i6  de  ce  mois,  viei)t 
Q^^Ï^Le  au  ^4  ;     comqiç.  la  jraauv^  ^Caifon  af^ 
proche' &'  qu'on  ne  voit  iaire  'i,çes  ^coupes  «n- 
cuns  préparatifs  de  route,  on  craint  quelles  ne 
^'palfeiu  , encore  I  hy  ver  dans  les  dilkiâs  qu'elles 
occttpènt.  Ofi-^dtt  déjà  que  plufieurs  magnats  de 
la  Grande- Pologne  ont  reqMs  les  Pru (Tiens  de  ne. 
pas  s-ét')ignr  r  de^  cette  province,  afin  d'y  conte-» 
'lui*  lè  nobleiie  , ,  qui  ej^  foupconnée  de  Véuloir 
former  une  confédération  connaire  à  la  conféd^ 
^ration  aduelle.  Quelque  frivole  que^  foit  ce  pré- 
texta y  ûftii^û  p^eut-éîre  poijr  t^etiit*^  les  Pnrf- 
rfiens  ,  &  il  ne  fera  pas  difficile  aux  Autrichiens 
'   d  en  faire  naître  un  fen)blable.  Dans  ces  circonf* 
tances,  où  l^on  touche  à  k confommation  delà 
ratification  des  traités  de  ceflton  ,  il  eft  encore 
dés  patriotes  quif  fe  repaiflent  d'une  efpérani^ 
'ipi^oh  nef  croît  pas  fondée;  ils  fe  Haïrent  que  le 

traité  de  partage  ne  fera  jamais.parfaitement  bi^A 
cimenté/.^  que. l'une  ou  l'autre  des  puiflances 
alliées  reconnoitra  combien  le  démembremew  de 
la  Pologne  eiï  contraire  à  fes  véritables  intérêts. 
Qn  ne  voit  rién ,  jufqu*à  préfent ,  qui  prépare  à 
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tles  changemens .  de  cette  .efpece  ^  mais^  on  croit 

"qu'il  en  fera  fait  cfans  la  n olive lïeTorrtîfe  cfu  ô;ou- 
^wnemeilt  propôféiç  parler  trcffs  mmiUres.^  Un  ip- 

"de  rëgariciër  coMme*  ennermr.de  iï^pâtne  tout  ci^ 
'fcayeh  qui  propoferoit  de  Lt  rendre  H&éditaire  ; 

mais  on  ne  s'accorde  jpas  ftlr  les  autres  articles.. 
-Phlfiettrs  iiélé^nés^  qui  fe  font  4'^bord  mpntr^s 
Hteb  plus  zélés  partifans  de  ce  projCît',.  ont  ouvert 

1^  yeux  iur  te's  vùcsr  âmbirieufê;s  de/quelgues 
'Mànâs ,  tfoht  ïe  feul  tm  eft .  de  'paitigér  erti^f  *eujc 
^èutorité  fuprême  ^  qu'ils  veulent '  arracher  au 

fouverain  l^itime.      •  *    '  * 

coTOÎte  iiomin^  par  la  délégation  pour 

gler  les  ajFaires  du  coinmerce  ,  s'occupe  de  ce 
-travail  aycif  afiiduite.  D'après'  le  rélultat  de  ces 
'^êélibémïàm  ,  lèiitiniftere  a  déjà  Temb  aux  nSÎ- 
'niftres  des  trois  cours  co partageantes  un  m^- 
Hioîre  y  dont  voici  le  cpntenu.  "  ;  ' 

La-  ^l^iie  Be  diterèham  qu'à  alTurer  ùc'  trabquiUit^ 
:  4k  k  cimfervec  unfi  haraioak^aifaUe-aireavks  uoi»  covrs 
rallias,  éum  d^jûlUurs  devcEiue  beaucoup  moins  niett^ 

laire  ou  utile  a  fes  voifins  par  les  derniers  traités  ,  a  b«- 
foin,  plus  que  jamais,  dVtabiir  fou  comnierce  fut  un 
pied  fo'fide,  d'en  ranimer  Us  branches  languiifances,  &  d*é- 
•  carrer  ,  autant  qu'il  cft  polfible  ,       ubiUdcs  qui  lui  font 
^uij^ibh^s»  MajMpSés^AMQM  ,  elle  croit  deviuir  burner.lotl- 

.les  befoiîas  des  ^tai» Umicrophâs  font  adueltcmeiu  réci- 
'jroquesV  te  que  leur  commerce  dote  plutôt  itth  tà^U 
Tfirr  desécfian^s  que  fur  deî*argent  comptant  ;comme  le 
.'numéraire  dans  les  provinces  qui  reftent  r  la  république, 
'  Cft  très -médiocre  ,  &  qu'après  tant  de  troubles  aull'i  fuuL'f- 

tes  ,  cette  dernière  veut  établir  peu  d'impôts  ,  elle  i»îFr* 
]\  toutes  les  puidançes  voifines  la  lij>^cc  entière  d'ia^- 
^porter ,  d'expoKer  &.  de  faire  votturer  par  cerre  £c  par 
*^^ék  cbace  ^peee  de  denrées  ,  ^aos  payer  aucun  droit  de 
«A>ittiieou  dê  péage 4«as  toux  le  royaume  de  Pologne, 

Ac  Ions  qu^que  prétexte  que  ce  foît ,  k  préfem  &  pMc 
^^*avefiir«JElle  demande  »  de  fon  e6U  ,  que  la  même  lîbcr* 
lois  accordée  aux  Polonoisi  dans  Içs  étau  de  l'ui^parA  « 

•  •  • 
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irice«ceiMf  U$  Timpécatriof  de  RuiTiq  A  du  toi  de  Bftiff 
,  &  qirii  ae  foit  plus  exigé  d^eux.  aucun  droit  paf  fer* 
re.  ^  par  eau  fur  riinpor(itû>n  ,  rcxporcatiun  $:le,  paft 
fage  4cs  marchanJifcs..  X*.  JU  république  fe  trouvaiic^n- 
vee  ,  par  Jcs  cirCjOuftauccs  actuelles  ,  de  fel  qui  dt  un;; 
denrée  de  première  nécefficé-y^^l^ouvanc  en  Uiftudç&aj^ù 
fefci^  jdiiirkls  fournis     la  domination  dé^  crois  p.iiifàii^ 
ces  9  ^  m^e  de  la  Criupé^^  eUe  defireroit  d'être  léfor* 
mee^fc  let  minières  de  qe»  cours,  k  auel  prix.*Âxe  ic  un* 
muaUes  elles  veuleot  vendre  Jeurs-iels^  fùiv^t  lès  di*» 
verfes  qualités  &  fui vam  les  poids. dscerminis  ,  pour  èrrf* 
enfuîce  en  état  de  prendre  des  mefures  relatives  ^  la  pior 
ximiçé  des  provinces,  aux  trais  de  craiifport  &c  aux  be- 
foins  plus  ou  mains  urgcns  de  chaque  etpccc  de  ces  fels* 
9^.  La  rcpubU«|ua  fentanc  tout  le  poids  des  entraves  gu'a 
'        juiiju'^.  oe,  jour  h  fon  coniiiveu^44:fcule  vi^le  de  Dio^ 
zïçkquï  en.  }oai(foit  e^^cludvemsnx  pâr  un  abus  de  (es  pvi»» 
vileges  prétendus  >  &  qu^on  ne  fiQui-ra  famais  démoncraiy 
dbfire  que  le  comiMSSEce  y  (bic  libre  ^«formais.  Se  quM  foi|C 
|>ernits  aux  Pok>uais  ,  ainfî  qu^atix  fnjecs  destrcûs  ,pu^<» 
iâaces  ,  d'y  comrriercer  direclcimeiic  cuf^mble     a-vce  roi^- 
tcs  les  aucies  nations  ,  fans  que  les  D*iiu/iicois  puitfeuc 
exiger  qu'on  leur  vende  &  qa'on  acheté  d'eux  cmis  les 
befoins.  r^c^oques.  L'ucilijC^  co4:i^une  qui  rifuhera  de. 
eec iUf ai^gqm^lic  faii  ftfjpdrer  queles  mois  cours  alliées  tr^^ 
^aîHef oiK  ei&3aeem($ltf    ne.  laiAèr  k  la  ville  de  Paaûicjt 
jqae  la  faâoxeiie  ^  &:  Aon  le.  monopole  de  tout  le  coinoiei^ 
ee  dé  la  Pologne  &  des  états  voiftM.  C^qft  d'af^és  ces  troèi 
propofuioiis,  fi  fimples  &  A  ju(ltiS|  que  les  t^fii Gélifie 
commerce,  parfaic^^menc  égaux  avec  le3  trois  p^ii^rances , 
>.pourroi€nt  être  drelRs; &.o<wl>i§,  pQiU-  le  .,%9iii|enr  .(C^e 

ipufes/les nâùofts^  .  "-^  .       .       •    i^»rii^i  .  * 

'  Ceetê  jxite  payant  été  .coiiimuni<}iiée  âjo&.tnoî» 

mmUlres,  le  baroa  de  Stacl^eltnsrg.  y  nJpondîPt^. 
■ç'es  termes.  '  *        '  ' 

Lé  fou;Ti^né  miniftjrc  pîéaîporcntîaîre)  après  avoir  cxar 
miné  le  mémoire  k^qx  lui  a  été  remis  par  la  députatioh 
'aifemblie  ^hez  lui  pouiç  traiter*  préalablement  àyeCt les 
Vois  .minières des  affaires  du  commerce  ,  a  Thonneiir  <fe 

faire  la  répjnfc  fuivancè  ;  i*,  Il  fe  réfère  a  cç  qu'il  ^a 
détaillé  de  vive  voix  ,  pour  fatisfaire  les  d^^firs  de  la  re- 
pubîiqae.  Quant  aux  avancages  confi Jcrables  qu'elle  pa- 
roic  atcendre.,  d.ins  la  (îcuacion  préfeiue,  la  réciprocité 
.^ui  fait  la  b.ife  de  tances  les  uanfaclions  entre  les  fou- 

Vetein,s  $  doit  iVumec.  cnLle  de%  traites  à  coAslute  e^nuce 

'  *  »  * 
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(  *«  ) 

les  piiiffances  voifines  de  la  Pologne.  Ind^pcftdammc»? 
de  ce  principe  ,  it  en  eft  un  autre  àiî/Ti  invariable  ,  6c 
propre  \t  empêcher  les  avantages  exclufifs  ,  c'eft  l*cn-^ 
chaînement  général  du  commerce  '^e  l'Europe^  entière 
4ui  fubo^donire  aux  loix  de  la  balafiée  tous  les  éi^t^  corn- 
tticrçaiis  ,  fans  pcrmettit -^ijuc  l'imérêr  pblitî^tae  d'un 
tac  "pmSh  altérèr  /  en  ' âuetme  maniete y  Ir  r 2 r p vrt  -àa 
parties  de  Tidifice  du  cotinnérce  géttfral.  a**.'  O'eâ  par 
^Ces  raiforis  que  lefoufTigné  nrinrftre  prévatf  que  fâcour 
ne  pourra  foufcrirc  purement  &  fimplcmcnt  aux  propo- 
lîtions  contenues  dans  le  mémuue  de  ]a  délégation.  Ce- 
pendant ,  comme  ilconnoit  les  ItiitJnijr.s  de  ion  aiigiifte 
fouverainc  pour  î'à  ^république  ,  &  ks  principes  Air  'cf- 
t]aels  elles^appuie  pour  encourager  le  coirniercc  ,  bien, 
loin  d'en  faire^  inie  reiTource  de  tînancea  ,  i!  ofe  prol 
mettre  devance  raccdmpHfl^tfnent  d'une  panie  du  pre* 
nier  artiele  du  AtiHit  mémofre  ^  c*eft-k-dtre  ^  la  liberté 
du  commerce  avec  la  ville  de  Riga,  fans  qu*i1  ibît  éra« 
Mi  aucun  droit  d'tn;jée  fur  les  produAtons  de  la  Polo- 
gne ,  ni  de  lortic  fut  les  marchaudifes  qu'elle  y  reçoit 
*èn  échange.  Quant  au  commerce  avec  la  Ruiiie  ,  lequel 
•B*eft  pas  d'une  auiii  griuide  utilité  pour  la  république,  il 
continuera  a  fubfiftcr  fur  le  même  pievi  ;  ce  qui  tik  éga- 
lement avantageux  aux  deux  états.  3*.  Le  foufligoé  , 
Yçachant  que  lea  infeîiti<>n«  de  Timpératrice ,  la  fouver 
Taine^  ne  font  pas  de  favortfer  feukmeat  le  commerce 
de  ce  royaume  I  mais 'd'engager  encicire  lea  autrta  puiA 
lànees  \  imker  (on  exemple,  ofc  faire  efpérer  qu'md^ 
^pendammeht  des  avantages  énoncés  ci-dcflus  ,  ks  cincicn- 
Bcs  douanes  des  provinces   revendiquées  pourront  être 
-abolies,  afin  de  brifet,  d'anéantir  même  tour  ce  qu'on 
appelle  entraves  du  commerce.  4^'.  Comme-il  cft  évident  t 
'.par  .les  princ^pC'S  établis  précjfdesnnuat  ^  «pus  des  avan- 
liages  aufTt  c^inAdérabUs  ne  fçauioient  être  ac€oi[déa  fluia 
un  équivalent  ,1a  cour  de  Ruflie  pourra  exiger ,  eoir'ae- 
très  chofes  ^  i^,  un  parfaite -réciprocité  de  la  part  de 
h  république  9  concernant  toute  efpece  de  droits  ;  i"". 
^que  la  Lithuanié  foit  exempte,  comme  par  le  pafTé  ,  diS 
obligations  auxquelles  le  reire  delà  Pologne  éroit  fournis 
relativement  a  la  régale  dii  fel  ,  de  auLl.^iie  coté  que  le 
bér.éficc  de  cette  vente  tourne  p:u  les  nouveaux  arran- 
gemens  qu'on  prend  a<fluclltment  j  mais  qti*au  contrai* 
«fOi  tout  dépÀt  de  fel  d'une  compagnie  quelconque  ou 
d'une  puiflance  érr.mr^tre  tendant  ^  exercer  un  privile* 
:ge  exclufif ,  foit,  ipfo[ûA»^  fujct  k  confifcaiion;  qu^an- 
cuik  fiaroftc  ^  qu'aucun  particulier  *  ae  levé  aucun  droit 
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ie  tranfii  ^  ne  c(^mm^t|e  U  inoin4ip  yiç^^ccyic  ne  %*opf 
pof(^  au  pjfTage  ét%  xàwtéhinâiTci  &  des'^rchaods  ^  foui 
«fuèlqùe  pjtfte^ccc'  qûe'ee^îmUfe  ètrt  ;  4^T  éifih  Us  éifast^ 
toas  &:  pfécct  «tetefifs*  M'^oniiiieifi^  leflM^e  «riMbrrid 
aux  chbuD^ux  de  la  XichuMiié.  qui  »  ^  1ahoiifè*dek|ti& 
tice&C^lc  rhurtiaiiité,  oiit  jufqu'àce  jou^  autol'îfë  1m  ve- 
xations ,  aulieiK  de  les  réprimer  j  5*^.  quM  foit  établi  un 
dicaftere  h  Witna  uniquemenc  pour  régler  les  affaires  du 
commerce  1  qui  fera  tcfnu  de  në^  jamais  prtmobcer  fur  la- 
cune plainte  ,  fans  avoir  encendu  les  deujl  Cparcies ^  £c 
ppufl  Ae  pa«^xfM>fer  Jcs;  procès  2  traîner  eh' loogiiQur  ,  ^ 
-  ^/a^onrmé  un  confui  nilTe  qui  réfidcra  k  Wilna.  >|*..Lf^ 
fécond' article  du  mémoire  de  la  délégacion  ne  peut  rcg^r« 

.dèr  <iue  les  deux  autres  cours  vbifinet ,  rimpératriee  de 
JLuffie  paroiiTafU  voulcrif  abibluiheiic  abandonner  le  débtc 
du  fcl  de  Pologne  ^  la  marche  régulière  du  commarce» 
Le  fouffigne  fe  réferve  cependant  d'en  rendre  com'pte  ji 
fa  cour  ,  ainfi  que  des  :uiTres  articles  ,  &  de  donner  in- 
cefiamment  les  cclairci^Tcmens  nécellaires  k  ct  c  égard.  6**» 
£nân ,  quant  au  monopole  que  la  ville  de  Dantzigexer# 
ce  fur  la  Polof^ne^  le  fouffigoé  ne  doucé  point  que  iee 
tcQîs  puilTances  'ne  veuiliem  travailler  de  concert  >  à  faire 
André  juftîce  \  la  république  llir  cet  objet ,  fc)k  refTer* 
rer  les  privilèges  de  cette  ville  ;  ainfi  que  fon  droit  d*^* 
tape,  dans  les  bornes  de  l'équité.  A  Warfovie  ,  ce  1» 

^Octobre  1773.  Signé,  le  baron  de  Stackelberg» . 

On  voit  par  ce  dernier  article  ,  que  des  infî« 
imationa  éaraogeres  ont  porté  les  Folonois  même 

à  meconnoitre  les  droits  de  Dantlig,  dont  les 
ennemis  le  multiplient  de  jour  en  jour.  Le  Sr» 
Gariach  ^  qui  rëfide  ici  en  qualiré  de  fecrératre  de 
cette  ville  comnnerçante  ,  vient  de  repouffer  les  - 
entceprilièâ  formées  contre  Tes  privilèges ,  par  un 
m^moine  qui  a  pour  titre  :  Bxpàfé  de  V invalidité 
&ides  conJtqueUces  de  la  prétention  de  la  nation 
pQjf>fiotfe  y  en  vyrHi.de  laquelle  elle  veut  priver  les 
bourgeois-  de  ta  ville  de  3atttj{ig  ,  du  droit  du 
libre pajjàgc.par  le  port  de  ceac  ville.  On  y  parle  ^ 
en  tertmi&  peu  méssaigé&  j  de  .la  délégation ,  donc 
la  plCip:irt  :des  membres  ont  déclaré  hautement 
«H^^iJ40Uig^n'étok  pas  en  état  .de  prouver  fes 
groitçr^omiHeles  pr&eptions  cfaa  :roî  de  PrulTe.  >^> 
i/iSir-ies  iii^ces  dtti  ffiifiiûre  d'Auiii^ 
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èorate  JPotoèî^i  V  ne  ferà  pas  inftpùit  pv.  la,  déiéi 
gatioki  r  q^^«>|>  «egacd©  ,  av€C€aifon  ,  comme 
tribunal  incoWipétent  dans  celle  affaire. 

Parnii  l€s  nonces  qui  fe  font  le  plus  diftin- 
gués  aux  aïîcinblées^^de  la  diète  &  de  Ifàélér 
lotion  ,  on  4pit  comptfer  le  Sv.  WUczev»! ,  gé-^ 
oéral- major  ,  chambellan  du  roi  /  &  uonce  du 
éiftwÔJ:de  Wtonaj  ou  Wisk.  (^e  furlui  4jui  pro- 
nonça le  difcours  que  nous  avons  râpportédans 
b  feîconde  quinzaine  d'Oûobce^  page  l8,  &  qu^on, 
avoit  mal^à-pkôpos  attritmé  iiu  nonce  de  Wiina  ^ 
par  la  rcffemblance-de  ce  nom  avec  celui  de  W^if- 
7»i^i  Le  mêmeïjonce  a  prononcé  encore  deux  au- 
tçés-  dffôôUrè  ;  qui  peigo?nï  biçn  TeTprît  de  pa- 
qiotirme  dont  il  eft  anim^  ;  run  au  mois  d'Août , 
%r  Ji^^  Cfait4  conclu  avec  la  cour  de  Vienne  ;  rau* 
tre  devant  la  çHete  affemblée,  le »3fo  Septembre, 
au  fujet  du  nouveau  gouvernement. 

Les  jéfuites  n'ont  été  trajt^s  dans  aucun  .éiat 
catholique  avec  autsint  de  écmcmx-^  de  minage^ 
iafei)$  jqwt'en  Pologcte;  ils  y  ont  quantité  dé  pàr- 
tliài^  dam.  iaibai]|je.n^  l&rquels  on 

Qonipte  les  quatre  chanceliers  ,  Aiftoor  le  Sr^ 
t^r€{>towcU)  vice-chanceher  de  Lithuanie,  qui  ell 
leur-  proteâbeut:.  J?ar  des  jconftdécarions  dont  lea 
motifs  font  ignorés,  on  avoit  fufpendu  jufqu'ici 
r^xécution  du  bref  poittaotabolitioa  de  la  focfé-. 
té.  \£^n ,  lebS  xlexe  moàa^rle&'^minîtrâires  ee^' 
oléfuiliques  ^  nommés  à  cet  effet ,  fe  rendirent 
datrs  les  dii^ent£s  hmC^s  des  jéfuite^  de  cect^ 
villo:,  &  leur  notifièrent  le  bt^ef  du  pape^  On  af 

obfervé  que  ces  religieux  étoicnt  afHs  pendant  qu'on 
i^K Cl}  fùfoit  la  leduM ^ .&L»ron.  aiiure  même  qu  ils 
fo  avotem  été  priés  par  lés  commSGùrm.  Aprèa 

cette  opération,  qui  pouvojt  s  exécuter  avec  pluî 
de .  ^€ii|>ed  6c  «de  déomce^,  le  yieaire^générat  de 
#  flîOGefftiy  rwiiîiikraiwiBtni£4rcs^  déclara ^'il 
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t  î-j^î  P-^^'^â-'-^?"'^^  prêcher  8, 

r.^ 4?  F^f  a  Q^x  qui  paroitroient  Je  défirer:  , 

plufieurs  d  em^^eux  lef  \  deraanficrent ,  &  comme  t 
on  avoit  eu  la  preeaûtion  (  contre  l'efprit  du  bref) 
en  prcfparei-  If^  patentes  ,  on  ,  les  leur  ditiribua 
..lur  le  champ.  Kuruire ,  .  les  Srs.  Sobolewski  & 
'  5^2"?^*  »  nonîPîés  adminiflrateHrs  des  biens  df  s  ex- 
;  jeiuites  ;rrurèmlà^rcel!e_^r  tous  les  effets  qui  fu-; 
yrent  ti:ouve>  daps  Tes  maifonsfoumilbs  àleur  viCt^fT 
!>!.î?3<^Ç;.<ï^H.f?Prèfle.i|>ruit  "public  qu'on  avdit' 
dît  que  ces  religieux  gardoient  l'iiabit  de  leur  or- 
dre ;  la  plûpart  d'entr'eux  fqnt  de'jà  revêtus  de  J'ha- 
bitde  prêtre  féculier,:U  en  eft, de  même  de  leur*, 
pen/ions;  .il  ,n'-y.a,dpn       re^gl.c^cà.çet  égard,  &j 
■  ^  ^t'^/^'^j.H^^f.M  coqimifl5«rs^.s,  clwg^^ ,£fe  c.e  .tr»n) 
M]       Ç^^<îPt.,- occupés  pendant  fjuclques  mois»., 
En  attendant ,  ils  Wt  réfolu  d'afjl^nçr  une  for»,; 
n^c  de  3ÛO  mille  florins  polonois,  afin  de  pour-' 
>oir  provifionellement  au  veftiaire  &  à  l'entretien 
de'ces  re'ligieux.  Il  [n'y  a  point  encore  dt  chan- 
§emens  re|gqvep]çnt ,  aux  claffes,  &  le  roi  a  re-" 
.  m^j.qit-on,'aux  commifraires,nne  lifte  de  quel- 
ques individusdela.fociéte'  que.S.  M.  horore  d'une 
proteajon  particulière.  Deux  j  de  ces  ex-jéruites  fe 
reflentent  deji  des  bienfaits  de  ce  prince.  L'un  eft 
Tabbé  Bohomelec  ^ui  eft  confirmé  dans  la  char- 
ge de  préfet  de  la  bibliothèque  du  collège ,  &  dans 
celle  d'infpeaeur  de  la  librairie,,  avec  7  mille  flo-r 
rins  polonojs  de  penfion  ;  l'autre  eft  l'abté  Luski- 
3^^mlen  refteur  du  collège,  qui  a  été  confirmé 
^^  lemploi  de  rédadeur  de  la  gazettt. de  War;:,; 
l^vie;;  occupation  dpnt  les  jéfuites  fe  font  touV 
jours  volontiers  chargés  dans  tous  les  états  oiJ  l'on 
vouloir  bien  le  foufFrir.  On  apprend  de  Cracovie 
S"Pi>¥  V^r^^,  fupprelTion  y  a  été  lu  mx  jéfuites.^ 
HP.  cettejyilJe.  pn  ?i  vu  h  manière  dont  on  a  pro-j 
cède  .k  'IgÇixécutiqn  de.^ce  décret  du  p^pe  à .  I  éopol»} 
Le  goûvernéhiém  autrichien  s'en  eft  très-bien  trou- 


t^iyu^uj  Ly  Google 


vé;  il  y  avoit  dans  le  collège  des  religieux  dç  cet-* 
te^iWv  SL'-^fiillioM  d'argent  comptant^  &  quan^ 
tké  d'efféts  pricieiîx  qui  nV  fcroîent  point  Teftés 
fi  la  vifiteeùt  été  moins  brufque.  On  a  jugé  qu'ils 
fàlbit' emporter'  la  place  d^émblëe  »  pour  ne  pas^ 
dbnner  aux  alTiegés  le  t^ms  de  comommer  leurs 
provifions^ 

"  Ce  ii*é(i  ni  à  I^blin  ^'ni'à  ^drzefe  que  {èroat' 

transiférés  les  fameux  contrats  de  ILéopol,  mais  à 
Duhno  eij  Wolhynie,  à  péu  dç  diûance  djes.pa-* 
lâàn&ts  de  Belcz  &  de  Ri^*;  viSé  dè  cette' 
trànflation  eil  figné  du  comte  de  Poninski ,  i^ia-^ 
'  réchal  de  la  confédération.  Les  contrats  s'y  tien- 
^ont ,  pour  la  première  fois ,  le  6  Jainvier  pro« 
chain.  Cette  tnutation  va  caufer  un  domînage  con-  ; 
fidérable  ^Léopol.  Cette  ville ,  de  conimerçante^ 
qû'ette  ét^y^  "devenir  itoé  plac^'d'arme^^;  les-' 
AtltBichiens  Font  de  grands  pré.>aratifs  pour  la  for- j 
^tifier;  fes  châteaux  feront  reparé  au  printems' 
prochain  ,  &  fes  arfenaiùx  poùryus  d'attirails  dç 
guerre  de  toute  efpeceu  • 

^  .  Un  uniyerfai  de  la  confédération  générale  aip* 

torife  les  Juifs  domicihés  en  Pologne ,  à  donner 
l'état  des  dommages  qu'ils  ont  '  fdulFerrs  d^ns  la^ 
drirfiière  ré\^oltttion.  p  leûr  eft  pérràls  cf envoyer' 
des  députés  en  cette  capitale ,  &  de  dcpofer  leurs 
requêtes  dans  la  chanceilerie  du  .n^aréchal.  On  ne^ 
ddtltë  pas  qu'ils  n'obtiranent  des  dédommage*' 
mens  qu'ils  auront  tout  le  tems  d'axtendré, 

^-THOfrNXfe  »3  Nèverféte':)  Plufieùrs  Iiàitans" 
de  la  nouvelle  Prulle  ayant  ache^té  du  fel  fort^ 
chef  >  &  ne  pouvant  sVn  fervir  pour  laler  léûrs 
viandes,  fe  font  avîf?s  de  tVn  procurer  de  t>ant- 
aickj  mais  ils  ont  été  furpris  avec  cette  deiu'ée 
par  fes  chafleurs  prufiiens.  ^  y  a  etù,  entre  ceux-^ 
ci<*&  les  fauifaUniers  tin  dotubat  très- vif  ,  dir^s 
Wquel  il.çftfelté,  de  pvt  &  d'autre  •  beaucoup 
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4e  morte  for  le  charinp  de  bataille.  Les  prHoQmcfC 

qui  ont  été  emmenés  par  les  challeurs  ,  reroui^ 
punis, ^fans  doute >  avec  beaucoi^ide  vérité 

Quoiqlie  la  récolte  des  grains  ait  été  des  plus 
abondances  en  Pologne,  cette  denrée  çommcn-^ 
à  être  trè$-rare  ams  les  mëlteures  {xrbvmceft. 
^e  ce  royaume  ;  cette  efpece  de  diferte  ell:  eau-  • 
fée  par  la  quantité  immenie  que  les  troupes  écran* 
gères  en  ont  exigée  pour  approvilionner  leurs 
rnagafins,  LesPoIonois  qui,  depuis  fi  long  tenis , 
font  accablés  du  poids  des  évadions  de  toute  ef-*^ 
bece,  àttendant  avec  la ^  plus  grande  impatience  ," 
le  moment  où  ils  feront  délivrés  de  ces  hôtes  im- 
périeux; mais  il  n'y  a  pcis  d'apparence  que  l'éva- 
caitixin  générale  fe  fafle  avunc  fhy  ver  ;  ùh  dit  mè-*' 
me  que  Je  général  LalTow,  qui  ^oit  en  marche 
avec  le  régiment  de  Beiling ,  a  eu  ordre  de  s'ar- 
cftter  5  Se  '  que  les  -  Autrichiens  ne  font  aucunes^ 
ifefpofitions  pour  fortir  de  Cracovie.  Les  livrai- 
ions  en  comelhbles  &  en  fourrages,  que  les  dif- 
fî^ens  diftcîâs  delà  Grande-Pologne  ont  été  obli- 
gés de  faire  aux  Pruffieiis  ,  ne  font  pas  les  feuls 
inàlheurip  qui  les  a;ffligeQt.  Le  roi  de  Pruife  fait 
enlever  dans  cette  province,  &  conduire  à  Glo-- 
gau  tous  les  bourgeois  &  artifans  qui  font  ori- 

f inaires  de  h  Silène  &  du  Brandebourg/ Plufîeur^ 
e  ces  infortunés  qui  avoient  formé  de'bons  éta- 
bliiTemens  ,  ont  tâché  d'éviter  par  les  .fupplica- 
âons,  his  remontrances  &  les  iarmes ,  une  émi-v 
grationqui  les  arrache  du  fein'de  leur  famille,  & 
les  prive  de  leur  fortune^  mais  ni  l'âge ,  ni  les  ma-* 
ladies  ,  ni  les  dettes  n^ont  pu  adoucir  Tordre  ri^ 
goureux  qui  leur  a  ccc  donné  •  ils  ont  été  obli-? 
gés  de  partir  fans  aucun  délai.  Les  places  frou-^ 
tiere^,  telles  que  Li^,  Frauihdt ,  Schmicgel  , 
Jlawitz  &c,,re  trouvent  privées  de  la  plus  gran»- 
^e  partie  de  leurs  habitans;  on  dit  même  que  quei'^ 
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ifuts  endroits  limitrophes  font  prefqu^entiçremeiir 
déferts. 

:  Sw vanc  les  dernières  letc«eiB  de  Warfovie^les  vacan« 

êès  de  la  délégation  n'ont  pas  été  auflî  longues  qu*on 
le  troyoit  ;  cette  aflemblee  vi^nc  de  reprendre  fe? 
4élibâ^tions^  (.e  tribunal  de  U  relation  s^occup^ 
aâueliemept  de  nouveau  des  affaires  duché  dç 
Courlande  ;  i\  eû  préfidé  par  le  roi. 
'  Quantité  dWentuners  qui  ont  été  chaflës  de 
Warfovie^  ont  commis  diîFérens  excès  dans 
bourgs  &:  villages  des  ç^virpps;  maispn  a  prisdet 
«efures  pour  ^ire  ceifer  ces  défordres.  lîeé  pa^ 
trouilles. autrichiennes  &  prulîîennes  en  ont  d^« 
Jà  arrêté  pluûeurs ,  qui  pnt  éc^  déclarés  foldats»  * 

ALLEMAGNE. 

KiEL  (  le  t8  Novembre,^  )  Le  confeil  privé  di| 
grand-duc  de  RufTie  s'aiiembla^  le  1 5  de  ce  mois  ^ 
•  pour  la  dernieire  fqis.  Le  baron  de  Saldern  s'y  ren- 
dit vers  midi ,  &  lui  notifia ,  aipfi  qu'aux  autres 
collèges,  que  leurs  ionélions  avoiept  prisân.  A- 
près  cette  iaotification^  on  termina  promptement 
quelques  affaires ,  &  oh  renvoya  à  d'autres  depar- 
temens  celles  qui  n'étoient  pas  inimités  ^  enluitei 
on  brifa  te^  grands  &  petits  fceaax  de  la  cham- 
bre ,  dont  les  membres  fç  feparerent  pour  tou- 
jours. Le  baron  de  Saldern  do  ;na  le  mêfue  jouf 
un  fuperbe  repas  à  la  principale  noblefTe. 

La  cfflion  du  Holftein  ducal  s'efî  faire  avant- 
hier  entre  les  mains  du  commiffaire  danois  avec 
une  grande  magnificence.  Cette  cérémonie  a  com* 
^:ncé  à  B  heures  du  matin ,  au  château  ^  où  les 
troupes^  en  parade ,  prêtèrent  au  roi  de  Danemarci^ 
le  ferment  qui  leur  fat  lu  à  haute  voix ,  après  avoir 
^  é  préalablement  déliées  de  celui  qu'elles  avoient 
fait  au  grand-duc  de  Ruflie ,  &  crièrent  trois  fois  s 

Vivç  (c     dç  JPansmrck  Çhrijiian  VJJ.  J-ç*  a»* 
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Wtê  (Oiàiei  dei  V4m^  lecohfeil  fupérieiir  Klefanc 

clergé  ,  la  noblcfTe  rendirent  fucceflivement  hom* 
mage  au  Danemarclu  Le  comte  de  Rev^ntiau ,  cpi 
le  reçut ,  au  nom  de  fon  fouveram  y  prit  enfaite 
pofleflîon  des  archives;  &  de  retour  à  fon  hôtel ^ 
il  donna  un  grand  repas  à  une  table  de.  éo  cou^ 
verts,  le  lendeimîti  ^  il  atUr  ifiéger-^ans  tous  let 

tribunaux  quHI  remit  en  aâiviré.        *'  -   •  « 

Ofl  a  publié  a  cette  occafion  la  promotion  fui^  ^ 
trame*  Le«  campes  d'Ahlefeid-Lindau  &  Quâalen* 
Borkhorft ,  confeiUers  de  conférence ,  ont  été  dé- 
clarés chevaliers  4e  l'ordre  de  réléphant-;  le  jeu- 
ne comte  de'Revenclauy  Vxtn  des  éisducomtnhSkt* 
re  principal ,  ctmfeiller  intime  &  chevalier  de  Tor- 
dre de  Dannebrog  ,  ainfi  que  le  chambellan  de  Ref^ 
vembli^altenboiT;  le  Sr •  Verbitter^chambelbh  80 , 
-  prévôt  de  Preetz ,  confeiller  intime  ;  le  Sr.  de 
Blohmhagen,  chambellan,  &  le  6r.  de  Rumofar^ 
^  gentilhomme  de  la  chambre.  Le  ai  ou  ai ,  les 
".commiifâires  partiront  pour  les  comtés  d'Olden- 
bourg &  de  .Debnenhorft  ^  afin  de  retne^re  cet 
deùx  pays  au  grâiid^ucde  Ruifie^  conformément 
Vax  articles  de  la^convention.       ^  , 

Hambourg  (Uh^  Novembre.")  Le  baron  de 
Schimmelmann ,  envoyé-extraordinaire  du  roi  de 
fimemarck  auprès  du  cercle  de  la  Baile-Saxé^  no« 
tîfia,  le  19  de  ce  mois,  au  fénat  de  cette  ville  ^ 
que  la  partie  du  HolOein  ^  poiFédée  jufqu'icî.bar 
le  grand  -  duc  de  RuiTse,  avbit  été  formeHe- 
ment  cédée ,  le  16  de  ce  mois,  à  la'couronne  (fe 
Danemarck  ;  il  fut  complimenté^  à  cette  occafion^ 
pat:  une  députation  du  fénat.  On  a  âté  les  armes 
du  grand-duc,  qui  étoient  au-deffus  de  la  porte  du 
bureau  des  pofies  du  Holftein  en  cette  ville  ^  &  on 
y  a  fubfiitue  celles  de  Danemarck. 

Des  lettres  de^  l!armée  lufle  portent  que  le  ma- 
-fécbal  coince  de  .Romanzow^  qui  avoit  déjà  fait 
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i|uartierd'hyver  vers  le  commencement  d'Odlobre^ 
échangé  cout-^coup  de  xieifèin  à  l  arrivée  dp  d^x 

'  couriers^  ïvn  venant  de  Crimée^  avec  fa  nouvelte 
que  les  Turcs  «yanr  terne  d'y  faire  une  defcenre 
a  trois  endreits  dî^écens^  en  avoient  éré  empèn 
xhés  ,  tant;|iar.te  canén  des  Riiffes^  ijue  par  kt 
vents  contraires,, qui  avaient  difperfé  leur  flotte; 
À  Tasiiice /de  Pétl^$bûâiig  ^  a¥ec  des  ordres  de  fa 
cour  de  reprendre  encôrê  cette  anoëe  Temrepdft 
fur  Siliûiie;  ^  qu'en  conféquence,  -les  Rulîes  re* 
paieront  tnceilkmment  le  Danube.  Lés  mêmes  lec* 
cres  ajoutent  que  le  grand-vifir  Maffuito-Oglou  a 
^  dépofé  ,  &  aue  Hufl'an  ,  capitan-pacha  de  la 
Via -blanche  9  a  été  nommé  à  fa  place, 
:  On  éprend  des  fitmtîeres  dë  Riiffie  que  les  te* 
bîtans  des  campagnes  font  dans  la  plus  grande  dé- 
folattctti,  depuis  Ta  publicaticm  de  Tordre  concen« 
iiant:  la  nouvelle  levée  de  fecnies^  Dans  ces  pro- 

'  vtnces,  vaftes  à  la  vérité,  maîs>mal  peuplées  tm  ^ 
caifoD  de  fanr  dtendue  ^ .  00  mftoque  déjà  de  bras 
pour  la  culture  des  terres  ;  &  aulîeu  de  leur  en 
enlever  ^  il  feroit  très^néceilaue  isfiicm  leur  en  don* 
liât« 

'  On  afiprénd  dé  Memmel  que  la  landgrava  de  ' 
Heiiè  &  les  deux  princeffes  fes  âlies  y  font  acri^ 
vées  le  ft  au  f6îr,  &  en  font  repmîn  le  10  a« 
près  dîner  pour  Konigsberg. 

On  lit  dans  une  gazette  étrangère  Tao^ote 
Àiivante  ^  fîir  le  fs^neux  Ali^bey  ^  d  *  devant  caS» 
macan  d'Egypte.  «  Son  perc  étoir  Allemand  ,  & 
fCut  employé  dans  la  chambre  des  finances  de  Ha- 
novre ;  irfe oomraoit  Léonard;  fon  fils  Jules  Léo- 
jiird,  connu  enfuîte  fous  le  nom  d'Ali-bey  ,  étok 
itav2ftUçr  dans  le  régiment  de  Platen;  en  I7479  il 
déferta,  81:  pafla  au  fer  vice  d'Autriche  ^  qu'il  quit^ 
ta  en  1748  ,  pour  fe  rendre  à  Conftanunople  ;  en 

%7iOt    fe  fit  lAafaoïnétan  î  m  17 19  >  il  toivit  la 
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rfemiere  kttre  <]ii*t>n  en  ût  rectte^  è  foii  lieiité^ 

nant-  colooel  à  H^Rovre.  Son  frère  vit  êfiïi^lh^ 
ment;  il  eft  bailli  de  Neudick,  dans  le  pays  .dé 
Hjrtiûvre».  '       -  •  •     *  ' 

'  A  Wicheisberg,  dans  le  pays  de  Zabergaw-,  oh 
Voit  fur  Jttne  montagne  où  eft  ûtué  le  couvent  de$ 
^tamicms ,  un  poirier  cfoi  ^  ftASy  &  tfroil^ 
fieiile  &même  fans  feuilles  depuis  près  de  10  ans; 
Il  ëtoit,  le  15  Odobfe,  cowven  d'un  feuilUgo 
très-épais,  &  de  fleurs  de  h  piûs  gfamde  beawAi 
On  abandonne  cette  fingularité  naturelle  à  l*e3&^ 
^icatioa  des  phy ûciens*      .  '     -    ^  ; 

,  ^'  BBULIN  {le  Novembre,  )  Le  prince ,  doift 
la  princelTe  époufe  du  prince  de  Prime  eft  accou- 

;  Chie ,  -fut  bapriië ,  le  9  de  ce  mois ,  ài^oiadaiw^ 
&  nommé  Frcdtric-Louis-^ Charles.  Le  roi  le  tint 
lui-même  fur  le»  fonts.  S.  M-  dina  le  même  joiir 
*hez  le  prince  de  ft^ffé,  à  qui  elle  fit  (trëftfiC 
:  d'une  fomme  de  3  mille  écus.  Elle  a  auflTi  donné 

^  \  la  princeiTe.de  Pra&  une  très-belle  bague  ii» 
fcrilldns.  î  • 

'  Le  prince  Bafije  Dolgorouki,  colonel  de  cava- 
lerie, chargé  de  notifier  çn  cette  cour  ie  mariage 
du  grand-duc  de'Ruflie  ,  §  eft  acquitté  de  ^tt* 

'  commiflîon  ;  il  a  remis ,  de  la  part  de  Timpéra- 
trice  fe  fouveratnet,  à  la  pjrinceflfe  de^  PrulVe  ^  lee 
inarques  de  rordre  de  Ste,  Catherine.  Ce  priÉM 
êft  arrivé  ici  avec  le  prince  Michel  13olgorouki 
Ion  frère,  chambellan  de  Timpéraerice  de  Ruffie,, 

,  qui  3  continué  ù  route  pour  Vienne,  où  il  eft 
chargé  de  notifier  le  même  événement. 
^  Le  roi ,  voulant  reconnotrre  ke  feHieès  diAii^ 

gués,  &  honorer  la  mémoire  du  baron  de  Sei- 
dlitr,  général  de  fa  cavalerie,  qui  vient  de  mou*- 
nr  en  Siléf^e  ,  S.  M.  a  ordonné  à  tous  les  officlertf 
de  la  cavalerie  répartie  en  Siléfié  ,  de  porter  le 
écuii  ,  à  cette  occaûoo  ,  pendant  15  jours  j 
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efficiers  du  r^gimem  dont  ce  général  écok  coto« 
tkgl  propriétaire  ^  ont  ordre  de  h  porter  pendant 
3  niôîs. 

Le  Sr.  Bode  appercut  ici ,  le  I^  de  ce  môîs  ,  à 
$,  heures  &  demie      matin  /  la  jcnéme  coroeta 

Sue  ieSr.  Mefiier  a  découverte  à  Paris  ^  le  mois 
eriuei;    &  qui  ^  ^fq^'ici,  n'avoic  pu  être  obfer^ 
Vée^  à  caufe  du  clair  de  lune.  Cette  étoile  eft 

très- petite  ,  &  ne  peut  être  vue  que  par  le  té- 
lefcope;  elle  eft  couronnée  d'une  atmorphere  é- 
paîjre.J^fqiie  le  Sr^Bode  Tobferva,  elle  étoit  à 
environ  3  dégiés  &:  demi  au-deflus  de  Tétoile  bril* 
lante  de  la  queue  du  Lion*  Son  afcenfion  droite 
4ioit  à  1731  xlégrés  ^  &  fa  dédinaifon  boréale  de 
18  dégr^.  Le  tems  variable  &  couvert  empêcha 
le  Sr.  Bode  de.  prendre  fa  hauteur  plu&  exaâ^ 

menu    ...  .  ^ 

■r  • 

E.4TI^J)0NN£  (  le  ao  Nçvimbi:t^  )  La  diet« 
it^  iê  9  de  ce  mois,  Pouverture  de  fes.féances  \ 

il  jie  s'eft  rien  pxiffé  d'intérefllmt ,  parceque  plu-^ 
lieura  ininiilres  font  encore  abfens*  On  fe  propolQ 
dé  reprendre  j  avant  h  fin  4^  ce  mois /i  affaire 
de  la  vifitation  ;  mais  comme  il  p.iroit  que  let 
co]ur3  proteûames  perfiûent  dans  leur  avis  com« 
muti ,  par  rapport  aux  fubdélégués  de  la  premiers 
cialTe  ,  qu'il  s'^it  de  relever  par  ceux  de  la  fe- 
40i)d^,  on^prévoit  c^'îl  fem  cuâîcrLe.de  paryenic 
\  \m  réfukarde  l'empire ,  tel  qu'on  laY^oir  pro-v 
jççté  au  mois  d'Août  dernier  ,  à  moins  qu'au  n% 
irouyp  \m  moyen  de  rapprocher  les  efprits* 

On  eft  informé  que  la  confédération  de  Bar  ^ 
dont  le  fàege  eft  a£luelle(nçnt  en  Smue,  a  publié 
un  nouveaii  manifofie  ,  qai  déclare  itl^aux  & 
'"nuls  tous  .les  aâes  qui  ont  été  paffés  à  la  dicte 
.  de  Pologne.  '  .  ' 

On  lu  dans  quelques  papiers  publics  y  qu^^l  k 
CQAçlu  wiuc  U  France     VAngleteirrc  ^  ua 
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~  Uâté  l' dont  les  fuites  néceflaires  feront  la  con« 
clufiôn  de  la  jpaix  entre  les  puiflànces  beltigéraii- 
tes.  Il  eft  aum  queftion  d'une  alliance  offenfive 
4c  défeofive  eatre  la  PruiTe  &  la  HoUande* 

Extrait  d^une  lettre  de  Trente ,  dans  le  TyroL , 

Il  vient  dé  paraître  une  ordonnance  de  Vimpé^ 

ràtrice  reine,  en  dace  du     OSubre  dernier,  par 
rapport  aux  biens  &  ^ets  des  ci-^dcvant  jéjuixes^ 
ùn  préfume  que  la  mauvaifc  foi  de  ces  religieux  ^ 
dont  iU  ont  donné  une  preuve  certaine  ^  a  pu  être 
une  des  principales  caufes  de  la  publication  de 
cette  ordonnance.  Voici  de  quoi-  ti  s^asit.  Quelques 
jours  après  c]ue  Von  eut  appris  a  Trente  qud  le  bref 
de  fupprejfion  allait  être  exécuté  dans  tous  les  étatê 
autrichiens  ,  Pon  vit  fortir  de  l'une  des  portes  dê 
cette  ville  ,  un  charriât  y  très-^pefanwient  chargé  ; 
plujieurs  perfonnes  ayant  remarqué  la  mal-adre^ 
du  charretier  ,  qui  paroijfoit  peu  fait  à  ce  fnétier^ 
bn  P arrêta  y  &  on  lui  demanda  qui  il  étoit  /  Sroà 
il  allait  conduire  ces  effets.  Il  fit  d'abord  quelqfiéà 
difficultés  de  Jktisfaire  à  ces  q^ejlions  ;  mais  crain^ 
gnani  un  plus  mauvais  traitement  y  il  avoua  qu'il 
^koit  jéfuite  \  &  qut  fes  fupér leurs  lui  avaient  or^ 
donné  de  tranfporter  ces  ejfèts ,  qui  appartenoiens 
au  couvet/i£ ,  6r  qui  confijloient  en  papiers  &  en  a/w 
s^nterie.Sur  cette  réponfi  ,  le  charretier  eccléjiajîique 
fut  arrêté  y  ainfiqne  fa  voi 
hoijfance  du  fait  a  Vévêqiie^ 
^près  de  lui  les  fupéneurs 
terràgea  fur  ce  que  le  premier  avoit  avoué,  iesre^ 
Ugisux  répondirent  y  fans  fe  déconcerter ,  qu'ils  a* 
iraient  été  fur  le  point  d'arrêter  leur  confrère ,  eom^ 
ine  un  voleur ,  qui  avait  enlevé  du  couvent  tous  les- 
ep'ets  trouvés  fur  la  voiture.  Le  frère  fut  de  nouveau  ^ 
tntent>gé  ;  mais  il  prouva  fi  bien  qu'il  n'avait  agi 
mit  ^ar  ordre  de  jes  Ju^éri^ui^  ,  que  ceux-d  fu^ 
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rent  contraints  d^àvotter  kur  mauvaife  fi>i^  &  i*êf^ 
firmer  ce  que  le  frère  avoit  Sabord  dit  pour  fa  juf^ 
^if cation.  r 

* 

«         -  • 

VisîvNE  (  It  Novembre.  )  Leurs  roajeftô 
imp.  ont  tait  une  promotion  de  6  cor^feiliers  lin- 
rimes  ,  &  de  33  chambeUans/Lès  confeîllérs  font 
le  prince  Albani ,  les  comtes  Savagha  ,  Fran^^oi^ 
Colloredo  ,  Verri ,  Montant  &  KWW^bc^^g* 

*  L^mperatrrce-reme  fait  peindre  j  par  d'babtlct 
iTîairres,  tome  h  famille  impéiiale;  ces  portraiM 
font  deilinés  pour  rimpéiatrice  de  RuiTie* 

*  On  forme  ici  divcries  conjeéhir es  fiir  le  voya- 
ge du  fclûc-mar(?chal  conitc  de  I-afcy*  Les  uns 
drfent  qu'auiieu  d'aikr  prendre  les  bains  de  Piftj| 
il  doit  le  rendre  en  France  ;  dautres  prétendent 
qu'il  fe  fixera  en  Italie,  &  ne  reviendra  plus 
îci«  Quoiqu'il  en  foit  ,  il  eft  certain  cçjTû  a'eil 
pas  rempl'cé  dans  la  dignité  de  préfident  ducoih* 
leil  aulique  de  guerre  ;  le  général  CarameUi  en  a 
été  nommé  vîcc-préfidem. 

On  dit  que  le  gouvernement  médite  un  pîjo 
lie  réforme  générale  de  tous  les  ordres  religieujt 
des  deuit  fexes^  qui  ont  des  xnaifons  dans  les  (wm 
autrichiens.  •  ' 

'  Xa  dame  de  Pernel^  connue  par  ies  taleos,  a 
fàk  une  pièce  de  vers  altematids  ,  fur  niumanicé 
i&  h  bienfaifancede  Mme.  la  dmphine  ,  à  l'égard 
de  la  feinnie  &  des  en  fans  du  vigneron  dl^Acbe^ 

^  La  cour  a  pris  le  deuil ,  le  l5  >  pour  fix  femai- 
nés ,  a  Foccalion  de  la  mon  de  la  princeiTe  Anne* 
Charlotte  ,  duchefTe  de  Lorraine  «  de  Bar ,  &c« 
Les  dernières  lettres  du  Daimbe  portent  que  le 
kiàrécbal  de  Romaazow  a  pafTé  le  Danube ,  avec 
icure  fon  armée;  que  fon  avant-garde  ,  aux  M-* 
dres  du  général  Unger  ,  a  attaqué  &  battu,  le 

i6  OQobre  ^  im  corps  de  i%  mille  Tiirçs  ^  quf 
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â  abandonné  aux  vainqueur^  pièces  dfé  cUtiotUf^ 
Suivant  les  mêmes  avis  ,  tous  les  rOrps  ottomane 
s'étant  repliés  à  ^'approche  de  Vzrmée  rvHk^ ,  le 
comte  de  Romanzow  fe  prçpofe  de  pafTer  rhyveT' 
fur  la  rive  droite  du  Danube >  après  s'être  emparé 
èe  Silifhte  ,  qui  a  dù  être  attaquée,  le  a;  oul« 
%6  Oâobre  ^  par  divers  corps  à  la  fois* 

I  T  A  E.  1  ^ 

Rome  {U  2  4  Novembre.  )  Les  précautions  que 
ton  prend  pour  la  f  ftreté  des  jéfmtes  détenus  au 

château  Sr.  Ange ,  confirment  le  bruit  qui  s'eft  ré- 

Sandu,  il  y  â  quelques  jours ,  que  q^uel^ies-nns 
-entr'eâx  avoient  tenté  db  s'évader.  Si  en  ne  leur 
én  fait  pas  perdre  l'envie,  on  leur  en  ôte  au  moins 
tous  les  moyens  ;  le  fouverain  ponjtife  a  ordonné 
qu'on  doublât  la  garde  du  cfaftteatt ,  &  qu^on  mul'^ 
npliâtles  fentinelles  j  en  coqféquence^  on  y  a  tait 
éntrec  60  foldacs.  Leur  procfts  s'înifaruit  atec  au* 
tant  de  célérité  que  le  permettent  les  matières  qui 
en  font  lobjet  ;  les  interrogatoires  qu'on  leur  tait . 
fiibir ,  ne  jettçnt  auôines  hxnrnfi^re  fur  certains  cas 
douteux  ;  tantôt  ils  gardent  le  filence  avec  opiniâ- 
^  frété  ;  tantôt  ils  éludent  les  cueûions  par  des  ré« 
ponfesr  vagues  ou  pleines  de  détours.  Ce  n'eft  donc 
point  de  leur  bouche  que  la  vérité  qu'on  cherche 
tfl. attendue |.&  l'on  ne  pourra  les  convaincre  que 
^ar  tes  preuves  évidentes  (fes  délits  dont  ilis  font! 
•  :  accufés.  Déjà  l'archiprêtre  Cattani  &  l'ex  •  jéfuite 
Faute  ont  été  convaincus  d'avoir  écrit  &  publié 
des  mémoires  puniiTables ,  par  tes  manufcrits*  de 
ces  mémoires  écrits  de  la  main  de  l'ex-jéfuite ,  6c 
par  diverfes  lettres  de  l'autre.  L'abbé  Faiure  ne  pou- 
vant hier  la  vérké ,  ni  fe  juftifier  en  aucune  ma<^ 
niere,  n'a  pas""  jugé  à  propos  den  demander  par-^ 
dbn;  il  s'eft  contenté  de  répondre  à  l'avocat  ^fi/oc/  ' 
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qui  a  été  appellé,  &  qui  doit  rendre  compte  4e» 
^ommiffions^)  dont  il  a  été  chargé  pour  TimpreC»* 
jQon  des  di fierons  livres  qui  font  le  crime  du  pè- 
re Faure,  On  afiure  que  la  fentence  des  uns  & 
des  autres  fera  bientôt  rendue,  &  qu'ils  feront 
punis  févérement  ;  elle  fera  communiquée  à  tout 
^  Tunivers^  &  juftifiera  aux'y^^^  toutes  les  na- 
tions &  de  I  ipoftérité,  la  fageire  &  réquicédufou:' 
verain  pontire.    ^  " 

Le  libraire  Brancfii,  de  Cî vita-Vcchia ,  (  &  «ou 
Blanchi,  comme  on  Ta  dit  par  erreur  )  a  ecé  re- 
lâçhé,  avec  ordre  de  fe  rçprefenter  quand  il  en 
fera  requis.  Le  çlèrc  de  Ste*  Cécile ,  qui  avoir  été  , 
arrêté  ,  il  y,  a  quelque  tcms  ,  vient  de  recou-  | 
'  Vior  la  liberté  ;  on  raconte  de  la  manière  fuivante  * 
y  intrigue  qui  Ja  lui  avoit  fait  perdre.  La  congré- 
Ration,  reçut  un  billet  ,  figné  du  nom  du  cha- 
4:ioine       Sanâis  ,  où  on  ravertiûbic  que  ce 
^lerc  ayœt  entre  les  mains  une  calïettè ,  que  loi  a- 
vcit  confié  Tex  -*  jéfuite  Anibrogi  ;  on  ajoure  que 
cette  callette  cpmenpic  plufieurs  chofea  précieu* 
fes ,  qtii  manquent  au  mufée  de  Kîrker.  La  Vrfiie 
rigoureufe  faite  chez  ce  prêtre,  en  conféquen- 
ce  de  cet  avis^  Se  dans  laquelle  on  n'a  rien  décoa^ 
vert  ^  a  fait  recourir  au  chanoine  qui  avoit  écrit; 
celui-ci  a  été  fort  étonné  de  fe  voir  interrogé;  oa 
lui  a  repréfenté  fon  billet ,  qu'il  n'a  pas  reconnu . 
^qui  en  effet  n'ert  point  de  fa  main;  on  a  fiii^ 
par  remettre  ep  liberté  le  çjerc  •  il  ne  f  auroit  point 
perdue^  s'il  ne,s'^tok  p;^s  oppofé  à  la  vifite  ;  fa  ré- 
ÎSftance  opiniâtre  &  indécente  l'avoît  rendu  fufpea. 
.  Tous  les  profeiTeurs  deilînés  aux  étude^s  du  coI« 
lege  romain  furent  préfentés,  le  3  de  ce  roois^ 
aux  cinq  cardinaux  formant  la  congrégition.  Le 
3a,  jour  fixé  pour  l'ouverture  des  ciaifcs^  ils  fu- 
rent inilailés  dans  les  chaires  qui  leur  aynient  été 
aflîgnées;  l'ex-jéfuite  Cunich,  chargé  de  pronon- 
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quitta  avec  applaudiflement.  La  même  congr^ga- 
mm  a  donne  le  collège  d'Ancone  aux  religieux 
des  écoles  pîes^  &  aux  Somalques  Téglife  &  le  coi« 
lege  de  Ferrare  ;  les  tins  &  les  autres  ont  obte- 
tenu  la  propriété  des  meubles  &  ornemens  de  ces 
c^legesr.  Tous  les  évêques  de  Fétat  eccléfiaftî-  • 
que,. en  vertu  des  pouvoirs  de  S.  S.  ,  ont  pourvu 
^e  profeAeurs  les  collèges  qui  foac  fous  leur.  dSi^ 

-  La  congrégation  de  la  propagande  a  deftituéde 
h  furintendance  des  miflions  d'Alep ,  de  Galilée-^ 
le  père  Jean* Bapcifte  Boette,  domtnicaîn  , 
qui  a  donné  lieu  à  beaucoup  de  plaintes  contre 
lui.  I>e  père  Valemi  Fock,  de  Moravie ,  &  un  au- 
tce  domiihcain  partageront  cette  furintendânce  ^ 
àla4uelle  ils  vîennént  d'être  nommés.  Ils  doivent 
ft'embarquer  inceiiamment  à  Livourne  pour  palTec 
à^Alexaitdrie  ^  où  ils  exerceront  tes  fonâions  de 
leur  charge. 

'  ;  La  nuit  du  5  au  6  de  ce  mois,  le  tonnerre  tonn^ 

ba  fur,  la.  bafilique  du  Vatican ,  &  y  caufa  dès 
dommages  ou'on  évalue  à  plus  de  ao  mille  fcudis, 
U  a-priacipmement  fait  du  ravage  dans  la  chapelle 
ornée  paur  la  folemnité  des  prières  de  40  heures^ 
quixicv^uir  fefûre  le  lendemain  :  quantité  de  chande^ 
lursdëargent-ont  été  renverfés^  les  cierges  brifés^ 
les  tableaux  &  leurs  cadres  très-endommagés  &c»  - 
£>a  aûurequ  oaa,  trouvé  parmi  les  papiers  des  ex^ 
jéfoites  ée  cette  capitale  ,  la^orrêjpondance  quils 
entreienoiçm  avec  le  roi  de  Prufle,  pour  obtenir 
une  retraite  dans  les  états  de  ce  monarquë  ^  après 
l'abcxtinon  de^lafociété.  Qn  fahcourir  ici  la  copies 
d'une  lettre  qu'on  attribue  au  roi  de  PiuflTe  ;elle  eft 
^  adteflëe  àJ^abbé^oloàibini  ^  &  conçue  eu  ces  ter^ 
mes^  -  -  '  . 

«  .  • .  Vous  dirc{  5  à  qui  voudra  Ven cendre ,  pour-* 
tamJaasMr  d'ojientation  y  ni  d'ajjkâauoti ,  6*  mi^ 

mf.  tfus'  çàer^h^rciVQêMjion  de  k  dire  naturetU-r: 
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ment  au  pap€j  ou  au  premier  minijire,  que  touckant 
Vajfaire  desjéfuites  ^  ma  réfaluùon  eji  prife  de  ks 
conferver  dans  mes  états ,  tels  qu^ils  mt  JUjuf^ 
qu'ici;  f\ai  garanti  au  trauéde  Breflaw  ,  in  llani 
quo ,  la  religion  cathpUquey  &  fe  ai jamaiê  trouvé 
de  mtillturs,  prêtres  à  tous  égards  :  vous  ajoume{ 
ûiie  puijque  j^ap  ^artiens  à  la  eîajffk  des  hérétiques , 
te  faim  peré  ne  peut  pas  me  difpenfer  de  VtAliga^ 
ùon  de  tenir  ma  parole  ,  ni  du  devoir  d^un  Jum^ 
nête  homme  &  d'un  roi.\- .  Sur  ce  je  pne  dieu ,  flJ- 
-  ié  Cqlomhini ,  qu^il  vous  4i^.enfa  fairUe  garde. 

.  Naples  (  le  24  Novembre.  )  Xe  roi  avwt 
i^it  aflemblei^à  Porrid  des  troupes  qui  y  ont  cam- 
pé pendant  quelques  temf ,  &  qui  ont  terminé 
leurs  manceuvres,  le  a6  du  mois  deraief ,  par  la 
prife  de  la  fortereffe  de  GcanateBo ,  qui  sw  reiH 
due  par  capitulation,  après  avoir  été  canonée  par 
|Mr  &  par  terre*  Dans  les  divers  <:oinbac5  Gaailés 
que  ces  troupes  fe  font  livrés ,  pendant  10  jcmtt  y 
ij  n'eft  pas  arrivé  le  moindre  accident, 
•  Les  pridces  délia  Pantellaria  &  di  Fartenoï 
toient  à  peine  arrivés  iô  pour  obtenir  le  paidn 
4u  peuple  de  Palerme,  qu'on  a  appris  par  un  ex- 
l^rés,  qu'il  y  avc^t  eu^  le  18  da  mois  dernier ,  uo 
nouveau  foulevement  dans  cette*  vilte.  Lapopo- 
l^e  ayant  voulu  piller  les  maifons  de  plufieorî 
MA>ies  êc  d^  principaux  n^ocîans  ;  cm*ci  ont 
pris  les  armes  ,  an  nombre  &  9  mille  ,  ont  att** 
^K^les  fédiueux ,  les  ont  difperfés ,  après  en  avoir 
toé  nh  grand  nombre,  &.£ttt  400 jprifonniers* 
On  n'a  point  d'autre  détail  de  cette  féditmii  On 
aiiure  que  la  cour  va  y  envoyer  3  miikiiomiD^ 
de  fçs  meilleures  tronpes« 

te  •gouvernement  vient  de  renonvelïer  la  dé» 
Ibnfe  d  expofer  des  grains  hors  du  royaume  ;  4 
loiK)ues  font  chargées  de  garder  le&câcfir du  goUl* 
«driatique  &  de  la  m^r  de  TQfcanem 
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Milan' (  U  $f  Novembre.  )  Ûnfit  tcj,  le  5  dier 

ce  mois ,  Touverture  des  écoles  publiques  ;  elles 
font  poiuvue^'  Cie  profefleurs  qui  ne  feront  pas 
regretter  ceux  qui  m  dirtgebient  auparavant.  On 
ne  fe  bornera  pas  à  enfeigner  dans  Içs  bafles  claf- 
^  ,  le  latin  aux  jeunes  gens  ;  on  leur  ajpprendrd 
les  principn^  de  leur  Iwgue,  &on  y  joindra  des 
leçons  d'arithmétique  ,  fcience  nécelFaire  dans, 
tous  les  états  de  la  vie ,  6c  qui  do^  précéder  i'éttt« 
de  de  la  géométrie ,  dont  on  donnera  aufli  lespre^ 
miers  éiemens. 

.  De  tous  les  orages  oui  ont  ravagé  ^  ^tte  année  ^ 
différentes  parties  de  1  Europe  ,  aucun  n'a  produic 
des  efFets  aufTi  funeftes  que  celui  qu'on  a  éprou- 
vé^ vers  la  fi  n  de  Septembre ,  fur  le  lac  de  Lugano* 
Ce  lac  eft  fitué  entre  celui  de  Côtne  &  le  lac  Ma-^ 
jéur^  entQuré  de  montagnes  prefqu-j  toutes  culti** 
yéesy  &  Ton  compte  fur  fes  bojcds  30  bourgs  o» 
yiUages  y  dont  18  appartiennent  aux  SuifTes,  &  la 
iaux  Milanois.  Le  ciel  étant  très-férein,  l'air  s'obf- 
curcit  tottt-à^coup)  &  après  un  petit  éclair  Scmk 
foîble  -coup  de  tonnerre  ^  îi  tomba  dan^  Téteti^ 
d\Le  d'environ  huit  milles^  une  pluie  û  abondan-» 
te  ^  tout  le  penchant  des  montagnes  devint  ua 
torrent ,  qui  entraîna  par  fa  violence,  les  arl&resn 
les  maifons  &  des  rochers  d'une  groifeur  énorme* 
n'y  refte  plus  de»  terres  qu'on  puiiie  cultiver  \ 
ponts  ,  moulins ,  étangs  ,  chemins  ^vignes  ,  haies  ^ 
tiQ^i  a  été  emporté.  Le  lendemain  ^  une  maifon  qui 

,  £abfiftoit  encore  lur  les^  bords  du  lac^ ,  s'écroui» 
entièrement ,  &  deux  autres  tombèrent  à  moitiés 
Sur  le  territoire  d'un  bourg  cju'on  nomme  Indu^ 
m  y  il  s'eft  ouvert  y  efitre  les  vignobles  &  les  bois^ 
un  gouffre  quia  plixs  de  loo  brafles  de  profon-i 

.  4^%u  le  double  de  largeur  ;  à  Vareze ,  terrei  ap-»- 
pwrtoîiant  au  duc  de  Modene ,  qui  eft  égalemem 
ilajis  le  yoifinage  4^      >  l^s^  fouterrein^  Ibnt  Ck 

r§9ipiisd'eau ,  qu'on  craint  ^  à  chaque  inftant^^j^e 
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les  édifices  qui  font  élevés  au-deflus,  nes'écnni^' 
lënr,  Oa  ne  peut  apprécier  les  dommages  de  cetu 
recrible  inondation. 

La  famille  du  feigneur  Vénitiea  détenu  au  cMi-« 
teau  de  Brefle ,  puij  condamné  à  mort ,  a  du  payer 
à  là  caiiTe  publique  15  mîUe  ducats.  Ce  çriuûbel 
avoit  un  écuyer  ,  qui  fut  arrêté  deux  jours  après 
lui ,  &  conduit  dans  les  prifons  fecrertes ,  mais 
comine  il  portok  ruiiîforn[ie  des  officiers  des  Gar« 
dtes-'\^'aliones  au  fervice  d'Efpagne,  &  qu*il  pre- 
noit  le  titre  de  cadet  dans  ce  corps ,  l'ambaiTadeur 
de  cette  cour  réclama ,  &  le  gouvernement  je 
fit  aufTitôt  con  Juire  hors  des  états  de  la  républi- 
que ^  fans  donner  aucune  réponie  à  ce  nimiure.  ' 

Venisê  (/e  /  2  Novembre.  )  Le  gouverneur  de- 
I*arfenal  ayant  été  informé  qu'on  avoit  introduit , 
depuis  quelque  rems ,  dans  les  falles  dVmcs  à» 
fuuls  qui  n'aoicrit  pas  fabriqués  fuivant  les  or- 
donnances^ en  a  fait  faire  répreuve ,  &  a  recon- 
nu qu^on  avoir  voU  à  téXMX  Ico  miHe  ducats  for 
la  nan-vaïeur  de  ces  «i  nies.  L'iiffiire  avant  étépot* 
tée  au  fçn^t,  le  major  d'artillerie  ^baçgé  de  la  di- 
re^on  de  cette  pai^He^  a  été  condamtie  à  iire  caifé 
&  à  garder  prifon  jufqu'à  nouvel  ordre.  L'entre- 
preneur de  U  manufa<^ure  darmes  de  Bre/ie  &  le 
capitaine  d'artillerie  qui  en  avoit  Tmipedion ,  ont 
été  arrêtés  pour  le  même  objet.  On  croie  que  plu* 
(leurs  peribnncs  font  imjpliquées  dans  cette  airaire. 

Le  gouvèrnemettt  avoit  envoyé  ordre  au  prové* 
dîteur  de  Tifle  de  Zante  de  renvoyer  tous  les  fu- 
jets  de  la  Porte ,  qui  s'y  étoient  retirés  lors  de  Tin* 
yafîon  des  RuHSs  en  Morée;  ils  étoient  fur  le  point 
de  partir,  lorfqu'un  Grec  de  cette  ifie,  qui  a  ob- 
tenu de  la  cour  de  Pétersbourg  un  brevet  de  co* 
lonel ,  leur  a  perfuadé  que  la  république  ne  tes 
fenvoyoit  que  pour  les  livrer  aux  Turcs  ,  qui  nt 
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iiiciens  &  à  la  vengeance  à^s  Ottomans;  ces  ré-, 
fugiés  ooc^  dic-oHi  (ùivi  ce  confeil^  &  ont  pris 
les  aimes  au  nombre  de  8  mille.  On  croit  cette 
nouvelle  d'autant  plus  fondée  ,  que  le  capitaine 
des  archers  de  la  république  vient  d'être  caiTé.  Il 
ayoit  eu  ordre  d^arréter'un  Crée  de  Tifle  de  Zan<- 
te  (  il  eft  probable, que  c'eil  le  même  rebelle  dont 
gn  vient  de  parler  )  ;  mais  aulieu  de  l'exécuter  lui«*. 
même ,  il  en  a  cliatgé  un  bifHcier  d'une  de  (es  tnï^ 
gvides ,  qui ,  gagné  par  ce  Grec ,  au  moyen  d'une 
ipmme  de  loo  lequins ,  a  favorifé  fon  évafion  ^  ou 
lui  a  donné  le  tems  de  fe  former  un  parti  dans 
rifle.'  '  .  * 

t  V^g^nterie  des  jéfuites  de  Fado^e  s^efl  trouvée 
9K>nter  à  4 mille  onces;  Se  les  autres  effets  de  Vé^ 
glife  font  évalués  à  a  nùllesoo  fequins  deVenifei^ 


.  LiVOURNE  (  h  h-)  Novembre.  )  La  frégate  de 
guerre  V Autriche  efl  rentrée  ,  le  7  de  ce  mois, 
dans  xe  porjt,  dont  elle  étok  partie  le  la  Jiiitfet 


fefl  emparé,  le  14  Oilpbre ,  à.  18  milles  du  cap 
4e  Spartel  ^  d'une  frégate  falétine  de  a  8  canons ,  oe^ 
de  84  hommes  d'équipage ,  y  compris  4  officiers. 
Qu?.tre  -foldats  barbarefques  ont  été  tuéj  pendant 
'  Tadion  y  &  6  foi^t  bleiTés  dangereuTement.  Cette 
frégate  venoit  de  fe  féparer  d'une  efcadre  de  Salé„ 
dont  elle  faifoii  partie  y  &  qui  écoit  compofée  de 
%  autres  .frégates  &  de  a  cbebecs*  Le  ca{Mta!ne  kc^^ 


ibos  ta  fonèrefle  d'ArfilUi  où  il  la  canhona  )of^' 

qu'au  16  ;  l'autre ,  jufques  fur  la  côte  du  Cap-BlanCj^ 
,  où  il  luî  lâcha  deu^  bordées  pour  la  cqulerà  fond* 
I)  dirigea  enfuite  fa  navigation  vers  un  des  deux^ 


Vy  fuivit  i  &  jnalgré  k  défeiOe  de  ce  bâtimea^^ 


de  Larracbe  ; 
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foutenue  par  rartitterie  de  la  forterefle,  il  le  coït- 
traîgnic  d!etitrer  dîaiis  la  rivière  ;  Tautre  chebec  a- 
voit  gagné  le  large.  Cette  aâîon  feit  beaucoup 
d'honneur  au  capitaine  Aûoç ,  qui  n'a  pas  perdu 
Uti  feul  homme  de  fon  équipage ,  compolë  de  a8o 
hommes,  y  compris  96  grenadiers  ;  fa  frégate  n'a 
éprouvé  d'autr^ss  dommages  que  quelques  coups 
-de  l>oulets  dans  lés  voiles.  Il  fait  aÔaellement  ù 
quarantaine.  Le  reis,  ou  commandant  de  la  frégate 
felétine,  le  nomme  AUj  on  lui  prépare,  ainfiqu'à 
les  trots  autres  otiftciers^  des  logêmens  à  la  vieille 
fbrtereffe;  les  80  foldats  barbarefques  feront  en- 
:ferm^  dans  le  bagne  avec  les  autres  efclaves. 

On  vient  d'apprwidre  de  la  Baûie  que  les  étatar 
dç  rifle  de  Corfe  y  font  aflemblés  depuis  le  8  de 
ee  mois/  On  dit  qu'il  y  a  été  queûion  de  fuppri- 
mer  hs  gabeMes,  &  éy  fubftimer  d'autres  impo^ 
fitions» 

'     '  £  S  P  A  G  N,E.  ^ 

' -Madrid  {  ^  2  0  Novembre.  )  Le  roi  vient  d'é- 
riger une  école /de  taâique  &  d'artillerie  ,  qui^ 
ifaanquoic  encore  dans  ce  rôyaufne  ;  on  y  admets* 
tra  les  officiers  &  les  cadets  nobles  du  collège 
itiilitaire;  eUe  eft  établie  dans  le  château  royal 
de  Ségovie ,  &  on  en  a  déjà  fait  Pouverture*  Le 
capitaine  Don  Vincent  de  Los  Rios  a  prononvé 
à"^  cette  occafion  un  difcours  fur  la  nécelTité  de 
Tétude  de  la'  taftique  &  de  rartitterie, 

"  Don  Manuel  Moreno  Aparicio,  peintre  ,  des 
cfnvirons  de  Tolède ,  vient  de  découvrir  un  fe^ 
cfret  pour  pour  peindre  le  verre  au  feu  &  de  tou- 
^  tes  Ibrtcs  ae  couleurs ,  avec  autant  &  plus  de  per- 
,  ièâion  que  Ton  n^en  remarque  dans  les  vitraux  des 
cathédrales  de  la  monarchie,  fans  que  le  f^rns  ni 
Teau  ^uiiient  altérer  Ic^  figures  peintes  ainfi  au' 
y  on  en  a  'fait  rexpérienc^  ,  &  elle  a  réuflfi» 

^Xe  cQiute  de  Mafin  ^  amb^ii^eur  d^  S,  M,  Sarr* 
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ife  cri  cette  cour ,  eut ,  le  31  du  moîs  dernier,  aa 
château  ie  St.  Laurent ,  la  première  audience  dm 
roi .  9'  qui  il  préfenta  (es  lettres  de  créaace  :  il  fiifi 
ënmite  admis  à  Taudience  de  ta  famille  royale» 
^  Le  roi  a  accordé  au  colonel  Don .  Claude  TrjKg-i 

Î;ia  f  capitaine  des  gardes  efpagnoles ,  la  commaiU 
erie  de  Hinojofa  ael  Valle  ,  ordre  de  Santiago  , 
celle  de  Montaochueloa.^  ordre  de  Calatrava  i  à 
poil  Ldirem  Colona  ^  exempt  de  «la  compagnie 
italienne  des  gai  de$-du-corps. 

Don  Vincent  Topiao ,  capitatee  de  frégate,  dit 
reâeur  de  Tacadémie  des  ^ardeis  «-'marine  de  Ca** 
dix ,  &  le  lieutenant  de  vaifleau  ;  Don  Jofeph 
rela  ,  profelfeur  de  mathématiques  dans  la  mêm^ 
acadânie ,  ont  ïât  avec  le  plus  grand  fuccès  ^  Voi>« 
fervation  du  phénomène  de  h  difparition  de  Tan-* 
oeau  de  Saturne  »  .  laquelle  avoit  été  annoncée  à  tous( 
les  aftronomes  eômme  aufli  importance  que  dil^ 
iicile  à  faire.  Placés  à  robfervatoire  royal ,  cea 
deux  fçavans  ont  remarqué  ^  pendant  pluiiçuni  ' 
jbûrs  y,  avec  une  lunette  achromatique  p^urticuKer^K 
&  avec  deux  téiefcopes,  l'inclinairon  de  cet  an* 
neau.  Le  4^  Ûâobre ,  on  en  4iiUi{igaQk  encore 
les  detnc  cornes  dans  les  deux  pomcs  extrêmes 
les  plus  lumineux ,  quoique  celle  du  côté  de  Tp- 
rient  fût  un  peu  moins  éclairée.  Le  5  &  le  6  |  U 
corne  occidentale  écoit  feule  vifibie.  Le  7  ,  oa 
n'appercevoit  plus  que  Tombre  de  l'anneau  pro- 
j^ttee  fur  la  planette  entre  fon  centre  &  fa  mari; 
ge  boréale;  d'où  l'on  a  conclu  que  la  difparitiof^ 
a  4^1  avoir  lieule  ,  \  : 

Cadix  (  i^i  OSobre.  )  te  13  de  ce  moîs  , 
lè  feuprit  au  hfi^mûf^XHfiUFeufc  Clairon ,  de,  Mar-t 
feille ,  x;0mmaiidé  par  le .  Sr«  Michel  Foiicard^ 
'  richement  chargé.  Ce  bâtiment  étoit  alors  à  6  lieues 
au  large  de  h  cdte  du  vilUge.d^  Conil.  Quelques 
peribhne^  de  Téquipiaf e  appercurent  ^  vers  les  f 
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fceûresi  du  foir  i  une  fumée  épailfe  s'élever  dupo^  * 
te  dù  tuiunier.  Ettes  y  accoufurelit  y  &  virent  ii  \ 
foute  toute  en  feu.  Le  capitaine  y  ayant  fait  jet-  | 
ter  beaucoup  d'eau  y  rincendie  parut  éteibt  ;  làait  ' 
bientôt  âpres  ^  les  flamméis  fe  firent  jour  à  traverl 
réc outille, &  fe  communiquèrent  à  h  mâture  &aux 
Voiles  avec  tant  de  rapidité  que  Téquipage  eut  à- 

tieine  le  tems  de  mettre  le  canot  ù  li  c  haloupé  à 
a  mer  ,  &  de  fe  fauver.  Un  bâteau  pêcheur  qu'il  | 
rencontra  ,  le  reçut  à  bord ,  &  le  conduifitprès  du 
ciseau  de  Santi^ Pétri ,  d*oii  il  arriva  heureufe^ 
ment  en  cette  ville  le  lendemain. 
^  te  30  &  le  31,  il  e^  entr^  dins  ce  port  k 
iam  cettiî  deScSébaJIien,  les  deux  navires  le  Taf 
ian  Se  le  Coro  ,  le  premier  parti  du  Calho  de  Li^ 
ma  te  10  ^^n«  &  le  fécond  de  la  Guayra  &  dei 
Caraques  le  6  Septembre  1773.  Ils  ont  apponépour 
la  valeur  de  933747  écus  forts  en  or  &  en  argent 
înonnoyé  6c  travaillé  :  avec  4094  quintaux  de 
cuivre ,  3906  arrobes  de  cafcarille  ,  988  arrobei 
de  laine  de  vigogne ,  15395  charges  de  caab  ^ 
^jpQO  cuirs  9  &;  autres  produâiona^ 

^  PORTUGAL. 
Lisbonne  (U  f  Novembre.  )  Le  13  du  mois 

dernier  ,  le  vailTeiu  de  guerre  qui  doit  conduire 
à  Mogador  Don  Jofeph  Van-Dyck  y  capitaine  de 
haut- bord  ^  &  mîniftre  plénipotentiaire  de  S.  M., 
auprès  de  Pempe  eur  de  Maroc  ,  mit  à  la  voile.  Il 
eft  chargé  d'oifrii'  à  ce  prince  de  magnifiques  nté- 
•  iens,  &  de  conclure  une  paix  avantâgeufe  aux 
fleux  cours. 

On  a  parlé  précédemment  de  rillàminatioo  qui 
fit  dans  cette  capitale  lors  de  la  publication 
du  bref  qui  abolit  la  trop  fameufe  fociété.  Ou-- 
tre  cette  démonûration  publique  de  joie  ^  le  cai^ 

éD^  pattiarduB  ordomia  le  aj  Septembre  ^  à  cqu« 

♦ 
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le»  curés  de  fôndiocefe  de  dianter  <fam  1etfrt_^gfi4 

fes  refpeftives  une  mefle  folemnelle  d'aâions  de 
gnices  y  avec  le  Tù^JUum^  6c  d'expofer  le  St.  Sa« 
cremenc.  Le  bref  àmt  on  :¥ieiit  de  parler  d  été  im- 
primé à  Fimprimerie  royale  avec  une  traduâion 

fortugaîfe  ^  4^  rédk4e  &  M«>  ifsà  en  oidonoe 
exécution.  ,  j 

FRANCE. 

^  V£RSAIXX£S  I  Dicemhn.  )  Le  l8  du  moii 
dernier  «  les  députés  des  états  d'  Artois  eurent  rhoR« 
^  neur  de  complimenter  Mgr*  le  comte  d'Artois  ds 
Mme.  la  comtefle  d^Artois  à  roccafioirde  leur 
mariage*  La  dépuration  étott  compofée  pour  le 
cierge  I  de  rabbé  d'Aumate  ;  vicaire  générd  du 
diocefe  de  Sr.  Orner  ^  qui  porta  la  parofe;  pour 
la  noble/Te  y  du  comte  de  Lannoy  ^,  brigadier  dee 
armées  du  rm  ^  colopel  du  régiment  Provincial 
d'Arras,  &  pour  le  tiers-état,  du  Sr/ Gode  de 
I>Eoilçs  1.  aàcieu.écbëvia  de  la  ville  d'Arras. 
Tl^  JKÀme:  jour  i  b.  cbips  jde  trille  de  £aris^  eift 
fobe^  cérémonies,  ayant  àfatêre  le  maréchal 
duc  de  BriiTac,  eut  rhonneur  de  complimenter  Mertr 
k:  comie.d'An»tjs  &  Mme»  h  ocmkeiFe  d'Artois  ^ 
\  roccafion  de  leur  mariage  ,  &  de  leur  offrir  les 
préfen$  %ue  U  ville  eft  dinsjufage  de  faire  eo 
pare>Ue  cieeenftance^  Le  de  k  Mkbodiere^ 
prévôt  des  marchands  ,  porta  la  parole  au  nom 
du  corps  de  ville >  lequel  fut  conduit  .à. Taudienp 
ce  de  Mgr.  k  comte  d'Attoie  &  d^  Mme.  b  com^ 
tefle  d'Artois  par  le  marquis  de  Dreux  ,  grand-  ' 
maxtrç^  &  le  de  Nantouillet^  moitre  des  cé** 
rémonies*  « 
Le  roi ,  accon>pagné  de  la  famille  royale ,  s'étoît 
rendU'^  la  veille  y  mr  les  6  heures  du  foir  ^  à  1% 
iQlle  des  fpe^laç}^ ,  où  S.      afiifta  à  la  repré^ 

fclîtatioa  ae  l'opéra  diyÎTienar,  '  , 

^:  Iif  l^i-k       accompagné  de  jU  £tfiiiUe  fo» 
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^le  y  4m  piîAcM  &r'|>riii€eflè8  du  &3g,  fe  f»4 
dit  dans  le  Talion  qui  avoit  été  préparé  pour  k 
13^1  paré  fuc  le  théâtre  de  ia  grand- falle  de  fpcc-* 
filcle.  Cette  magtiifique  fatte  ffwit^té  prépaiie  çaf 
}es  ordres  du  m.\iéehal  duc  de  Richelieu  ,  prefliiet 
f^nÔil^^avP^  4^  U  chambre  du  roi^  en  exeicicci 
tous  la  conduite  du  Sr.  Papillon  dfe  La^Fené ,  ift* 
tendant  des  menus  plaifirs  dé  S.  M.  La  cour  fut 
très-b^îlante  &  très-noitibreufe  :  Mgr.  le  Dau- 
phm  &  Mme.  lieomteflede  ProveAce  oilvrifCBt 

Je  hdi.  Mme.  la  Hauphine  qui  avott ,  depuis  deui 
ffiiunsv,  une  Wgere  bidtfpofitioii ,  vit^ce  divero^e^ 
^enrd'i  ne  loge  dnns  laquelle  elle  étoir  avic  MlW^  • 
^iif^burivS.  M.  revint  ensuite  dans  la  galerie, d*où 
f^lie^vk  tirer,  te  feir  d'artifice,  qui  avoit  été  pr^ 
fépour  le  19  ,  jour  du  nraring^  ,  &  dont  le  n»e* 
vais  ceins  avpu  fait  dittérer  l'exécution.  £n  voici 
ta  defcriptioD. 

»  Ce  fpeâade  commença  par  une  batterie  de  80O 
,  gros.maronSy  qui  fut  fui  vie  de  700  fufées  dhon- 
peur.  Alôis  on  vit  autmir  der  deux  baffins  du  par« 
ferre  une  calcade  de  feu  tombant  dans  Feau  del 
(Kiffinay  .du  centre  de  laquelle  s'élevoit  un  grand 

J'et^  accompagné  de  gerbes;  une  siofaiiKpieen^ 
ées  volantes  &  en  pots  de  batterie ,  fut  fuivie  d*une 
9Utre  ino&ïque  étoilée^  qu'accoropagnoii  une  gran^ 
^  quanttté-de  difitfremes  bombettet  lumineofes. 
Après  ce  coup  de  feu  ,  il  y  eut  une  décharge  d« 
grolfes  bombes  .de  iz  pouces  de  diamètre  ^  <fà 
anoonperent  les  forges  de  Vnlcain.  L'ouverture  de 
cette  efpece  de  drame  pyrique  comiUença  par  de< 
éclairs  &  par  un  bruit  ibuterrein.  Auflitôt  après, 
y ulcatn  &  les  Çyclopes  parurent  fur  la  ^ene.  le 
ipremier  préfidoit  aux  travaux  des  maîtres  foigc^ 
rons  ^  &L  cf ux«ci  faiibient  rougir  le  fer ,  chacun  a 
ik  forge ^.ouCrappoiênc  fiir  reaelUmek  Vuicain  qui 
étoit  d'abord  appuyé  fur  un  établi ,  fe  promena 

^c^a&animok  dt  &<  gçftes  &  de  fes  cegards  €)sar 
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|ymphoi>ie  harmmieum  ikmièàfiç^  ranivéc  de  \'  éy 

un  char  où  étoitnr  ailis  avec  elle  T  Atnow  Ôc  les  Gra* 
ces.  Vulcain  aiia  aurdbifwt  de.U  dé^ià  ^  J  aida  à 
^€ée«k^  de  ilml  cAiêr^Ai  tonduîfo  ^au  mitieb-dt 

la  fcené  ,  oii  i!  lul.pré^fenta  ks  ilklies  que  f  Amour 

f^s  dont  "^le  f  acoc  très^fimfatte.  Léiw  reiloiÉf 
fur  la  fcene  fut  miîi  aué  par  vm  grand  1 1  uit  de  gtiei* 
ffç^  fuivisd'une  clarté  éblouil&me ,  au  milieu  de  kt 
ifuelle  parut  Mars  aïec  toute  (à.fmte  &  (es  attri^ 
but^.  Vulcatti  le  reçut  ;  ,  après  lui  avoir  prcTenté 
yé^m  6c  Vmkout  ,^  il  i  lui  luoncra  les  armes  qui 
•¥0«mt été Êrites  pom loi ,  &leeotiduffîc aux di^i^ 
férentes  forges*  Dmis  Finrervollej  Vénus ,  l'Amour 
4&ies.  Grâces^  avec  . leur  ,  fuite  y  occupèrent  la  fce-^ 
fie*  Les  Grâces  entourèrent  les  fléchte  de  guîrlaii4 
dés ,  &  Vénus  les  mit  dans     carquois  de  l'Amour, 

e)i^ décocha  une  à. Mars <^  en  s^nfuyanu  Gr 
Aeu  devint  éperduement  amoureux  de  Vénus ,  qui  . 
pahSt  ii)déctfe.  LesCyclopes  avertirent  Vulcaiii,  qui 
tirivafur  laTcene  augioniem  Mars  tombent  au^ 
genoux  de  Vévxm%  A  cette  vue ,  Ja  colère  s'eitipa-* 
ra  du  cœur  de  Viâicain  ;  il  la  fit  éclater  aux  yeux  da 
Vénus  )  &xette  demiere  prit  la'  faîte  pour  évitai 
fes  reproches.  Vainement  le  dieu  de  la  guerre  eP»  ' 
iaya  d'appaiier  Vulcain  ^  celui-ci  ne  lui  répondit 

par  des  menace».  La  «paerette  a'échaufœ;  ^les 

Cyclopcs  accoururent  au  cours  de  leur  fouve^ 
lain;  le  combat  s'engagea  ^ Mars  demeura  vam^ 
"  4|neu&  Vulcain  ;  honteux-  de;  fa  défaste ,  ne  fongei^ 
qu'à  fe  venger  ,  &  redoubla  fes  feux.  A  Tiriftant^ 
tout  parut  s'enâanuner ,  la  montagne  s'enir'ouvrit^ 
«âmtt  dés  fkmmes;  6rfes  guerriers  fe  rro»« 
verent  environnés  de  torrensde  feu  ;  mais  ilséchap^ 
perent  par  la  fuite  à  la  oaVere  de  Vulcain  5  au  mi-^ 
{um  du  &êc»s^  .des^GOBpa  d^  hoaêbes^  de  gécanii 
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éa  bmii  épouvantable  que  produifit  ee  dern» 
témoigner  leur  fatisfadion  «i  Sr.  Torré  avoU 

Sce ,  il  n'y  eÙt  ni  imetrupaon  n»  ««^^J""  '  ^^^J 
tes  les  pièces  fe  fuccéderent  en  ordre,  &  prodw- 

firent  1       qu'on  en  ^ttendoit. 
^î?anîe%i,accompagnédeMgr.leda^^^^^^ 

de  Mgr.  le  comte  de  Provence,  de  Mgr. le  com- 
ted'Artoi»,  deN  me.  la  comtefle  d Artois  &  de 
ïefdames/ferendits«monaftere  des  carmélites  de 

S>  Dents  oour  V  voir  Mme.  Louuc^ 

LeS/il  y  eut  bal  .-nalqué  dans  le  grai^d  apwf- 
temenVqui  Àbit  éclairé  par' un  ^rès- grand  nombre 
de  lumières  diftribuées  dans  les  luftres  &  dans^ 
Girandoles  polées  lur  de  ibperbes  guëndons.  Ce 
jal  s'eft  pafflavec  beaucoup  d'ordre,  maigre  le  nonir. 
bre  prodigieux  des  mafques. 

'Skiu  de  ritinérain  de  Umu  la  comujfe  d'Anoû, 

Le  4  du  mois  dernier ,  Mme.  la  comtefle  d* Ar- 
tois arTiva ,  fw  tes  deux  heures  après  midi, au  pont 
de  Beauvoifm  dans  la  partie  de  -Savoie  ;  peu  ^ 
teros  après,  la  comteffe  de  Forcalquier ,  nommée 
par  l7roi  dame  d'bonneor  de  cette  pnnceffe,  U 
comtefle  de  Bourbon -Buflèt  ,  dame  tfktonr»,  & 

les  damés  nommées  pour  l'^^P^ir,!^^^^,™^ 
cuis  de  Vintimille ,  fon  chewlier  d'honneur  ,  le 
marquis  de  Cbabrillant ,  fon  premier  écoyer ,  eu- 
rent l'honneur  de  lui  foire  leur  cour ,  ainfi  que  tou- 
tes les  amreîfperfonne»  qui  devwem  coropoler  U 
fiiite.  L'évêque  de  Belay  ,  le  comte  de  Tonnerre, 
le  marquis  de  Pufigneux ,  lieutenant-genérAl  des 
armées  du  roi ,  le  comte  de  Blot ,  le  Sr.  Pa|ot  de 
Marchevâl,  &  les  officiers  du  régiment  de  Boccard, 

 ,  de  la  légion  de  Soubife ,  d'un  détachement 

piment  de  ttiul  &  du  conu  royal  d'tmUtiie. 
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étoient  all^s  au-devant  d^elIe  ,  eurent  Vhon4 
fieur  de  lui  être  prélencâ.  Le  $  ,  à  8  heures  du  mt« 
tin ,  lés  garrdef-dtt^corps ,  les  cetit^fîiifiM  &  les 

gardes  de  la  porte  du  roi ,  envoyés  pour  efcortec 
Mme.  lacomtefle  d'Artois^  prirent  leurs  poftes«. 
te  régiment  deBoccard  borda  la  haie,  tandis cpi'un 
détachement  de  loo  dragons  de  la  légion  de  Sou<« 
^i(ë,  commandé  par  le  comte  de  Vargemont ,  ^noiir 
ta  à  cheval  y  &  fe  mit  en  bataille  à  ^a  fuite  de  Tin'-» 
faoterie ,  ainfi  qu  un  autri;  détachement  de  la  mz^ 
récbauilé^  du  Dauphîné ,  aux  ordres  du  çvéyàt^ 
général  &  d'un  de  Tes  lieutenans.  A  9  heures  & 
demie ,  le  maréchal  comte  de  la  Trinité ,  commiir 
ikire  plénipotentiaire  du  roi  de  Sardaigne  ^  reiQtC 
su  marquis  de  Brancas,  commifTaire  plénipoten^' 
tiaire  de  S.  M,  T.  Chréf.  ,  &.à  toutes  lesperfon? 
«fies  dis  ta  fuite  françoife  y  Mme.  la  comteffe  d'Ar** 
fois,  qui  fut  faluée  ,  au  moment  de  la  fignature  du 

£roaès«-yerbal  y  d'une  triple  décharge  de  6  canons» 
e  marquis  de  Brancas  eut  enfuite  rhonneur  de  pré^^ 
fenrer  &  de  nommer  à  la  princefle  les  feigneurs  & 
les  dames  qui  dévoient  raccompagner  &  compo- 
.  fer  la  fuite.  Vers  les  xi  heures ,  Mme«  la  couiteA 
fe  d'Artois  fe  mit  en  marche  ,  précédée  du  mar-»- 
^uis  de  Brancas  y  commiflàire  plénipoteutiairei  dv 
marquis  de  Viutimille ,  fon  rhevalier  d^nneur^ 
du  marquis  de  Cbabrillant ,  fon  premier  écuyer  , 
sccompagpée  de  fa  dame  d'I^onneur  ^  de  fa  daipc 
B'atours  oc  des  sucres  dames  de  fa  fuite.  JElle  trou* 
-Va  fur  le  pont  qui  fépare  les  deux  états ,  un  arc  de 
^riomphe  élevé  par  les  foins  des  o^ciers  munici^ 
p^ux  du  pont  de  Beauvoififi.  La  princelie  aUa  dt^ 
per  àBourgoin  ,  dans  la  maifon  du  marquis  de  Bef- 
froi-,^ trouva  fur  fon  pafTage  150  hommes  du  r^^ 
tnent  de  Bocçard  ^  fuiilb  »  &  un  détachement  dé 
tnaréchauffée,  commandé  par  un  lieutenant^  &  par- 
fit y  après  le  dîner,  pour  Lyon  011  elle  arriva^ fus 

jyi  6  J^çures  du       Le  toince  de  Xomiefre  ^  hi 
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^mxc  de  Blot  &  le  Sr.  jPajoç  de  Mvcheval  eiirent 
Mè^tiélA'  JéTaccoiitofgner  jtifqu'eft  cette  dernie^ 
îfe  ville  y  &  de  preiKire  enfuite  con^e  d'elle. 
^         9  ,  Madame  la  camtefle  cTArrois  arrivi 
1  MoisAihs  à  Ixmt  héufes  du  foir.  Le  fieur  De-^ 

Sont,  intcfîdant  de  la  province,  ^roit  all^  atl 
evant  de  cette  princelie  jufqua  Roanne.  Elle 
trtniva,  îi  la  porte  appeHiée  de  JLyon ,  les  maire 
&:  échevins  qui  eurent  ITionneur  de  la  compli- 
menter. Comme  la  ville  eft  difficile  à  traverler , 
le  "Sr*  Defèiit  avoit  formé  en^^^detrors  ime  avenue 
id'arbreB,  par  laquelle  la  princeflc  p.iîra  ;  elle  cnrrt 
idans  deux  autres  cours  égalemenc  bordées  d'arbres. 
^dët  efpace ,  d*envîron  700  toifes ,  ëtoit  éclairé 
î>ardesifs,  des  luftres  ,  des  pyramides  de  teni- 
nesy  &  par  des  guirlandes  de  lanternes.  Il  étoit 
f^arnt  de  la  "garde  de  la  ville  fous  les  armes ,  6c 
d'une immefife  quantité  de  peuple,  qui  faifoit  re- 
tentir les  airs  des  cris  de  vhe  le  rai  &  la  familU 
fxyyaU.  La  princeffe  éfok  efcorté«  par  le  régiment 
•^d'Orléans ,  dragons,  à  la  tête  duquel  étoient  U  * 
îm^qms  dé  Poyanney  lieutenant^général  des  ar<* 
tnées  du  roi  &  commandant  dans  la  province  ,  le 
marouis  de  Poçs-St.  Maurice ,  lieutenant  liéné- 
Tal  ce  cotonel ,  &  le  comte  de  Montboiiîfier  ^ 
colonel  en  fecond.  Lorfque  Mme.  la  coifirelTe 
d'Artois  fut  arrivée  à  l'intendance  ,  qui  éroil 
illmiitnée ,  Vintendaate  eut  rhonneur  de  la  rece- 
voir &:  de  lui  tire  nommée.  La  princefle  entra  d  r*s 
fon  appartement,  où  la  comteiie  de  Forcalquier, 
<k  dame  dlioimeur ,  lui  nomma  les  dames  &  les 
l)ommes  de  qualité  de  1 1  ville  &:  de  h  province.  C.a 
«cécuta,  pendant  le  fouper,  différens  morceaux 
Ile  ^micAionîe*  La  princefle  paâî  dans  une  autre 
pièce,  a  où  elle  vit  nrer  un  feu  d'aitîficc  exécuté  pxc 
ïeSndeBray ,  artificier  du  roi.  Elle  arriva  ,  le  len-i 
ëfemain ,  i  6  heures  du  foîr ,  à  Nevers,  au  bruit  des 
Icclamattons  du  peuple^  Se  defccadic  uu  cbkeav 
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Al.dâqtbt  Niviernoia.  Le  Sr.  Depontavbit  âit* 

difpofer  un  théâtre  ,  fur  lequel  les  pri:  cipaux  ac-* 
teur$  de  la  comédie  italieane  e>;écurerenc  ^  avec 
beauco^  de  fuccès ,  un  prologue,  mêlé  d'arietes  &* 
de  vaudevilles  analogues  à  h  iete ,  &  Topc  a  co^ 
niique  de  Tom- Jones  j  qui  fut  terminé  par  des  cou- 
plets faits  en  rhoooeur  de  la  .princeâè^  i&  que' 
hs  fpeâaceufs  ne  celTerenî  d'app!audir.  Il  y  avoir , 
. iurlapl^ce  ducale, une  illummation  repréfencaiic 
le  temple •  de  .rhymen»  Mme.  la  comteilè  d'Artois' 
étoit  placée  de  manière  qu'ayant  en  face  les  ac- 
teurs, elle  voyoit ,  à  fa  droite  ,  ce  temple  &  tour- 
te la  place  illuminée  ;  elle  parcoumt  enfuite  cette 
place  en  carrofle  ,  &  alla  delcendie  à  Févêché  ,  où' 
elle  foupau  L'évéque  de  Ne  vers ,  le  cleiigé  6c  le 
corps  àê  ville  avoient  eu  rhonneur  de  h  compilé' 
mfenter  à  fon  arrivée;  elle  partit  le  lendemain,  h 
8  heures  du  matin  y  pour  fe  rendre  à  Moncargis  ; 
elle  trouva,  à  la  porte  de'  Nevers  ,  des  détache- 
mens  du  régiment  d'OrléaruL,  .dragons  ,  ayant  à ^ 
leur  tète  le  marquis  de  Poos-Saiiit- Maurice  &  le* 
comte  de  Montboilficr.  Le  St.  Deponta  eu  Fhon- 
neiu:  d'accompagaer  cette  princeile ,  4^  d'en  pren««  * 
dre  çen^  à  Fougues.. 

.  Suivant  les  premiers  ordr  s  du  roi,  Mme.  la 
comceiie  d'Artois,  devoit  ..*ier  eoucher  de  Ncvjrs'^ 
à-Briare;  mais  S. M.  étant  informée  qa3  la  pe«* 
tite- vérole  y  regnoit ,  choiigea  les  premières  dif^-^ 
polirions  y- &  ordonna  que  la  princeife  iroit  cou«< 
cber  à  Montargis.  Le  St.  de  Cypierre-,  intendant 
de  la  généralité  d'Orléans,  qui  avoit  fait  tous  \e$ 
préparât  fs  à  Briare,  reçut  un  contie -ordre  le  13 
Oârobre,  Il  fit  auflitôt  iie.  nouvelles  difpofitions  à 
Montargis ,  lefquelles  fe  trouvèrent  prêtes  le  29,' 
iors  du  pailage  du  x;ortege  d  honneur  qui  alloicait 
^devant  de  Mme^  la:c€tote(Fe  d^Artpisw  r 

Cette  princefle  n'arriva  à  Montargis  ,  fe  li, 
4|u'âprès  ii  heuxçs  du  Soir  ,;;£cuQe  marcb^  de  36 


(  ) 

lîi^liesJ  le  Sr«  de  Cypîerre  avoit  hit  phcér ,  ïth^ 

que  relais,  des  terrines  &  des  flambeaux  pour  é-* 
cj[air€r  le  chemin;  mais  une  pluie  continuelle  ^ ac- 
compagnée d*un  vent  impétueux ,  rendit  toutes  fe» 
précautions  inutiles.  Pour  y  fuppléer,  &  fui  tout 
pQur  diriger  les  poûillons ,  &  pr^enir  le  danger 
cp}>ntraîr.e  robfcuriié  de  la  nuit  la  plus  afFreHie, 
il  Hz  allumer  des  feux  de  diûance  en  diibnce^  & 
*  tous  les  habitans  d^  villages  votiins  fécondèrent 
fpn  ^e!c  avec  une  afliviré  mcroyable.  Les  officiers 
muriicipaux  eurent  Tbonneur  de  compiimenrer 
Mme.  h  comteffe  d^Artoîs  avant  fon 'entrée  dans  la 
ville^  Cette  princefle  trouva,  fut  fon  partage, 
toutes  les  rues  illuminées ,  &  la  milice  b^urgeoife 
fous^  les  armes*  Le  Sr«  de  Cypierre  avck  ordonné 
une  illumination  de  600  toifes,  depuis  les  fat»- 
bpurgs  de  la  ville  juiqu^au  château^  il  avoir  fait  é-' 
claîrer  les  montagnes  par  des  lanternes  £r  des  gi- 
randoîes  chargées  de  lampions.  Il  y  avoir,  dr-v:nt 
l'appartement  de  la-princefie,  fur  refpianade  du 
château ,  on  arc  4e  triomphe  ,  des  pyramides  &  des 
girandoles  également  illuminées  ;  mais  la  violen- 
ce, de  Touàigan  .  en  tlétruifit  Veffet.  On  parvim  à 

Îieine  l  conlerver  le  feu  de  quelques  terrines ,  en 
^  garanfifl'ant  du  vent  avec  des  paniers  d  ofier. 
Xln  détachement  du  r^égiment  de  la  Reine  ^  dra- 
gons ,  ayant  à  fa  tête  le  marquis  de  Poyanne,  cont- 
muidant  de  la  province ^  &  le  marquis  de  laBrif* 
fe^  oolosel  de  ce  régiment,  étoit  allé  au  devant 
'dp Mme. la  comtcfTe  d'Artois,  &:  le Sr. de Cypicr-  ^ 
re  ,  qui  avoit  pris  fes  ordres  à  Briarre ,  &  qui  avoit 
précédé  fon  aràvée  à  Mootargis,  (i  trçuvaâu châ- 
teau ,  à  la  defcentc  de  fon  carrofle ,  &  eut  Thoa- 
nçur  de  la  recevoir* . 
ie  la^  cette  prmcefle  entendit  h  tneffe,  recul 

les  ofî^cicrs  du  bailliage  S:  de  lYIeflion  ,  qui  eu-  1 
rcnr  l'honneur  de  la  complimenter,  dina  à  fon  grand 
couvert^  QÙi  tout  Je  motd6  fut  admis  à  h  voir^' 
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&  fe  rendit  énfmte  dans  une  fâlle  voîfine  de  fom 

appartement ,  où  le  Sr.  de  Cypierre  avoit  Gi:  dil* 
poferun  thâtre  fur  lequel  ks^enfansde  YAmbi^ 
gu^Comiqae  eTnécntetent  y  avec  beaucoup  d'intelli« 
gence,une  pièce  relative  à  la  circonflance  &d  l'heu- 
reux événement  qui  occupe  U  nation.  £He  écoit 
fetnée  de  couplets  à  la  louange  au  roi  &  de  1 1 
famille  royale,  La  princeffe  témoigna  fgn  QXtrêiuc 
iatisfaâion  au  Sr«  de  Cypierre  qui  avoit  ordonné 
cette  fére  ^  &  au  Sr.  de  ricin-Chcfne  ,  ancien  ca- 

•  pitaine  d  infanterie,  auteur  de  ce  divertiflement.  Ce 
inème  jour ,  à  3  heures  après  midi ,  Mme«  la'^ 
ébmtefle  d'Artois  partit  pour  Nemours,  où  le  Sr. 
de  Cypierrç.  eut  Thonupur  de  prendre  congé 

.  d'elle,,  .    .  .  -  • 

*  '-Paris  .(  U  4  Novembre»)  Le  parlement  a  en--, 
rêgiftréjie  jour  de  fa  rentrée,  l'édit  du  roiden-- 
né  à  Fontainebleau^  le  mois  d'Oclobre ,  lequel 
aïTigne  à  Mgr.  le  comte  d'Artois  &  fes  enËins  mâ-  , 
les  y  defcenoans  de  lui  en  loyal  mariage,  pour  leur 
appanage  &  entreteneaieni,,felûn  la  nature  des 
âppanages  des  ej>fans^  de  France  &  les  loix  du:> 
royaume ,  le  duchu  &c  comté  d'Auvergne  ;  ce  qui 
appartient  à  S.  M.  dans  les  provinces  de  ce  nom; 
le  duché  d'Angoulême  &  l'ancienne  comté  &  vi«> 
comté  de  Limoges  ;  enfemble  le  duché  de  Mer- 
cçpur  ,  que  le  roi  a  acquis  du  prince  de  Conty  en 
1770,  à  1  exception  des  terres  Ipécifiées  vendues 
au  comte  de  Lallic  en  1 77a ,  &  ians  que  fous  le  ti- 
trj^  de^çap^té  .de  Limpges, ,  cédé  pour  le  préfent 
,  appariage ,  puifle  Itre  compris  le.  tnarquifat  de  . 
Pompadour  &  les  domaines  de  la  Bafle-Marche  que 
le  roi  fe  réferve  expreiiément»  D!ailleurs ,  S.-  M. 
oaroie  &  xiélaifle  les  villes ,  châteaux  &  autres  ! 
dcpîts.,.]e  (^t^tj^Tqu'à  ^.concurrence  deaoo  mil*  . 
le  livrés  tpofnois  Ofi  revenu  chaque  jmùée. 
'H  a  paru  pluTieurs  ^rêts  du  confeil  d^état  du 

Digitized  by  Google 


(75.^  y 

roî.  I^e  1er. ,  faiis^avoir  égard  aux  prétentions  de§ 
maire  &:  échevins  de  la  ville  de  Tpur^,  ordonne 
que  les  8  fols  pouf  livre ,  prorogés  ou  établis  par 
Inédit  de  Novembi*e  I771,  feront  perçus  fur  le 
aoe«  ou  fol  pour  livre ,  qui  fe  levé  au  profit  de  ia 
même  ville,  en  fus  du  principal  de  fes  anciens 
oârois ,  par  attribution  aux  offices  de  receveurs  & 
de  contrôleurs  des  deniers  patrimoniaux  réunis  au 
'  corps  municip.1I  :  enjoint  aux  fermiers  ou  rcgif- 
fcurs  de  fes  oétrois,  de  procéder  à  cette  percep- 
tion, &d'en  compter  auxprépofés  de  Julien  Au* 
terre  ,  &  défend  aux  mîire  &:  échevins  d'y  ap- 
porter le  moindre  obikcie ,  à  peine  de  tous  dé^- 
pens ,  dommages  &  intérêts ,  &  de  500  livres 
d'aménde.  Le  !le.  porte  que  re>:emptîon  accor  dtô 
aux  charbons  du  HainauU  François ,  n'étant  relatif* 
^e  qtf aux  droits  quiXe  perceyoient  lors  de.la  con- 
cèlTion  du  privilège  ,  ou  tout  au  plus  à  ceux  exif- 
tans  à  répoque  de  fa  dernière  confirmation,  qui  eû 
de  1759  ,  &  non  aux  droits  additionnels poftAieu- 
rement  établis  en  1760,  1763  &  1771  >  &  d'ail- 
leurs raffranchiiTement ,  tant  du  droit  originaire 
de  deux  patards  par  muid  des  4  anciens  fols  pour 
livre  d'icelui^  devaht  fuffir©'  pour  conferver  au 
charbon  natiotial  la  préférence  fur  le  charbôn  étrzik^ 
ger^  les  prétenrions  des  entrepreneurs  des  fofles 
du  vieux  Condé ,  de  Frefne  &  d*Anzin.  font  dé- 
nuées de^tout  fondement  ;  S.  M*  veut,  en  confé* 
quence,  que  les  charbons  de  terre  du  Hainault 
François  foient  aflbjettîs  aux  4  nouveaux  fols  pour 
livre' du  droit  de  deux  patards  par  muid,  impo- 
fés  par  lès  déclarations  des  3  Février  1760,  Se 
ai  Novembre  1763 ,  &  ennn  par  l'édit  du  mois 
dè  Novembre  1771 ,  &  que  les  entrepreneurs 
des  .foffes  du  vieux  Condé ,  de  Frefne  6c  dAsxzin 
foiem  tenus  d'acquitter  ces  4  fols  pour  livre  ^  à 
compter  du  jour  de  la  fignification  qui  leur  a  été 
faite  de  la  décifion  du  çoafeU  du  XQ  Mars  J773« 


Digitized  by  Google 


1  ■  ■ 

te  ^e.^  pour  donner  au  commerce  de  Marfeille 

filiis  d'aaivité ,  &  pour  apurer  les  franchi  fes  6c 
ibertés  de  fon  port  ^  ordonne  qu'il  ne  pourra  être 
expédié  à  Tavenir  d'aucun  port  du  roy^iume  des 
grains  poiir  celui  de  Macièille,  qui  conrinuera  d'&* 
tre  réputé  port  étranger;  que  la  fortie  des  grains 
de  Provence  pour  la  coniommatioo  de  cette  ville 
&  de  fan  territoire ,  ne  fera  permife  que  par  le  bu-> 
reau  de  Sepremes,  en  rcmplilTint  les  formalitJs 
jinciennes  &  accoutumées,  6c  que  les  grains  é-r 
trangers  jouiront  toujours  de  la  franchife  du  port  ^ 
'  &  ne  feront  fujeis  à  aucun  droit  d'entrée  &  de  for- 
tie. Le  4e.  porte  que ,  fans  s'arrêter  à  roppofî* 
-  tion  d€S  officiers  municipaux  de  la  ville  de  Douai, 
dont  S.  M.  les  a  ci(^bo]atés,  les  8  fols  pour  livre, 

}>rorogés  &c  impofés  par  ledu  de  Novembre  177 1 , 
eront  perçus  mr  le  loe,  y  qui  fe  levé  au  pro6t  de 
cette  ville,  en  fus  du  principal  de  fon  tarif.  Le 
}e«  caâe  &  anhuiie  une  ordonnance  du  Sr.  in«" 
tendant  de  Rouen  y  dn  ^  Décembre  1772 ,  &  dé- 
charge Jean-François  de  Launay-Convenanc ,  de 
jU  collège  de  la  taille  de  la  paroide  de  Heuland  « 
àvec  défenfe  aux  receveurs  des  tailles  de  Pont- 
TEvêque  &  à  tous  autres,  de  décerner,  à  ce  fu- 
}çty  aucune^  contraintes. contre  ce  commi»*bura- 
lifte  ;  ordonné  en  outre  que  Tarticle  XI  du  titre 
.  commun  de  rordopnance  de  1681  ^des  arrêts  du 
a3  ,Mars  ,  &  lettres^ patentes  du  15  Mai  1720,  fe- 
ront exécutés  félon  leur  forme  5e  teneur.  Le  6e. 
exempte  des  8  fols  pour  livre,  conformément  à 
Tarrêt  du  confeil  dn  ai  Décembre  1771  ^  le  droit 
qui  fe  perçoit  fur  le  mefurage  des  grains  à  Bou— 
logne-fur-mer,  âc  fixe  ,  en  même  tems,  la  quoti- 
té de"  ceux  aulcquels  feront  aflujettis  les  autres 
droits  &  o£lrois  de  cette  ville.  Le  7e.  porte  que 
S;  M.  étant  informée  qu*au  préjudice  des  diipo- 
Âtions^derarrêtKiu  confëil  du  la  Décembre  1771 , 
-quelques  officiers  ticuiaiiçs  ou  autres  prçpâ^cai- 

%  ■ 
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se^s  pu  ^pofTefTeurs  d^s  droits  de^maitre  &^jiide$ 
âe  ponts ,  de  trhaffilages ,  de  cottrbes  y  &i:;/quîTê 
•  lèvent  dans  diflPérens  lieux  des  généralité  de  Soif-  I 
fons  &  de  Varis ,  ont  xliïïété    jùfqu  à  ce  jour ,  dé  | 
s'y  cotifomier ,  malgré  les  ibmmâtiohs  qui  Içiâi  ' 
en  ont  été  faites ,  les  iJn»  fous  [jjuexie  queie$ 
4roits  dont  Âls  jouifiënt  110  faht  j>biiit  expreffé-  • 
ment  dénoniim^s  dans  Tcdit  de  Novembre  I77i| 
&  dans  Tarrêt  du  confeil,^  du  aa  Dtxeoîbre  fui- 
rant  ;  d'autt-e  fur  le  prétendu  motif  quié  ces  droits  | 
.  fte  font  que  .le  falaire  de  leur  travail,  Tintérêt  des  . 
frais  de  cordages  &  agrêts  qi^'il  emploient  à  la  j 
mânœuvré  du  pailage  dés  ponts  &  rindetnmtédç  i 
la  garantie  dent  ils  font  tenus  pour  les  bateaux  i 
paifans  ;  d'autres  enfin  ^  à  caufe  ^e  ia  réfiûance  i 
<|u*ils  ont  éprouvée  de  la  part  des'redevâblés  côih  ( 
dudeurs  des  coches  publics  par  eau  &  autres  ba- 
teliers ;  en  outre ;i  ayant  recooiiu  que  cesdroid 
font  de  la  même  nature  que  ceux ;d4^omtbés  aux 

/  articlies  V  &  VI  de  l'arrêt  du  çonfeil  du  I3,  J^é^ 

.cembre  1771,  &  ne  pcuveiîtétre-donfidéréscoiiH 
me  de  (impies  falaires ,  puifqûe  la  plèpart  font  dç| 
attributions  d'offices  créés  moyennant  ftaaûce, 
fixés  par  des  régiemens;  qu'àiii^  le  irefus,  taot 
des  percepteurs  de  ces  droits^  d'en  percevoir  les 
8  fols  pour  livre  ,  que  des  redevables  ^  d'acquittée 
cette  imporitîon ,  ejfl  une  contravention  iFormelic^  | 
à  l'édit  de  Novembre  1771  ,  <k  a  Tarrêt  du  con-  ; 
feil  du  12  Novembre  fui  vaut,  ordonna  que  lef--  I 
ifits  droits  qui  fe  perçoivent  à  CreiI<^fur-Oife»  ! 

•  Çont-Saint-Mcxencc  &:  Sempigny,  généralité  de  ! 
Soilibns;  Compiegae,  Pootoife,  Tlfle-Adani,  Beau*  j 
ihont-fur-Oife ,  Nogent-fur-Seine ,  Bray ,  Monte- 
reau,MeIun;  h  Pecq-Mar-tcs  &:  Mculan 3  géné- 
{aiité  de  Pans,  feront  afiujetti^aux  8  fols  poBt 
Mvre  ;  &  que  le  produit  en  fera  vci-fé  dans  lâcaif^ 

^fe  de  rad^udicëtaire  cks  feimes  générales  ^  foyf 
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i  bn  être  compté  au  roi  ;  eajoint  aux  entrepreneurs 
èc  cbnduâeurs  de  bateaux  y  d  acquitter  lef^its  fols 
pour  livre ,  à  peine  de  confifcaiion  de  leurs  ba-- 
:  teaux  ^c.onarchÂndifes.  .  *  '  * 

.  il  padoit  uhe  ordoàoance  ^  rm  da  19  Odofaite 
dernier,  concernant  les  rcgimens  provinciaux» Sa 
f^majeilé  voulant  doBue^  une  jforme  iiabie  6l  fo« 
-lide  à  cçs  régimens ,  créés  par  (m  ordonzianoe 
-  du  4  Août  I771  ,  &  rapprocher  leur  condiiucian 
'de  celle  de  J'aocienne  iii&nterie  ;  "voulant  au  (Il 
.  :  proportionner  le  nombre  de  leurs  bataillom  à  ia 

•  population  des  généralités  ,  St  écarter  les  abus  qui  " 
s'étoient  introduits  ^  foit  dans  la  le^ée  des  miti- 

,  ces  ^  foit  dans  les  exemptions  trop  tnultipliéifs  ,  èc 
ayant  vu  ^  p^  rétatdes  tirages  faits  en  1766^  67^ 

•  68  âr  69  9  qus  les  levées  n^étoîetYt  pas  prppotH 
•tionnées  avec  la  population,  &  que  quelques  ge- 
/néralités  étoietjt  trop  chargées  ,  tandis  que  dai>- 

*  tre&  rétotent  '.moiiis.;  iellea  oî^omié,  par  lejatite 
"-premier,  que  le  norabre  des  bataillons  levés  fe- 

vroit  ponté  à r  III ,  aulieu  de  10^  y  iôrmant  J^xé- 
.  gimeaSy'dom  fept  de  ^  hataillansytqnsraatc^'qtt»- 
;cre  de  a  ,  &  deux  d'un  bataillon:  de  forte  que  la 

fénéralité  diAmiens  ,  qui  ne  fournilToit  ^queiSJ^o 
bnuQes'^m  fobrnira  a84o ,  c^fWà^dire 4  totail* 
•ions  ,  aulieu  de  3  ,  &  la  province  deChainpagaa', 
,.qu^  fournifToit  ai30  i  ne  fournira       X4«o  hoiSH 

*  wmBy  c^é&^^-^dive  i  a  bataillons  ,  iuÙiu  de  3  ^  ainfi 
de  fuite  4ie5;toutes  les  autres  provinces ,  ^oà  la. 
répartition  n'étoit  pas  propcfrtionnée  à  la  popuU 

'lation.  Au  moyen  de  cet  arrangement  ,  il  Te  trouve 
7  nouveaux  régimens ,  dont  un  de  grenadiers^ 

4^êùXy  &  6  de  fâfiliers  porteront  lesr- hômd^  dés 
villes  j  fcavoir  ,  de  Laon^  de  St.  Maixent  ,  de 

^I>olei W  Valence,  de  iJéfiers  &  <ie  Rhodes  (  Hous 

dans  la  ire.  qmni^  at  Novembre  pag.  ù  i\  )  Les 

'^li'  compagnies  de*  grena&ers  kles  1 11  -régimens. 
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provinciaux  ,  formeront  eû  tout  II  régimins  dt 
gcenadiQts .  royaux. 

\Bms  Je  titre.  JI  y  concernant  rhabiUement ,  il 
eft  fait  mention  de  Tuniforme  ,  des  numéros  for 
des.  boutxins  A^i  oiiieiers  ^  •  bas*H3fiiciers  foldats  & 
:.tarab0Urs.    ^        :*        '     .  '  » 

Bar  Jes  articles  .5  ,  6^  7  -&  8  dudit  titre  ,  il  eft 
'.dit  que  fur  les  fonds  &its  par  les  paroiiTes ,  dit(^ 
tinés  au  petit  équipement  de  chaque  foîdat  provin- 
cial ,  il  lui  fera,fburni ,  à  chaque  ailèmblée  ,  une 
?  cbeimie  ^  une  paire  de  fouliers ,  le  roi  £t  chargeant 
4ies  rcpaxations  de  rhabillement,  arniement  &  equi- 
Apeaaaenf.    *  -        '  .  :  . 

r  .Bini'leititre  concernam  ledappointemenSy 
,Ia  folde  ,  éc  tout  autre  traitement ,  il  eft  dit  que 
-les  appoiiitemens  8c  la  iblde  feront  payés  auxrégh- 

•  mens'des.  grenadiers  royaux  &  provinciaux ,  pen- 
dant le  tems  qu'ils  feront  employés;  que  les  of- 
LÊciers  qui  «  ooiupofent .  Tétat-  major  de-  ce&ir^î** 
meiis,<  lerotit  payés ,  toute  ramlée ,  desappom- 

temens  fixés  en  garnifon  ;  aue  les  autres  olîî- 
--ci^s -feront  payés  d'uu  mois  ae  plus  d'appointé- 
.tnens  ,  pour  les  dédommager  des  mis  de  voyage; 

que  les  fourriers  &  fergens  de  grenadiers  royaux 
lauront;  3.  fois  par  jour  ,  pendant  le  tems  que  les 
;ba€aiHfims  ftront  difperfés  dans  les  provinces  ;  les 
-caporaux^  appointé]^  Se  gr^enadiers  ,  un  fol  ;  les 
itambaurs  ^  iU  deniers  ^h&des  fouifiiers  friergens 
.des  grenadiers  provinciaux  ,  &  fergens  de  nift» 
-liers  ^  a  fols. 

Le.  titre  I;V.  renferipe  la  façon  dont  doit  fà  làtQ 

la  levée  &  le  tirage  pour  remplacer  le  fixieme 

ik  le  dcjicic  daAS  teuiits  ^égîmen$  provinciaux^  & 
«rordriç  A'oe  l'on  doit  y  mettes*. 

•  Dans  le  titre  V,  on  détermine  ,  d'une  manière 
conilante  &i  irrévocable  »  &  dai)s  tous  les  cas , 
Iks  pejrfoqnes  exemptes  de  tirer  po:ur  la  milice. 

•  Par  le  tiue  VI ,  on  fixe  le  prix  &  la  maaiete 
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dont  les  fubititutbns  &  les .  cotcifacions  peuvent 
avour  heu,  •  ^ 

Dans  le  titre  VII ,  il  eft  queftion  du  tems  de 
l'affembtée  des  régitneqs  provinciaux ,  &:  de 
Tordre  qu^on  doit  tenir  pour  former  les  diftérens 
contrôles  ,  &  pour  pourvoir  aux  logemens  ,  fub- 
finances  ,  &  autres  chofes  nécefTaires. 
"^  £6  titré  VIII  raûle  fur  le  choix  des  officiers; 
le  IXe,  ^  fur  les  déferteurs,  &leXe.,  fur  les  pri- 
vilèges &.  avantages  accQrdés  aux  foldats  provin-» 

Le  roi  ayajit  permis  aux  prévôt  des  marchands 
^  échëvins  de  cetie  ville  d'employer  les  fom- 
mes  deftinées  pour  la  fête  qu'ils  fe  propofoient 
de  donner,  à^l'occafion^du  mariage  de  Mgr.  le 
;  ^'rnré  d'Artois,  à  màrièr'ao  filles  orphelines  de  pe- 
^  ii3  &  de  niere,  natives  de  Paris,  le  choix  en  a 
été  fait  parmi  les  artifans ,  ouvriers^  manœuvriers 
iiÂte^^que^  l'infoififaiice  de  leur  fonune  ou 
du'  p  oduit  de  leurs  travaux  met  hors  d'état  de 
pourvoir  à  leur  établiflement.^  en  partie  par  le 
mdrécfafàl  dùîc  de  Briâac   gouverneur  de  rar is , 
j>ar  le  duc^  de  la  Vrilliere,  miniftre  &  fecrétaire 
d'état  ,  par  le  St..  de»  la  M ichodiere,  prévôt  des 
innlgrifènâhds ,      en  partie  par  les  échevins  &  prin* 
d^aux  du  corps  de  ville.  La  célébration  de  ces  20 
Aariages,  qùi  avdit  été  fixée  au  ^5  de  ce  mois, 
errféglife-de^.  Jean  en  Grève  ,  fut  annoncée  la 
VeiilS^,  par  les  cloches  4e  cette  paroifle,  &  le  jour 
ifiêihé  /à  fix  h'éuirés  du  ;tnatin  ,  par  uneiàlve  gé* 
nérâ'té' dé^'ârtïUërie  de  la  ville.  Il  y  eut  une  fe- 
ibnde  falve  ,  verirmidi  ,  lorfque  ces  mariages  fur* 
lent  téléb^sv.  Le  ttraréchal  duc  de  Brifiac  fit  con- 
diiiPe^âans'  ioH  carroffe  ,  à  l'hôtel- de- ville ,  par 
tip  gentilhomme,  la  fillç  qu!il  avoic  nommée;  le 
dliC'dé^  la  Vriflficre  enagit'de  même  pour  celle- 
•  qti'il  avoit  choifie;  & .  le  prévôt  des  marchands^' 

lés  ^bè  vins  ^  'i^  principaux  ofHciets  *  de  la  ville 

es 
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foitUTcrent  également  celles  qa  ils  avoienr  nom^ 
filées  9  à  rhôtel-de-viilé,  où  un  déjeùner  fut  fer- 
vi  aux  aa  filles*.*     viUeies^  avmt  tantes  dàtées^ 

&  leur  avoit  fourni ,  ainfi  qu'aux  garçons  ,  Icurs^ 
babillemens*  Le  maréchal  duc  de  Bri0ac ,  açcom« 
pagné  d'un  nonabrcux  cortège^  fe  rendic  enfui*^ 
te  à  rhôtel-de- ville  ^'  où  il  fut  reçu ,  au  bas  de 
Tefcalier  fur  le  premier  perrop par  1^  prévôt  des 
marchands  &  échevins,  &  délivra  perfonoelle- 
rnent ,  à  Toccapon  du  mai^age  de  Mgr.  le  comte 
d'Artois ,  un  grand  nombre  de  piîfonniers  ,  dont 
il  acquitta  fur  le  champ  les  detttes,  &  à  chacuiv 
defquels  il  doana  des  gratifications.  11  jeita  beau- 
coup d'argent  au  peuple  par  lès  fenétres^.  dte  rhôr, 
tel-de-ville.  A  midi ,  le  corps  de  ville  ,  avaijit  àft 
tête  ce  gouverneur ;i  alla^.  pied  à  l^^i^  d^  Su 
jfjean ,  où  il  fut  reçu  Wla^  manière  acçouiucn^ 
Il  étoit  pi  écédé  par  les  Q.0  filles  &:  les  xo  garçons^ 
^i  marchoient  deux  à  deux  ^  &  qui  fur^epjaT^ 
cés  dfe  même  dans-le  dioràr^  Le  curé  de  h  pacoiA- 
fe  fit  d'aBordJes .fiançailles  ,  .donna  enfuite  la  bé- 
nédidlion  puptiak^  &  prononça  un  dffcours^iqiniut 
Aùvi  de  U  câébratioiFdës  Êant»^  myftei£^«,  Apobr 
là  meifç  jje  corpa  de  vUle  retourna  ^  dâns'lemè-^  j 
me  ordre  ^àXhôtet-de-viite  y  où  Uga  fervit  aui  iDa^ 
nés,  à  une  table  de  40  couverts,  un  feftio'dep  ' 
noces  de  la  grand'falle  y.  qui  avoit  été  décorée  pour 
cet  efku  On  avoit  forme ,  amour  de  celte  taU^  * 
une  enceinte  pour  obvier  à  l^ifTluencc  des JWP» 
fonnes  qui  fe  font  empreflees  à  jpuir  de  ce  ipec* 
tacle.  il  feroir  difficile  d'exprimer  les  feqtifaeni 
de  joie,  d'amoui  &  de  r'e^connoiffance  que  les  ma-, 
liésfirent  éclater  pour  le  roi  &  la  tamille ju^yaley 
.  an  milieu  des  plus  vives  acclamations..  Le  ma* 

rjéchal  duc  de  Briffac  conduifit  lui-même  à  table 
U  fille  qu'il  avoit  nommie^  c^  ^ui  tut  applaudi 
par  tous  les  fpeâateurs  avec  des  cris  redoiipl^-d( 

yivf  le  rm.  line  «fl^i  de  doftjû^^gcadâat^i»: 
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'pas,  des  marques  de  fon  affibilité^  de  loti*  Runiîf-- 
nité  &  da  fa  générofité.  Après  1er  feftiiv  ,  qui  fut 
terminé  par  la  fancé  du  roi,  les  m^aii-js  turent  re- 
i:onduifô  à  leurs  maifons  ^àv  les  mêmes  per- 
Ibnnes  ,  &  de  la  même  fnnnicrer 
^  ^  Le  foir  y  h  façade  de  rhôtel-de-yOTefut  illumi- 

^maréchal  duc  deBriiîac  &  du  prcVôr  des  marchands, 
&  les  mailons  des  principaux  officiers  delà  ville,. 
Tou^  les;  édifices  de  la  capitaic  furent  également 

Mlumifiés.  II  y  eue  dans  les  pîjces  publkjues  des- 
fontaides  de  vin,  &  l'on  y  difh  ibui  dupaui  &  de 
ta  viande  au  peuple.  Malgré  l^aiftuence  prodigieu-- 
fe  de  citoyens  que  cette  tete  avoit  attirés  à  Tiiô- 
tel-de-vHie ,  le  bon  ordre  a  été  lelleaient  m  jn- 
tenu  par  deis  décachemem  de  k  prd^  k  pied  6c 
à  cheval ,  qu'il  nVft  arrivé  aucun  accident,  i  é^- 
mêmes  précautions  ant  été  employées  avec  fuc— 
irès  dans  tous  le&  endl-oirs  ûù  la  ville  d  fait  difhi^ 
fcuer  du  vin  &  des  comeftlbîes.  Il  y  en  a  eu  de 
particulières  pour  l'hôtel  de  l^ambaflkdeur  de  Sat^^ 
ëaigne,  &  pour'œlai  duMietft^nrfnt-'g^^  * 

Comme  y  depuis  la  mort  de  la  duchelfe  de  Bi  if- 
fèc  ^  veuve  du  duc  frère  aî:né  du'  maréchal  ;  & 
ttiere  de  la  ducheffe  de  NoaîWes ,  il  s'ef^  élevé  des; 
doutes,  s'il  exilée  une  fuWliiution  nerjyétàellè^fic 

tradufeUc^  qpii:  édiet  atf  duc  tf<5  Cofle',  Wrôi  a-^ta- 
li  une  commilHon  ,  qui  doit  dfécider  cette  que P 
non  au  fouverain.  Elle  eft  compofée  de- ttpiqj:  véié* 
bres  arocacs  coniulcans  de  I  ancien  pfnfementV' 
\  Ceux  qui  aiment  à  faire  des  fpé.ul^tions  (ur  fes 
âragesdes  Loc(os  de  Gênes  ^  ii  mu^riphés  dcnos* 
fours^  ,*  ibrtoût  enAHetiiagne ,  pouVront  réiitirqtjer 
comme  une  fmgulante ,  la  lortie  du  87  /  aa 
dernier  tirage  de  la  lotrerie  de  l'école  milraire.  ' 
Gcmmie  il  irétoit  pas  *  fôrti  •  depuiV  -  ios ,  Padmi- 
ntftrarion  de  celte  lotrerie  jiuroit  pe'du  d6s  fom-^ 

I8«s  inipi^esi  il^  des-meiures|r 

m 
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afin  <f empêcher  que  certain^  numéros  ne  foiei^ 
trop  chargés. 

L^ouragan  du  II  du  mois  dernier  a  fait  beau- 
coup de  dégât  à  Verfailles  ;  plus  de  1200  lan- 
ternes y  difpoiees  dans  le  parc  pour  des  illumif 
nations  ^  furent  hrifées  par  le  vent ,  qui  culbuta 
aufTi  toi^te,  la  charpente  &  les  dccorations  du  feu 
d'artifice,  qui  devoit  fe  tirer  le,  16.  Comme  ,  c« 
jour  là  ,  Madame  vouloit  aller  voir  la  répétition 
d'un  nouvel  opéra  fur  le  grand  théâtre  de  Ver- 
failles  y  &  qu'on  n'oibit  luinire  traverfer  ^  en  chajh- 
fe  ^  les  cours  du  château  ,  ï  caufe  du  mauvais 
tepis.^  cette  princeffe  pafla  par  les  grands  appar- 
•etpens  ;  thais  arrivée  au  bout  de  la  galerie ,  elle 
trouva  les  ,  portes  fer  mues  ,  &  celui  qui  y  a  voit 
été  podé  s'en  étoit  écarté.  On  l'y  ramena  pourtant 
un  peu4e  tems  après  ^  mais  tout  conflemé  d'avoir 
quitté  fon  pofle.  Madame,  pour  le  tranquillifer  , 
lui  .parla^  avec  c^tte  douceur  &  cette  borné  que 
tout  le  mondç  admire.  Cependant  ^  à  peme  fut- 
elle  entrée -dans  la  falle,  quon  vint  lui  dire  c^ue 
le  goTide  étoit  tomb^  ei>  défaillance^  de  chigrin^ 
iknstdoutê ,  d'avoir  manqué  à  fon  devoir.  La  prin- 
ceffe ,  fenfible  à  cet  accident ,  lui  envoya  tous 
les  fecours  <c;apables  de  le  fauver  \  mais  ils  furent 
iiiutiles;  il  motirut  quelqties  inftans  après. 
/l4  jpstite  vérole  fait  de  grands  ravages,  &  les 
precautiqus  qaêmes  quon  prend  cette  année  pouc 
s'jen  garantir  /  deviennent  fatales.  Le  Sr.  Moreao, 
archité^e  de  la  ville ,  avoit  un  fils  unique  &  dciuc 
âUea.  .Gonnoiflant  un  médecin  anglois  que  l  ino-* 
culatioa  a  rendu  célèbre ,  il  a  fait  mocuterTes  en-» 
fans.  La  preiAierç  opération  n'a  pas  rcu.IL  On  a  eu 
irecouris  a  unQ  féconde^  Son  fiU  efl  mort  le  troi« 
fieme  joi^rdeTéruption  ,^  dans  une  {leyre  dont  rien 
iLa  pu,  calmer  IVdeur.  La  mere  étoit;  prête  d'ac- 
coucher ^  cet  accident  a  mis  fa  vie  dans  un  très^ 
f  rand  dangert  Mais^  Q'auroit^on  pas      çhQÏÎk  us& 
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tems  moins  de  favorable  pour  faire  cette-ôpëratîon  ? 
ce  qui  a  dû  natu^reilemeut  être  aa  choix  ce  pe« 
re  de  famille.       -    "      .  -  f  . 

Un  foldat  condamné  aux  galères  pour  avoir  été 
témoin  d'un  airallioat  I  &  n'a v air  dénoncé  ua 
^e  fes  camarades ,  qui  en  âoic  Taucefur  ^  étoir déte^ 
nu  dans  la  prifon  de  la  porte  St.  Bernard,  appel-? 
iée  la  T^^urnelU.  il  avoic  trouvé^  Jes  moyens  de 
gagner  la  confiance  du  geôlier,  qui  Im  a^tordoit  . 
un  peu  plus  de  libért  équ'aux  autres  prifonniersjcè 
jqui  lui  avpic  donné  la  facilité  de  faire  une  ouver-» 
ture  dans  un  des  murs  de  la  prifon  :  il  étoit  prêt 
à  s'échapper ,  lorfqu  il  penfa  que  le  geôlier  qui 
avoir  eù  tant  de  bontés  poiur  lui  y  d^vî^ndroit  ifw 
faiiliblement  la  yiâime  de-  foi^  évafipn;  cette  ré* 
flexion  lui  fit  abandonner  fon  projet^  il  all^  fur  le 
chamjp  avouer  à  fon  l^ienfaitei^r  Tabus  qu'il  avoii: 
fiit  de  fa  confiance ,  &  lui  déclara  que  la  recon^ 
noiflance  Tengageoit  à  lui  faire  le  iaaifiçe  fk 
iibmé.  Ce  fentio^ent  ^énéçeuj.  ne  payait  pas  écnn 
du  même  hommç  qui  ^  peu  .de  tems  auparavant , 
jgivoit  vu  aflàlliner  ion  ièmblalple^  &  avoit:xber- 
.  ché  à  cacher  à  la  jult^e  la  cofinpiââuçç^  de:ce  crts^ 
nie.  ^ 

.  La  ville  às  Châtelaudren  Br^gne ,  qui  ppni^ 
fa  être  renversée  la  nuit  du  1 8  au  19  d'Août  y  vient 

d'éprouver  encore  les  plu^  grands  dommages  par 
Tetfet  de  ia  tempête  qu  on  a  reifeutie  .même  à 
ris ,  ianuît  du:il  au  ix  du  moi^d^rnier^  L^pluiéa 
*  produit  des  inondations  fi  fortes ,  que  des  maifonn 
ie  font  écroulées»  Plulieurs  faabitans  ;ont  été  «oli^jbrv 
gês  d&  quitter  leyr  ^d^tueure^  &  dc^i  fe  inettre  ea 
fieu  de  sûreté;  mais  les  marcharidifes  qui  étoient 
dans  les  lieux  les  plus  bas^^.ontécépgrdues.  LeSr^ 
"de  Lanfalut;  de  Servigà^  ,  capitaine  gén^.cal  de  la 
garde-côte  Saint  -  Bneux,  eft  accouru  au  fecours 
de  $GS  malheureux  |  &  a  fendu  les  plus  grande  feJ^t 

vice$  à  Ja  ville  d^s^yette  trifle^ cifjoji^viçe^  .j 
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?  yHe  capitaine  ÂuiËin  ^  ëotnmandânt  le  fenaut  Is 
•SHrcne ,  aprèfli  avoii^  fak  la  càmane  dans  le  levant 
avec  profit ,  prit  un  cïiargement  potir  Marfeille  , 
rélâcha  à  Malte ,  où  il  fit  quarantane,  &  aborda  à 
lEbiiloii,  pour  ettibérifaer  femme  &  A»  «ft^^ 
Il  mit  à  la  voile  le  lo  du  mois  dernier,  emmenant 
a.yeç  lui  fa^famille^  Remportant  toute fàfbnune.  H 
fërdît  miftbetireufement  Fuiie  &rautre  dan»  te  voya- 
ge de  Toulon  à  Marfeille ,  qui  n'eft  ordinairement 
-  que  de  24  heures.  Il  fur  vint  dans  la  nuit  un  ora- 

f e^  qui  jettaleftayirefor  des  rochers ,  malgré  rha«- 
iletë  de  îa  manœuvre.  Qu'on  fe  repréfente  la  fi- 
xation aftieufe  de  ce  capitaine ,  les  cris  de  fa  fem^ 
me  &  de  enfans,  quHt'ienoit  enîbcaffés  ^  ie  bmîr 
^pouvanîcible  des  flots  au  milieu  tifes  horreurs  de 
la  nuity  Vagitaiion  des  matelots,  le  bâtiment ren-^ 
wXé  f  ^couvert  par  lé»  vagues ,  fe  t)rtftnt  à  chaque 
fecoufTe ,  &  prêt  à  s'engloutir  dans  les  ondes,  fans» 
Jfecours  ^  fans  efpérance  d'éviter  Ëi  mort.  La  fefo^ 
ltiê*&  te*  eïffths  {  dont  Tuu  étoit  encore  à  la  ma- 
melle,  périrent  les  premiers  fous  les  yeux  de  ce 
pere  malheureux  une  partie  de  l'éqtiipage  fe  no^ 
ya;  le  refté  fe  lauvft  avec  pèine.  Où  trouva  le  len-^ 
demain  ,  fur  la  côte ,  le  Sr.  .Auffan,  refpirant  à  peig- 
ne,  &  oa  le  rappella  à  M  ne.  Les  négocians  de 
jMarfeîHe ,  touchés  de  Ton  infortune ,  ont  fait  une 
qùête  erv  fa  faveur ,  &  liiî  ont  procuré  quelques  ref* 
iources  pour  vivre.  - 

*  *t:es  ouragans  qu'on  a  éprouvés  ici ,  les  11  &  l  J 
du  mois  dernier  ,  &  qui  n'y  ont  point  caufé  de 
«kumnage  »  le  Ibnt  ^tt  fentir  princîj^ement  ea 
Picardie*&  en  Artois.  Celui  du  1 1  a  fait  beaucouj^ 
de  dégâts  à  Arras  ^  mais  celui  du  15  a  étendu  te$ 
làvages  phis  loin..  Des  ;échafiàuds  établis  au  cloche^ 
de  la  cathédrale  d'Amiens,  ont  été  emportés,  & 
une  partie  a  été  jettée  à  plus  d'un  quart  de  lieae*^ 
ÏA  gtende  crcÂk^  fer  qui  le  futmonte  ,  &  qu'on 
avoit  Mdreâ^^e  eet  été  ^  a  écé  coiubée  de  nouveau^ 
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Une  lame  dç. plomb,  du  poids  de  pli^d©  60  li- 
vrer ^  a  étié  ^étachée  delà  lancera «du4^eff]:<^^  & 
lancée  fur  une  maUpn  yoifim^^  A;  A^ibeviile ,  le 
pal  %  été  encore  plus  grand.  Beaucoup  d  arbre» 
ont  été  déracinas;  pluiieurs  niaiions  ^u'oorefpé- 
rpit  dé  rétablir,  ope  été  emiereroeru  détruites  ; 

|;:pifv;ertur£s  qui  ,  fors  de  l'^XDlo&oa  du  inaga-r 
jSà  poucjre n'amieat  été  .c^^ifanlées ,  font 
tombées ainH  que  quelques  autres  nouvellement 
réparées.  Lar^Hnx  de  k  mer  a  été  ilcon^dérabler 
aans  la  Somme ,  que  tous,  le»  bas-  quartiers  de  la. 
ville  onç.  été  inondés,  &  que  même  dans  plu— 
iàeuc&ea^its,}'^u.  s'eli  élevée  iufqH^au  premier 
^age  4és  r;ma^^  On  xîe  i^fomu^  pa%de  r^^ 
,yoir^  jatnaif  yuç-  h  haute.  I^es  digues  du  faubourgs 
4ê  Maf3Lcbeç^  ij^fit  rompues^ 

parle  benicoup.ki^d^     ^emede  pour 

cancers;  on  aiTure  qu'il  a  eu  de  bons  etfets;  nous;- 
I|QU|^  (tmpreileroiif >  deu  publier  la  recette  on  nft 
fçauroit  trop  &2i:erCoiuioiq:e  les  fecour^  qu'on  peusr 
employier  contre  çette  maladie  cruelle ,  dont  les, 
^i&g^rs  iifft^  i^utesifu?^  Au  rctfte ,  ce» 

leipe^es  peuvent  matiquer  quelquefois  l€us  dSkr^ 
ç^^x  çpù  en  fonr  ufage  doivent  confulter  les  gen& 
4»  I  m^  âmm  4es'eii«renMr  ^  s'ils  parviennent  à  gué^ 
rir  ua  feul  malade^  ouv dur  iuostis  à  le  (bulager^ 
ç'eâ:  obtenir  bçiiu:oiip»  Mfiifii  kiejc^ur  t^qu^^ 
S0U«lrav!OQS,Tec^e.        t  u  /  .  ^  1 

^  Pfenesç  une  demi  -  chopine  de  crème  fraîche  ^ 
«n^ycut%i^à  çafé  de  mifil^  &  aufam  die  fei^ft^^ 
ifgi  te  iputl^ins  un  nftoctiêr  >  baues  4e  bien ,  en  yt, 

mêlant  de  la  fleur  de  farioe  de  froment  ou^defel*: 
gle,  juibu  à  ce  que  k^iniélangjs  :aK  Uc^^iiUnca 
2Vne  bpmUie*  PoW  fe  fervir  de  ^cette  compofi-^ 
^lon ,  il  fout  en  étendre  une  partie  fur  un  linge  dei 
*^^^^nWiiis^i^nà  qu!4  pQUr  <myelopper 

I4  parue  in^  çêt^.làffi»  .dp» .  étœ  ^changé. 

m 
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h^tp'  ài-k  heut*es  ;  j«f^^  parfaite  guéri^ 
fon.  Si  lé  mal  ne  fait  que  cùtmnénceF,  le  'cat<^plâ- 
,  me  le  diffûxA  fans  fuppuracion:  s'il  eft  fort  avan- 
cé/il  i'amenèra  WeâhblëiriéHV  à  fvppuratîon;  s'il 
eft  àé]2  ouvei t ,  8z  qu  il  ne  foit  pas  trop  invétéré  , 
il  te  guérira  également  ;  il  faut  avoir  rattcncion 
dfe  n'y  mçfctre  ni'  temè,  ni  chàr(fte.  LorfquHl  ne 

procure  pas  h  guérifon  complette  ,  il  foubgc  fen- 
fibiement  les  do^éurs  dont  le  malade  eH  tour- 
ftiemé.  Ge  top  ique  eft  très*bon  pour 'lÀ  nburriïtes 
dont  le  fcin  eft  gonflé  ou  engorgé.  '  * 
:  Le  13  du  mois  dernier,  Tacad;  roy.  desfc. ,  préfi-' 
déepar  le^duc  de  la  Vrillière  ^  miniftre  &  fèbrecaîre 
tf-état','  tint  ion  afféinblée  publique.  Le  Sx.  de  Tou- 
chy  y  fécrétaifte  perpétuel^  lut  Fëlà^e  du  Sr.  3ua- 
chette  Sr. «oy ,  dtfeôéUry fitléAiréîtféhé^ér- 
tre  du  Sr.  Storck  ,  fucceflèur  du  feu  baron  Van- 
Swi  ten  dans  la  place  de  premier  médecin  de  L.  M# 
r.  &  H.  I  &  pr^iênta  de  fa  part ,  utie-ffiédaiHe 
g'entquerimpératrice-ieine  a  feit  frapper  en Phon- 
neur  du  baron; Vàn-Siw^f en.  Il  Itft  enfuite ,  pour 
Ifr  Sr/'  de  'Vstoc^îfbn  j  un* tf «riflêtrte  mémoire  fitr  la 
filature  de  la  foie,  te  refle  de  la  (?ancefut  occupe 
par  la  leâure  de  l'éloge  dù  Sr.  Fotïh^e ,  par  le  mar- 
quis deCondcrcet  ;  des  cbfervàtions  de  la  dilpari- 
tion  des  anfes  de  Saturne  faîtes  k  Tlfle- Adam ,  par 
le  Sri'  dé  Thury  ;  d\m  ^mémoir^  fuc^  lafonofe  des 
barres  électriques  ,  deftinées  à  prérervèf  les  édifi- 
CÊisdu  tonnerré^  par  le  Sr.  le  Roy  ;  enfin,  ci'un  me- 
mmfé-  fur  ta  4léàm<m  .du  foie  daife-'  fêtai  ttattirel , 

avec  des  réW*quéS  fur  la  manière  de  connoirre  par 
le  taél  plufieurs  de  fes  maladies ,  par  le^'Sr.  PoriaK 
£e  'Su  Lévolfiêt*  aMëonca  uûe  fmte  d^xpériences 
faites  au  foyer  dés  verres  ardcns  de  Tfcbirnaus , 
m  fociété  avec4es'Xrrf^  Miacquer ,  Cadet ^  Briflcn , 
&f  "dont- ^lê^tper^àt^  étfe  lhceièmm(»i!i!  en 'i^lt  À 
Jïjpdte  cotti^tèà-rticaidéaiie.        -yi-  \  * 
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'       G  A  AN  D'fioBR  E  T  A  G  ^'E. 

Londres  (  U  %  g  Novembres)  Le  g  )umnemenc 
vient  dé  'déhïïAre  rexportafion  de  ia  poudre^î 
, canon  ,  excepté  pour  le  compte  de  l'état,  ou  pour 
Aes  poâeifions  de  la  couronne  en  Amérique. 

It  paroit  une  ordonnantoe  du  roi  qui  6xe  la 
'    rentrée  du  parlement  au  13  /anvier  prochain.  / 

fl  arriva  ici  ^  le  19  de  ce  màiâ,  un  courier  de 
Verfailles,  dont  les  dépêches  occafionnecent  la  te- 
-nus  d  ua  grand  coitfeil  «l'état.  On  die  quelles  font 
relatives  à  la  médiation  de.  la  cour  de  Fr toce  & 
-la  nôtre, entre  la  Ruflle Jlt  te Ç€»rte ottomane.  Le 
•même  jour,  le  chevalier  Hughes ,  montant  le  vaif- 
ieaudtt  roi  le  SaUjburiy  de  %o^cm(^ti9,  avecla  fré- 
gate le  cheval  marin  ,  de  34  ,  fie  ^Voile  de  Portf* 
,niouth,  pour  aller  relever  Tamiral  HarLmd,  qui 
commande  Tefcadre  deS.  M«,  m%  Iftd&s  oriféntaleft. 

On  aiïbre  que  ceux  qui  connoiflTent  les  affaires 
,fecrectesde  la  courr  ont  taiti^des  vofïiQs  conlidéra* 
bles  de  iios*aâions  depms  quelques  jours*  Il  s^éti 
►cft  veniu  pour  400  mille  liv.  fterl.  dans  une  feule 
daâe  ;  &  des  courtiers  empk>y^s  paiv  ces  mêm^ 
perfonnes^  ont  offert  pour  10 , 1 1  «  ao  mille  Ht. 
•d'aélions  à. rémettre  à  certaines  époques.  On  ajou- 
té qu'un  :  miniflre  étranger  qui  a  vendu  pour 
•mille  lfv!é  d'aâiions  peu  aiiparavant  ^  n'en  a  poilk 
•racheré^  qaoiqu  il  eût  pu  le  faire  avec  avantage^ 
d'où  Ton  conclut  que  les  affaires  générales  fooc 
«dons  un  état  plus  critique  qtie^Fon  ne  le^roit»  ' 

La  diminution  du  prix  des  aftions  de  notre  com- 
^pâgnie  des  Indes  ,  lans  aucune  r^fon  probable^ 
*eâ.  iQbcompcébeôfible.  Mos  poiTeifions  dans  l%ide 
Xont  dans  un  afpeâ  des  plus. riants  ;'la  popula- 
'  «lion  Y  eft/cois»iidérablement  augmentée  y  âr  nos 

'  foftitioations  font  en  û  bon  ^tat  ^  qu'on  ne  doit  y 
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«raindre  le6  attaques  d'aucun  ennemi ,  ni  du  de*-^ 
dans  ni  du  dehors.  Ces  fortificaâons  êusà  main- 

tenant  perfeâionnées ,  on  fera  de  grandes  epjrg- 
^ttçs.fur  ks.  fefi;tiDC;s       cet  article  a  coûté  pen^ 
;dant  IQ  ou  F2  ans.  Il  y  aura  aufll  unej^prgne 
^Air  rarticl^ilps navires  employés^  ce  commerce, 
tandis  qxip  les  in^gafihs  de  ta  compagnie  dans  i'Lii- 
^]  de  &  en  Europe  regorgent  de  niarchandifes  ;  nous 
defneurons  d^nà  une  entière  &i  paifible  (>ofIbiion 
^  (des  vaftes  tîmo^às.ipie  iMiis  y  avops  acquis  depuis 
ans  5  fans  qu'il  y  ait  apparence  qu'on  puifTe  nous 
;^6{L  4épQli^der«  Awfi:;cm,ne  peut  atti:ibucr  cette  di- 
--•^mîimtion  qu'à,  des  tiltrigues  teprâseftûbies. 
,  -  Il  y  a  aux  dunes  plus  de  ico  navires  de  difFé- 
jremeç  mtwm^siui  ont  dé  plus  ou  moins  endom- 
.  imgÀ  par  la  tempêce  cpii  a  exercé  ifes  ravages  il  y 
quelques  jours,  ' 

•  Le  3  de  ce  mois ,  la  chambre  des  communes  du 
tmltmcùi  d^ltlande  y  fbrméa  en  comité  ^  examîoa 
les  charges  impolées  par  le  gi  uvernemenr  fur  ce 
.royaume.,  ^  pcopaâtde  délibérer  fur  les  moyens 
réS^n  retranchor  une-pansew  Cette  propofitîoii  fut 
longtems  débattue  oc  rejettée  enfin  par  le  par- 
^.li.&amni^lere  Àda  filuralîté  de  x$o  voix  coa- 

-1  JLe  ;8 ,  le  coloneUîlanquijere ,  fecrétaire  du  vic^ 
rroi;  d'klaède ,  aprW  avok  développé  dans  la  même 
:<hambre ,  le  véritable  état  de  la  nation  &  les  rai- 
;fons  politiques  qui  avoieot  fait  accumuler  1^  dé* 
-penfea  publiques  ^  déclara  qa^on  propoferoit  cLe  le^» 
ver  300000  liv.  fterl.  au'-delà  ,  avec  bénéfice  de 
«Âirvivance  à  6  pour  loo  ;  que  la  fuppreiTion  des 
^nouv^ux  dépàrtenaenadekdoMne  cc-de  raccife, 

ûvec  d'autres  objets  d'économie ,  feroient  une  Jp.ir- 
-gne  de  iOOOQoiiv.  iled.  par  an*^  que  les  nouvel^ 
Jm  taxes  ^a'on  avoir  en  viie  étoient  un  jiouvean 

>,drôit  fur  le  tabac  ,  un  autre  fur  les  vins  de  toute 

elpece  |  afia  de  les  mettre  au  pair  de  ceux  d'£ipa;* 
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^ne,  un  droit  fur  les  cartes  à  jouer ,  un» autre  fur 
la  vaiflelle  d'argent  ^  un  autre  fur  reau-dc-vie  Ôc 
ibrie  gemevie,  un  autre  fur  le  papier  tiirfbré^  & 

eniîn  une  taxç  fur  les  biens  des  ^bfens.  Tous  ces 
^droits  &c  inip6ts  porteroient  les  revenus  annuels  , 

pourroienr  aufll  pofer  les  fondemens  d'une  cailïe 
'(i'i^uidttiffeHient:  5  {)ar  laquelle  dan$  Tçfpace  de 
'  fm  13  ans  la. dette  natlônalë  ferok  r embourfee  en 

entier.  •  •  ,  *  «  ..-1. 

^  Dàm  UQe  deii^detfmèf^aféatiees  de  ce  parlement  ^ 
Quelqu'un  rappella  quelques  aflés  utiles ,  &  dit 
^ue^U  nation  les  devqit  au.  vicomt^e  de  JPWiÂi^ead^ 
lA>i:amee  âeoibfie.fe,  ^v'a^auAitèt  pour  diM  -que 
parmi  ces  aftes ,  il  y  en  avoit  un  qui  étoit  Tôu- 
'vrage  du  comte  de  Chathaxn  y  6c  que  dans  tous  ^ 

^  l^ancien  vice-roi  n'avoit  eu  d'autre  pirt  que  cd^ 
le  d'y  donner  le  confentement  royal  ;  il  rinit  par 

'  appliquer  à  cela  le  mot  du  marguillier  d'une  égli« 
fe  oh  prèchoit  l'é véque  de  Sherlock,  &  qui  écoit  tûu^ 
jours  pleine  de  monde»  c<  Nous  rendons  de  grands 
fy^yxcG^^k  cefce  églife  réfêqii^.^  mpi;  myiord 
y  prononse  de.beauât  içcoyms ^  -moi  je  iet 
fonne  ».  '      •  '  ' 

Parmi  les.  bills  qui  ont  été  portes  au  parlement 
Irirlande  ^  .les  plus  remarquables  font  uq  aéle 
px)ur  abréger  la  durée  de  cetce  ailèmbléej  un  bill 
|»ûur  encourager  les  catholique»  romains  à  àbma^ 
ger  de  religion ,  &  uiv-âukrt-  ^tai*  ^utoriler  ceux 
de  cette  communion  â  affirmer  des  terres  fur  trois, 
têtes.;  ce  privil^e  leur  avoit  été  jufqu'à-préft^t  ^ 
jréfufé. .  ^  • 
;  Selon  les  lettres  reçues  ici  de  l'Amérique  tout 
ièujfit  parfai^meiit;.  tranquîHe  dans  cette  partire  di^ 
tfl^iîde,  j  mais  il  paroit  que  les  gardes-côtes  efpagnoi. 
les^VQul^i^t  eippêfibe^  c^ut  commerce  illicite  aux  i£* 
âestefpagfiales-^'ont  enleyé  fur  lee  côtes  dePoro^ 

»ico  30  bâtimens  de  dMKremes  nations jj^armilef- 
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^^ni Y  ëru  deux  ^ui  apparuënnent  axa  bal»- 

tans  dp  St.  tbomé/  *    '  ' 

.     '  t(     .  .H  O  L, L  A-  N  D  E. 


ÏÎais  (-{«^^y  j^fcri.î) I«t  lotirons  des  Sîs.  OfTay  & 
a^i^pa€û.àt,R9ttôx4ani,  ainfi^uccrik  du.Sr.  Ofl>y  d  Am- 
^é^É&fff,  vicûfieni  de  recevoir  1 7  Icjfrttde  change  ,  cki* 
cunc  de  106  ,  00b  florins ,  a?ec  r^qutfitfon  d*«' i>crce\'bit 
l'argent  j  &  de  1c  garder  jufqu'à  ce  ^ue  les  proprtétaifCf 
fe  FafTenc  coiinoicrc  ,  &  viennent  les  fécUnur.  CwC  év^- 


«ijgeeiiHis ,  «ft  ffflfûrée  ^  &  li  Pabri  de  toutè  faTific  ^  ce  qui 
aâfltrèdc  pas  euj  liéu ,  &  les  piofUrUtâlte»  l^tVf^witf  imft 


Amsjar  banque.   :  ,     _      -  ^  v  » 

On  connoîf  les  préte^tioitf  coiidiériabics  que  les  w 
les  du  duché  de  CIcves  imt  a  la  charge  de  la  rép«bliqi«» 
Xes  minières  de  Pruffe  ont  préfcnré  pi  u  fie  m  s  mémoire* 
floûf  èn  réclamer  le -payemeric ,  mats  juiqa'ici  fans  fuc» 
4CS^  L^çour  de  Berlin  n*a  point  perdu  cet  objet  de  vue; 
le.  Sr»  4e  Thukmeier  a  eu  ordre  de  faire  de  noiivc/les 
iiiftancesV  cçt  eg,ârd  j  &U  .les  a  faites^pâr  im««poi^^ 
tbté  du  t  de  te  iùoïs.  V  .  -  - 
r  itc^  Bfiilâiidotf '^ofit  etiwyé  I  cette  maicf  Ha  pêche 
91  navires ,  donc  ^  ùtst  péh,^  9  foot  reveaut  vuides.  OU 
a  pris  194  baleines^  &  Ton  a  retiré  %  mille  397  conneap 
de  lard.  Les.Anglois  n'ayant  pêche  fur  61  bâtirocnsqiis 
«4  poilTons  ,  la  différence  en  faveur  des  Hollandois  c4 
de  30  navires  &c  dt  110  poiffons  ;  m^îis  la  pêche  desha- 
fengsa  écéd-uae  û  grande  abondance  fur  les  côtes  d'Ao* 
%l^XWC  9  qu'on  ne  £c  fi^^iivient  pas  d*ca  avoir  jamais  rait 
une  ijiciUeure^  On  a  vu  matin  dans  Iq  mois  d*p^<^bre| 
au  marçliiS  d'Tàrtnoucifi  ^  unmtllioa  4c  ces  poiifuns,  qutv^ 
tiotenc  d*y'  ttn  apportât*  Les  harengs  frequeniotenc  au* 
f refois  lai  mera  de  Stiede  &-  del>ancmarck;.la  pêçheqae 
les  Danois  en  faifoicnt  fur  la  cÂie  de  Schonen ,  4ettr  A» 
Ciruic  l'or  &L  l'argent  des  autres  nations.  Quclqueshif- 
torieiis  du  lanie.  fjecîc  remarquent  \  cette  occafion  U 
progrès  que  nt  le  luxe  en  Danemarck  ,  6h  l'on  voyui:  , 
(difenr-ils  ,  les  mêmes  hemmcs  qui  avoicnt  eu  a  ptincdc 
iqaoi  fe  vêrîr  ,  comme  pïiuvrea  matelots  ^  fe  couvrir  é  t- 
cariafc,  de  pourpre  &  d*ory  comme.ridiciai  pêcheurs  de 
TiarenjBS,  C'eiè  aux  naturaliitea  k  indt^uei-  les  raifops 

j|èf<iuclka^ilt  fbaiig^  dc  'routç  feacoloiuieft  deteptif* 
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fpn,  devenu  pa/  f^a  , produit  la  cauÇe      i'<^pi;^eaç«  ^ 
dtes  forces  mari*|itoes  de  p^îifieurs  nations  pinjOTanret» 

Dans  un  livre  intitulé  Utftçirê  dès  r^ligUus  d$  Îm  €ûm* 
fûgnU  de  'Jifus^  pour  tç^yj^^  ic  fuite  k  ihritot^^  Hg^'^** 
fiâiHqUç  des  lé,  17  18  (îécles tmpriméè  à^Ocrechc 
en  i74.(  &  depuis  k  -Laufanne^  on  lie  un 'morceau  f  râ- 
pant coneernant  les  Jcfuites;  c'eft  le  fragment  d'un  fer- 
mon  Georges  Brown  ,  archevêque  de  Dublin,  pronon- 
cé l'an  i^çS.  Après  avoir  tait  un  tableau  fombre  de  l'o- 
rigine &:  des  progrès  de  la  fociecé  ,  il  annonce  fa  ruine. 
Dieu  ,  dic-il,  pour  jujlifitr  fa  loi  ,  la  retranchera  prompig* 
ment  par  les  mains  mimes  dé  ceux  qui  l^aurpni  U  plus  fê$QU^ 
^  riia  %  &  fui  fc  firwt  fcMs  dJ^clla  &tk 

P  A  Y  S  .  B  A  ^ ,  • 

■ 

Bruxelt.îs  (  le  ^0  Nartmhrc,  )  Le  14  de  ce  mois  ^  le 
<luc  Charles  de  Lorraine  ,  notre  gouverneur  général  ,  pi» 
rut  pour  la  première  fois  en  public  depuis  U  mort  de;  A[|iiew 
la  prirc^nb  Charloue  ,  fa  fœur.  Comme  la  cl6iure  des*  ^ 
f héÂtrvS  ,  gui^avoient  été  fermés  k  J*occafion  de  cet  évé*  , 
siem'enc ,  caûfoic  de  grands  inconvéniens  ^  S.  A*R*  adon-^ 
ne' ordre  de  les  rouvrir*  Après  avoir  fait  dès  penfîons 
viagères  a  tous  fes  domeftiques  ,  la  p^inccHe  a  difpofé  de 
fes  biens  en  faveur  du  duc  ,  fon  fr.ere»  On  dit  que  les 
diamans  de  là  fuccefîîon  montejdt  fçuU  ^^plua  d'un  mil*  « 
lioA  de  livres  de  France. 

On  prétend  que  l'archiduc  Maximilien  palFer»  bientAc 
ici  9  pouf  fe  rendre  par  la  France  en  Italie.  On  a  parlé 
au<Ii^d*u<>  voyage  que  l*einpcreûr  dottfjiire  dans  )esPays« 
Bas*;  mais  il  a  été,  die  on,  différé. 

'  Les  ouragans  terribles  ;  qui  ntont  poitit  difeontit^u^  Air' 
nos  cï^tes  depuis  la  mi-Novembre  ,  y  ont  fait  périr  quan- 
tité de  bàcimens  ,  •particulièrement  dans  les  parages  d  Of- 
cende  &  de  Ntcuport  ;  &  les  pertes  du  commerce  fane 
très-confidérab!es.  Dans  la  nuit  du  i  s  au  1  6  twucc  la  baffe-  ; 
ville  d'Anvers  a  été  inondée.  L'Efcaut  y  a  été  a  une  hau« 
"  tetiT^dontil  n'y  a  psint  eu  d^exemple  depuis  le  mois  de  > 
Mars  x7^|.  L*égli(e  cathédrale  a  beaucoup  fou&rt«  ^  " 

,  Bouillon  (  le  C  Dicemlre.  )  Les  dernières  lettres  des 
confins  de  la  Xraatylvanie  parlent  du  pa/fage  du  Danube 
que  les  KuiTes  ont  exécuté  de  nouveau,  &  de  tous  les  pré- 
paratils  d^  fiege  de  Siliftrie;  mait  )ufq%iVpiréfenrt  on  n'« 
-point  reçu  de  détails  1  &  on  ne  fçait  rien  dç  pofitif  fur  lef . 
parage  du  fleuve  &  fiMf  le  fiegc    «  l'on  ,p<>uvoit  a}outec 
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point  encote  alTez  fondés,  il  paroitrôît  que  IccoufS  des 
tfiomahes  des  RufTes  efl  bien  interrompu  ;  car  on  annonce, 
une  ilouvclle  défaiic  qui  les  a  Ibrcés  de  rcpaflcr  le  Dauu- 
Ire  avec  pem/  '  . 

'  Une  frégate  efpagnole  vient  de  découvrir  f  x  ides  habi- 
tëès  dans  la  «ler  du  fud  ,  k' 800  lieues  de  celle  de  I  cr- 
cTmand  ;  les  peuples  y  font  doux  ,  affables,  &  polices,  fiC 
leurs  mœurs  rèHemblent*  beaucoup  ^  celles  des  Europé-. 
ctis  ;  la  plus  coiifulérable  de  ces  iflcs  a  .40  Jiews  de  lonr 
gueur  fur  t6  de  largeur.  Des  raifons  politiques  ont  em- , 
pêthé  rofHcicr  efpagnol  qui  a  rendu  compte  de  cette  de- , 
Cbuverte  k  la  cour  de  Madrid  ,  d'en  donner  un  plus  îan^ 
détail  au  public-,  Cet^  nouvelle  eft  plus  ccrraîne  que  U 
découverte  d'une  tribu  de  jm&,  annoncée  dans  les  papiers 
put>Ucs  anglotS^  ^       „  ' 

l[  Lettre  adreffée  à  Fauteur  de  ce  JournaL 

*  'J'ai  été  irès-furpris^  Mortfieur ,  en  Ufatit  Us  gaitttes  dû 
tayàc  &  de  Cologne  ,  d'y  voir  que  ie  lieutenant  de  roi  i% 
Sedan  avoit  tué  à  la  chaffc  U  comte  de  Saignes  ,  lieutenant» 
«tonei  du  régiment  de  Bourgozr.c.  J'en  ai  écnt  aux  au- 
teurs. En  àtnndgnt  qu'ils  fe  rétractent ,  je  vous  pnc  d'in^ 
f4fêr  dans  votre  hurnml ,  ^ue  c'ejl  M,  de  BauUnont ,  ma-  , 
/àl»  du  Aiieuu  ât  St^M ,  qui  a  eu  ce  malheur  ;  /<  fuis  ^« 
dû  à^hm  fuftté  de  pûum  engager  à  U  nommer  ;  mais  je  m 
puis  laijfer  le  publie  perfuadi  d'unt  maladrcjje  de  mm  part 
aujffî  màlheareufi* 

fai  V honneur  d^etrc  , 

x>£  5r»  Simon  ,  lieutenant  de  roi  de  Sedan» 


NAISSANCES.  . 

*  *  La  cbtnrefie  Sop1iie-FerdîQandç^H^ene*Am<rK»  de  Saya 
&  Wittgcnftcîn-Berlebourg  ,  ert  accoueRIcli  Dicte -le 
Octobre,  d'un  fils  qui  a  éie  baptife  fous  les  iioms  de 
Charîes-ChriRophe-Guftsve-Frcdcric. 

La  marquife  de  Bufalo  èft  ;^ccouclicc"^  Rome  d'un  gar* 
çon,  qui  a  été  tenu  furies  fonts  de  baptême  le  11  No- 
vtnibre ,  par  un  frère  lai  capucin,  nommé  Félix  ,  qui 
lui  a  donné  les  noms  d'O^ave^PaiiUFelix^Andr^-Bal" 
thafar.  ' 

^met  de  Niebla'i ,  épèiiAf  du  premier  prMdent  de  la 
chambre  des  eoniptes  ,  eA  aecoulehée,  Vjpjj-iir,  le  ^  du 
dernier,  d'une  Hlle»;   j  *  '  *  '    •  ^ 
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Frédéric  Guillaume  de  Seidlirz  ,  bardh  de  MinkovB- 
li|  chevalier  de  Tordre  de  Kaigle  noir  ,  générai  &C  inf» 
_p^eur  de  cavalerie  >  &  ehf  f  d'un  régiment  de  cuiraf- 
^fîers  au  fervice  de  S,  M.  PrnT.  ,  eTt  mcrt  «  Olilau  en  Si*, 
Jâlb)  le  7  Novembre.  Le  S/.  A'Andam  ,  colonel «coninHiâ*» 
diitt  du  r^gimens  4t<ftécfio\r^  eft  moft  le  9  ,  k  Breflav* 

Henri- Alberc-Jofeph  de  R/obertz  ,  confetller  ifitime  de^ 
réléfteur  palncin,  vice-chanceiif  r  <ies  dachéis  de  Btrg  iSc 
Juliers  ,  directeur  du  conleil  lU^'r^-iip .  des  appels  ^c.  ^  . 
eft  mort  a  Dufl'eldorF  âge  de  Ô9  p;îs. 

Claude  Drouas  de  BoufTl:^  ,   évêfjue  de  To ul  ,  abbé 
commeudataire  de  Tabbayt  de'  Morigay  ^  diocefc  de  SenSf  ' 
eft  mort  a  Tou^l-,  le  zi  OcV)bre, 

Marie-  Eléonore  de  Kocbe'4*Ogletorf ^  ifiarqAtfe  «fe  BaT-  ^' 
Ibmpierre^  eft  morte  k  Naàcy  ,  lei  Oâobre» 

'Xe  marqiiir  de  Chaovelin^  ci-devant  ambalTadeur  du 
roi  T.  Chrec.  k  la  cour  de  Turin ,  grand'croix  de  Tor- 
dre royal  &  militaire  de  Saijit- Louis  ,  gouverneur  d'Hu- 
ningue  ,  licutenant-géncral  des  armées  de  S,  Ll,  ,  maî- 
tre de  fa  garde-robe eft  mort  a  VerfailleSy  d^As-f^ 
ano^c.  *  * 

Marte  Anne- Antoihetté  Fe  Bel  ^  époufe  de  Gabriel-» 
I^eidor  de  Culloii ,  comte  4r Arcy  ,  ckevalîér  de  Tordre 
r9yal  &  militaire,  de  St»  Louis  ,  meftre  de*caiiy>  de  cavA-- 
lerie  ,  mâr^chat  des-logts  de  la  féconde  Compagnie  ^det 
monfqiK  caircs  de  la  garde  du  roi ,  eft  morte  a  Paris  .  le 
30  Octobre,       .  '  ^    .  ^ 

Jean-Marc  Louis  de  la  Garie  ,  comte  de  Saignes,  mef- 
tre  de-camp  de  cavalerie  &  lieutenant-colonel  du  régi- 
meoc  de  Bourgojgoe ,  cavalerie  ^  eft  v^J^t  ^  Scdau  ,  le  tS 
Oilobre  y  dans/a35me.  année. 

Lotiis^Phîlippe.'de  Touftaia-KicheiKiurg ,  iieil  .eomtès' 
de  Carenci,  eft  mort  en  bas  âge ,  li  1^  Oftobre  ^  tu  châ- 
teau de  Boifbafn^t,  en' Bretalgne.  '       ^  ^ 

Jean  Pierre  de  Monkard,  marquis  de  Rumont ,  ancien 
capitaine  de  cavalerie  ,  conimandint  de  Tordre  de  St.  La- 
zare ,  gouvcrneulr  &  grand-bailli  d'épée  de  Nemours, 
y  eft  mort,  îe  ^  de  ce  mois  ,  dans  fa  %^m'^.  année,  11 
avoit  été  page  de  Louis  XIV  &  de  Mme*  la  dache/fe  dj 
JB^oltgogné.y  merc'du- Mi». 
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CE  Journal  paraît  deuxfois'par 
mois.  Chaque  cayer  eft  de  7  a.  pages  ; 
il  conte,!  o  liy.  par  année  ,  pris  à  Bouil- 
lon, &  z  S       Pi(  h  P^f^  ^^^^  '^"^^ 
France ,  y  compris  U  port.  Le  tout  fè  paye 

d'avance.  Qn  ne  foujcrit  que  pour  une 
an  fiée,  &  à  deux  cpoques ,  au  z  er.  de' Van 
(îf  du  mois  de  Juillet. 

Les  SuppUmens  qu'  on  donnera  à  h  fin 

de  chaque  trimcjîre ,  coûteront  5  /.  par  k 
pofte,  lif  %  L  pris  à  Bouiilan, 

■  Le  JouRisf al  Encyclopédique, 

dont  il  paroit  un  volume  de  z^  z  pages , 
<y  quelque/ois  plus  ,  toutes  les  quinzaines, 
coûte  par  année ,  %^  liv.  ,  pris  à  Bouil- 
lon ,  53  Uv.  i  %  fols  par  la  pofte  pour  k 
France  ,  &  30  livres  pour  1  Allemagne , 
firanc  de  port. 

La  Gazette  Salutaire  ,  feuiik 

périodique  qui  emhrajfe  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Médecine ,  la  Chirui^ie  ,  la  Chy- 
mie  ,  la  Botanique  ,  l'Hiftoire- Naturelle 
&c.  &c. ,  paroit  une  fois  par  Jemaine ,  & 
çoute  5  liv.  par  année  ,  y  compris  h  port. 
Ceux  qui  dejireront  ces  Journaux  ,  s'd' 
dreJj'erontÀ  Bouillon  au  DIRECTEUR  du 
Bureau  des  Ouvrages  périodiques ,  ou  bun 
à  M.  L  U  T  T  O  N  ,  rue  Sce.  Ânnc  BuueSt 
Rocii ,  à  j^aris.  , .       .  . 

•  •     •  - 
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1'  Es  bruits  de  la  dellitution  prochaine  d\i  grand- 
a  vilir  ne  fe  coDârment  point  :  ce  qui  fait  pré- 
fi4«er  xju'ils  n^avoieor  d'autre  tondement  qae  \ê 
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fa^ne  quç  cer^aifiis  pachas  portât  à.ce(b^jiNt 
armées  ottomanes.  Le  gr«««-feigneur ,  en  iiom4 
fnant  HaH';wi-pacha ,  flrafqui^r  de  Siliftrie ,  y  a 
ajputé  une  aûKtre  faveur  ;  S»  H»  lui  a  permis  de  con^ 

férver  fa  charge  d'amiral  &  de  fe  nommer  lui- 
même  un  kiaya  pu  lieutenant*  il  éxwi  parvenu  à 
la  digtiité  d^aimrtl  par  fes  talens  jmilitaire^;  il  s'eft 
d'abord  diftingud  dans  les  guerres  que  la  régence 
d'Alger  a  foutenues  contre  les  peuples  de  Tintéi» 
rieur  de  rAfrigue,^  enfuite  ,  en  qualité  de  ca- 
,  pitaine  4e  hautbord ,  dans  les  combats  de  TlcheC^ 
|hë  ,  de  Lemnos  &:  de  Mételifi.  Quelques  jours 
après  le  départ  dç  HaiTan-pacha  pour  Tamiée ,  If  , 
foltqn  nomma  fcralquier  des  Darcfanelles  SoEman-» 
pacha  I  ci- devant  aga  des  janiiTairçs. 

On  ne  peut  plus  douter  que  Dewlet-Gucrai , 
kaUjj  n'ait  échoué  dans  fon  entreprife  fur  la  Cri- 
.  snée  ;  mfûs  on  ne  lui  en  attribue  ^oint  ta  âute* 
.  On  n'a  aucun  détail  de  l'avion  qui  doit  s'être  paC- 
fée  entre  les  deux  efcadres.  Tout  q%  qu'on  fçak  ^ 
ç-eft  que  la  notre  étoit  parvenue!  brader  «cW 
▼aifTeaux  ruffes,  &  à  en  couler  à  fond  un  troifîe- 
ipe  prè$  djeSangiak,  &  non  loin  4e  Taman  en  Cip*  i 
caffie^  vis«à«vis  la  prefqu'ifle  de  Crimée ,  lorfqu  Ain  | 
dul-Bachi,  amiral  &  commandant  de  notte  efca-  | 

^   lii'e  5  prit  honteùfement  la  fuite  ,  &  $t  perdre  à  | 
,  DewletrGuerai  fon  avantage  &  les  moyens  rfex^  ' 
cuter  fa  defcentet  Le  divan  ayant  été  informé  de 
cet  événefnent ,  a  condamné  à  mort  le  coupable 
amiral  &  %t  officiers ,  qui  fefontçondtiftsav.epan* 
tant  de  lâcheté  que  lui  ;  leurs  têtes  viennent  d'ê- 

.   tre  apportées  au  ferrail.  Quoiquie  ce  malheur  ait 
rendu  nos  efforts  inutiles,  la  Porte  fe  prépare  à  cft 
faire  de  uouveaux.  Au  prij^tems  prod^ain ,  la  flot*  | 
te  fë  réunira  à  l'efcadre  qui  mouille  près  de  \Kar^  | 
na,  pour  tent^  de  nouveau  l'cntreprile  méditée  fitf 
la  Crimée.  En  attendant,  elle  hivernera  dans  les 

PQcts,4^  Saïufoii^  de  &  de  Sioope«  Im 
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^iemlers  nvis  de  Tarmée  du  grand -vifîr  ont  repan* 
du  la  mileifedu  ferrail;  oti  prélume  qu'ils  ne  font 
bas  plus  favorables  qat  ceux  de  la  mer«notre.  Lg 
Druit  fe  repind  que  quelques  cor^^ç  de  nos  trou- 

Îes  ont  euayé  on  échecs  fur  la  rive  droite  du 
)anube# 

•  Le  aa  du  mois  dernier  y  le  prince  Nicolas  de 
Repnia  ft'embarqu.i  avec  le  lord  Winchelfea  &  le 
chevaHer  Dahnwood  ,  à  bord  d'un  bâtiment  an- 
gloisqui  les  tran^ortera  à  Veni(e. 
:  Les  troubles  qui  ontdéfolé  la  Nacolie  ^  n'ont  poînt 
ilé  fonientés  par  Illani-MoufiVr.gi  ,  (*)  mais  paf 
la  divifion  qui  s'eA  élevée  entre  HaiTan-aga,  ion 
iêcond  file  ,  mufetim  oa  gptiverneur  de  Satatîe  ^ 
&  Hadgy-Ofman-aga,  chef  des  milices  du  p^ys. 
iliani^Mouiia^aga  ,  le  plus  riche  zaim  ou  feigneuc 
<tl»  (à  fwrovince  ^  fe  ttouv:oît  ici ,  lorTqu'on  y  neçut  It 
nouvelle  de  ces  diiïenrions;  il  propcfa  lui-même 
i  laPiorre  de  deftittter  Hailan-aga  ^  &  de  le  rempla- 
paf  Ai(mftapha^aga ,  fon  fécond  fils.  On  apprend 
ùtie  ce  changement  a  produit  Te^t  defiré ,  oc  que 
les  troubles  ont  ceiTé  en  Natolie  ;  mais  on  craint 
'<pio  ce  calme  ne  foir  pas  de  longue  durée. 

On  apprend  de  Larueca  en  Chypre^  que  ,  le  lO 
Septembre  dernier  ^  un  corftke  rufle  mouilla  en 
€€ttë  rade,  Se  donna  la  chaffe  à  un  navire  francoie 
&  à  un  bâtiment  vénitien;  que  le  premier  refuia 
de  fe  latflèr  vifitei^ ,  &  eut  l6  tems  de  fe  réfugies 
fous  le  canon  du  châreau  ;  mus  que  le  fejona  ne 
l^ui  éviter  le  çoriàîre  ,  qui  |lui  enleva  7Q0  balles 
4e*tabac« 


\ 


&trait  d'tine  kttte  de  Smyrnte  du  ^  Oâobre.  ] 

m 

mdielocs  anglais  ayant  éd  tués  dans  unê 


Voycs  la  lere.  quiaz»  de  Décembre,  p.  é  &f. 
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fUerelU  par  deua:  matelots  vénitims  ,  Véquipagc 
M  une  frégate  angloife  ^  pour  venger  kur  more,  crus 
devoir  en  pourfuivre  les  auteurs  jufques  fur  le  bord 
de.  la  barque  francoift  &  marchande  la  Miner ve^ 
foupconnant  qu'ils  s^  éioUnt  retirés.  A  la  vue  du 
grand  canot  des  Anglais ,  k  Sr.  Gipier^  capitaine 
de  la  barque ,  leureria  ,  que  fes  gens  froient  feu  fur 
eux  y  s'ils  s'avançaient  pour  le  vifiter  de  force  ^  coxOi- 
me  ils  Vtn  menaçcient  ;  fur  quoi  le  canot  prit  le  lar^ 
ge»  Le  chevalier  delà  Brillane^  commandant  la  fré^ 
gatefrancoife  l'Engageante ,  qui  était  alors  dans  la 
radt^  infruitdcce  qui  sUtoU  pajfe  ,  envoya  des  ren-» 
forts  au  capitaine  Gipicr\mais  lesAnglois  ne  parure  ni 
pQÎnt.  Leur  commandant  fit  des  excufes  au  chevalier 
'  de  la  Brillane;  &  l^ujjlcier,  qui  avoïc  agi  J ans  fes 
ordres  ^  fut  mis  aux  arrêts.  Le  capitaine  Gipier  re^ 
fUt  toute  forte  d'honneurs  de  la  part  du  commandant 
de  notre  frégate ,  de  noire  conjul ,  &  de  tous  lesFran^ 
fois  établis  ,à  Smyrne.  Le  chevalier  de  la  BnllaM 
lui  dit ,  quil  mtri:oit  une  epée  du  roi  ,  &  quil 
kiformeroit  la  cour  de  fa  bonne  conduite^ 

Autre  exuak  d'une  Ictrre  de  Smyrne  du  II  Oc- 
t  tûbre. 

:  La  fa: a  r  Je  Vaga-Arah-  Ogiou  ,  lequel  fut  a Jf^jJ:^ 
né  il  y  a  environ  mois  par  Stn  feveli  ^  fon  buluk^ 
hachi  /  efi -arrivée  ici  le  3  de  ce  nins ,  venant  de  Per* 
game  ,  fous  la  cunduite  de  50  hommes,  i  eue  damt , 
qui  étoit  mante  a  he({'aga  ,  avon  été  enlevée  par 
Senfeveli ,  ajfajjin  defon  frère  ^  qui  s'eji  mis  en  pof* 
fejjion  de  fes  riens  &  des  dijlriâs  ou  il  conimaadoit. 
LUe  vient  ici  implorer  la  protpSion  du  gouverne-* 
ment  contre  fon.  ravijfeurj  &  attendre  l'arrivée  de 
I'er:^-aga  ,  Jbn  mari  ,  qui  ayant  eu  le  bonheur  a'e^ 
chappi'r  à  la  pourfuiie  defon  ennemi^  s'eft  rendu  à 
¥armée  du  grand^vifir ,  poury  demander  jujtice  dk 
Vi0Utrage  gui  lui  ayou  iUfait% 
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Léfftn  de  Senfivelientraicià  laUtedc  tgo  hotM  ' 

mes  ,  quatre  heures  après  Varri-  ée  de  cette  dame , 
fiour  V enlever  i  mais  lekouikiayaji  n'en  fut  pas  plu-* 
tôt  informé^  qu*ilfitmettréls  dame  en  fureté^  &  o/v 
donna  au  frère  de  Senfeyelc  de  ft  retirer. 

'  Le  cadi  \  Je  mouphti  &  les  primats  de  Pergam^ 
étant  venus  ici  le  8  ,  déclarèrent  que  le  mari  decei^*^ 
êe'dame  étoit  mort  ;  &  qu^en  confcqucnce  elle  étoiile^ 
giiime  épouje  de  Senftveli ,  &  ajoutèrent  que  celui-ci 
viendroit  la  chercher  à  la  tête  de  ^ooo  hommes,  danâ 
le  cas  ou  Von  refu ferait  de  la,  lui  rendre  de  bonne 
grâce.  Cette  cir confiance  occajionna  quelques  alar^^ 
mes  dans  la  nlte  ;  mais  le  koulkiayaji  ne  fut  point  ^ 
intimidé  de  cette  menace  }  il  répondit  qu^il  ne  ren^ 
éttoit  pbinr  cette  dame  far  force  ,  &  quHlaUoit  exa^ 
miner  Paffaire ,  pour  en  écrire  à  la  Porte. 

Dans  ces  entrefaites  y  V\iga  de  Sanderli,  amiinti^ 
me  de  SenfeveHy  arriva  iciyddnsledejfân  decorrom^ 

pre  quelques-uns  dis  primats  ,  6*  de  fc  fcr\  :r  d'eux 
pour  enlever  cette  dame  du  château  ,  ouelleeJllLgée 
/bus  une  garde  de  janiffaires.  Pèu  s'en  fallut  qu^il 
n^exécîitât  fon  projet.  Il  s^étoic  déjà  introduit  dans  le 
château  avec  les  primats  qu'il  avait  gagnés  ^  fous  pré^ 
texte  de  parler  â  cette  dame;  mais  celles-ci  ay  a  nt  con^ 
eu  quelques  (bupçons  de  cette  vijite  ,-  /îr  tint  fur  fes 
gardes:  Vaga  de  SanderU  ayant  voulu  employer  la 
force  pourl^tnleverj  elle  réprima  f on  audace ,  en  le  ^^ 
couchant  en  joue  avec  une  carabine*  Les janijf aires 
de^garde  étant  accourus  ^  ils  maltraitèrent  Paga  4^ 

^  Sanderli^  qui  reçut  deux  profondes  blejjhres  à  la  rf- 
Itf.  Les  primats  qui  Vaccompagnoienc ,  n* évitèrent  le 

.  même  fort  que  parla  fuite.Le  koulkiayajî  a  fin  tranf^ 
porter  Vaga  hleffé  en  prifon.  On  affurequt  Ferr  aga 
tfi  arrivé  auprès  de  Cara-Ofaian- Oglou ,  qui  lut  a  , 
dit^an ,  donné  une  forte  efcorte^  avec  laquelle  il  doit 
fe^Jtndre  ici,  La  Dame  Jon  époufe ,  eft  armée  d'une 
carabine^  de  deux  pijiolets  ^  d'un  fabrc.  Pendant 

.    •     .  •    A4  . 
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jfi  routedcPcrgdmeici  ,  elle  fut  atteinte  par  i  x  kom^ 
mes  y  qu^on  avoit  envoyés  à  fa  pourfuiee  f  elle  Um 
força  de  retourner  fur  leurs  pas  ^  apris  ai  avoir  tué 
ékux  fur  la  pLace^^ 

SOUR  (  Tyr)  (te  2^  Septembre.  )  Nous  a^OTS 
At  (*)  que  les  Ruiles  ne  s'étant  pas  accordés  a- 
vec  les  Orufes ,  le  (lege  de  Baruch  avoit  été  ftrf- 
pendu  5  &  qu'on  avoit  dépêche  un  courier  à  Da- 
^  hev  ^  pour  lui  faire  par^c  de  i'état  des  chofes  ,  &  lui 
/demander  des  fecours.  Uarméè  de  ce  cheîk  viefiC 
d'arriver  ici  pour  reprendre  les  opérations  de  cette 
entreprife  ;  il  en  a  conAé  le  cotfumndenieat  à  les^ 
ftîs  êc  à  Denguefley  Méhéniet-aga,  gouverneur  de 
Seyde  (Sidon  ).  Les  lo  mille  hommes.qui  la  com*. 
pofent  ^  feront  rafiëmblés  le  i8  da  te  mob  ,  jonr^ 
fixé  pour  att.iquer  Baruth;  ils  feronr  fécondés  par 
les  navires  rulfo-grecs  ,  qui  ont  eu  ordre  de  s'jf^ 
trouver  avec  les  troupes  de  débarqticmeBt*  Diez-* 
2.ar-Achmet ,  qui  commande  djns  cette  plice  ,  cfl 
f  éfolu  de  fe  détendre  jLufqa'à  la  dernure  extxéoù» 
tés  &  il  ef^ere  rendïe  cette  (êco&de  tentative  au& . 
înfruélueufe  que  la  première  Les  parrifans  qu'il  a^. 
içu  fe  ménager  parmi  les  Drufes  y  lui  font  parve- 
nir des  provîfîons ,  Se  travaillent  feordement  à  fb* 
menter  h  divifion  parmi  les  émirs,. pour  les  em- 
pêcher de  fe  joindre  aux.  croupes  du  Cbeik-i>s^ 
lier. 

TuiPOLl  de  Barbarie  (  h  f.9  O^Bre.  )  SiA» 
^flan  bey,  fils  aîné  du  pacha  de  cette  régence, 
.  a  été  déclaré  bey  de  camp,  oa  généraliiiime 
troupes  du  royaume.  U  a  reçu ,  a  cette  occalîon  , 
les  compliment  des  grands,  des  confuls  des  cours 
itrangeres^  &  de  la  bourg€oi£er 
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'  Sey-Àbcîellah,  beau-rrere  du  picîiâ ,  6c  RâmàA 
ë  ^n^aga,  commandant  de  Mcfurat  ,  qui  avoient 
i:é  envoy^â  ^our  exiger  des  Wdcdi  Suhtiman  le 
tribu:  liaquel  ils  s'etoient  fourrtis  ,  (ont  de  retour 
en  cette  ville  depuis  quelque  tems.  Us  n'ont  a-* 
ffflél)l(!(y!'ito'^^¥îf  iioAibi%  do  chatikeaux  &  d'autre* 
bôftîaux  j  dont  k  pacha  ^àioix.  fe  contenter  juC-. 
Huâ-préf6nl% 

% 

Extrait  aune  lettre  du  Cairë  du  Ir  Septembre* 

t  '  i^iplâê  là  m6ri  é^AU^bty ,  tèuie  l^fgyptè  jouit 
àe  la  plus  parfaite  cfanquillicé.  Méhémet  - Ahoa^^ 
ftM^^fm  jûcce0iâr\  ft  fait  Ufïii^fellentcm  aimeih 
'  ta  dôutéur  dé  fort  gouvernement  ;  on  H^tntenâ 
fias  parler  d^s  eXiïSions  &  des  violences  de  tout 
gefhre  dont  ûfi  fe  plaignoit,  finis  U  précédent  caïûia^ 

can  ,  &  qui  ont  extrêmement  appauvri  le  pays.  Mé^ 
hémet  a  déjà  envoyé  i  Id  PorU  le  tribut  que  là 
igbhi^&kèiàtm  ùtioihéth  àvùit  toufùan  tiré  de  PE^ 
gypCe  défauts  qu'elle  Va  co-nquife  y  &  quAU-bcy 
Va/r  tefi^éde  Luipâyer.  envoyé  chargé  de  la  co/t* 
^itité  de  eét  argéfk  ^  a  été  reçu  à  Conjlantinople  dvéà 
d^s  marques  extraardiridires  dt  ârflinSion  y  &  Vori 
m  lieu  de  cmre  que  cette  démarche  du  nouveau  cai^ 
macàh  isti  afiurefa  la  fa^éut  de  Sk  flky&  fervirà 
à  le  rndlnunir  dans  la  dignité  qu'il  a  ffu.arraoh&r 
i  fm  ùùtnpétiMm'k  Tcdis  les  habitans  ^td  aVoicyU 
prié  td  fuite  ptîîJarit  les  troubles ,  fàk  à  caufe  dé 
leur  attacfierrzent  à  Ali-bey  ^  foit  pour  d^auires  mo^ 
tifiy'Viït  été  rappelles  &  rétablis  dàiis  leurs  biens 
é  leurs  emplois.  Nous  fommes  Aujji  tranquilles  dil 
côté  des  Ruffes  >  dont  Meàé/net  paroit  avoir  défar^^^ 

mé  iàr  ^trtgeante^  jyûilkurt^  Hs  n^wit  guère  eu  dé 

fuccès  pendmt  cet  été ,  &  partout  oii  ils  ont  voulu 
rentier  qti^lquUntreprife  ,  ils  ont  été  rtpouffés.  Leurà 
forces  dans  VArùhipd  jvm  beaucoup  aJfbibUes  ;  Ht  .  " 

§nt  £(rdit  iucl^uct  vaijfcaia  ^ar  tempêtes 
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des  naufragei  ;  &  leurs  troupes  Je  deBarfU^lte^t 

0iit  fcnjiblcment  diminué. 

RUSSIE. 

Pktersbourg  {le  novembre.^  Le  baras 
de  Mofer,  mimftre  plénipotentiaire  du  landgrave 
de  Heflë-Darmftadt,  eut ,  le  7  de  ce  mois,  fosi 
audience  de  congé  de  l'impératrice ,  du  grand* 
^uc  &  de  la  grande- duchefle.  Le  même  jour ,  le 
comte  d'Adhémar,  colonel  au  fervice  de  France  > 
'  le  bvon  d'Aubin  &  le  Sr.  de  Sieftrzenœwicz  ^ 
évêqùe  de  Malle  ^  eurent  rhonneur  d'être  pré- 
fentés  à  S,  M,  &  à  L^  A.  L  Ce  dernier  n'ell  ve- 
nu ici  qu^en  conféquence  d'un  ordre  de  la  coiir  y 
qui  va  lui  donner  la  furinrendance  de  toutes  les 
églifes  &:  communautés  catiioliques  de  cet  empi<* 
te;  on  y  comprendra  celles  des  provinces  deJro-» 
logne  nouvellement  acquifes. 

Quoiqi^e  les  entreprifes  des  Turcs  fur  la  Cri- 
mée aient  été  îufqu'à-prérent  infruAueufes ,  on 
ne  s'occupe  pas  moins  ici  de  tous  les  moyens  qui 
peuvent  nous  airurer  cette  conquête.  £n  confé* 
quence  ^  la  cour  s'eft  déterminée  à  envoyer  dans 
cette  prefqu'ifle  une  armée  de  ay  mille  hommes^ 
dont  la  mille  de  cavalerie  ;  elle  fejra  formée  des 
détachemens  qui  feront  tirés  de  tous  les  régimens 
d'Ingrie,.  de  Carélie  &  de  Livonie,  &  d'un  corps 
de  S  mille  hommes.  On  ailure  que  te  comte  d'Or« 
loW  aura  le  commandement  de  ce  puiffant  ren- 
fort y  qui ,  malgré  Ja  rigueur  de  la  faifon ,  fe  met- 
tra bientôt  en  marche  pour  fa  deAination. 

La  nouvcUe  efcadre  armée  à  Crocftadt,"  &  def- 
tinée  à  renforcer  notre  flotte  dans  les  mers  d^ 
fArchipel  y  a  fait  voile  de  ce  j^t  le  a  de  ce  mois* 
On  eft  informé  quelle  a  é:é  rencontrée  §n  très- 
bon  état ,  à  la  hauteur  de  Revel. 

général-major  Caco  .vient  de  pardur  d!ff i  très» 

Digitized  by  Google 


(  Il  ) 

pr^dpîfamrneiit.  Les  uns  difent  quHl  p«Te  de*  , 
otdres  à  Tarmée  du  comte  Romaniow;  d'autres 
prétendent  qu'il  fe  rend  dans  une  certaine  cour, 
oft .  il  eft  chargé  d'exécuter  une  commiflîon  fe*  • 
crête. 

Vimpie^mce  s'^ant  fsAt  4-endre  compte  <}es  op^ 

rations  de  la  focîe:é  libre  économique  de  cette 
ville  y  &c  voulant  marquer  aux  membres  qui  la 
compofenr ,  combien  elle  eû  fatisfaite  de  leur  zè- 
le ,  &  des  effets  qu'il  a  produits,  S.  M.J*  leur 
a  écrit  ;  de  fa  propre  main  tme  lettre  en  langue 
rulTe,  dont  nous  donnerons  ici  la  triduâion,  ' 

'  MeiTieurs  de  la  fociété  libre  économique» 

*  C'eji  avec  la  plus  vive  fatisfaâion  que  nous  a- 
vous  appris  la  réfolution  que  vous  ave[  forhiét  de 
réunir  vos  Mlms  pour  tra  ^ailler  de  concêrt  àVa^ 
mélioration  de  Vagricukurt  &  de  V économie  rurale^ 
Les  foins  que  vous  donnera  un  objet  de  cette im^ 
portance  ne  peuvent  être  regardés  que  comme  des 
témoignages  authentiques  d'un  vmtable  amour  de 
Ij  patrie^  Le  plan  que  vous  ave{  tracé  de  votre  mf-» 
titution ,  la  manière  donc  vous  ave[  réglé  vos  obli-- 
gâtions  les  uns  envers  les  autres  ^  ont  mérité  notre 
approbation  y  &  nous  confirmons  à  votre  établi jfe^ 
men:  le  nom  de  Jociété  libre  économique,  l'^ous  vous 
ajfurons  que  nous  le  prenons  très  -  particulièrement 
fous  notre  proteâion ,  &  nous  vous  permettons  npn^ 
feulemenc  de  vous  fervir  de  notre  fceau  impénal  • 
^ais  notÊs  consentons  enco,e  que  vous  porue^ ,  corn'- 
me  une  marque  plus  fpéciale  de  notre  bienveillant 
ce  y  pour  devife  ^dans  le  champ  du  îniheu  de  nos 
armes,  une  ruche^  dans  laquelle  les  akeilles  rajfem* 
tient  'leur  miel ,  »ec  le  mot  utile.  Outre  cela-,  nous 
gratifions  votre  Jociété  de  la  Jomme  ci-joinre ,  pouf  * 
ks  réparations  de.  la  maifoti  oà  Je  tiennent  vos  aj^ 
fmbléej$  y  6r  jpQUK  l^hugmeatadori  d^une  btbliothit^. 

s 
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^  ^lae  éacnomi^jue^^  Vos  ^tmvmix  ^  à  Paide     JSttt  ^ 

tourne  ont  à  votre  utilité ,  à  celle  de  nos  peuples  âr 
de  la  postérité  ^  &  nous  ne  ccjjtrons  pas  de  propor^^ 
tismner  tes  marqués  de  notre  hûnveilUtÈge  aux  ef^ 
fets  faluiaircs  de  votre  [ele. 

SUEDE. 

Stockholm  {lexy  Novembre.  )  te  aa  de  ce 

iBoisi^  le  roi  tint  chapitre'  le  fes  drdres^  &  créa 
chevalier  de  Tordre  des  Séraphin^  le  comte  Cbat^ 

les  Pcrfen,  grand-veneur  de  la  cour  ;  cominirv* 
deurs  de  celui  de  TEpee,  te  préfident  baron  de  Bo* 
je,  &  le  général- major  Pontùs  de  la  Gardie;  & 
chevaliers  du  même  ordre  ,  le  Sr.  de  GreifFen- 
Jheim^  eavoyé*  extraordinaire  à  la  diète  de  Rati$« 
bonne  ^  confeîlier  de  cour  baron  de  Cronftede  ^ 
le  confeiller  des  mines  Soderftierna &  lèpre-- 
mier  médecin  Back.  Le  baron  de  Manderilioo^  ma« 
xéchil  de  cour  ^  &  le  '  comte  de  Lewenhaupt  ^ 
grand- écuyer,  furent noaimés,  le  premier,  iecré- 
taire^  &  le  iècond^ grand- maître  de$  cérémonies 
de  tous  les  ordres  du  roi«  S.  M.  a  nommé  en*, 
même  tems  chambellans  aéluels.  de  la  reiiie  ,  lo 
capitaine  Louis^Bogeûas  de  Cpurt,  &  le  conce 
Adolphe  Piper, 

Le  0.5 le  roi  décida  ie  mariage  du  duc  de 
Sttdermanie^  fbh  frère  ^  avec  la  prinoefle  de  Holf* 
tein-Eutin  ,  fille  du  prince-évêque  de  I  ubec. 
Tous  les  collèges  royaux  eurent  Tbonneur  dd 
complimenter  le  roi  &  la  famille  royale  à  cefu;-' 
jet  ;  le  foir,  on  repréfenta  gratis  Topéra  d'Orphée^ 
&  il  y  eut  bal  mafqué  à  la  falle  des  chevaliers. 

-Quelque  anciens  que  fotem  les  ufages ,  on  dote 
les  réformer  ou  les  abolir,  dès  qu'on  a  reconni^ 
qu'ils  ne  peuvent  être  que  préjudiciables  au  bisa 

•4»i'âit^tejlieçAA'opiaioA  du  monarque  quînoui 
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lâ  dedruâion  de  femblables  abus*  Cclut  dont  û 
éSk  queAîon  au}ourd*hui  k  nomme  les  acç^ràs  dm 
Farmeeyïi  donne  le  droit  à  tout  SuédcMS  d'obte*^ 
diliérens  emplois  nniu^ihires  en  payant  une 
certaine  fomme.  Le  i'oi  convaincnque  te  |iropriéNi 
taire  de  loo  mille  thalers  cil  louvent  incapable 
de  conduire  à  la  guerre  le  petit  nombre  d'ham^ 
meû  que  rqn  confie  ordinairement  è  rinteU^en* 
ce  d'un  caporal ,  a  refolu  de  fermer  à  jimais  1  ac- 
cès des  polies  militaires  à  tout  autre  ç^u'à  celui 
<|ui  s'en  fera  rendu  digne  par  la  bravoure  &  jpar 
Texpérience  j  en  conléquence  S.  M. "voulant  abo* 
iir  un  ufage  deltru^if  de^ toute  émulation^  en  c# 
qu'il  laiâe  languir  dans  des  places  fubalternesdepi 
-  lujeis  de  diûmftioil, '&  quil  ouvre  la'porre  de» 
honneurs  à  1  ignorance  opulente  ^  elle  a  ord^iv» 
né  ^  tous  les  oifisiers  fupérieurft  de  Tes  régi-* 
•mens  de  lui  indiquer  les  moyens  de  détmire  cet 
abus  y  en  lui  enyoya^nt  leurs  avis  avant  riafiRdik 
mois  de  Janvier  prochain ,  fans  timtefois  porter 
atteinte  a^droi^ts.de  chaque  particulier.  On  n'en*- 
,  tend  pas  trop  ce  que  veut  dire  xette  iteârfâimi  ( 
car  un  citoyen  pèut-il  avec  quelque  apparence 
de  .railbn  ,  prétendre  au  droit  de  poffeder  une 
charge  qu'il  eft  incapable  de  remplir?  Il  s'aeirici 
de  dJtruue  un  uiage  abufif^      ceft  précii&neni 
ce  droit  du  parûcuUcr  qui  conftitue  l  abus. 

Si  Ton  en  excepte  ra,|)olition  de  lufage  âA>fiirdt 
dont  on  vient  de  parler  ,  il  ne  tranfpite  rien  da 
trayail  du  rçi,  qui  depuis fon  retour  ki^eâ  côn^ 
tamment  occupé  dans  le  cabinets  Quelques  per^*  ' 
fonnes  prétendent  que  la  Finlande  en  eft  lobjet} 
leurs  conjeâurâi  lont  fondées  fiu*  le  départ  dè 
deux  officiers  qui  viennent  d'y  être  envoyés  par 
difF^rens  chemins  ^  &  fur  l'ordre  quef  le  général 
de  Sprengporten  a  reçu  de  paAer  tour  l'byvet. 

àm^,^m^  2^Qyi}Açs^  lï'^^^  ç^uia  que  V^a 
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Vaille  âvec  beaucoup  d'aftivité  à  mettre  en  état  de 
défenfe  les  places  de  cette  frontière  importante^ 
&  qu'en  exécution  des  ordres  de  S.  M.,  fi  digne 
de  donner  lexemple  d'une  fage  adtniniilration ^ 
^ia  ^ïabli  dans  cette  province  des  magifins ,  qm 
noa- feulement  préviendront  h  difctte,  mats  re- 
médieront encore^  par  la  manière  dont  ils  onc 
dtûribués ,  aux  âccicfêhs  qui  peuvent  interrompre 
le  tranfport  des  grains.  On  travaille  à  former  de 
r  .  pareils  étattliiTemens  dans  tout  le  reile  du  royau- 
me. Les  occupations  du  roi  ne  Tempêchent  pas 
de  difpofer  de  quelque  heures  pour  entendre  fcs 
ftîjets;  il  continue  à  leur  donner  audience  ,  une 
fois  par  femaine,  depuis  4  heures  après  midi  jixf- 
qu*à  6. 

r  Les  malheurs  que  la  ville  de  Dantzig  a  éprou- 
vés ,  &  ceux  dont  elle  efl  menacée ,  préiagent 
la  ruine  de  fon  commerce ,  &  mettent  plufieurs 
riches  négocians  dans  la  néceflité  de  s^expatrier^i 
Dans  ces  circonftances  ,  le  gouvernement  a  en- 
voyé ordre  à  fon  commiffaire  à  Dantzig  de  faire 
.  des  offres  de  proteâion  à  tous  les  Dantzikois  qui 
voudront  le  retirer  dans  h  Poméranie  fuédoife. 

On  fait  à  Gênes  un  emprunt  d'un  million  de 
florins;  pour.ie  compte  de  la  couronne;  h  négo* 
Clarion  eft  fort  avancée  ,  &  c'eft  la  b.mque  de 
^►uede  qui  efl  caution  de  la  fomme* 

Le  nommé  André  Hagflrœm,  convainçu  d^avoîr 
tenu  des  difcours  injn-ieux  au  roi  &  à  feu 
M»  y  fon  pere,  avoit  été  i ondamnéa  perdre  la  vie- 
mais  le  roi  lui  a  accordé  fa  grâce  ,  &  a  commue 
fa  peine  en  une  prifon  de  5  femaine*;  au  pain  & 
à  le.iu.  Lorfque  cette  fentence  tut  lue  au  crimi- 
nel à  huis  ouverts ,  le  grand  Statthalter  baron  de 
6pirrc  lui  fit  voir,  d^ns  un  difcours  très-pa- 
fhétique,  toute  lénormité  de  ù  Êiute^  &  le  prix 
"de  là  booté  du  rot, 

.  f9*^wpt\oa .  pxopofée  par  la  fociécé  patcio» 
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.43lque,  poDrle-fiiolagemefit  tles  prayrés  babitafW 

•de  la  Dilecarlie,  a  produit  en  argent  1 14 ,  387  rha-» 
4ers,  mon  noie  de  cuivre  ^  en  y  coipprenaut  trois 
mille  thalers  envoyés  par  un  anonyme ,  avec  I0 

tiller  fuivant  :  Je  examine  pas  fî  le  [ele  d'un 
François  paur  la  Suéde  founroU  bun  lui  dmincr 
Véfuivalem  du  dtrt  Je  citoyen  y  la  qualité' dhammt 
ne  fuffit'cUe  pas  pour  nous  rendre  Jenjiblcs  aux 
malheurs  de  nos  fembhables  ? 
\  '  Oahs  la  dernière  afTemblée  de  V^àimvù  ,  que 
le  roi  honora  de  la  préfcnce,  le  cl.evalier  San* 
del  fit  l'éloge  du  feu  baron  de  Tîlas^  commandeur 
tle  rétoile  polaire  ;  celui  du  feu  Sr.  Rofen  de  Ro* 
lenftein ,  médecin  de  la  cour  ,  &  chevalier  de 
iWdre  de  ïém\e  polaire ,  fut  prononcé  par  le 
profeffeur  Schulzenheim.  Ils  croient  Tun  &  Tau- 
tre  membres  de  ^cette  académie. 
T  "  On  à  lu  avec  eronnemem  dans  une  feuille  pu« 

blique  d'\llemagne,  que  les  Finlandois  quittent 
en  grand  nombre  leur  pays ,  pour  aller  profiter 
des  ifecoum  que  le  gouvernement  de  iluifie  leur 
fournit  en  grains  &  en  bétail ,  pour  former  des 
étabbûemens  dans  les  terres  q;ui  leur  fx^ntailignées» 
Cecee  nouvëHen^a  auctfn  fondement,  tc*pt  peut 
avoir  été  inventée  que  pir  un  efprir  de  jiloufie, 
qui  cherche  à  rendre «ijufpeâ  le  gouvernement  fa?» 
^  &  doux  d'un  prince  qm  eft  adoré  de  fes  fu^ 
jets» 

:    D  A  N  E  M  A  R  C  R 

•  C0P£]S[H  AGU£  (  le  a.9  Novembre.  )  Le  roi  vient 
4^accordf2r  les  marques  de  Tordre  de  Dannebro? 
au  chambellan  de  Numfen ,  fon  miniftre  \  Péterf 
bourç««Lre.  comte  de  BernftorfF,  miniftre  d'étac 
a»  deparcemeoc  dea  afiaires.  étrangères  9  premier 
député  au  collège  des  finances,  a  été  nommé  ,  en 
m^oiô.tems,  che£de  ia  cbaucellÊtie, allemande.; 
le  Sr«  Sclai^kitberg,  qui  écoit  commis  de  ceccft 
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tbatk^Herie  n       au  departdbeht  des  a^Mr 

♦rangercs  en  qualité  de  lecrëraire.  Le  baron  de  Ba-» 
choff  d'Altenbourg ,  chambellan,  a  été  créé  con^ 
leiUer  prnré,  &  te  Sr.  Eridv^  cônfefller  d'état« 

Le  roi  Vcmlant  encourager  le  commerce  8t 
les  rmnuf:tflure$,  ¥itot  de  taire  annoncer  une  gra* 
tifitfatîoh .  de  fo  écm  ait  fabriquât  qui^  avant  la 
fin  du  mois  de  Février  prochain,  produira  une 
pièce  de  velours  de  coton  noir  y  contenant  ao 
«mes  /  8c'  travaillé  fwt  le  cnodele  de  celm  de 
Manchefter^ 

Oo  6c  y  ces  jours  jéernierji  ^  àâm  ïéghCe  de  Sb 
Sauveur  y  la  confécratton  d'une  chaire  de  granit 
drientiil ,  en  forme  de  triburte  antique  i  on  y  voit 
les  la  apôtres  &  les  4  grands  prophéties  <bi  bras  re« 
lief  .  8c.  elle  n^a  d'autro  appui  qu'une  colonne, 
ifolée  qui  la  foutient. 

.   La  même  cérémonie  ipii  a  ett  lien  à  Kiei ,  vâ  te 

faire  a  Oldenbourg.  On  a  déjà  enlevé  Tartillerié 
qui  étoit  dâiis  cette  desniere  ville  ;  elle  conûftoît 
n)  1 1 5  piecfis  de  canon ,  qui  cuit  été  tranTpoiméea 

à  Gluckftadt ,  fur  8  v^ffeaux^ 
,   Le  16  de  Ce  mois  ^  le  feu  prit  à  Cfartftiaila  H» 
yen,  ï.vn  p^ut  roagaiin  qui  a  été  rédtiit  eo  oendtet; 
il'coi:irenoit  !loo  tonneaux  de  thé,  30  tonnes  de 
poix  &  quantité  de  chanvre. 

Uefcadre  ni&  anx  ordns  du  contre  amiral  Ban* 
balle,  mouille  encore  à  Vide  de  Moen;  elle  e{jt 
conipofée  dmx4  Voiles^  y  cbdi^rifk  Itèl  frégates  & 
les  bàtimens  de  ti^nfport,  qui  ont,  dit-on  ,  à  bord 
tm  corps  de  troupes.  Une  autre  cicadre  de  la  mê- 
me nation  f  fortie  du  porr  de  Oonièâdt,  moutl* 
le  à  la  hainetir  de  l'ffle  de  Goihhnd  ;  die  confifte 
Ten  6  vailleaux  de  guerre^A  é  vaiiieaux^  d»  Usmù 
port.  Cea  forces  navales  font  defttiféei*' poor  la 
anédicemmée.  f-es  deux  vaiiTeaux  d  mois  qui 

jroieAt  s'y  joindre ,  (m  eu  ordM  de  iéùtamKw 
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,    f  O  L  O  G  N  I.  -  ; 

* 

'   Varsovie  (ie  ^#  Novembre.  )  La  rattficatie* 

llu  traité  de  partage  entre  la  republique  &  la  mai- 
fon  d'Autiichc  ,  étant  arrivée  de  Vienne  le  I3,ii# 
^   ce:  itioi^)  k  toi  ratifia  ^  le  1 9  ,  les  traités  des  tf bi» 
cours  cû-oartageantes.  L'échange  formel  des  ratî-»' 
ikations  le  fit  chez  révé<{ue.  de  PofQÂaie^  grande 
4hancelieF  de  la  coiir<mne#  Celte  maftiere  de  paf«*^ 
fer  un  afte  de  cette  importance  a  caufé  une: 
furpriie^  générale  ^  parcecp'on  écoit  fondé  a  cro^m 
Me  Vùn  n'y  pro^^oit  que  dans  la  ùàie  4h  con^; 
leil ,  en  préfence  des  fénateurs  &  des  miniftres 
ainfi  qu'on  Ta  pratiqué  pour  les  traités  de 
blau,  d*0)iva^  &  pour  celui  de  l'année  1767^ 
Ce  grand  événement,  dont  toutes  les  nations  conî-' 
incrcantesi  redoiutent  les  faites ,  ii\  re  ^  iàM  eipé-«l 
rance  de!  retotir  ^  nos  plus  belles  provinces  aul" 
trois  puiilàûces:  qui  les  ont  jo^gcupées;  il  enlev»' 
à  la  conrot^ise  de  Polognstées  milliers  de  fa^tsy 
des  revenus  imMienfes,  &  fixe  à  la  république,? 
'jadis  fi  flori(rânte^  des  bornes  qu  il  lui  fe^a  dif** 
ficile  '  de  franchir^  Si  quelqsae  cfaofe  petit  catfy^ 

ferla  nation  du  malheui"  qu'elle  éprouve ^  ck  qu'eM 
Hm^  Ç^^^  ^mfèobet  ^x'm  de  yuir  lorttr  tesf  crMH 
pes  étrangère»  dfts  provinoes  «fiireUtsr  om  dep\ii# 

îongteim  fur  chargées  &  appauvries  ;  c'eft  de  voîf^ 
fttccéder  aux  troubles  qvù^^ous  :dm  asités  pien-'' 
dacit  tant  d'anmées  ^  lar€l(^e>tfafK|mi^  aprWta*^ 
^elle  nous  avons  tant  de  fofe^  vaifïecnettt  foupî^- 
r4  On  noua  flatte  de  C€^te  efpisrafltee  raoîs  noiw 
ofiuiSLà  peiite  noms  Y^ter^  Cepëtiààm^  les  trolï-^ 
^  pes  autrichiennes  &  prullieniies  coramencem  ài 
s^éhranler  dans  quelaues  cajiioiinœie»s^^&  l'bM 
9f{ure qu'elles  ont  orcire  de  rentrer  dans  leurs  cor-^^ 
doœ;  le  général  de  Richecourt  eft  déjà  parti ,  le? 
AS.j,fottr  ykmey.  6c  le.Q^uhdi,bm:w  de  * 
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lus  a  pn^  9  le  ai ,  Ta  roore  de  Berlin  ;  mais  €om« 

nie  ce  dernier  a  h'iffé  ici  tous  fes  effets,  on  feper- 
fuade  c^u'il  y  reviendra.  La  joie  que  le  déparc  de 
C€«  troupes  occafionne-^  eft  encore  contrainte /& 
elle  ne  pourra  éclater  qu'après  4~événeinenc  d  une 
entière  évacuation^ 

Quoique  la'plûpatt  des  délégués ,  qui  étoienc  al- 
lés paflër  leurs  vacances  à  la  campagne ,  fe  trou- 
^  wffent  encore  abfens^  le  l6  de  ce  mois,  ceux 
€fA  font  reftés  en  cette  capitale  ,  jugèrent  à  pro* 
pos  .  de  s'afl'enibler  ce  joui- là.  Ils  réTblurent  d  en- 
f^yer  un^députation  aux  trois  miniXlres  pour  les 
prier  de  régler  ^définitivement  les  articles  féparA 
qui  doivent  êtrejoitits  aux  traités.  Ceux-ci  ré- 
pondirent qu'ils  avoient  d^ècfaé  des  courieis  à 
leurs  fouverains  refpeélîfs  ,  dont  ils  attendoient 
les  dernières  ioUruâions  fur  cet  objet,  i.es  dé- 
légués ^arrivant  fuccei&vement^  &  l'aiiemblée  fe 
trouv  mt  plus  complette^  on  délibéra  dans  les  fé ai- 
Q£S  fuivautes  fur  les  acrangemens^  qu'il  coâveaoit 
4e  prendre  à  l^gard  des  biens  des  jéfuites  fup^ 
primés.  On  préfeuta  là  deffus  quelques  projets, 
dont  voici  les  principales  clauiès.  i^.  yu^aprtsavoir 
annoncé  la  vente  de  ces  biens ,  elle  fe  feroit  publi* 
quement  au  plus  offrant  &  dernier  enchéiillcur 
(on  en  excepte  lés  églifes  &  les  collèges)  ;  a^»  cfi^ 
œs*  biens  •  ne  pourraient  jamais  être  partagés  en** 
tre  plufieurs  héritiers ,  &  feroient  toujours  polfé- 
dé^  par.  un  feul  ;  3^.  j^ue  les  acquéreurs  paye- 
raient annuellement  cinq  pour  cent  d'intérêt; 
4^*  que  les  revenus  qui  proviendroient  de  ces 
coniiituQons  de  rente  ^  feroient  remis  à  la  com- 
miflion  chargée  de  réducaiion  nationale.  Les  o- 
pinioxis  £e  trouvèrent  partagées  fur  ce  dernier  ar- 
ôcJe;  -mais  lea, trois  wtres  ayant  été  générale^ 
ment  approuvés  ,*  on  convint  de  les  faire  exécu- 
ter. En  conféquence  ,  tous  les  biens  des  ex- 
jé fuites  om.  été-  vendus  ^  &.rQp  compte  ,  par* 
les  acquéreurs,  plufieurs  magnats  &  évciijuesi 
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le  pfince  "Waivode  de  Ruflîe ,  le  chattcelier  de 
Borck^  j&c.  Suivant  le  calcul  des  jéfuites  mêmes , 
tes  biens  doivent  rapporter  à  la  république  aoo 
tnille  ducats  polonois.  Il  n'eft  plus  queflion  à  pré-» 
fent  qué  de  déterminer  Temptoi  de  ces  revenus  ^ 
&c*eft  de  cet  objet  dont  la  délégation  s'occupe 
'«âueUement.  Plufieurs  fénateurs  infiftent  fur  lar 
propofition  déjà  &ite  au  roi  \  de  prélever  fur  ces 
Diens  une  fomme  fufîîfcinte  pour  fon  Jer,  en  cet- 
te cipitale,  une  univerfité  qui  feroicious  lapro-  ' 
teâfon  immédiate  de  S.  M.  Le  comte  Jofepb  de 
Z  luski  5  évêque  de  KioN»;'',  dont  le  zele  pour  les 
fciences  eA  adez  connu,  a  écrit  au  roi  pour  lé 
même  iujet;  iï  le  fupplie  avëc  les  plus  viv^tof^ 
tances  ,  de  donner  les  m?>ms  à  Texécuticn  de  ce 

frojet  ,  &:  s'engage  à  léguer  fa  riche  bibliothèque 
cet étabtiffement.  Le  roi,  touché  du  patrioti(^ 
me  de  ce  prélat,  lui  a  fait  une  réponse  très  afFec-  - 
tueufe.  Si  cette  inditution  dépennoit  uniquement 
'da  roi ,  on  ne  doute  pas  qtf  il  n*eût  bientôt  rem- 
pli le   vues  des  patriotes  ,  mais  ce  prince  a  [>lus 
â'un  obilacle  à  vaincre  dans  un  pays  où  rintérét 
-particulier  milite  contre  Tintérêt  général,  &  où 
-  l'on  brigue,  au  moins  avec  autant  d ardeur  que 
|)>^rtout  ailleurs  )  le  titre  6l  les*  pôuvoirs  d*admi« 
niftrateur  des  deniers  'publics.  D'un  autre  côté,- 
4es  pinifans  de  la  fociété  éteinte  matt-nt  tout  en 
•tjfige  pôur  s'oppofer  à  tdute inftitution  qui,  for- 
,inée  des  débris  de  la  fortune  des  ex-jéluites  ,  fc- 
roit  capable  d'en  faire  perdre  le  fouvenir.  Us  vont 
plus  loin  encore  ,  en*  fe  fl  ûtant  de  voir  renaître  dé 
là  cendre  rinflitur  jeluicique  ,  &  ils  ofent  expr- 
fer  publiquement  les  motits  de  cette  èfpérancech:-< 
^nérîf€fu&.  L'un  d^emr'ebx ,  le  coftitë  Ourdw^kt; 
chambellan  de  Gnefne ,  a  fait  la  proporuion  fui- 
"Tante. en  préftnce  de  la  délégation  :  Les  chojcs  hu* 
inaineê  font  Jujtttes  à  bien  des  vieiJjSmdes  ;  comme 
un  fcul^apca  pu  fu^p/im&r  l  ipjum  féfuius^ 
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pè  iV  de  fes  ^rédéUffeurslOfVwni  fénfimi^  tt 

jgtutfc  faire  au^  qu'un  de  fes  fucceffeurs  le  remet* 
ik  en  vigueur  ^  en  conféquence  ^  je  crois  &  f^opin§ 

?\u'il  ejî  de  la  prévoyance  d'ajouter  &  d'infenr  dam 
e  projet  rdaùf  à  l'emploi  des  biens  de  la  fociété^ 
Publigatiôn  fx>rntéU  de  tes  lui  refiituef  dans  U  ces 
m  la  fjciété  fcrpit  rétablie.  Cette  propofuion  fut 
appuyée  du  feul  caflcUan  de  i^riiemifl;  itiais  com« 
ixia  la  féance  touchoit  à  fa  fin  ^  on  ne  la  mit  pal 
fen  dilibération.  Ces  difficultés  peuvent,  fans  doute^ 
fembarraâer  la  délégation  ,  acrêcer  ou  fuipendt» 
les  décifions  ;  mais  elles  "n^eti  hnpofef^t  point  é 

fes  coniîoîflances  ^  &  Ton  efpere  qu'elle  dirigera  fei 
vues  vers  le  bien  général.  Comme  i^l  eft  évident 
que  ta  ebmmiffion  établie  pour  Véducation  na^ 
tionâle  manqueroit  le  but  de  inilicucion,  fi  lei 
revenus  de  la  fociété  abolie  pa({bîent  eîi  d'autrei 
itoains  ,  on  croit  que  la  république  ne  tardera  pâi 
prendre  un  décret  qui  l^i  en  confierà  l'entière  ad* 
miniftraùon»  Quant  aux  claiTes  ^  eUes  {oût  encore 
confiées  aux  ex-jéfvùres ,  &  ils  en  conferveront 
vraifembiablement  la  direction  f  juTqu'à  ce  que  le 
jtouveauphn  d'études  foit  entièrement  réglé.  L'ab* 

hé  Wyrwicz,  Tun  des  membres  les  plus  diftin* 
gués  la  coiupagnig  dilToute ,  a  fçu ,  par  fon  cré- 
dit)  affurer  a» collège  desnoblte^  doittil-eft  le  di* 
relieur,  les  maifons,  les  terres,  la  tuillerie,  le 
Jtooulin  que  le$  jétùires  poilédotent  dans  ks  eDVi^ 
rons  de  cette  capitale  ^  &  <|ut  ra|^K>rtent  ^  dit«oii| 
vJO  mille  florins  polonois. 
\  Une  affaire  plus  eifentielle  &  plus  épineufeefi* 
itore  à  traiter  que  tout  ce  qui  concerne  les  bicni 
iJes  ci-devant- jéfuites ,  jc'eft,  fans  doute,  cellequi 
lioit  fixer  i  Tétai  du  'conmierdb  entre  la  républi* 
l)ue  &  le»  coure  co-partageantes.  Si  les  entravei 
qaoa  y  a  mifes  jufqu'à-préfent ,  fubMenc  iong- 
iienfis ,  le  comniercede«nation  à  natioç  ne  (ert  plui 
|K)ur  les'iPoloaois  qu'un  mot  yuide  d&  jfçi^, 
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llc^  fi  P<^ii  Ibfeptjfente  la  Pologne  refT^tëe  dâtis  le# 

t>ornes  étroites  que  la  ratification  du  démembrer 
inentiui  prefcrit|  on  verr?  qu'il  ne  lui  fera  plys  pQfjfip 
flible  d^sxporter  fes  propres  produâiotis  à  Tétraiw» 
ger,  fans  la  permiluon  des  puifTances  dont  eWm 
e(i:  environnée  de  toutes  parts.  On  connoit  les  dii^ 
poficioite  de  la  cour  de  Pëtertfbourg  par  la  Vépon*^ 
fe  (*)  qu'elle  a  faite  à  la  note  que  la  delcgatioij 
lui  avoît  fatit  reme]ttre;  &:  quoique  le  mipiilrç 
dPAutricbe  n'ait  pas  encore  répondu  i  cette  note  ^ 
0n  préfitme  qu'il  n'apportera  point  d'obftacles  aux 
ilTangett>ens  proppfes  ;  mais  ils  n'en  eft  pas  dç 
même  de  la  cour  de  Berlin ,  qui  s'eft  rendue  mai-*» 
U'eiT^  du  Yfai  canal  par  lequel  la  J^ologne  corcei^  ^ 
pond  avec  tous  lés  peuples  commerçans  ;  négliger 
ra-t>elle  de  profiter  d'une  circpnftânce  fi  favora- 
ble Se  fi  propre  à  V^^ugmentation  de  fa  puifiancef 
péjà  la  compagnie  quelle  a  établie  c|ierche  à  s'ac- 
roger  te  débit  exclufif  du  fel  dans  toute  la  Pologne^ 
àrexceprion  peut--être  des  provinces  autrichiennes  ^ 
qui  tirenit  cette  denrée  des  falines  de  Wicliezfca^^ 
C'eft  dans  cette  vue  que  les  Prufltcns,  ont  tenté 
d'en  fonner  un  ma^azin  à  Plockq^  mais  le$  ftj^treà 
^ui  y^m  en  garmfon ,  n'ofit  pas  voulu  permet- 
tre que  des  étrangers  vinflent  s'emparer  d'un  droit 
qu'ils  regardent  comme  ré^alienî  &  qui  appartient^ 
comme  tel,  à  l'impératrice  leur  fouvçr^ine.  En 
xonféquence  j  ils  ont  arrêté  deux  grajpidç  fcatqaUÇ 
prulTtëns^  chargés  de  fel  \  qui  remontoXent  h 
Viftule.  Ces  voies  de  fait  entre  les  troupes  &  les 
prépofés  de  deux  nuiijknçes  copartageantes  font 
^réfumer  qu'elles  lont  dVi^pinion  ^iS^^énte  fur  le» 
arrangemens  concernant  le  commerce  ,  &  Ton  ne 
feroit  pas  fur  pris  que  les  conférences  entamées  4 
eefujet  y  fu.fient  bientôc  entièrement  rompues. 

.(*)  Picmiere  «luiaauyiMî  4,6  I^çcmlJïe,  page  19  *  »«^ 

>  .       •   l  s  — ^  ♦ 
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Xi,  déï^moïi  (iQx^dnue  iesiéânc^&^  mm  fort 
tentement.  Clie  a  donné  iin  xanvetùJj  adrellé  à 
tous  les  Polonais  fujets  du  roi ,  &  dont  voici  la. 
fubûance  ;  Comme  la  tranquillité  renaît  dans  €c 
royaume ,  après  tant  Je  troMes  qui  Vont  dtfolé^ 

&  que  les  ûjf aires  étant  terminées  avec  Us  cours  voh 
Jînes  y  leurs  troupes  évacuent  les  pay^  laiJI'cs  à  la 
république ,  nous  en  donnons  avis  à  la  fiation  6 
ne  us  la  conjurons  j  au  nom  Je  la  patrie  &p^r  amour 
pour  elle ,  de  rtjier  uan quille  ,  6r  âfc  s'abjicnirdt  tout 
ce  qui pourroit donner  deVombrage  auxdiUs  puijj'an* 
ces  y  qui  y  au  moindre  mouvement  dont  elles  s  ap'^ 
jpercevroient ,  feroient  rentrer  leurs  troupes  en  ce 
royaume. 

Le  terme  fixé  par  un  univerfal  de  la  confédé- 
ration aâuelle  pour  la  confifcation  des  biens  dos 
adhérens  à  la  confédération  de  Bar ,  qui  n  auroi- 
cnt  pas  donné  leur  recès  ,  étant  e^piié  aujour- 
d'hui ,  le  confeil  de  la  délégation  s'efi  ai&inbié 
pour  délibérer  fur  ce  point  fi  imporrant,  &  il  y 
a  été  réiolu  de  prolonger  encore  ce  terme, 
a  nonuné  en  même  tems  une  conmiifTion  ^  com* 
pofée  de  miniflres  ,  de  féiiatcurs  &  de  noriCes» 
pour  terminer  raifaire  de  la  famille  de  M«:2araw$i^ 
avec  le  chapitre  de  Wilna. 

Les  malheurs  dont  nous  avons  été  accables, 
fembloient  avoir  fait  perdre  mu  grands  du  royau- 
me le  goût  des  plaifir^  bruyans^  &  il  y  avoit 
longtems  qu'on  n'avok  vu  en  certe  capitale  une 
fête  aufli  brillante  (jue  celle  que  le  comte  de  liu*^ 
yÀc\i\  donna  âu  roi  le  i8  de  ce  mois.  Tous  les 
fénateurs  ,  les  minières  &  les  généraux  étran- 
gers,  ainfi  que.  toutes  les  perlonnes  dilHrguées, 
qui  fe  trouvoient  en  cette  ville  ,  y  avoient  été 
vités.  Lorfque  \  .  y  arriva  à  9  heures  du  ibir , 
on  fit  une  décharge  de  12  pièces  de  canons ,  & 
011  eiécutâ  un  ti«s-beau  féu  d^aftîfice,  couftruit 
Jm  la  grande  place  ^  derrière  le  palais.  Les  déco* 
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gâtions  étoient  du  Sr.  Zug',  archit^eâe  dk  la  coug 
\4e  Saxe  y  &  répréfentoîent  le  temple  de  la  beai^ 
té.  Une  cafcade,  exécutée  d'après  le  deflin  du  com- 
te de  Bruhl ,  commença  le  feu^^ont  les  auti^es  par- 
.tîes  avoîent  été  inventées  par  lea  capitaines  4' A& 
ter  &  Chichocki.  Enfuira  ,  Ton  foupa  a  8  dij^é- 
jcenr^s  tables  ,  &c  la  fête  fe  termina;  par  un  bat ^ 
i^i  dura  jufqu'à  3  heures  île  la  nu^t^  n   :  \ 
Le  aj  ,  jour  anniverfa^re  du  couronnement  du 
roi  y  le  comte  de  Poninski ,  maréchal  de  la 
te  &  de  la  confédération^  donna  ,  au  palais  de 
Radziwil  y  un  bal  mafqué  ,  que  S.  M.  honora  <£r 
fa  préfence  ;  il  avoit  fait  diftribuer  700  billets. 

On  fçait  quec'eftpar  la  pi  ote(5lion  du  roi  de  Prufle 
que  le  jeune  comte  Rybiuski  a  été  nommé  coadju- 
teur  de  révêcbé  de  Cujavie  y  Fun  des  plus  confîr» 
dérables  de  Pologne  ,  &  dont  les  plus  grands  re- 
venus ibntfous  la.  domination  prufTienne,  depuis 
le  dernier  partage.  L'abbé  d'Oliva ,  oncle  du  |eu^ 
'  ne  coadjuteur,  en  avoit  auffitôt  remercié  ce  mo:^ 
parque ,  qui  lui  a  fait  la  réponfe  fuivafitet   . .  ♦  • 
Si  je  me  fuis  intérejfé  en  faveur  de  v^tre  nevet^ 
pour  lui  faire  obtenir  la  coadjutorU  de  Cujavie  ;  74 
Vai  fait  en  conjidcration  du  témoignage  cres^avan^'^ 
iageux  qu^on  a  rendu  defes  talertSjdefesconnoiJfan^ 
_€eSy& de  fon  caraâtrt.  Vhonneur  qu'il  a  de  vous  ap^ 
"  jHirtenir  de    p/rès  |  a  rendu  tous  ces  motifs  encore 
.  plus  preffans ,  &  ce  n^ejl  qu'avec  un  plaifir  infini 
^uej'ai  appris  Icfuçcès  de  mes  injlances  &  de  mqr^ 
ltuerceJJÎ9ru  Je  nfi  connois  point  de  fansfaSion  plus 
pure  &  plus  parfaite-pour  des  fouverains  que  de  ren^ 
dre  des  perfonnes  de  midfc  heurmfes  &  contentes^^ 
&  Je  me  félicite  véritablement  d^avoir  été  Vinjîrumeni 

propre  à  contribue?  au  bonheur  du  neveu  &  à  la  con-» 
foladon  de  Inonde  y  qui  tous  Us  deux  ont  une  part 
trks'-dfftin'guée  à  mxm  eftime.  Sur  ce  je  priedieuy  mon'* 
JleurVabbé  ,  qu'ilvous  ait  en  fa  fainte  &  digne gar-^ 
4ci'  rotzdéua.  le  28  Septembre  tg^i^ 

-  FRÉDÉRIC. 
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"  '#11  âppf«fid  île  Podofie,  qué  le  général  <!e  I«» 
"^chin  eu  parti ,  avec  un  corps  de  ii  mille  hom* 
■fiieS)  par  le  Dniefier^  pour  fe  rendre  dans  iei  ' 
jtnvirons  de  Zwanecf  &  de  Oiocziin,  Les  mtméi 
-ietcres  partant  que  les  pâtres  de  Budziack ,  qui  a« 
*iFoient  porté  l^alj^tne  âam  les  etiviroQs  de  Bar^  \ 
dï'ont  fait  d'autre  mal  aux  payfans  que  de  leur  en- 
'  lever  d^  habits ,  des  peaux  &  de  T eau- de -vie  ;  !ei  , 
liciifinies  &  l^s  |>é(Haax  |i*ofit  ppint  fou&rt  de  leuri 
incuriîons. 

•  tes  lettres  de  l'armée  de  Romanzow  ofFrent  dt 
Ilôttveaux  détails  %r  les  opérations  dies  Rufiès 
"  Jont  nous  avons  déjà  parléi     )  Voici  cç  quelles 
«ontiennent. 

Le  général  Unghtr^  placé  auprès  de  Bifiadagk^ 
mvoit  reçu  ordre  du  maréchal  de  Roîî]Lan[ow  dt 
fe  joindre  au  prince  George  Dolgorouki ,  qui  étoà 
fofté  à  'Hirfova  aveé  €  mille  hommes.  Pour  y  par* 
venir ,  il  avoit  à  combattre  un  corps  de  t%  milU 
{Fwcs  ;  i&  y  quoiqfiHl  nUût  alqrs  ipe  4  mille  hom* 
mes ,  il  étoii  réfolu  d\attaquerJes  Mufulmans  ;  maix 
le  pacha  qui  commandoù  ce  corps  ,  s^efi  retiré  avec  \ 
faut  fon  monde  à  l'approche  du  général  Ràjfcj  cm  | 
abandonnant  fon  camp  à  P ennemi.  On  a  puuif^ivi 
ks  fuyards ,  fir  la  cavalerie  légère  a  atteint  60$  ' 
jahi0aires  dans  un  village  où  Hs  ont  été  faits  pri* 
fonniers  avec  deux  pachas^  On  n^a  trouvé  dans  U 
.  camp  que  s  pièces  dt  canon  &  fort  peu  de  bagage^ 
^etce  efpece  de  déroute ,  qui  età  lieu  le  tttt  du  mois 
dernier  y  a  laijfé  le  général  L  nghtr  maitre  de  fa 
fnouvemens^  Il  \oignit^  le  2.9  ,  le  prince  J)Qlgorowkif 
fuivant  lé  plan  du  marchai  de  Roman^ow.  Ce$ 

■'       I.        I    V     '    '  '    ^■^—y^i  Mil  p  1,1       II  I  I— p^^^^^^^ 

(  *  )  Cette  aftîoit  ,  fans  douce  ^  la  même  que  celjf 
ilu  ttf  y  donv  tfous  av<Hi6  imt  meadoo  dans  te  denitec 
fwm\  ^  imicle  j^e  FZom»  Ges  wtnn  éc  dut  ^rteiu 
jpwt  «Hielquefoià^c  rioexa^t^de  de  çeuir  qui  Sont  ckêfw 
du  bulletin  éic  Vamée  ,  plus  fouvent  caçoie  ilc  II 
*w«lice  du  viciu  §f,  du  fiauvcau  ftyl^; 
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'tRûx  génêtaûx  dévoient fe  porter  apAs  îédf  tiûnîm 
vers  S ilijirie  j  mais  on  ajoure  que  voulant  profiter  de 
t9us  Jeà^avdntqges  que  femblon  leur  donner  un  fito^,  ' 
Ces  Ji  inattendu ,  ils  ont  pris  la  réfolution  de  mar'^ 
ther  droit  au  camp  du  grand^vijîr ,  pour  y  répan^ 
dreià  terreur^  &  pour  empêcher  au  moins  qiron  n^enr 

vqi^e  du  Jccours  a  Siliftric  ^  qui  cft  acludUment  bomm 
bardée  par  le  général  Potemkin.  Dans  le  même  lems  , 

général  Kaminskoi  a  obligé  le  pàcha  de  Widdin^  . 
gui  Je  fouraioit  dans  la  Valacbie  ^  du  côté  de  Kra^»  , 
jova^  de  repajfcrle  Danube.  Il  Va  fuivi  au-delà  dm 
fleuve .f  &  s^£(i  porté  furRut[ig^  qu'il  va  également 
tombarder.  Le  maréchal  de  Romaniow  ,  qui  s'étbit 
retiré  à  Fockkîani^  pour  y  attendre  le  fuccès  de  ces 
dijpojm&ns  ,  vient  de  faire  marcher  le  rejie  de  fom 
armée  des  rives  de  la  J aloni^e  vers  GaUi'BraUow^ 
fous  les  ordres  du  général  CUhow. 

Le  coioîiel  Klhscka ,  partifan  niffe,  qui  s^eff 

, beaucoup  diftingué  dans  la  guerre  contre  les  Turc$^  - 
^ft  aitivé  içi  pour  y  chercher  du  fecours  contre  u» 
mafl  des  yeux  très- opiniâtre."  •    *  '  , 

*  Le  prince  Sulkowski  n'a  jamais  propofé  dans 
ohe  des  féances  de  la  délégation^  de  fonjger  à  l'é* 
leÔion  dVn  -nouveau  roi ,  ni  ajouré  qu'il  efpéroit 
qu'on  jetterpiç  les.  yeux  Ibr  fa  famille  &cc.  Cette 
fable  qu'on  trouve  dans  des  feoîUes  ^rangeres  y 

.^ccourumées  à  fe  copier,  eft  aulTi  faufle  que  la 
réplique  que  Von  fuppofe  avoir  été  faite  à  cette^ 
iproboiition  parle  {;;énéra!  comte  Branîcki^  &  il  ne 
^Vrt  pâffé  aucune  fcene  quireffemble  à  celle-ci  dans 
nois  aiTembiées*  Extrait  de  Uk  galette  de  hP'  arfovit^ 

^*    LeoPOL  (  le  7-7  Novembre,)  TànéX"^  que  le 

çomte  de  Ponînski  ^  maréchal  de  la  diète  &  de  la 
"confédération,  faifoit  publier  à  Warfovie  un  afte 
pour  transférer  à  ])uhno,  en  Wolhynie,  les  con-  ^ 
<ràts  célèbres  qui  fe  font  tenus  ici  depuis  taVit  d'an- 
<iées,  Ie  comt*:  de  Pergen  faifoit  publier  un  édif^por*; 
Jj4cciiibri^9  lyyj.  àc.  quini,       ^  B 

^  ^  Digrtized  by  Google 


ville  de  Veppo^^^^t  ea  poflS^I^^ 

fontinueroit  cette  année,  a  laféte  des  rois,  d'y  fai*» 
jse  ^^xèis  &  if  s  empj^uuts  4a  xpaaiete  ac- 
foutunv^e ,  Sa  que  tous  ceux  i{iu  avoiénr  deflap 
^  s'y^  rendre  ^  pouvoient*  4tre  certains  d'y  .jouk 
Jt'^uie  enûerç  (ûreté  \  . 
.  ,  comte  de  Heiftier  ^  qu'on  a  iit ,  il  y  a  i^ï 
-  î^elque  tems ,  être  défigi^é  pour  venir  relever  le 
(«Kiice  tie  Pc  £gen  daus  lè  pofle  de  prélidem  du 
gouvernement  de  la  Pologne-Autrichienne  ,  eft 
^^duânçeirammentde  Vienne  î  &  après  fonar- 
|iv4ci  )'Xpn  pcid^elTeur  y  retournera  pour  être  rt* 
yièx\x  de  la  charge  do  chancelier  des  royaumes  de 
jGiUiçie  &  de  I^udomerie'.  Le  comte  de  Heifier  re- 
cevra folemmllement  le  fennent^  d'hommage  & 
de  fidélité  de  ce  pays.  Cette  cérémonie ,  qui  na 
fia$.  eu  lieu  ^nco^ie  jdaQ3  les  formes ,  (e  fera  avec 
toute  la  pompe  convenable  ;  &  à  cette  occafbO) 
^  fera  diftribué  une  médaille ,  repréfentant  d'uû 
côté,  rim.^érauic^' reine  ^  de  l'autre  ^  ^empereur, 
femnlême  de  ces  deux  royaumes  xirwx^ 
j6u  concis*  On  compte  que  cette  folemnité  àu« 
é^u,  lîeii  au  mois  4e  Janvier  prochaÛH 

Danxhg  i^  U  30  Novembre.  )  La  landgrave 
les  4euz  prînceiies  de  Heife-Dariniladc  arrive^ 
rent  ici  le  16  de  ce  mois  ;  elles  refuferent  toatc 
e^ce  d'honneurs  I  &:  gardèrent  rincognito ,  (oui 
.  4e  nom^e<K)m]^sde  Kidda.  Le  18,  A*  S.  coih 
jtinuerent  leur  voyage  pour  Berlin  ;  on  avoir  or- 
donné de  tenir  prêts  fur  leur  route  15CX)  chevaux 
de  ^lais,  iiier  4e  prince  de  JQarattnski  arriva  aolB 
^n  cette  ville  allant  à  Paris. 

DfBfHHs  Xulumâuumo^^  le  &•  Keichart ^  commif' 
preflieii ,  a  remis  au  comte  de  GolovJun,^ 
•  ia  réponfe  que  le  magiftrut  de  cette  ville  y  a  faitc> 

^at^'gocidûaaottverie  encr'eUe  fcler^de  Pniâib 
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1^  xians-leoiAtiie  Mzt;  Biais  ie  KàtamoiCB  ktet^ 

fent  ici  de  plus  en  plus  de  li  révolution  que  i-3 
traité  de  paruge  a  opérée  en  l^oiague*  La  veuta 
jdu  lêl ,  qui  formoit  ulie  ^  fes  principales  braiH 
ches,  ell:  entièrement  tombée,  depuis  que  les  com-t 
pagnie^  pruilienaes  fe  fom  ^ubUes.  Une  ordoiH 
liaace  étnanée  du  gomernemenLée  la'Nouy^Ue* 
Prufte  défend  aux  habitps  de  cette  ptovince  d'à*» 
cheter  du  fer  à  Dantzick  ;  Se  tandis  qu'on  ôte  auxi 
citoyens  de  cette  ville  ^nféatique  les  moyens  de- 
continuer  leur  coi^imercç  ,  le  roi  de  Pruife  aug*» 
I^nte  de  moitié  les  droits  4'accife  4e v^  fur  tovk^ 
tes  les  denrées  qu'on,  y  tran^orife  ;  maïs  ce  qui 
-achevé  de  confterner  les  trois  ordi-es  de  Dant- 
zick 9  p'ell  la  propofition  faite  par  la  délégation  » 
d'abolir  le  droit  d'étape,  qui  a  toujours  été  rcgii  Je 
comnae  le  fonden^t  du  commerce  de  cette  plaça 
avec  toutes  les  nations  de  TEurope.  SI  cette  pro^ 

pofîtion  eft  adoptée  ,  la  république  de  Pologne 

{portera  à  cette  ville  un  cqup  plus  funeâe  que 
'ubimaiumdeS^  M.  2^^1^^<^^>  ou  laiisoniliruâMn 

éa  canal  de  Bromberg,  ■       •  * 

« 

A  Lh  E  KL      G  tS  É. 

•  KllSL  (  a.JDcc€mbre.  )  On  CQmme^ca  ,  le  at 
àu  mois  dernier ,  à  prier  dans  toutes  'les  églifes 
âu  Holftein  ci-devant  Bucal,  pour  le  roi  de  dane* 
Marck,  notre  nouveau  fouverain  ^  &^our  ia  fa^ 
mille  royale. 

Par  un  édit  de  la  cluncellerie  alfeminde,  dont 
le.potnte  de  BertiftWlî*  a  été  déclaré  cfeef^  il  éft 
enjoint  à  tous  lés  fuj^its  de  la  partie  du  Hôlftoia 
;âui  vient  de  pafTer  JTous  domination  danoile^ 
d^envoyer  à  ce  dlpartement^ki^s  commiffions  ^ 
d^plôttîës  ,  patentes,  coriC^on5,'  &  àmres  titres 
tiuelçoiiques^>  foit  pour  cka^rges..,  poiTeinons  de 
terrée  &o«  tentes  ces  «eces  y  feront  .co^âr oiéei 
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£ns  âueun  frais  d'expédkîbn  ni  de  renvoi.  Un  mi^ 
tre  édit  du  roi  fixe  les  caufes  extraordinaires  dès  du* 
cbés  de  Sçhleswig  &  de  Holftein  ,  qui  refTortiroot 

de  la  chancellerie  allemande  &  du  collège  de  com- 
merce. Du  refte ,  les  affaires  y  feront  inftruites 
&  jugées  en  k  même  forme  que  ci-deVant.  Ceft 
le  coaite  de  Brockdorff  de  Klethkamp  qui  fait 
les  fonâions  de  préfidem  dans  toutes  les  cours  cie 
îuilice  )  €n  l'abfence  du  comte  de  Reventlau» 

Le  traité  d'échange  avoir  été  conclu  entre  l'im- 
pératrice de  RulTie  &  le  roi  de  Danemarckî  à 
Mofcou^  le  lo  Oâobre  17679  pendant  la  nnnd^ 

rité  du  grand-duc.  Ce  prince  étant  parvenu  à  Pâ- 
Çe  de  fuajorité^le  confirma  à  Czarsko-Zelo^  le 
31  Mat  de  cette  année;  ce  traité  (  *  )  fut  publié 
'ici  le  16  du  mois  dernier,  jour  de  la  cellion  for- 
melle de  ce  pays.  L^aâe  par  lequel  le  roi  de  Da* 
jiemaÉck  a  fait  infinuer  la  pretniere  promulgadon 
^ux  nouveaux  fujets  qu'il  vient  d'acquérir  par  cet 
échange  ,  eft  conçu  en  ces  termes. 

JNoua  Chrifllan  V}!,  par  la  grâce  de  dicu^,  roi  de  Di* 
xiemarck ,  de  Norvège ,  des  Yaudalea  tç  âe^  Gotht ,  diifi 
de  Sleswig ,  de  Holfteln  ,  de  SScormva ,  £t  de  Ditmar* 
pfen  ,  comte  d'Oldcnbuufg  8^  de  Pelmçnhorfb ,  &c.  &c« 
à  tous  les  hàbicans  de  la  pareil  ,  que  le  grand-duc  de 
IRuffie  a  ci-dtvant  poiUdée  d.ms  le  duché  de  HolileiO| 
foït  en  commui^  avec  nous,,  foie  fépiiémeac  ,  faluc  :  f$a« 
voir  faifons. 

XI  a  plu  k  lâ  diyme  pfQvidenc^  de  bénir  4*ua  heiirein 
i^uccès  les  efforts  que  nous  avons  faits  pour  tennioei 
2^  ^amiable  .rous  Us  diffiîreods  qui  llibfiftoienc  depuis 
'longcems  entre  les  rois   nos  '  pré décefleurs ,  Se  la  ff« 

winilTmc  mai  Ton  de  Sleswig-Holftéin -Gottorp  ,  &  pour 

Etfcinàr  &  alTiirer  la  cranqutllicé  générale  du  Bord;  de 
/açou  qu'ayçc  Taide  nniicaîe  &  fous  la  médiarion  de  la  fc» 
Tcnifiinic  &  très-puiiiaiicc  princclîc  ,  notre  tiès  cîicrc  &: 

tr^s-améc  dame  fœur,  aotre  amie  &  vot6ne  ,  madame 


C        On  ttouverrî  cette  pièce  daas  le  fuppUoicaf  d» 

dernier,  uim^e  de  ç^uc  aAA^e. 
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Càcheritie  II ,  impératrice  &  autocratrîce  de  toute*?  \ci 
Ruffies  ,  non-fciilemenr  il  aécé  heureufcinent  récalrli  une 
bonnt:  intelligeace  durable  ,  &  une  ctroice  amiiàé  entre 
'  nous  &L  ïc  férénililme  prince  &  feigacur  Paul-Petrovitz, 
'^iaee  impérial  ,  AicceiTeur  héréditaire  8c  grarid*du€  de 
tpiitetf  lesRu/Ties,  nocfe  trèf-cher  Scuèi'Mi  coufiâ  tC 
£rw  ^mats  aufli  que  ^  pour  éloigner  couc  ee  qui  polirroi^ 
k  i*aireair  Ciiufer  de  nonvellee  méiîiireHI^enees  dàns  H  fé^ 
rénilFime  maifon  d'Oldenbourg  ,  il  a  été  convenir  &  »fr€* 
lé  d'échanger  nos  deux  comtés  d'OId^nooiirg  &:  de  Del- 
ijleniiorft  )  contre  la  portion  granrd-dueale  ,  pofféJée  tant 
en  comrniîn  que  Tépaiénienc  ,  dans  le  duché  de  Holiiein,^ 
Vu  doac  qu'en  coaiéquence  de  cette  union  toute  la  por*' 
tip0  que  S.  A.     le  grand-duc  de  toutes  lesRuifies  avoic 
poiîédée  jufqu'ici^tantfeul  qu^en  commuAavbCviiatyiv^afisIe 
duché  de  Holfiem     dads  ks  pays  qui  en  dépendent  ou 
qm  lonf^  eeafés' y  appartenir  ,  a  déjk  ^té  formeTlement  cé«< 
dée  de  fa  part ,  avec  le  droit  de  foinrcraineré  &  touà  au- 
tres droits  de  propriété  5C  de  fcigueuric  ,  prçi o;;aci\'eS  Sc 
privilèges  ,  qui  avoient  appartenu  jufcta'ici  a  S,  JVL  Imrp.  ^ 
&  a  été  tranfportée  de  fa  part,  t^nc  à  nous  qu'à  nos  dcf- 
cendans  mâles  ,      k  toute  notre  maifon  royale  en  ligne 
nuliciilinc  ;  Se  cotnme  tous  lès  prélats ,  vaffaùx,  &  habt- 
tfAi  poffeffiowttss  /  de  même  que  tous  officiers  eccléfiai^ 
tiques  &  féculiers,  civiU.ou'iiiflitttree^  &r  «91  généial 
tous  les  fujets  2c  R^bitans  des  vHÎes  ,  botug^ ,  &:  du  plat-» 
pays ,  ont  reçu  ordre ,  par  les  lettres-^pacentes  de  S.  A* 
Imp.  ,  expédiées  expreflcment  k  cet  effet ,  de  ft'ous  régir-* 
der  à  l'avenir  comme  leur  unique  fwigneur  &  fouverain; 
nous  nous  attendons  gracicufemetrt  en  conréquence  Sc 
IVOUS  nous  ailkroo?,        >  tous  en  gcûiral  ^  chacun, 
en  particulier  ,  nous  reconnoitront ,  en  conformité  da 
léur  devoir  ,  pogi^  ^eur  légitinie  &  feul  feigneur  hérédi- 
taire &:  fouverain  ,  &  nous  témoigneront  toute robéjfTan* 
ce  due  8^  une  â^éÛté.  itnridable^,  et\  nmis  préta-nr ,  k  no^**^ 
tre  réquiiîriofi  ,  le  ferment  ufité  de  foi  &  d'hommage  ; 
cnunmor,  qu'ils  fc  conduiront  envers  nous  a  tous  égards  ^ 
comme  il  appartient  a  des  fujets  loyaux.  &  chrétiens  en- 
vers le  feio rieur  &  fouverain  que  dieu  leur  a  donné,  Eti* 
revanche,  nous,  de  notre  c('5té ,  nous  leur  promettons  & 
les  alfurons  par  les  pjréfentes  letcie^» patentes  y  pour  nolitf  » 
pour  nois  fucceifeurs  au  trône  ^  qiie  nous  accorderons^, 
iiotire  bonté  Sc'grace  fpéciale  k  tous  les  l^abitans  des  dif*. 
tKiÀs  poifédés  ci-devant  en  commun  ou  féparément  pat 
lef  grand -due,'  &  qui  font  entrës  k*prffent  fous  notre  forf- 
Twaiiictt?  eiclufive g  k  tous  les  prélats,  k  la  noGlciTei  aux 
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po/Tefleiirs  de  biens  nobles  onde  chanceTlerlè ,  ainfi  q^i^îî 
toutes  les  autres  commuaes  &  fujct^î ,  de  quelque  rang  ou 
vcKidicioA  qu^Us  foienc  ,  dans  les  villes  ,  bourgs  ,  £c  au 
p!ac-p4y^s  *y  quç  nQU8  les  feroAA  jaou  de  notre  proccâion 
&C  xits  foins  paternels  ;  que  nous  les  maintiendrons 
tous  da0S  Xe\{r$  droit»  bUn  «Qqttift&  les  liheriét  légici*' 
,ms  qui  leur  om  M  «ecotad^es  par  leurs  aneîens  €om^ 
veraifi^  ;  que  nous  conHrnyeteAs  cous  les  privilèges,  exemp'^ 
tions  ,  èc  grâces  doiu  ils  jouiflent  ;  eniin  ,  que  nous  au-- 
Tins  coailamment  pour  bue  d'avancer,  de  toute  maniev 
xe  ,  leur  bien  être  ,  leurs  avauMgcs  ,  &  leur  profpériie. 

"J^a  foi  de  quoi  nous  avons  (Igné  les  préfentes  de  notie^ 
maUl  f  &  y  a¥;oA|  fait  appofer  notre  fceau* 

Ôpnné  cc^  not^e  réfiience.royBlede  Chf jftian&Wfg  V 
Copi^nhagu^  ^  le  ^6" Novembre  it^î* 

CHRISTIAN.  ^ 

-   A».  P.  Von  JjERKSiUx^i'F. 

^l/DETîBOUR<;  (  le  j  DeceTnhn.  )  Tout  s'ap-* 

prête  poui  Id  pr(?ftation  de  ferment  au  grand- duc 
de  Ruflle.  La  nobleiTe  ^  le  clergé^  Les  oliiciers  ci- 
vijb  &  mttitakes ,  de  ce  jconni^  tmt  reçu  orcfare  de- 
le  rendre  ici  pour  le  8  de  ce  mois  ;  ce  qui  fait 
croire  que  l'on  procédera  le  9  ou  le. lO  à  la  cel^ 
fion  formelle  de  ce  pays,  ^ 

Le  comte  de  Rcventlau  ,  principal  commiflai- 
fSt'du  roi  de  Datiemarck  ,  arriva  ici ,  le  28  du  mois 
lietmèr ,  avec  la  comteife  fon  époufe  &  le  comte 
de'Heventlau  fon  fils.  Il  reçut  le  même  jour  les 
compliroens  des  députatioii$de  tous  les  tnbuMiuu 
Qxi  att>nd  chaque  jour  le  baron  de  Saldern^  - 

»  Hambourg  (  U  6  Décembre.'^)  Le  conXeifler- 
privé  de  Saldcrn,  qui  arriva  ici  ^  le  24  du  mots  der- 
joier,  fut  coniplimenté  par  une  dépuration  du  ic- 
nat  de  cette  ville  y  &  partit  le  pour  Olden* 
bomg.  Ce  feignelir  ëc  fon  ftb  viennent  d'être  éle- 
vés au  rang  de  comte  du  roynume  de  Danemarck. 
Le  grand-ubambelian  comte  de  Revemliu^  qui  s^eil 
également  arrêté  ici  en  venant  d»  Riel  ^  en  étoic^ 
parti  le  aj  £our  la  même  ddlinaiioiu 
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-  "tes  politiques  s'entretiennent  à  préfent  d'utt 
cbngrès  qu'ils  prétendent  devoir  fe  tenir  au  prin- 
rems  prochain  dans  une  ville  d^AHefnagne ,  qu'il* 
ne  nomment  pQint.  Le  but  de  ce  congrès  eft  d'ena- 
pécher  quHl, ne  s'élève  une  nouvelle  guerj:^e,  qui 
p^ourrolt  êrre  une  fuite  des  troubles  de  Pologne , 
&.  du  traité  de  partage.  La  plupart  des  cours  aU 
lemarides  y  enverront  des  miniftre$  ;  la  Fr ance\ 
rEfpùgne,  I^An^leterre^  &  les  aunes  puiffances 
y  auront  aulTi  leurs  plénipotentiaires.  Les  mê^ 
itte^  Ipéculatifis ,  qui  prévoient  çue  le  démembre»- 
m*nr  de  h  Pologtîe  eii  Di'CDare  de  ncuvcMux  ,  aa- 
l'ioncent  aulTi  un  graFid  changement  dan^i  le  du-» 
ché  de  Courtande,  dont  ils  difoofent  en  faveur 
d*un  prince  d'une  des  plus  illultces  maifons  fou- 
veraines  4'A'lenaàgne.  *         *  ^ 

Suivant  les  derniers  avis  de  Suéde ,  les  pay- 
fan>  de  Finlande  but  refafé  de  nouveau  de  s^'ac- 
quîtter  de  certaines  redevances  envers  leurs  fei*^ 
gneurs  ,  en  pioteftant  qu*i!s  ne  dévoient  payer 
qu  au  roi ,  &  ne  reconnpinbient  que  lui  pour  mâi- 
tre.  Les  mécpntens  s'étant  alFemblés  en  anez  grand 
nombre ,  on  a  éré  force  de  fûre  marcher  des  trou* 
pes  contr  eux.  Quelques-uns  des  chefs  de  la  ré- 
volte ont  été  pris  &  punis  ;  d^autres  ont  obtenu 
ra:e  fur  la  proin^ifre  qu'ils  ont  faite  de  rentrer 
ans  le  devoir.  Mais  une  partie  de  ces.mutins-s'eft 
/étirée  fur  les  frontières  de  Ruffie  ^  où  elle  capi- 
tule avec  le  gouvernement,  par  le  moyen  de  Tàm* 
baffadeur  de  Suéde  à  Pereribourg.  Ceft ,  fans  dou- 
te ,  cet  événement  qui  force  le  général  comte  de 
Sprepgporten  à  pifîer  l'hiv^er  dnns  cette  province  , 
^lusa  pjnée  que  les  autres,  &  peur  -  être  plus 
di^oTée  à  fe  foute  ver ,  fi  quelque  voifin  a  voit  le 
defleîn  de  profiter  des  circonilances. 

Le  Sr.  ÉuïTching  vient  de  calculer  que  dans  le^^ 
pays  du  roi  die  Pruflfe,  non  compris  les  provinces 
4cf uifes  en  Pdlogae ,  .il  y  avoit  eu  i  année  der-- 
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^bre,.  149  mille ^70j  naiflaoc^s;  185  mille,  661 

cnterremens ,  tant  cTchfans  que  de  pcrfonnes  âgées; 
&  34  ïnillè  )  46B  mariages.  Ces  pays  eafemble 
ont  à  peine  3  mille  lieues  d'Allemagoe'en  quar* 

ré,  aulieu  que  dans  le  royaume  .de  Dariemarck  , 
inclus  le  duché  de  Scblaswich  ^  ta  Norwçge  & 
le  Hoiflein-Danois  )  qui  ont  6  mille  ,  aco  mil- 
les d'Allemagne  quarrés  de  circuit,  le  nombre  des 
lenfans  nés  la  même  année  ,  fe  réduit  à  59  mii^ 
le'^  73a  y  celui  des  morts  à  6%  mille ,  600,  &  ce- 
lui des  mariages  à  8  mille,  75a.  De  ce  parallèle 
&  d'autres  ,  que  le  Sr.  BuiTcbmg  a  hks  depuis 
1766  jufqu'à  1770,  il  rélulte  que  les  pays  de 
M.  Pruf.  fçnt  de  6  fois  plus  peuplés  qug  n'ell  le 
royaume  de  Danemarck* 

Quoique  Ton  doive  regarder  à-préfent  TafFaire 
du  partage  comme  finie  fans  retour^  &  qu'ainfi 
les  pièces  qui  en  difcutent  la  indice  &  les  aio«* 
àfsy  foient  devenues  moins  néceflaires  ,  les  po- 
"litiqué,  qui  les  raflemblent  comme  pouvant  fervir 
à  ^'hiftoire  de  nos  jours  ne  feront  pas  fâchés 
i^apprendre  qu'H  en  a  paru  encore  deux  depuis 
peu  de  tcms.  L'une  regarde  les  prétentions  de  la 
Kuliie.  On  l'a  imprimée  après  Texpotë  de  la  conr 
duite  de  la  cour  de  Péteribourp ,  fous  le  titre  de 
Ré^onjc  à  V écrie  intitulé Expûfé  de  la  conduite^ 
t^'c.  Ceft  un  imprimé  de  15  pag.  in-4".  La  le- 
€onde,qai  forme  une  brochure  cc  88  p.ig.  in-4'\^ 
cft  intitulée  :  Difcu£ion  des  raifons  alléguées  dan$ 
Vexpcfé  des  droits  de  S.  M.  le  roi  de  FruJJe  futk 
duc^ic  de  Ponîtnlie  y  &"  fur  plujieurs  auircs  diJîriBs 
du  royaume  de  Pologne ,  &c.-  par  Eleuthere  Patri- 
dophiie.  On  trouve  dans  cet  ^crit  une  aneédott 
feue  peut-être  de  pèu  de  gens.  On  a  remarque,  v 
cA-il  dit  ,  plufieurs  changemens  dans  Te^cpolé 
^qui  a  paru  tant  en  cette  langue  qu'en  allemand;) 
&  on  a  eu  raifon  de  les  faire;  car  le  contenu  cIlî 

^uaq*e  pages  qui  qac  été  fupprinéçs^  iluroK  pit 
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&  dù-alàiMfter  )iot  des  ac»ur$  cohpaa^^antés  :  ce^ 
pendant,  cetcefupprenîon' Il 'a  paii  etmpcché  quel- 
.ques-uns  des  exemplaire*  non;  Hàgués^A' ttte  ré- 
-   pandas  dasMi  Je  public-  •  ■  ,    "  ... 

On  n  recLi  ici  la  nouvelle  que  le  roi  de  Por-* 
tiig^l  écQU  diipoie  à  a^:corder  aux  Juifs  lo  libre, 
'  exçrcice  4e,  laur  religîot^  ddos  fes  4tat$w^ 

BfiRtil^  X     7  J?écembrc.y  Le  roi  a  difpofé 
<1*UB  canonicac  de  Nc^re-Dame  de  Kalberfiadt  , 

vacant  par  la  mort  du  confeiller  de  Randow^en 
foveuc  du  baron  de  Bulow  ,  lieutenant- général, 
cavalerie.  S*  Mr  a  ordonné  à  Tacadémie  des 
fciences  de  cette  ville  d'admettre  au  nombre  de  . 
fes  membres 3  poui::  la  clalie  d'anacoiiûe^  le.  pro*  • 
feifeur  Walcher^  . 

La  landgrave  de  Hefle-Darmftadr  &c  les  deux 
princelTes  fes  filles  arrivèrent  y  le  24  du  mois  der<* 
nier ,  à  Potzdam  ,  &  fe  rendirent  ici  le  ^  de  ce 
raois.  Le  baron  de  Lentulus  ,  lieutenant- général 
de  cavalerie  y  y  eft  aufli  arrivé  ,  de  Warfpvie  te  - 
1^,  ainfi  que  le  général  major  de  Loflbv. 

Le3  marques  de  l'ordre  de  Sie»  Catherine  ^  que. 
le  prince  Dolgoroukr  a  remifes  y  de  )a  part  de  là 
fouveraine  ^  à  1  a  princeflfe  de  PrulTe  ,  fonteftimées 
*  Où  mille  roubles*  S.       R,  a  fait  préfent  à  ce 
prince  d^unç  tabatière  d'or  enrichie  de  briUans*  * 

La  cour  a  reçu  h  nouvelle  que  Téchangc  des/ 
ratifications  du  roi  notre  fouvGrain^  Se-  du  roi  & 
de  la  république  de  Pologne    pour  le  traité  de  , 
cefîion  ^  s'eft  fait  à  Warfovie  le  16  du  mois  der-« 
nier.^On  pourra  bientôt  conamuniquer  au  public 
une  copie  exafîe  &  fidelle  de  co  traité  y  qui  a  été , 
conclu  à  W'arfovic  le  18  Septembre  ,  &  non  le 
Il  j  ainU  que  pluiieurs  ti;uillos  périodiques  loue 
aiHionc^par  erreur.  {ExtraUdc  lor  galette  de  i&er-  » 
Im).  '  :  , 

.  h'ég^iik.  catholique  dont  nous  ayons  ^oncé  < 
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a  coûté  130  mille  rixdallers  de  conftruélion.  On 
avoit  commencé  cette  emreprife  en  1747  i  maii 
comme  les  perfonnes  chargées  des  (ommes'  qu'on 
avoit  amaffées  pour  cet  efFet,  en  avoiert  abufé  ,  on 
sMtoit  vu  obligé  d'en  iufpendre  les  travaux  ^  qui 
n'ont  été  repris  que  dépuis  quelques  aimées.  Une 
des  principales  caufes  de  cet  étsbliirement  eft  le 
grand  nombre  de  foidats  catholiques  qui  fe  trou« 
VÊfit  dans  les  troupes  du  royaume.  Sous  le  feu 
roi  Fréderic-Cjuillaume ,  les  catholiques  n'avoienc 
qii'ùne petite  chapelle,  où  Une  léur  étokpoint  per- 
mis d'adminiftrer  les  facremens  de  b.:prême  <Sc  de 
imriage*  Le  roi  vient  d'accorder  ces  privilèges 
à' cette^ nouvelle  églife,  ^^l'on  alTure  qu'il  fepro* 
pofe  de  faire  barir  tn  presbytère  ,  Tannée  prc-t 
chatne  ^  ti  de  faire  une  fondation  pour  Tentre* 
tren  de  8  prêtres.  On  rèmâr^ue ,  à  cette  occafion , 
qli'en  1739  ?  Joachiml! ,  éle6ieur  de  Brandebourg, 
?yant  embraflé  publiquement  avec  fa  cour  le  lu- 
tl^fanifme,  rég)ifo  principale  du  dôn^  fut  ou-» 
verte ,  le  même  jour  de  la  Touflaint ,  &  Télec- 
tiSiit  y  reçut ,  pour  la  première  fois ,  ta  commu- 
Tïfon,  fous  les  deux  efpeces,  des  mains  de  Matthias 
Jâgow>  alors  évêque  de  Brandebourg.  Uinfcrip- 
tifon  qui  a  été  dépofée  dans  )a  principale  pierre 
du  maitre-autel ,  eft  conçue  dans  les  termes  fui- 
vans  :  Frederuo  R*  inviâo  maximo  jpatri  patria^ 
qkéd  eos  qm  Dtum  almr  atqut  ipji  eolunt ,  non 
oldit ,  S'  quvd  eo  f avenue  templum  hoc  h  folo  tx- 
tmBum.  Krajîckius  S.  R.  L  Pr.  &  Epifc.  If-^a-rt:, 
&  Sambkns  ,  confecravii  ,  atqae  Hedwigœ  fanS^ 
éttdicavit  ipfis  Kal.  Nov.  M.  D.  CC.  LXXIIL 
-  La  cometedont  nous  avons  parlé  dernièrement^ 
piu'oit  toujours  le  matin  vers  l'orient.  &  nébulo^ 
f\zé  occupe  un  efpace  d'environ  4  mmute^  ;  9c 
quoique  jPa  lumière  foit  foible  ,  il  eû  cependat.t 

t»onH:>iecie  lu  découvrir  à  U  Vuefim^U«  KVm- 
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,  de  cl*un  télefcope  de  14  pieds,  on  apperçoit  dif- 
f^nâiemem  fon  noyau  environné  d'un  brouillard 

ép-iis,  d'une  forme  très-irréguHere.  On  n'y  voit  ^ 

{>oint  de  traces  de  queue.  Son  mouvement  eil 
ent,  mais  tr^-égal.  Elle  avance  fuivant  Tordre 
desTigncs,  &  parcoirt,  en  14  heures,  deux  tiers 
de  dégfé,  qui  ne  répondent  qu'à  15  minutes  en 
longitude  ,  parce  qu'elle  va  bèaucoûp  au  nord* 
On  la  voyoir,  le  a3  ,  à  deux  heures  du  matin  |  ' 
entre  la  féconde  &  la  $e.  étoile  de  la  çonftella-- 
tion  de  la  chcvcluie  de  Bérénice,  à  41  minutes 
de  diftance  de  la  première  de  ces  deux  étoiles* 
Sa  longitude  étoit  de  19  degrés  35  mtnutek  dans 
le  figne  de  h  vierge,  &  ù  Liirudc  fcp:ciurionnlef 
de  ao  dégies  a  mniures.  Elle  avoir  en  afcenflon 
droite  I78  dégrés  ii8  minutes  ,  &  en  diclinaifon  ^ 
feprentrionalc  aa  degrés  0.7  minutes.  Elle  pafTe- 
ra  entre  les  petites  étoiles  de  h  chevelure  de  Bd* 
,  ténice ,  &"  s'ap.^fochera  très-près  de  celles  défi- 
^  gnéesdms  V^tlas  de  Fïamftéed  par  les  lettres  H 
1)  A  F  £•  Comme  elle  s'approche  du  nord,  elli^ 
fe  lèvera  de  jour  en  jour  dê  rtieilleure  heure , 
&  continuera  à  paroitre  dans  la  partie  du  nor.d- 
eft.  Sa  marche  lente  &  uniforme  fait  penferque, 
quand  même  elle  s'élolr^neroit  beaucoup  de  la  ter- 
re  y  on  paurroit  1  appercevoir  encore  pendant  quel* 
^  <Jue  tems ,  à  l'aide  d-un  télefcope.  Lorfqu'on  au-* 
s.  ra  rafTemblé  toutes  les  obrervatioi.s  qu'on  en  a' 
faites,  on  fera  en  état  de  calculer  fon  cours,  & 
de  lé  déterinîner.  Tocit ,  ce  qu^on  peut  dire  juf* 
qu'à-préfent ,  c'cfl  qu'elle  fc  trouve  à  granck 
diftance  de  la  terre    &  que  fa  grandeur  tCdiÊ 

doit  être  très-con(idérable« 

< 

Ratisbonïte  (ief  Décembre.)  On  a  porté;  * 
fo^irs  derniers,  à  la  diébtàfe  publique ,  utf 

d-écrêt  de  commilTiori  ,  dont  le  contenu  efl  irès*^ 

4»conrquc%  Le  voici  inot  u^ttt  mùz. 
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Dt  ta  ^art  ic  S.  M,  L  Jojtpk  II,  notre  irii- 

gracieux  feigneur  ,  le  principal  conimijfairc  de  la 
cour  impériale^  Charles  de  la  Tour-^ Taxis  ,  ^ç^ 
fait  fçavoir  aux  confeillers  envoyés  des  éleBeurs , 
princes  <y  éi:ats  de  V empire,  y  q^uc  S.  ayant  adrep» 
jfé  à  S.  M.  h  les  bulles  dès  mois  de  Juillet  &Aoûi 
derniers  y  concernant  l^'aholition  des  jtfuites^  Sa^ 
ditt  M^  L  les  comrnu(îiijue  par  le  jpréfcnt  aux  élec^ 
ieurSy  prinqes  &  états  de  [^empire  ^  àla  dicte  gêné'» 
raie  de  Vempire,  Sur  ce,  le  principal  commijfdire 
a  Vlionjieur  d^itre ,  &c. 

Raiisbonney  U  t%  Novembre. 

Cette  démarche  de  la  cour  impériale  efl  regar» 
dée  ici  comme  une  compiaifânce  eja  £iveur  du  St. 
Siège  ;  c'étQÎr  une  voie  d'intimer  implicitement 
les  bulles  à  tous  les  membres  proteftans  du  corps 
gprouoique  ,  auxquels  on  ne  pouvoit  les  cooi* 
xnunîquer  direâement. 

Les  jéfuites  ont  évacué  tous  les  colkges  qu  ils 
avoiem  dans  la  Bavière»  Néanmoins  ces  r-eligieux 
fécularifés  continuent  de  deflervir  l'églife  de  &. 
Michel  à  Munich;  on  leur  a  laiiTé  de  plus  la  di* 
reâion  qu'ils  avôient  des  congrégations  &  con* 
frairies,  ainfi  que  Le  foin  de  vifiiter  les  m.ilades  y 
.  Se  daiEHer  les  moiirans ,  &  ceux  que  Ton  con^. 
duit  au  fupplice.  Il  n'a  été  lait  auct^i  changement 
etï  Bavière  dana  les  études,  &  la  jcuned^  y  efl 
inflruite  de  la  manière  accouiumée^  L'on  a  choi« 
ii  les  profefleurs  parmi  les  ex-j^éfuites^  les  reli* 
gieux  de  dilierens  ordres  Se  les  prêtres  fjculiers* 
Les  ex-jéfuite; ,  profeiTeurs  des  claiTes  fupérieo* 
res ,  ont  chacun  ooo  florins  d'appointemens ,  ceux 
des  baffes  clafrcs  500,  &  ceux  qui  ne  font  point 
employés ,  040.  Ils  ont  toutes  les  chu  res  de  Tunî^ 
veriité  dlngolftadt ,  à  ^exception  de  trois*  On  a 
nommé  un  prêtre  féculier  oirefteur  de  tous  les 
collèges  de  Téiedorat  ;  ce  titre  répond  à  celui  de 
préfet ,  ^conau  parmi  les  jéfuites  ;  on  a  placé  daas 
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ces  difFérens  collèges  un  membre«!ii  .confeiI  élùc^ 
toral  ecclâîadique  de  Munich  y  ou  des  régence^ 
refpeâives  ^  avec  le  titre  d'inlpeâeuis-génÉr^iiil 

^  des  écudes*  •  ■  •  , 

■ 

Vienne  {le  y  Décembre.  )  Vtmoétwnce^fài 

ne,  qui  a>it  partie  le  ao  du  mois  dernier^  pouc 
Sresbourg  ,  en.  revint  ici  le 

Le  même  jour,  le  comte  de  Barck,  nrinUlra 
de  ia  cour  de  Stockholm,  &  le  comte  d^OxenC* 
tiern ,  chargés  l'un  &  Tautre ,  de  la  part  du  roi  de 
Suéde ,  de  prendre  y  en  fon  nom  •  I  învefiit^reide 

'la  Poméranie,  fe  rendirent  ^en  grand  cortège,  à 
la  cour  pour  remplir  cetce  commiliion.  L'çmpe^ 
reur  étoi t  affis  fur  fon  trône,  entouré  dç  fes  grand» 
officiers,  du  vice-chancelier  de  l'empire,  &  de 
tout  le  confeil  aulique^En  entrant  dans  cett« 
ftlle,  ils  firent  les  révérences  d^étiquette,  &  s'a- 

^  vancerent  enfuite  jufqu'au- pied  du  trône  ,  où  s'é- 
tant  n>îs  à  genousi,  le  comte  de  Barck  prononça 
ûn  difcours  latin,  pour  expo(eràS.  M.  L  lesdefirs 
du  roi  fon  maître.  L'empereurayant  fait  figne  qu'il 
acqmefçoit  à  la  demande  des .  commiâàires ,  char« 
pea  le  vice-chancelier  de  L'empire  de  les  en  afliireir 

s  a  haute  voix.  Ils  firent  enfuite  le  ferment  d'ufage 
iur  la  bible  &  l'évangile.,  &  S.  M.  leur  donn^ 
non-feulement  rinvefîiture  de  la  partie  occidenta? 
*  le  de  la  Poméranie  dont  le  roi  de  Suéde  eft  en  poi« 
fefiion ,  mais  aufli  celle  de  la  partie  orientale  po& 
féàée  par  le  roi  de  Prulîe ,  fur  laqjielle  la  couron- 

"  ne  de  Suéde  a  Texpeditive ,  en  vertu  du  traité 
d'Ofnabruck.  Cette  cérémonie  a  été  terminée  pac^ 
un  difcours  de  reraerciment  que  le  comte  d'Ox-* 
enftiern  a  prononcé ,  &  après  leauel  les  deuxcom^ 
miiïâires  fe  font  retirés ,  en  failant  trois  profon- 
jdes  révérences  ,  commue  ils  avoient  fait .  en  eivi 
tram.' 

-      io^fêtedeSt,  Aii4^:é,.patfondê>J)tdiredç 
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fcf^toifon  d'or,  l'empereur,, accompagné  des  die-* 
¥ali^r,  êt  précédé  de  toute  la  çour ,  fe  rendit  I 

hr  grandis  chapelle,  &:  y  aftfta  au  fcrvice  divin ^ 
célébré  par  le  cardinal  archevêque*  S.  M.  I.  re- 
vint enfuite  dans  le  grand  fallon  ^  où  les  cheva- 
Kers  dînèrent,  fuivant  rufage,  à  une  tcible  peu 
éloignée  de  celle  de  Faugufle  chef  de  l'empire. 

Un  Courier  arrivéde'V^ârfovîe;aapportéà  L.  M.I; 
la  ratification  dutraicéde^  ceiFion,  fignée  do  roi  de 
folôgfie  ât  dbs  4  chanceliers  du  royaume.  Cette 
affaire  étant  terminée,  les  troupes  impériales  ont 
d^à  commencé  à  éva  uer  les  pays  reliant  fous  la 
âomintâtion  de  la  Tépublique  de  Poigne. 

Il  y  eut,  le  3  de  ce  mois ,  un  grand  confeil 
tfétat,  auquel  L.  M.  I.  aflîfterent. 

Il  paroit  décidé  que  rarchiducMaxîmilien  com* 
mencera  fes  voyages  au  printems  prochain ,  &  loQ 
aflure  que  les  comtes  de  Rosenberg  &l  de  Um* 
berg  font  nôntmés  pour  raccompagner. 
'  Le  prince  d'Alhani ,  nommé  conleiUer  de  L  M. 
L-,  &  granil-maitre  de  la  maifonde  rarchiduchef- 
fc  époufe  de  rarchlduc  Ferdinand ,  eft  parti  pour 
Milan  ,  après  avoir  prêté  le  ferment  ordinaire.  Le 
général  de  Laudon  efi  parti  auiTi  de  cette  capitale  ^ 
ëàil  étoit  depuis  quelques  )ôurs;il  a  été  admis  très- 
fouveiu  à  farre  fa  cour  à  L.  M.  L ,  qui  font  re- 
ç;tf  avec  la  plus  grande  diftinâion.  On  dit  qu'il  s'eft 
€X«ufï  d^acceprtr  plufieur^  emplois  qui  lui  ont  été 
propofeV  ^  parceque  fa  tinté  ne  lui  pcrmettoit 
p.ite  tfen  remplir  les  fonâi<5ns. 

If  avoit  éfé  dfcidé  que  les  nrofcncurs  &  pré- 
ëicateurs  ex-jé^uitcs  auroient  la  préléancc  fur  les 
chanoine;  ntitrés  de  la  métropole;  mais  ce  régie- 
fttWît  vient  d'être  révoque  ,  le  s  chofcs  relie- 
ront lur  le  pied  oii  cUes  éroient  auparavant. 
*  ©ri'  allure  qti*  la'côiir  médité ,  depuis  quelquti 
tems  ,  des  projets  utiles  ,  dont  enverra  reyéciirioil 

paur  le  nouvel  an» .  iey  uns  concerneM  k  ttbOr 
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ftâre  ,  &  tendent  au  bien-êrre  de  Toffîeîer  &  êvf 
^  fridat  ;  les  auctes  font  relatifs  au  clergé  fécalier* 
&  réguUer;  mais  onne  fçaît  pas  préctfément  ert' 
quoi  lis  confident.  En  attendant,'  il  paffe  pour 
certain  qu'il  fera  défendu  dans  peu  de  jours,  ai« 
C9mmiinâtttë8  4e  filtes  ée  recevoir  des  novices  ;* 
ôa  en  cxcepce  les  urfuUnes  &  les  religieufes  de"' 
St,  Ëlifâbeth  ,  parcequ'eltes  font  utiles  à  Térat,  1er 
mes  pour  l'initmâion  de  la  jeuhelïe ,  les  autrer 
pour  le  trairement  des  malades»  Les  couveng' 
d^ommes  ne  feront  pas  furpris  de  recevoir  quelr* 
q«i*orâre  femblablé;  ils  paroiiïent  s'y  attendre. 

•  Où  vient  d^  découvrir  ,  dans  le  voifinage  de^ 
aSIeurohl ,  ville  de  Hongrie ,  connue  pir  fes  mi- 
n^^e  cttiwei  une  mine  d'argent  qu'on  préfume 
être  très-abondante ,  puifcju'on  n'a  eu  beibin  qu^ 
dto  creufer  la  terre  à  dix  toifes  de  prof  jndeur  pour 
trouver  des  veines  fort  rictv^s.  Comme  il  n'y  ^ 

-  pas  aiTez  d'ouvrièrs  à  Neufohl  pour  fouiller  cet- 
te nouvelle  mins ,  on  a  été  <*iig^  d'en  feiré  ve- 
nir de  Kremnitz  6c  dè  Schemnitz.  Elle  fe  trouvé 
dins  la  montagne  appeliée  Urpin^Btrgy  du  côté  de 

,  Radwanze  ,  près  de  la  vallée  qui  porte  le  nom  de* 
Kerren-Grund  (  Wallis  Donuaorum  )  ,  &  où  Ton 
vx^it  k  làmeufe  fource.vitriolrqae  qui  a  la  proprié-" 
té  de  conv^ertir  le  fer  en  cuivre.  On  comprend  qur 
certeeau  n'opère  pas  une  tranfmutation  j  mais  el- 
le dépofe  feulement  fes  parties^  vitrioliques:  fur  le 
ftr,  de  manière  qu'il  ns  paroir  plus  avoir  que* 
\x  nature  du  cuivre.  Ce  changement  a  lieu  dans^  . 
l'efpace  de  deux  ou  trcris  fem^nes.  Si  on  y  hifle 
lè  fer  féjourner  plus  longtems ,  il  fe  réduit  en  pou- 
dre de  cuivre ,  dont  on  fait  des  tabatières ,  des^ 
traffins,  &  d'autres  petits  ouvrages  qui  farmef|t1# 
commerce  le  plus  confidérable  des  habitans  de  ce 
diibriét  '  V 

•  Les  nouvelles  du  Danube  font  vagues  &  incer-  ' 
.  fines,  Lc5phïs:i;jfceûtesporiew  qtfaux  apprpclie»' 
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èes  Rafles  devant  î^azarzick  y  les  7iA'cton£  é>isi^ 

donné  cette  place  >  fans  avoir  fait  la  moindre  ré- 
fîftançe;  que  les  Rulles  l'ayancjoccupée ,  y  ont  uou^ 
v.é  $i  pièces  de  canoà^  jtfn  mortier ,  tm  grot 
magafin  des  ricbefîbs  confidérables  dans  les  fou<- 
terreins^  un  haras  I  &  quantité  de  bêtes  à  wm^f 
que  Ton  fait  ^  monter  à  aa  mille  en  y  con>pre- 
j\2^t  les  chevaux.  Ilelî  très-ponible  que  les  Turcs 
^ént  évacué  Bazarzick  /  qui  a'cfi  défendue  par  au-< 
cune  efpece  de  fortifications;  mais  quelle  appa- 
rence y  a-t-il  qu'ils  aient  choifi  une  place  ou- 
verte de  tous  côtés  pour  en  faire  l'entrepôt  des 
prétendues  richefTes  que  les  RuiTes  doivent  y  a* 
voir  trouvées  î 

.  Suivant  d'autres  avis,  qui  ne  font  pas  plus  cer^ 

tains  ,  divers  corps  rufTes  doivent  s'être  combinas* 
pour  4onner  un  aÛaut  géixéral  à  Siliûrie  ^  qu'ils.ooc 
emportée  à  la  vue  de  70  mille  Turcs ,  qui  ont  ea« 
fuite  été  défaits  &  difperfés  ;  &  ron  préfume^ 
4it-on,que  les  Ruffes  entreprendront  encore  de 
prendre  aemblée  Varna  &^fchumla.'  Au  milieu  de 
tous  ces  fuccès,  on  ne  nous  apprend  point  com- 
spent  l'armée  ruife  a  paiTé  le  Danube  ^  ni  même 
quel  eft  Tendroft  où  fe  trouve  le  maréchal  R(k 
inanzow.  Les  uns  difent  qu  il  eft  à  Fockiani ,  les 
«utres  qu'il  s'eft  fait  tranfporter  malade  à  JafT^y 
pour  y  treuver  fes  fecours  dont  il  a  befoin.  Quoi** 
qju'on  ait  lievi  de  douter  de  la  prife  de  SiliuriCy 
en  la  iuppofant  réelle,  on  examine  ici  quels  Tai- 
ront les  avantages  de  cette  conquête  pour  les Ruf- 
les.  Prendront- ils  leurs  quartiers  d'hiver  fur  la  ri- 
ve droite  du  Danube  ?  On  ne  croit  pas  la  cbofe 
polTible ,  furtout  en  fe  lappellant  que  lorfque  le 
comte  de  Romanzow  abandonna  fa  première  en« 
treprife  fur  cette  pface  ^  on  allégua  qiie  la  difet- 
te  des  vivres  &  des  fourrages  d  un  pays  dévafté 
l'avoir  contraint  de  repaifer  le  fleuve,  iii  ces  obfta- 

f^e^éioieat  réels  au.  priatecas^  ils  doiyeiit  encore- 


Digitized  by  Goog[( 


(  44  ) 

fubriftcr  5  &  ne  peuvent  même  que  s'accroître  pefl«* 
daût  la  .mauvaii^  faifpn.  Si  les  Eiiiibs  fe  bociiôn^ 
à  jecter  des  troupes  dans  Stliûrie  ^  &  à  hyvernei; 
fur  la  rive  gauche  du  Danube ,  il  eft  évidciiç  qj'ils 
expofcDtla  gatXiifoa  à  être  e^kvcc  par  les  Turcs^ 
gui  TerpAt  cres-à  ppriée  de  represulre  céttê  plac€^ 
p2ûd4nL  i  Uiv^r. 

..ITALIE. 

Rome  {le  27  Novembre)  Le  (ouverain  pontife 
donne  dâuellement  audience  aux  tniniilres  éirajif* 
gers  9  &  les  affaires  qui  avoient  été  interrompum 

{rendant  le  voyage  de  Caftel-Gandolphe,  entrepris 
eur  cours  ordinaire*  S.  S,  defirant  que  Touverture 
4vi  féminaire  romain  fe  faiïe  de  la  manière  la  plus 
^.  utile  &  la  plus  convenable  au  clergé ,  elle  a  don- 
oé  la  direâion  du  (jpirititel  au  cardinal  Marc-An* 
toine  Cofonna  ;  celle  qui  embraflê  la  parrie  écono-, 
mique ,  au  cardinal  Corfini  ,  &  celle  qui  eft  rela-7 
fîve  aux ,  fci^ti^éf  aux  beaux  arts  ^  au  cacdimi 
Zelada,  *      /     *  ^  •  ; 

Le  chevalier  Louis  Tiçpolo  ^  ambaffadeur  de  la 
république  de  Veuife'auprès  du  St.  ûege,  fit ,  le^ 
14  de  ce  mois ,  fon  entrée  publique  en  cette  ca-, 
pitale  5  &  eut ,  le  même  jaui*    up^  ^ud^ence  di» 

f >ape  y  à  Uquelle  ilCut  conduit  par  le,  cardinal  Chai^ 
es  Rezzonico,  Dè  retour  à  fon  p.Jais,  en  lui  pré* 
fenta,  de  la  pari  de  S.  S^,  3a  piats  de  divers  co-» 
meAibles.  Cet  âmbafTadeuc  a  demandé  au  cardi*-^ 

nal  fccrctàirc  d'cut,  au  iiom  de  Ci  république,  quel, 
écoic  le  motif.de  la  détention  de  l'ex-jeluite  Gur-» 
chi,  vénitien  ;  mais  on  ignore  la.réponfe  quijtâ 
a  été  faite,    •     *  •  • 

*  Les  •  ex-jéiuites  détenus  au  château  St.  Aoge 
viennent  d'obtenir  k  permiflion  de  lire,  d'écrire^ 
&  de  fe  promener  une  heure  par  jour,  chacun 
Séparément*  Les  uns  difent  quils  doivent  cettQ 

f^QXU:  au  St.  p ère,.  quijtA'écoit  |pas  ijifoxoié  des  trjjî^ 
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remens  rigoureux  qalls  éprouvoîent  y  &  qu'il  t 
àifapprouvë^  hautement  ;4rautres  prétendent  qu'ilsr 
ne  doivent  cet  adouciflemcnt  a  leurs  maux  que 
parceque  l'^.ur,  fanté-  dépénifoic  de  jour  en  jour  ^ 
Se  que  quelques-uns  dVntrVtix  avoient  des  tu- 
meurs aux  jambes.  Quoiqu'il  en  foit,  les  inter  ro- 
gatoires ne  font  plus  fi  fréquéas  ^  &  le  peu  de  fuc^ 
cès  de  cette  procédure  a,  dir-ott,  rebuté  les  ju- 
ges, L'ex-général  &c  fort  fecrétaire  Comolli  per- 
liftent  à  ne  vouloir  donner  aucun  échircillenseiu 
fur  certaine  lettre  en  chiffres  interceptée  :  pour  fc 
juftifiér  de  ce  filence  obftiné ,  le  premier  dit  qu  en 
fa  qualité  de  général ,  il  eit  obligé  en  confcience 
p^r  i8  brefs  des  papes,  de  garder  un  profond  fe-* 
cret  fur  tout  ce  qui  concerne  les  affaires  de  la 
f<iciété^  &  qu^en  qualité  d'abbé  Ricci ,  il  les  igno- 
fe.  Oif  aflitre  qu'un  prélat  avoit  propofé  de  leur 
arracher  1^  vérité  par  la  torture;  mais  que  le  fou- 
Veram  pontife  a  rejetté  te  cotifeil  avec  indigna- 
tion. On  ajoute  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  libraire ,  qu^ 
la  fociété, avoit  chargé  de  fa  correfbondance  ^  qui 
fine  en  é^t  de  donner  le  mot  de  rânigme.  11  a 
rfté  mand^  en  cette  capitale  ,  ainfî  qu'on  Ta  déji 
dit;  mais  il  ne  veut  pas  s'y  rendre,  fans  avoir  Ud 
ikttf'Condiitd'une'pttilIknce  refpefi^ble.  Tous  cet 
îticidens  n'avancent  pas  l'inftruéHon  du  procès^ 
qui  paroit  devoir  traîner  en  longueur^  &  dont  le 
public  ne  fçaura  peut-être' jamais  le  réfulcat.  D^ait* 
leurs,  il  femble  que  les  cardinaux  de  la  congréga- 
tion de  rtbusjcfuitarum  ne  s'accordent  pas  lur  cer- 
tains points  ;  le  cardinal  Marefofchi  y  qui  en  fai^ 
partie,  a'dtemandé  fa  démiflTion  ;  on  parlé  diverfe- 
juc  nr  du  motif  de  fa  retraite* 

L'abbifTogni ,  ci«devantfous*procureurdu  coW 
lege  all(?mand ,  a  été  remis  en  liberté ,  avec  défen- 
fè^  néanmoins  de  fortirde  cette  capitale.  C'ell  lui 
f|uV>n  avoit  foudconné  d'avoir  brûlé  lês  livres  & 
les  papiers  du  P.  Stéfenucciy  &  qu'on  ayou  coiï- 
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rftrit  au  château  St.  Ange ,  tï&  il  eft  reûé  6a  f od^»; 
L'ex-jéfuite  Ambrogi ,  qui  s'étoit  atûré  Tatt^timi 

de  la  congrégation  de  rébus  jefuttarum  ,  a  jugé  à 
propos  de  fe  fouftraire  aux  recherches  qu'on  fai* 
(bit  deià  pecfohn&  U  a  paâë  parJa  Fouille  >  a^eft 
embarqué  fur  la  mer  adriatique ,  &  a  débarqué  fu^ 
k  territoire  de  Venife ,  d'où  il  s'eft  réfugié  en 
Suiâe,  On  a  permis  au  PrBerzoïii  ^  procttreiir  Ùsà 

^  jéfuites  des  provinces  allemaiid<;^s ^  de  s'en  retour-^ 
fier  dans  fa  patrie.  *       '  * 

Les  profefTeiiiv  èa  collège  romatu  choi6s  pariktt 
congrégation  ,  font  au  nombre  de  aa  ,  àhni^  14^^ 

%  prêtres  fépuliers  ,  %-  cordeliers      J  ex- jéfuîres 
auxquels  on  a  ajouté  le  P.  Jacqiiier ,  imnittle  fi^ti^ 
cois ,  en  qualité  de  profeffeur  de  mathématiques.i 

.  t'admiflion  de  ces  cinq  ex  iéiuites  a  fouffert  d'au«- 
t^ntpltis'de  difficultés,  qutitie  puiflance'refpec-** 
table  ,  dont  leç  defirs  méritent  les  plus  grand*i 

â^ards  ,  o'aiiroit  été  fâchée  de  les  en  voir  ex-^^ 
u$;  m3i^  cômm©  ils- ne  font-plus  forcés  à  fecon-*^ 
former  à  Tefpntde  lafociété  éteinte,  il  prendront 
celui  des  profe^T^urs  ^  qui  £ovnienc  le  plus  grand* 
nombre ,  &  d'ailleurs  ils  ne  pourront  s  écarter  des- 
régies  prefcrites  par  le  nouveau  plan  d'études.  On 
a-  fait  rouvetture  du  collège  germanique  ^  dont* 
les  clafles  ont  éré  confiées  aux  dominicaine.  * 

On  parle  beaucoup  d'un  tableau  tiré  de  la  façrif- 
tte  des  jéfuites  de  Peroufer ,  &  etivbyé  en  c^je^  . 
capitale.  Il  eft  du  célèbre  Fiédcric  Derocci,  &  re-*- 
p réfente  la  Ste.  Vierge  &  St.  Jofeph  en  Egypfe#^ 
Des  amiteurs  étrangel^s  en  otit  oâêrt  de»  fommér 
confidérables  ;  mais  S.  S.  Ta  fait  placer  au  Vatican, 
Tous  les  ex-jéfuitc5  portugais  ont  orijre  de  s'é-^ 
t^lk  à  Perfero ,  &  <b«s  *  le  duché  d'Urbain  ;  on^ 
leur  accorde  à  chacun  un  paule  par  jour  pnurvî**^ 
vre.  S.  M.  Cath.  a  acccwrdé  lâ  penfton  ordinaire^ 
à^u:)tde$  îé(iiites  efpagnob  quinMtoietit  pas  dao9^ 
les  éc»s  lors  de  rnpuUion  de  ia  leciéiém  '  -  *  ; 
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r*Ori  dît  ijûeié  pape  cn^^erra  mceiTamftîèntle  Sû 
Baleftrefi  ^  archevêque  de  Thraee^à  Confiamino* 
ph.  L'objet  de  ibri  voyage  eft  de  prendre  pofcpk 
fipn  de  Féglife  que  les  jéfuites  françois  avoient 
4ans  Je  faubourg  de  Peiqi^  &  de  leur  <iollege  de? 
Gitlata^  Olf  dit  que  l'ambafladeur  de  France  pren- 
dra de  même  pollbfBon  des  maiicns  &  des  ma- 
pafinsi  que  ces  pem  put  dans  les  mêmes,  iku  ; 
m  tiroidut  um  revénu  confidérable  de  leur  loyers 
On  afficha  ici  le  i8  >  un  décret  de  la  congré* 
gatioo  de  V indexa  du  1$  du  même  >moiS)  par  le' 
quel^^n  défend  Timpreflion  &  la  lecture  des  neuf 
livres  fui  vans  :  i^.  In^iuutions  diu  droit  public  cc^ 
^Ufiafiiqut  accorm^iéesà  I0  pratique  de  Venife^ 
{»ar  !ML.  Vabbé  A.  B. ,  jurifconfulte  vénitien  : 
£Jpii  fur  eeue  qi^Jiian  :  i^uand  eomttunt  V4nU^ 
tique  a^t-elle  été  peuplée  d^ hommes  &  d^animaiiXf* 

]iarE«  B,  cPÊ,....  3^.  D,  IJ radis  Coîtlich  Can[ii.é 
Compcndium  Thologiœ  purîoris ,  ^\  Jujiini  Ft- 
hronii  dejîqm  ej^clefiaftic^y  Tomus  terthis  :  5*,  U 
vrai  defpotifme  :  6*»*  Nouvelle  traduâion  des  £pi^ 
très  de  Saint  Paul ,  par.  M*  JLaugeois  des  Cbl- 
telliers  :  y^.  Nouveaux  mémoires  pkilofophiques  ^ 
hijferi(iues,  critiques  ^  &c.  8\  Eloge  hijionqut  de 
Vahbé  Afjfioine  G enoviji^  prafejlcur  public  d^é^^ 
nomie  fiiviU.       Uan  z4^o^ 

Naples  ,(  le  a?  Novembre.  )  Le  mar^juis  de 
Mejiterni ,  mai^échs(l--de-'camp  au  fervice  de  Fran-^ 
ce,  eft  arrive  ici  de  Paris ^  &  a  eu  Thonneurd'ê^ 
tire  préfenté  au  roi  par  le  marquis  de  Taoucci  » 
Dremier  mintftre  ;  it  pafi'e  au  fervice  de  S.  M.  ^ 
dont  il  eft  né  fujer. 

.,|-e  comte  de  CaralTa,  marécb^il  db  camp,  &  te 
Sy  Baiièli^  brigadier  ^  fe  font  embarqués  dernie^ 
lement  avec  deux  bataillons  waJloriS  •  mais  les  vents 
contraires  les  ont  retenus  jufqu  a-préfent  dans  ce 

poff.  Us  J6»t.çbargés  de  rétablir  1«  bon  ordj«  à 
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Païenne  y  o9rib  feront  joints  par  les  rifgtmens  de 

Hainault  &  de  Royal-Italien,  tjui  doivent  partir  in-- 
ceiramment  de  Gaëte.  Dans  la  dernière  énieute|  les 
fëditieux  ne  fe  propefoient  rien  moins  que  de  taire 
un  maffacre  général  des  principaux  citoyens ,  & 
.  de  piller  enfuite  leurs  maifons.  ainii  que  les  cou« 
yens  &  les  ëgtifes.  Oh  a  d^â  exécuté  quel(^ues 
moteurs  de  la  fédition ,  dont  les  corps  ont  été  ex- 
pofés  dans  les  places  publiques.  Cet  exemple  n'en 
a  pas  encorè  impôfé  à  la  populace ,  qui  continue 
de  murmurer  &  de  menacer  ;  ceux  qui  font  Tob* 
jèc  de  fa  haine  ne  forcent  qu'en  troupe  ^  &  bien 
Urinés.  On  el^eté  que  l'arrivée  des  troypes  y  ra^-. 
mènera  le  calme  &  la  tranquillité.  ^  * 
Les  pluies  qui  font  tombées  avec  abondance 
pendant  quelque  jours  ,  ont  ébranlé  &  détaché 
une  partie  confidérable  de  terxein  entre  Noura  le 
la  Cava  ;  cette  malTe  énorme  en  s'écroulant  ^  a  en^ 
féveli  le  village  de  Cafenove  avec  plus  de  400 
habitans^qui  ont  eu  le  malhéur  de  périr.  On  n'a 
^int  dWrës.déaiis  de  ce  défaftrel  On  apprend 
aufTi  que  les  vilLiges  di  San-Afchan^elo  &  de  Ca- 
falunga  font  prelqu'entierement  détruits  par  les 
inondations. 

On  apprend  de  Mefline  ,  que le'marquis  de  Fo-- 
gliani,  vice-roi  de  Sicile^  y  a  fait  fon  entrée  ^  Iç 
ao  dù  mois  dernier ,  au  bruit  du  canon  &  aus 
acclamations  d'un  peuple  immenfe.  La  pompé  a- 
vec  laouelle  ce  feigneur  a  été  reçu  à  Mefline i  ' 
contraiie  fuigblierement  avec  fa  fortie  de  Falerme* 

\  MODENB  {  le  z7  Novembre.)  Le  duc  notre 
foùverain  a  pris  les  mefures  néceflTaires  pour  Tenh 

felgnement  uniforme  &  foiide  dans  Tuniverfité  de 
^  cet  état»  Son  objet  a  été^de  faciliter  les  études  de 
tout  genre  à  fes  fujets  qui  avoient  été  obligés  quel^ 
quefois  d\4ler  dans  les  univerfités  étrangères  ;  ce 

4^1  Qcç^dieoQoU  des  dép enfes.^  Ce  accoututnoit  d(| 
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|jiDo&e.,J}euie  Jaunes  gens  à  s  expatrier  ^  &  à 
porter  dans  (Tautres.ëuts  des  taleôs  qui  pouvoieiit 

être  utiles  à  leur  patrie.  iPour  empêcher  ces  fortes 
il'émigrations,  le  louverain  a  dcja  défendu /rainée 
âerriiere,  à  fes fujets  d^altec^dter  ailleurs;  mata^ 
•  tenant  que  Tuniverfité  eft  établie  folidement^pQur* 

vue  dè  bonà  maîtres  ^  S.  A*  S.  renouvelle  fa  d^-* 
jFenife,  &  lmpofe  une  amende  de  aoo  écus  cou- 
jcans  de  Modene,  pour  ceux  qui  y  contreviendront; 
"ies  deux^  tiers  feront  verfés  dans  la  caiflë  de  iWi** 
.verfîté/&  Tautre  tiers  donné  au  dénonciateur, 
dont  on  taira  le  nom  ,  à'û  le  defîre.  On  étend  h  I 
Xiiéniè  peine  aux  lujetsqui  quitteront  l'éut  pour 
aller  exercer  aîfleurs  la  médecine,  la  chirurgie  &  Il  ; 
îuri  fprudeaceXeux  qui  peuvent  être  déjà  pat  ûs  dars  j 
iCe  de^in^  feint  exhortés  à  revenir  ^  &  on  leurac» 
corde  un  mois  1^  à  compter  de  la  publication  d« 
jsate  loi*       .  ' 

^  Veîs^iSE  {  le  aj  Novembre.  )  Les  lettres  df 
/QorJbu^  en  date,  du  i$  Oâobre^  portent  que  4 
Vai&aux  de  g]uerre  ruâès ,  &  autant  de  tranf^ort^ 
étoient  arrivés  à  Zante  ,  ûns  faire  le  falut  ordi- 
naire à  la  fortereiTe.  Le  commandant  envoya  ua 
pfficier  capitaines  ra(ies  poin:  leui*  denundec 
j*^.  pourquoi  ils  n'a  voient  pas  falué  la  place?  ^i 
i'elcadre  aypi^  beTUn  de  quelque  chofe  j6loiï  ot« 
^roit  de  4e  fourl)if«  Qiaand  ils  conoptoient  s'é« 
ioigner^  parceque  l'on  ne  pouvoit  permettre  à  au- 
CUA  vaiiTeiu  armé  de  ta&et  dans  ces  parages^  Le 

^  commandant  rufle  répondit  que  Pinipératrice.de 
4^u(fîey  fa  fouveraine,  ne  faluoit  point  les  r^pu- 
JbUques  i  que  les  vaiâeaux  n  avoient  befoin  .de 
rien ,  &  que  1^  éloignement  dépendoît  des  or* 
dres  de  S.  M.  1,  Le  lendemain  ,  il  arriva  4  nou- 
^yeaux  vniifeaux ,  U  en  parut  )  auu€S  encore 
.vers  le  feir  ;  ils  Soient ,  au  départ  du  coiirrser ,  au 

-  «om^bre  de  IJ.  Le  provédiieur  général  de  Cqribu 
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a^fiût  .part  àe  içt  événement  êj:  ds  ces  reponft? 

Siù  fénat  ;'en  attendant,  il  a  envoyé  uneÎFrégateî 
ïaoçe  pour  obferver  les  mouv^ecnens  des  Raiilès. 
tes  réiolutions  du  fÀiat  n^ont  point  encore  tranC» 
piré;  mais  on  voit  qu'il  n'eft  pas  fatisfait  de  la  con*  • 
duite  des  Ruilès,  donc  les  réponfes  fieres  ont 
t>îeflrë*  Torgueil  républicain.  Au  refte^  on  a  appris 
jwr  ces  mêmes  nouyeUes  y  que  ces  vaifleaux  font 
jrès-délabrés.  '  *     -  ^ 

Un  mauvais  fujet,  nommé  Jean  Sandri,  qui  a-. 
yj9\t  ipqufé  une  demoifelle  d'mie  bojupe  Famille 
4e  cette  ville ,  a  été  trouvé  pendu  dans  fon  ap« 
^artement.  Il  avoit abjuré  fa  religion,  &  s'étoit  !i- 
Tyré  à  toute  forte  vices  :  après  avoir  dépenfé 
^.bien  Se  une  grande  partie  de  la  dot  de  fa  fenv* 
me ,  il  n*a  vu  d'autre  reffburce  pour  lui  que  celle  * 
de^  terminer  fa  malheureufe  vie^  * 

Des  fortes  pluies  qui  liront  ceffé  de  tomber  dans 
jcet  état  pendant  plufieurs  jours  ,  ont  caufé  deux 
ÏQftes  inondations:  lune  à  St.  Bruzon  ,  doù  les 
leaux  (e  font  répandues  jufqu'à  Piove  |  &  ont  fub* 
/  roei:gé  iiAe  très -grande  étendue  de  terres  enfe- 
^encées\;  Tautre  à  JBotenico ,  oîx  les  eaux  fe  font 
élevées  dans  lès  rues  à  une  telle  hauteur ,  qu*on 
ji'a  pu  jufquVpréfent  y  ouvrir  aucune  boutique. 
'  On  apprend  de  ^ènes  que  le  prince  Lubomirf- 
ki ,  Polonois,  y  eÛ  arrivé  de  T[oul6n\  depuis  quel- 
ques jolies  y  avec  quelques  gentilshommes  de  la  mi^ 
jne  JiSLtioa.  -, 

I.IVOURNE  (  U  z  Décembre.  )  Le  19  du  moiy 
:  dernier^  on  a  débarqué  de  la  frégate  VAutrichcle» 

efclaves  falétins  qui  ont  été  menés  enchaînés  ,par 
la  garnifon,  de  la  frégate  vidorieuie,  dans  le  bagne 
de  la  vieille  fortereite  ;  ûs  étoient  précédés  d'Had^ 
[gi-EÎ-Afchimy-Miflery ,  leur  rais,  qui  marchok 
Jjeul^  entouré  de  plufieurs  ^enadiers  de  marine, 
Jèyw    fabre  nud  à  la  main,  (j^uatre  de  ces  efcla*^ 
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Ve^j  J  compris  un  More  d'une  tc^-l^te  taille  ^ 
one  &if  conduits  aux  travaux  du  lazaret.  La.frë* 

gâte  falétine  a  été  transférée  du  Môle  dans  la  Dar- 
f^né  j  &  ]^acée  avec  lès  autres  prifes  nirques» 
'  *  Le  vaiD«au  de  guerre  rufTe  h  Grégoire  ayant  fi^ 
ni  fa  quarantaine ,  on  a  fait  venir  à  terre  les  36 
jeunes  Grecs  de  Morée  dont  nous  avons  parlé  , 
&  îls^  ont'  été  èévoyés  à  Tife ,  pour  y  '  être  inf- 
truits  dans  le  coliege  fondé  j>ar  l!impératiic€  de 
RuiTèe. 

*  Des  iettres  paniculieres'des  Indes  portent  que 

le  vice-roi  d'Èfpagne  a  Manille  a  levé  ,  dans  les 
ides  Philippines,  1$  nulle- hommes  d'infanterie 
&  7  mille  de  cavalerie;  cette  fnilice  noire,  qui 
e&  à  la  foldë  de  la  couronne,  eil, exercée  tous 
ie&  jôuf%  6c  Von  fe  ûàtte  i]u'eUe;  rendra*  les  mê- 
mes fervices  qu'un  corps  de  blancs  ou  dç  foldats 
ordinaires* 

Les  dernières  lettres  de  l'iile  de  Corfou  portent 

que  refcadre  de  gaietés  vénitiennes  étoit  arri- 
vée à  rifle  de  Zante,  &  que  le  capitaine  d'une  de 
'ces;  galères  /  qui  avoir  ordre  d'y  arrêter  une  per* 
Tonne  dè  marque ,  avoit  donné  a  bord  un  grand 
divertilTement  &  un  bal  ;  que  la  féconde^  nuit  cette 
^érfonne  y  étant  venue,  il  Tavoit  fait  arrêter 
•  conduire  dans  une  galiote  à  Venife.  Les  mêmes 
lettres  ajoutent  qu'il  efi  mort  à  Zante  un  des  Ca-* 
pitaihe^  des  vaifléaux  raffes  qu>  y  étofent. 

Il  règne  beaucoup  de  contradiflion  dans  les  avis 
que  Ton  reçoit  de  Palerme.  Le^  uns  difei^t  que  la 
révolte  a  été  appaifée  d'elle-même  par  Tindifcré- 
tien  des  rebelles  qui,  dans  Tivrefle,  ont  déclaré 
le  projet  horrible  qu'ils  avoient  fprmé  d'y  maila^  ! 
crer  la  nohlefTe ,  &  qu'en  conféquence ,  10  des  prin-i 
Vîpaux  y  avoei.t  fubi  la  peine  due  à  leur  crime» 
•D  autres  avis  aliureni  que  les  rebelles  fonr  tou- 
jours maîtres  de  cette  ville ,  &  que*  jamais  émeu- 
te populaire  n'a       conduite  avec  tant  de  ù»g 

I 

1 

^  Digitized  by  Coogle 


(  4f  ) 

frçU.k  d9  trttîiquiUité.  Plurieurs  des  ptincir&^ 
feigneur»  V  pour  ne  point  le  rendre  fyfpeâtf  à  leiit 
«oar  ^  'avoMitt;  réibhi'^  refter  dans  leurs  terres 
tout  le  tems  que  dureroit  cette,  révolte  ',  Se  d'4ur 
très  fe  difpofoiem  à  $'y.  renàœ.'  Lçs.chefe  des'ye^ 
lidles,  iàforroéB  de'  leur  deiTem ,  ont  rpublié  ^i» 
,Qrdre  par  lequel  il  eft  enjoint- à  »ut  noble  pa- 
■Urmitén^  abfeat  de  b  ville;,»<i'î^W^ÎT'à'ù<i 
-(értttn  1er toe ,  avec  rnenàce  de  niiler  la  m»ifoji 
jàe  quiconque  oferoit  contre veiyr-^  ^fit  pr^ra. 


•  '  a 


»v  •    E  S  P  A  G  U  M,  '  '^.<.       -  ' 

.aé  îau  chevalier  (le  Monino^  foia  miniikeî^uprèiï 

.{^«s^^^V^^^^f ^  deux  ^êpacce^i^ns*^  ta;AraittW.(i^ 


m 

-tJelS'^-&  i!  connoirra  de^t  ce  qui  '  cojiiiéjfne  je* 
-trtJ^|»èfi  ïie  tçfte.  L'aù^re  ferS  fdrfai  de  aîmiriux» 
intendans  de  marine  &  de  quelques  jurHcon- 

fMltes,  &  jugera  toutes  les  affiores  rélativœ  à  It 

iDârloe  niilitair0<  r  î 

La  cour  a  conclu  avec  l'empereur  de  Maroc  , 

j^çwpUqwefijie,  6  ttvWe  hommesi  de  nns  troupes  font 
i^éjf.  r^Pyenusïi  ^,<Jj(d«« ,  ;&  la  cavalerie  tnaOrOjOtfiî 
*cai»Bpit  ^  TCilettan.,'  rfeft  retînfe  à.i^ùiiîez;  Oa 
a  «9^111^,  dç.part  &  d'autre. ,  des  conMnilisUres, 
.fi^ù  dqivcnpiVaC^tidfiC  à  Ûraa,  pour,  y  règle»;  1^ 
:  Vfàfilp«îde  p«x.:,  3y/:m  uA'nri-..., .        •  ,.t 

lili  y;r  _M-.  '  •■  <■.  i  '?r''  ^^-î  t'.  ne  <  .»  o{-> 
i"*/  ,  roc  îi".    -h        -  vr  r'-r  l".   t-    ,.  ».  >  len'oîô'j 

4.^  LlSBOWi^^  (  :    ,  ^,  Navemire^  )  Uéàilt  du  , 

Digitized  by  Google 


(  $•  ) 

jHU)  efl  în^primé  à  xôté  de  la  traduAion  dat)r€f 
^opape^^omienr  ites ^^feofiQoiis  fuivante^.  ' 

IHlancc;  conV^enable  TcIm  les  defirs  lie  S.  S.  J*ai  dé]i  fait 
•écrire^  cous  les  m^oropolitains  ,  diocéfains  ,  .&  auTct 
.prélats  dé  mes  royaàmesi  &  domaines^  qu'ils  aiencà  faire 
enregiftre^  (f^as- leurs  chancelleries  rcfpcdives  ledit  bref , 
a  ctx  o^lbfver^e  difpoiîtiajns  ^  autaiit  quM  i^partiea* 
dra  11  chacun  4<eu3ç  :  j*prdoniie  ^  ea  outre  cous  les  m* 
bunaàici  gouyeriiéufs^  &  ma^iftrat^de'mes  royaumes 
éomAMt  i  '^aé  koxk^hc  chacun  d'eoar  Veitch  veiller  avec 


Je  plus  grand' foin  9  dans  leurs  jarifiliâions  refpedives; 
i^.  s*Us  y  roUm .rgpdrpiirè  putquê'imOridM  fimt  t'hmiit dt 

taiite  compagnie  fupprimit  ;  x'^.  fi  parmi  Us  individus  qui 
ûnt  été cxpuljés  ,  &  qui  Jhnt  tolérés ,  //  ft  titnt  quelque  tonfi^ 
T€n€e  ou  Xùny^enticule\  femblahU  à  une  aggtégmtion  ,  qu'on 
y  calomnié  :1e  hef  du  St,  père  ;  s'il  y  a  quelqu^un  fui 
jf/è  improu^^^  en  tQot  ou  en  partie,  le  contenu  éudittrrf; 

que  fi  ,  contre  toute  auen$e  ,  il  fe  ^om^it  quelqu'un 
fui^è  rendît^  coup^hlfiMu  déïiu  ci-dejfia  ^wéfiii  iefairt 
arrêter ,  â  ^pràkid^  contra  lui  y  &  à  le  remeUrtJmns  lia  fn^ 
^bmê  éUqêta  fHU  dé  tiahonne  ,  à  la  difpc^à^t^ Mu'ittff  M 
J>*mcionfi4^ç9feiy  pmsf  ém$  ùtfitUé^pêfi  mài$tët^  imÊmÈ%tif 
M^p^blfi^^ç'que  jè  js$gtrai  à  propos.  Je  veujTide  plus,  que 
cette  loi  foit  enregiltrcc  iSc  gardçc  avec  les  copies  ci-aa* 
nexéès  dudic  bref,  pour  memoac  ccert^eîle,  dans  les  ar- 
,  chivts  de  tous  les  tribunaux ,  ma^îftfaturep  chahccl* 
-Icî^iU  .4c  xouf  .cot^  coyâièfne*  &  domainëfi  |cc.  Acf^ 

FRANCE. 

dé  le  gDuveriœf«iit;de  Ckmfcr^i  ■  vacàw  la 
mo^idtt  jCQmce  Louis  de  ta  Morci^j^^  au  ^^ue  ëe 
Ooigtiy,  ^.igâu]  éeiSt.*liltclieI',  vat^  ipâr  l^mmt 
du  comte  de  Mareil  ,  au  comre  de  Boilgelin,  bri- 
gadier^ cplonei  fUi  r^imim  de  Lorraîfie  ,  IdChk 
tiprie.  S.  a  diljjoféen  même  tefM^  de  la  charge 
4e  colonel  du  régiment  de  grenadiers  royaux  ou 
Paup^ûné,  en  £s^^r  dii  mar^^'  de  Bayannet 
/cotonei  du  régiment  Provincial  de  Valence,  & 

Ai  Cçljg,     j^'e .  cberiiier  iH^g^^^         Cs^rear  éi 
n       »        •         f         .  f  » 
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làjffftjg  itti  lâ  T0iir**ciu-Pin-Monttiibaft|  capîinH 
M  dans  le  f  égknent  RovaUPiémonn 

La  moxt  àn  marquis  de  Chativelin  ayant  £ait 
vaquer  une  place  de  grand-icroix  dans.  Tordre  de 
St«  Louis  y  S.  m:,  l'à  accordéé^au  ceiifite  de  Chabo  , 
lieutenaoÊ-i^néral  de  fes  armées^  mfpeôeur  géné^ 
i^  '49i  U  ^if^iterie  M  âes  àts^om  ^  &  «ommaii- 
<leur  dudit  ordi:e ,  &  a  dilpofé  de  la  placp.  de  cchu- 
iBandeiM:  en  faveur  du  marquis  de  Fu%iiieux ,  é- 
^atemeot  Ikutenâiit-gâiésal  de  iès  armées* 

.  S«  M.  a  accordé  révêché  de  Toul  à  Févêquc 
j^  Senès;  l'ubhaye  <lu  Gard  ^  ordre  de^dteauit^ 
4iocefe  ^y^miefts  ^  à  ri'évéque  jd'Artas;  cdle  de 
fj^yisie^  même  ordre  ^  diocefe  de  Cahots  ,  à  It 
4atte  du  Garric  d'Ozechy  religteuiie  nialtoife  du 

-royal  de  l'hôtel-dieu  deSr.  Jean  de  château-Thier- 
tfy  ^  ordce  de  St.  Auguûin ,  diocefe  <ie  Soiirons, 
^  à  h  daW  ^.  Beflè.  de  k  Râcbirdîe ,  reitgieure/ 
^  Tabbiaye  4e  Ledache^  diocefe  écaille  de  Cleir* 

^  ,  |»a  conttfle  de  Chaictt  Arila  ixatonne  de  IdfD- 

J^fc  Viftor  ont  eu  l^honneur  d'être  préfentées  au 
JKÀ.Sc  à  la  àkaiUe  royale^  la  première,  par  la 
•cemtel^  Jules  de  Poltghac ,  &  la  féconde  par 
la  cormeffe  de  ^NoaiHes  ^  dame  d'hoiuieur  de  Mme. 
4^  Dauplûne. 

Le  Sri  Rigoley  de  Juvîgny^  confeiller  hono^ 
mre  au  parlement  de  Metz  ^.aeu  rhouneur  de 

L  cm* 

^  V  &yi  )  des  Bibliù'Juques  Francoijes  d<-  la  Croix 
du  Maine  &  de  Duvcrduty  nouvelle  édition  ^  dé^ 
jdftée  à  Sb  M.^:avec.  dqs  i»narques  iûftoriques^  cri- 
tiqua à  littéraires.  '  -  ^ 
^:'>£i«  Sr«  Bub'iipi  y  médecin  bouiufie  de  Mgr»  le 
itosgre  de  Rgqgftiige  ^  a  cu  ilMrimeur  de  ps^tenter 
^au  roi;>  à  Mgv.  te  Dauphin ,  à  Mgr.  le  comte  de 
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hgiquc  de  iu:  France  :  Mgr,  le  comte  d'Arieira 
biïin  rotihi  s^réer  là  dédicace  de  l'ouvrage. 

^AjLIS  .  {M  , ^ SU  Décembre^  )  Il^paràk  utte^di^ 
xrlaratîon  du  roi^  . donnée  à-Compiegné  ^'Xé'  41 
s/Voùi,deiiiier^&  enregiihée  au  confeilTup^rkur  de 
JRoiieft ,  4e  II  U^k>bré  MMnt ^,  toiiMniaAf^ le 
rembourfement  des  quittances  de  finances  prôvè^ 
nant  de  la  liquidation  deso^cesiuppriinés  du  pac- 
letnent  de  Rouén^.  de  là  coui^  comptes  ,  ai* 
des  5  domaines,  finances  de  Normandie,  ainfi  que 
•des  iii^es  généraux  de  £ainirauté  des  eaux  & 
fefêtsae  la  taiâe  .de  tiârbre^,  i^cabtte-^rè&  4xÂk 
pariemerît,  La  totalité  dû  prix  de  tous  cês  offices 
monte  à  $  millions  6&8lnillei3aB  livreiâ^,*!!  fcris^, 
;8  '  deAîerSi»  L'intenttota  du  ror  eft  qiie  les'^propijé» 
taires  de  tous  ces  offices  fojcnt  rembôurfifs  de 
leurs  capitaux  y  &^  qu  ils  en  txmchent  exaâeoieoc 
les  incé^ts  #à.C(»iinieâc^'  da'  Mt.^4àA^eà  1774 

Pour  y  parvenir,  S.  M.  delline  annueilcmenr  à 
cet  objet  une  ibmme  de  48^  itiilfë  livres  ;  mais 
,  rétat  de  fes  finances  ne  kiiperniectaM  {i&s^defbii^ 
nit  la  totalité  de  cette  fomme  ,  elle  y  contribue- 
ca  annuellement  pour  celle  de  360  mille  livres; 
les  ttoU  généralités  de  Rouea,  Caen  &  AlaKèfi^ 
du  rellort  des  confeils  fupérieurs  de  Rouen  &  de 
Bayaix,  fourniront,  ohaque  munéé ,  le#  120  mille  I 
livres  de  furplus«  Les.xetnbooriefDeiir  fttoot 
en  3$  jépoquùSy  de  6  mois  en  6  mois ,  à  cotn* 
inencer  ^  1er.  Jotllet  i774*  aprangemeot , 
la  fomme  totale  fe  trouvera  entièrement  payée  Jk 
éteinte  ^  tant  en  principal  <|u'en  intérêts ,  à  la 
Tannée  1791. 

Une  atlcrie  dédbiration  du  roi ,  donnée  à' Ver- 
fai  'es,  le' 31  Janvier  1773^  &  OTrerifti^ée  en  U  j 
c  ïambre  de&  comptes ,  le  10  Septenlore  Iwvaiif, 
ports  qi^  ia  diéclaration  du  4  Novenp^e  177O1 
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correflions  des  con^p.tes  des  payeurs  des  rentes 
,çje  Vhôtel-de- vilie.^d^  Paris  ,  de  Tannée  1770  & 
05s  mnée$  ancénejkires  y  &  qu^ïir  en  utera  de  mê-» 
me  que  par  lepafl^^  àV^ard  de  tous  ces  comp- 
.  te&«  déchi^ge  ka  compcâbles  qui  feroi^R^^eii  re**  . 
ptûy  de  porter  au^tcéfor  le  fonds  des  partier^noii' 
réclamées  étam^n- leurs  mains,  de  1-amende  pro-» 
nonc^  -Gontr^eux  par  ^'article  a  de  ladite  décto» 
"  ration  ^  en  payant  toucefois  les  intérêts  ^.  Ihcomp-*' 
ter  du  jour  qu'ils  fonf  réglés  par  les  ordonnancesè 
y  II  p2u:oit  dfit5;iei^^^  du  roi  ^  concer*' 

nant  i^tiet  déç  r^çteSv,  dan?  les  contptes  des  payeurar 
■    defdixç^  portent  que . la*  plus  gnande 

partie  cyf.fed(^i9|villt^^  <mdtti»n(és'9»pep^ 
gratifications  ,  &c. ayant  été  aflujettie  à  difFéren-^- 
tes  xetpauj^  .    ïmpQimffW  9.  telles  qiie  l'ancien- 
xpe.  des.  cbarg0s^^-4B6  deia        &  a  ibis  pout^ 
liv^re  do^ioe.^  &  le§  loe.  St  15e.  d'amortiffement 
l^^^Qi^ptables,  qui  tQUct)9i£nc  en  entier  le  mon* 
^^:a^.é:ÀtSr.d^^i <:harge9  ^  k»n  jte^ verfec  dans: le 
VcÇor  royal  ou  dans  la  caifle,  des  amortifFemens 
^.^iâérentesjçeiieaue^  auilugt  qu'elles  écoienc  £ai^ 
tes,  en  éliKkiiisni;  le  f^y^ent ,  fous  divers,  pré^ 
textes,  &  ponoient  par  ces  retards  un  préjudi- 
Ci^^r^a^imances  (du roi I qu'en  conféquence^  Si. 
li^^pit^ord(mu(^t^^    ne  «ÀifQtt  pkisfait  famis  ^ 
Jàns  les  états  de  diflribucion  ^  que  du  net  reve-* 
nji>tà  ç^iâ$une;des^gari»e^prenante&dans  leB  étafS  f. 
dédx^^ion.  t4te  Jes  ceceaues  &  impoâtions  dotir 
elles' fcroientfufceptibies;  aujourd'hui  S,  M.vbulanD 
fglévjsmx  les  difficultés  qU'Wpourroit  élever  au  ju^ 
^efn^t  des  comptes-  des  tréibriers  &  paye«irs> 
pour  raifon  de  ces  retenues,  veut  que  la  dépenfe* 
au|,n^t  ^e^.  femes^  intérêts  ^  autres  cbar^es*^' 
i^iip^l]^,W  aUoisée  dan%tes  comptes  des  aréfi^ 
riers^  réceveuis-généraux ,  &  payeurs  de  ces  ren-« 
^     autres  ciiarges^  confiorrinénienc  à. remploi 
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^i.en  aura f an  dans  lès  eiats  de  diftribtJtîèw» 
L'ordonnance  du  roi  conceri^am  Içs  régio^ns 
f^rovmàauxs  du  15  Oâbbre^eftirer  ^  cMtiefie  M 

riifeofirions  fuivanres  pcmrfe  CcHîîp.ignes.  =11  le- 
»  tiré  au  icuit  entre  tous  lea  «g^i^con»  oahomines 

40,  =  Les  homme»  mariés  ,<yiîoie|u*ilg  n'ayent  pas 
i'enfans,  quelle  qvie_roitl      que  deleUr  mariage, 
fsonrvacpz'ik  fuftifteritde  fa  ^^ébrarion^fflcérîetire 
au 'Hi ornent  dij  tirage ,  feroRt  cJîeiHfnss.  'Mrisles 
Isommes  veiifs^^ faii^^ eRâ(Ds  <l6cHnîr  a  ans,  ne  ie« 
rorttipomttexemprs^  «sd      âi^Qt  de  g.lfecms  v^te« 
jeun3s  genôaiariés^,  dé  T^e  de  ao  âns&  au-deP 
fous,  tireront  âafort^     ptHjÊ^m^teùt  qiji-n'ifu- 
itmt  pas  d'eitfofïs;  »  On-  g^irçoil  rfàyant  ni  père  rA 
mère ,  &  demeurant  avec  fes  liiurs  ou  frères ,  fe- 
^  n  exempt  jiiCqaà  ce  qunB  dêiffîts-Êrerefr eu  fcemr 
aie  18  aim  ictomplis.  ^^-Sî ,  dans  une  paroiffe  qut. 
^evra  fouraïc  pia^d'un  foldat  provincial,  il  retrou- 
ve, dieux,  oit  ifroî&6'efttifii}eC)^  éeÈùeùimà 
chez  leurs  pere&  mere,  tims  tireront;  mais  uu^ 
ijgui  fera  obligé  de  fer  viré  Sms  fom  quatre  frere^ouf 
plu^v  &  que  lieux  tooAfent  ati4Mt,  ib  feront  obli^ 

gcs  de  fervir.  =  Lo  coUeÔeur  de  la  taille  ou  dè-ftf, 
.  «chargé  de  deniers ,  fera  exempt  pendant  Fannée  de 
exercipe.  îist  Les  fMpétiiers  en  titipe  "Ôt  tmàe 
kuis  eTifanç  ou  principaux  ouvriers,  travaillant 
depuis  5  ans  <kim  le^  manufa£kurés  ,  feront  ex« 
«mpts.  M»  Un  garçon  propriéiâSire,fernmf  oitnié» 
tayer,  culrivaiu  une  qaaufué  vie  terre  qui  forme 
le  labourage  d'une  chariue,  &demeurar:  feul  a- 
vec  ies  idomeftiques ,  fera  ex^^pt  jurqa'à  l'âge  de 
aj  ans  nccoinp-i:-.  =  Le  fils  unîqu':'  d'un  laboureur 
mvL  d  une  veuve  de  laboureur ,  iera^  exempt  ]ufqa'à 
Tàge  de  a;  ans  accomplis^  poturm  que  ledit  la« 

boureur  ou  lidite  veuve  aient  le  labourage  tfune 
eharrue ,  &  que  le  fils  demeure  avec  eux  ,  exer- 
çant la  mâAë  |^fefllo&»  ^s  Un  garçon  deffieutactt 
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'  fip^titnètït  de  fes  çere  &  mere  ,  tenant  â  titre  de 
loyer  ou  de  propriété  un  moulin ,  Ôc  payant  56 
ifv^  de  primipàl  de  tâtle  ^  fera  exempt  jufqu'à  Tâ* 

gede  a5  ans  accomplis.  =  Le  maître  charretier  des 
eccléfiaftiques  ou  ^atiishommes  qui  feront  valoir 
te  laboiii«ae  d'HfMrott  phf&enft  charrues  ^  fètz  fei^ 
émpt.  =  Ùri  berger  gardant  ^00  bêrés  \  laïAe ,  oû 
eelui  gar<lHit  50  vaches  ,  &  principalement  chai^ 
gi  éeh  confe&ibn  des  fmmages ,  fera  exempt  :  H 
ne  pourra  y  avoir  qu'une  exemption  fie  ce  genre 
dans  une  communauté*  «  Un  négociant  en  gros^ 
wysm  vm  magafifi  eh^  pt^èpre^,  y  tenant 'des  ttittr^ 
chandifes  en  balle  &  fous  corde  &  pay^lrif  y 6 
liv,^  de  câpitarkm ,  fera  cïempt ,  ainfi  qu%»  jfrin* 
cipal  commis  ou  faôeur,  ou  en  leur  place,  le  ffli 
dudit  négociant ,  s'il  en  fait  les  fondions ,  ou  eft 
aâbcié  à  ion  père.  Sous  ta  dénomination  de  néga- 
ciansen  gros,  ne  font  point  compris  les  marchandé 
de  bois  oucommiffionnaircs.  »=  Les  marchands  St 
fliâkres  à$  métiem  établis  ^éans  le?  vil)e$  oit  il  f 
aura  jurande  enregiftree  au  parlement,  &  payant 
JO  liv.  de  capitatton^  feront  exempts.  =  Lesmai^ 
fîtes*  d'école  ayant     ails  âtcorhplis ,  étant  d'ancien 

établiflTement  5  &  approuvé  par  Fevêque  dlôcéfain^ 
avec  cerciâcat  de  I  ntendant  de  lanrovince,  fe« 
font  eiiempts.  Lé  direâeur  d^nné  tbrge  ^  tr foh«» 
deur ,  le  marteleur  &  Taffirieur  travaîlians  depuis 

3  ans  dans  l'attelia:  d'une  forgé  y  lieront  exempts. 
^  Le^  marchands  febriqutms  de  p^tpîers ,  tes  coli 
leurs  ou  falerans ,  les  ouvriers  principaux  occupés 

4  la  préparation  des  formes  ôc  des  matières  oui  en^ 
trent  dans  la  compofition  du  papier,  employés  dans 
les  moulins  ou  iitreliérs  depuis  3  ans  feront  ex- 
empts. =r  Un  maréchal^  un  charron  ,  feuîs  de  leiu* 
wrofeffién  dans  une  communauté  de  pitis'  de  icô 
feux,  &  déjà  établis  le  1er.  Odobre  qui. précéde- 
ra le  tirage ,  feront  exempts.  »  tes  domefHqueft 
des  perfonnes  jouifTant  des  privilèges  de  la  noblof^ 
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lïTj  fen?nt  exempts,  jufqu'à  l'âge 
p|îs^. pourvu,  qu'ils  foiept  à  t^iervice  depuis  le 

«£Eu^cti9.  lu,  dràge  leiuf.  m^kim  pooiMiit'  iai  M 

^ifpenfçr  en  payant  5  ïjv.  pour  le  foldat  provincial. 

]biv       moîo€  depuis  lo^^«ttii^éBfiMtil<»trouvé^  \ 

^ décharge  des  hôpitauXj  pourra. ^dès-que  lenfjQi 

. p*^''rii,iiâfir  ^^9P^.^ >  fubflituer  à  fw  jÉk^ ^  frère, 
^éyé^  :  s'îk  ache^  lui  plufieuf^  en(tfi&-croaxé8 1  il 
jiçilira  d'autant  d'exemptions.,  ,  .  " 

^V^i^.pluA^uc^  arrêti^^tt  iipnfeil  d'éiatii^ 
$Qu  ^l^e  i^r^  porte  que  S.^  M. ,  pour  obvier,  à  m 
.^us.  d'autantî  plus  préjudiciable  au  bien  de  fes  fu* 
îglSc;;^  que  des  partkùyersif 'empa^ept  <U  la  majeiir 
fe,  pariiedeà  grains  par(i^,9fia|iœuvres  punifil^bles^ 
&  le  ménageant  l*impuni|é^  privent  fes  peuples 
tvant^gef  qu'ils  (»ït  <lraî&<i  attf adre  de  L'aboa* 
4ânce  des  récoltas  y  attribue  aux  intendans  &  corn» 
U^^y*^^  départis  dans  îeSi.^^i^entes  province^ 
connoj(&rK;e  des'  |d^lks^«l&t^aaieo4^  £4  cmp 
(citions  prononcées 'par  l'arrêt  duaj  Décembre 
1770 .  relativemeat  ai^çoram^rce  des  grains.  Le 
ae.  riduit  à  6^  livres^  fols  par  quittai  ^  le  droit 
ile  20  livrei^  impcfé  par  l'arrêt  du  04  Novem- 
^^^.Ijyi  ^.fyti  tous  lôâjij^iju:â3  inipùméâ^^m  gçay^ 
foj(,  en  frâiiçois  ^  fb^'^i^'  latin ,  reliiés  pi^xiooMK 
libf ,  vieux  ou  neufs ,  venant  de  r^tranger  ^  &  en 
pwtre  jes  8,  fols  ^ppur,  livre,  ht  3  e.  ^  fans  &  arrê- 
ter à  roppofitiôn  dtx  prince  de  Monaco  fiif* 
p^nd,  depuis  un  an  la  perc<5ption  des  nouvc^uî 
fols  'p9ur4iycey^  &c  dçoine  lieu  aux  ^l^intes^  des 
ilignei^s  p'rppnîtgirés  de  pareîk  dro^s  {ktiTufewi 
à  iâ  jçK>iiveîle  irnpofjfion,  ordonne  que  ces  8  fols 

-  fPF^W^  i?9f^#.r<W.îwi^^  par.,14dit  di* 
joois  ^d^  ^Aa^t  perçugp.  en  fm 

|lu  principal  desclroits  dcpJige,  pilfagc  ou  bacq, 
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2  rexception  n^ànmoinf  des  droits  de  p^âge  ^a*-r 
blis  furie  Rhône  ,  fur  Icfqaels  l.i  nouvelle impofi^- 
rion  fera  moiérâQ  à  a  fols  pour  livre:  S.  M.  veut,;, 
en  outre que  les  receveurs ,  fermiers  ou  regilîeurs^ 
de  ces  droits  procèdent  à  leur  pmxptioa,  iminé-- 
diatement  après  la  fignification  de  rarrêt^&  quele^ 
produit  eiï  (oit  verfe  d  ins  la  caille  de  Tadjudica- 
taire  des  .fermes  générales.  Le  4e.  autorife  le  duc 
de  Kivérnois  à  percevoir  à  fon  profit  les  8  fols  pour, 
livres  des  droits  de  pé  ge,  partage,  poids  ,  bou-^ 
dierie  ,  hallage  y  &c. ,  qui  fe  lèvent  dans  l'éten- 
-diie  des  chàtellenies,  terres  &  fcigneuries  dépen- 
dantes  du  duch(J  de  Nevers^  à  h  charge  de  payer 
annuQlleraent  à  titre'  d\ibonnemens,  une  foiprnc 
de  8.50' livres  à  Tuiren,  ALterrè,,  adjudicataire  de^ 
fermes  générales.  Le  6e.',  pour  terminer  les  cont^* 
teftationsqui     font  élevées  fur  Texécu  ion  de  Tar-jç 
rêt  du  8  Février  1761 ,  exitre  les  fvn.fics  &  rer- 
ceveursde  plufieurs  communautés  d'offi:iers  établis- 
fur  les  pqrts^,  quais  Se  halles  de  certe  ville  ,  & 
Tes  veuves  ^  '  enf?.n$  *  &.  héritiers  y  ou  ayant  caufe 
des.  officiers  décédes;,  ordonne  que  ledit  arrêt  fe- 
ra* exécuté  félon  futormc  &  teneur ''tant  à  Fé-; 
gard  dës  communautés  lofs  dépendantes  dés  reve- 
nus cafuels  du  roi ,  que  de  celles  qui  y  ont  été 
réunies  depuis,  Se  qui  de'/'eridoient  ci»- devant  de^ 
Fhôtel- de- ville  de  Paris,  l'e  6e.  enfin  ,  porte  que 
Te  droit  dé  confommation  dans  tous  les.  lieux  & 
dans  tous  le  cas  où  il  eli  perceptible  lur  les  mo- 
rues  fechcs ,  '  ha  fera  '  dél ormaîs  perçu  que'  fur  le • 
Çied  de  10  fols  du  cent  pefanr,  aulieu  de  fetre^ 
a  raifjn  de  20  fols  dù  cent  ^  compte  marchand,  j 
.  .Le  roi  voulant  obvier  aux  difficulté^  qui* *(f'Ion^' 
levées  prefqu'atous  les  baux  des  fer  iie*^ ,  à  I  occafw- 
on  au  fiir  réffer  dè  leurs  cnrégiftrenrdîi»',  &  qui  1 
en  reiard-inf  ou  confraiiant  li  jouillânCb  d.i  nou—  • 
veau  fermier,  ou  mêmê  en  rtdiuiàiïK  lés  objtfs  jl, 
6ç.càûoançnt  Une  incertitude  tdùjuùrs'\titlilible  4111 
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fcîen  tfû  fervice,  8c  quelquefois  même  des  Je-* 
marches  en.  indemnité  de  la  parc  des  fermiers  ^ 
Sé  Mi  détermine ,  par  un  arrêt  de  fon  canfeil ,  la 
forme  de  ces  cnregiftremens  de  la  manière  fuî- 
vame  :  l^.  le^réfultais  du  confeii  &  lettres- paten- 
tes portant  baux  de$  fermes  dû  rot*  feront  en-, 
regiftrés  au  parlement  de  "Parts,  Dijon  ,  Greno* 
ble,  Rennes I  Aix,  Pau,  &  aux  confeils  iupé^' 
rieurs  du  ftotiffillcin  ,  Lyon  Clermont-Ferrand^ 
Châlons  ^Bîois  ,  Poitiers,  Rouen  &Bayeux.  i^/ 
Ces  réfultats  &  lettres- pâtentës  feront  éçalemcni 
eifregiflrés  à  la  chambre  defe  câmptes  de  Paris,, 
à  la  chambre  des  comptes  &  çoUr  des  aides  de. 
Montpellier,  à  celles  de  Grenoble;  de  Dijon ^ 
Naiicy^  &  Bar,  &  aux  cours  d'es  aidâi  de  Vor- 
deaux  &  Montauban.  4*^.  Pour  procéder  auxdits  ^ 
énregiilremens ,  on  préfentera  requête  au  nom  du  " 
nouvel  adjudicataire ,  laquelle  fera ,  dans  les  14 
heures,  commiiniquée  au  procureur- général  du 
roi  y  qui  fera  tenu  de  re^iiârlr  purement  &  fmi«  ' 
^lemfeiit  ledît  enregifîrement  dans  le  délai  de  trots 
jours  aU  plus.  4*^.  Sur  la  requête  du  procureur-gé- 
néral y  on  'procédèra- ,  dans  la  huitaine  au  |^us 
tard ,  audit  enregiftrement ,  qui  fera  délibéré  par 
la^  giand'chambre  feulement  dans  les  cours  qui 
font  compôfées  de  plufieurs ,  &  à  Tégard  de^ 
compagnies  femeftrées,  par  le  femeftre  en  exer- 
dce.  S.  M*  dérend  aux  olfkiers  de  ces  cours  d'in<«^ 
iiSrer  aucune  modification  ni'  reftriÔion  dans  let 
arrêts  d'enregiftrement^  a  peine  de  nullité  ;  mais 
leur  permet  de  faire^  après Tenregiilrement^  tel* 
les  repréfentations  qu'ils  jugeront  è&t  cotaveoti» 
bles,  5^.  On  ne  pourra  déformais  exiger  des  adju- 
dicataires ^  de  leucs  direâeurs ,  receveurs  ou  pré* 
pofés  y  pour  rjaifbn  dudit  enregtibemént  dans'  les 
cours  &  onfeils  fupérieurs  énoncés  ct-deflus  ^  au- 
cun^ Jomme  pour  ^icssy  vacations,  çonc  lu  fions  ^ 

mi  autres  fmlmem  quelconques  èà  ftèiâitu. 
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«onfeillers  ,  pracureur.n  &  avôéatt-gerteraux  du 
roi:  Les  éoiolumens ,  falaîres  i&  récrîbutioiis  àA 

fjrefFe,  feront  feulement  payes  au  prix  fixé  par 
'état  joint  au  préfent  arrêt.      Quant  aux  enre- 
giftremèn^  des  hHûx  aux-  chambres  des  compte!^ 

'  &  cour^  des  aides  ,  les  juges,  avocats  &  procu-^ 
reursrg^éraux  du  roî/ainû  que  les  greHeSy  ne 
Murrorft  exiger  letirs  épices ,  vdcatiôhs  ^  cotidkû^ 
lions  &  émolumens  ,  autres  ni  plus  fortes  fom- 
ines  que  celles  qui  font  fixées  par  l'état  annexé  ail 
présent  arrêt.  7  ^  Eès^r^oftats^du  eo'nfeil  '&  li- 
tres-patentes  portant  baux  des  fermes  gcn(?rales^ 

/  ièronr^galement  enregiâkâ ,  fuivant  Tufage  <|  à  là 
requête  dé  Tadjudi  cataire  ^  iatft  fcureàuflc  des  finah^ 
ces  d'Aix ,  Montpellier  &  Grenoble  ,  où  les  fom* 
mes  réglées  paif  ledk  état  ^  ibront  payéesjptour  frais 

\  4e  Fenregtftrement ,  fans  qu'on  enpuifle  exigét 
d'autres ,  ni  de  plus  fortes.  Et  qqant  aux  bureaijx: 
des  finances  &  chambres  dcéetlnif}e-<te  Paris ,  ^ 
'  h  ceux  des  finances  d'Aicnçon,  Aitiiens,  Aucb^ 
Bordeaux ,  Bourges ,  Gàen  ^  Châtôns ,  là  Rochet^ 
le;  tîmoges  9  hm^y  Lyon  ^  Mets  ^  Môkitaùban'i 
Mbulins^  Orléans,  Poiriers,  Riom,  Rouen  ,  Soi^- 
fbns  /  Touloufe ,  Tours  &  Befançon ,  ainfi  qu'aux 
tisiilisi^'''de  Bar  &é  de  la  MiirchW^  ledit  adjudi*^  , 
*  cataire  fera  feulement  tenu  d'y  faire  enregiftrer 
l'arrêt  de  pr ife  de  poifeiiion  de  fou  bail;'  8c  leà 
droits  de  cet  enregiOrement  fesom  payés  ^ivaiiè 
le  prix  fixé  par  lé  même  état.  8^.  Cet  arrêt*  de  . 
^Hie  dé  poITefiion  fera  également  enregifiré  à  ià  . 
requête  dtidit  ^djudisataire  ^  ^ti  chacune  éleâioA 
&  jurifdiftion  des  traites  &  greniers  ou  cham-« 
bre  à  fel ,  maifhfes  des  poits  ^  yifitations  de  ga^ 
M|es4c  atttrttSf  fiteges  ^  jtiftfdiéHons ,  amciuefles 
^    rëffortifrent  en  première  inflance  les  droits  des 
fmnes.  li  fera  attribué  pour  cet  enregiitremeilit 
3Mix  officiers  de  chaeuhe  de  ces  jurififnSBc^s ,  V 
iKMnpris  le  procureiu;  du  rbi  &  le  greffier  |  U 
-  ^  Cé 
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^jtnme  fois  payée,  quoiqu'un^,  s 

même  jurifdiaion  ait  ou  truiiie  avoir  la  comp^^ 
^ence  <fc  plufieurs  efpeces  4e  droits  y  à  Vnçqgàon 
du  bureau  de  la  ville  de  Paris,  de  réleâion  de  la 
même  ville,,  de  la  jurifdidioD  des  traites  de  Lyon , 
£l  ^ies  vifit9tioQ3^  des  gab^fs  d-Aix  &  d'Arlea^ 
dçnt;  1^  droite  ier«otu  payés  au  prix  fixé  par  Tétat 
qui^  çfl,  joint  au  préfent  arrêt,  9^.  Enfin  /  S.  M.  ne 
i^eik^  point  déroger  à.  l'article  XX  Vi  da  titre  des 
publications  &  enchères  de  Tordonnance  de  Juil- 
let i6^x^  en  ce  qui  concerne  les  fommes  attrii» 
Jwées:  poui;  Uidits»  eoi?^iftFetnen&,  aux  officieti 
des  éleâions  dans  les  pays  où  les  aides  ont  cours^ 
à  i:^iron^d>vj nombre  d^.^paroifles  qui^  comporem 

;  Le  roi  ayant  créé  une  chaire  de  littérature  fran- 
•gflifea»  fisHegf  :|©y^|,  yî^^^V.  «^on^nier  labbé 
j^3JÛMmS^^^i^  y  remplace  celle  de  pbiloib* 
pjiie  greque  ôf.  latine,,  vacante  par  la  démiiTion  de 
l«?bbé^  Ji^îS®»»^»  à  i^i^  hU^  .outre  la  Pftoftpo 
4xéa^  par  tlçs  lemeqrÇFa^en^s  ou  i4  Mal  dêriu6F| 
a  cqpiervjé/toug  les  privilèges  dont  jouiflent  Icj 
^ri(;^fei&iiji:s.(6y<aux..Le  rpi  at  ég^iemei)t  convem 
pnt  dj^Sideux  chaires  de  droit  c»on.,  eo  un^ch^îm 
de  droit  de  la  nature  &  des  gens,  &  y  a  nom- 
fné  lë  Sr..Bûuchavi^  4ç  i  ^cadé/Qdie  royale  des  io^ 
fàpt}ôn$^  &  liielle%-lft^es,,  ^^ofieur-i^V^  4» 

lai^cuUé  de  droi;.;^  .   ...    '  .        .       ^  . 
--/^  mok  deruiejÇî^.^ie  bpr/on  dj^J^anuua» 

;enicy,  cb^valiar  ,  commandeur  des  prdîges'dû 
Hpi-,  &  commiirûue  de  S.  M,,  tiiit  au  couvent 
ides  corfleiiers,  unchipiti^  dei^prdi*^  de  S.  Micheli 
pu  y  lut  les  éloges  des  Srs. : Monand  &  LM^ent^ 
.  Le.duc:  de  Gloceiler  a.  pâlfé  quelcj^^e^  jours  içl 
Jdans,  le  plM^  grand /pcogm^o^;  pri/ice  eft  ali^^ 
^erÊ^Ues  9.idn$  paroûrjçuà  la  cout.  OaT^  vu  fou^ 
vencit  pi1?mener  en  cabriolet  avec  le  duc  de  Cbar- 
»csi.&:..ioriq^'il  alWji  aft  fpûôavic ,  jdujx  (cr^^ 
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dès, gardes- françoifes  le  précédoîent  jufques  dans 
fa  loge,  il  vient  de  partir  de  cettte  capitale  j  on  • 
croit  qu'il  và  joindre  lé  duc  de  Cumberland« 

Une  affaire  particulière  dans  fon  origine  fait 
ici  beaucoup  de  bruit  par  les  fuites  qu'cU^  a- 
La  ducheâe  uionairiere  de  Chaulnés  ayant  eu  un. 
procès  contre  Iciduc  fon  fils,  le  gagna  aux  requêtes 
de  L'hôtel»  il  y  a  quclqne  mois*. Le  ^r*  de  Giac,^. 
maître  des .  requêtès-,  »  étoir  fon  rapporteur  ;  &. 
aujourd'hui,  elle  vient  de  répoufer,  &  de  lui  fai- 
re 9  par  contrat  de  qiariage^  de  grands  avantages.,> 
Nonrfeulemçnt  çe^e  alliance  a  rencootré  beau-^  _ 
coup  d'obflacles,  même  de  la  part  de  Tarchevê- 
que;  mais  les  confeillers  d'état  ont  auHi  fait  des 
repr^ientations  -au  rei ,  pour  &  plaindre  du  tord 
qu'une  pareille  conduire  de  la  part  du  Sr.  deGiac 
tait  à  la  juftice ,  en  jettant  des  foupçpns  odieux 
lUi:  le  jugement  rendu  à  foli  ràp|)or€«  Xe  Sr*  dé; 
Giac  a  piv^fcnté  un  mémoire  qu'il  a  remis  à 
M.  ;^  &  le  aa  du  niois  derniei;^  lès  confeillers 
ifétitt  y  répliquèrent  par  un  fécond  m^cpoii  e^  qu'ils 
bréfçuterent  également  au  roi.  Comme  le  Sr.  ,cf^ 
Giac  avance  .que  ,  longjcems  après*ûn.  procès  jug^^^ 
il  ii'eft  jpas  défendu  à  un  juge  de  côntraâitV  ave'ç  ^ 
les  parties  des  a  lliances ,  ni  d'en  recevoir  des  bien^ 
£lits^  quand  des  circon fiances^  fort  étrapgeies  aH 
jueémènt  ^  le  mettent'  dans,  ce'  cà's  ;  les  confeillerii, 
4^&iît^nt  répondu  que  ces  aiTertions  5f  ces  princi^- 
peil  fpnr^aV^^^^^  la-rmagiftrature ,  &  qu]^ 

ferfil!fem  à  hé  p&s  vpulôir.  coihmuoiquer  aVec  , 
uii^  T-^n  çcnféquence  de  cette  réfoluticn  ,  les  mai-' 
des  requêtes  dont  cependant  te  plUs  grand 
hpipbre  ne  paroit  pas  j;  ger  aufii  Éévirertent  leup 
colfegue,,  fe  fqiii  ailembléjs,  le  ay  ,"  aui  rcquèfeS 
îÉy^hAter  après  de  longs  débats^  ont  ^arrêtl 
tju  iï  lerpir  figniïié  au  Sr.  de  Giac*de  .ne'pItiséXerfi' 
CJftcauc^pe  des  fondions  de  la  con^pagnié^  jurq'u'i 

«  qu^if  aiîobtenùla  déCiao»  éà  foï p&Wk  con^ 
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ibrvafidfide  ia  charge  ^  &  qu'il  foit  admis  dans  les 
bureaux  des  cbnfeilicrs  d'ëtat.  Le  Sr.  de  Giac 
tant  aufli  revêtu  de  la  place  de  furimendanr  de  la 
maifoii  de  Mme.  la  daupbine,  on  ne  fçait  s'il  la 
lionfervera*  Ses  amis ,  qui  le  cf  oient  hors  de  blâ- 
me^ refperertt  ;  mx\s  ,  d*un  autre  côté ,  il  y  a  déjà 
des  follicitations  pour  le  remplacer,  &  un  de  les 
4!ollegues  fait  valoir  y  dit  -  on^  une  proitieffe  de 
feu  Mme,  la  dmphine.  Sori<?poufe,  qui  lui  a  af- 
furé,  à  ce  quon  prétend,  par  contrat  de  maria* 
ge  5  une  part  d*en£fint ,  évaluée  i  i  JOO  mille  Bv. ,  a 
écrit  à  MM.  du  confeil  pour  les  engager  à  rêve- 
ur de  leur  erreur;  &  elle  a  jd^nt  à  â  lettre  ujl 

{projet  de  délibération  I  cef  effet.  Quoique  cetti 
ettre  n^ait  pas  produit  l'effet  defiré ,  on  Ta  admirée 
pour  le  ftyte ,  la  tournure  &  le  ton  pathétique  6c 
décent  gui  y  régnoit. 

On  voit  aulli.  dansle  public  des  copies  d'une 
lettre  que  lés  religieufës  de  l'abbaye  de  Si.  Faul 
I  Soifïons  ont  écrite  à  leur  évêque.  Comme  le 
çonite  de  Fuyfegur  avoît  follicité  la  levée  de  là 
lettre  de  cachet  qui  retient  la  dame  de  Margeret  î 
abbeffe  de  St.  Paul  ,  à  Tabbaye  de  Pont- aux- Da- 
mr s ,  en  difknt  qu'elle  étoit  redemandée  par  Tes 
rëhgieufes ,  elles  affurent  dans  cette  lettre ,  a  qu'el- 
les  font  toutes  unies  des  mêmes  fonrioiens,  & 

3u'eiles  feroient  au  défefpoir  que  Tabbeffe  revint 
ans  foa  abbaye  |^  (upplknt  alors  Tévêque  de  leur 
Honner  une  obédience  à  chacune,  pour  fe  retirer; 
malheur  qu'elles  efpéroient  ne  devoir  leur  arriver 
jflm'ais  Dans  cette  lettre  eft  inférée  une  autre , 
que  les  mêmes  religieufes  écrivirent ,  au  mois  de 
Février  dernier ,  à  M.  le  duc  d'Orléans,  à  farche- 
yéque  de  Reidis  &  au  duc  de  la  Vriiliere.  Eileftu 
Hgnée  dé  toute  la  communauié,  fans  exception  y 
&  envoyée  à  leurs  adrelVes  par  un  exprès.  Lesreli- 

fieufes  y  réfutent  ^  par  des  dénis  forueU  ëc  d«f 
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ùïts  Opp^résy  le  Mémoire  à  confulttr  que  l'abb^ile 
a  répandu  dans,  le  public* 

On  eft  mieux  informé  fur  la  nomination  des  co- 
lonels des  Nouveaux  régimens  provinciaux.  Leré*. 
gime^t  de  grenadiers-royaux ,  créé  fous  le  n-^m 
de  grenadiers-royaux  de  Touraine,  a  été  don-» 

'   né  au  maraùis  de  Bloflct^  colonel  du  régiment  de 
grehai^ers- royaux  de  Oaophîné;  le  régiment  pro-« 

'  vincul  d'Abbeville,  au  vicomte  le  Veiieur,  enfei-^ 
gne  dans  le  régiment  du  roi ,  infanterie^  le  régi-^ 
ment  de  Rhodes^  au  marquis  d'Angoflé ,  mefirc«»' 
de-camp  de  cavalerie;  celui  de  St.  Maixent ,  au 
cotpte  de  Coifé ,  capitaine  au  régiment  d'Orléans^* 
^l'agons;  éelQî  de  Là'on,  au  chevalier  d^Eicars^ 
capitaine  au  régiment  du  roi ,  cavalerie;  celui  de. 
BeziérS)  au  niarquis  du  Cayla,  meûre-de-camp^ 
''de  cavalerie ,  &  celui  de  Dol ,  au  marquis  d'Ap« 
çbon^  capitaine  au  régiment  de  Lanan,  dragons* 
'\  On  a  volé  a\i  dernier  bal  mafqué  à  Verfailtes 
l>ëautoup  de*  iftontres ,  de  tabatières  &  de  bourfes' 
pleines  d'or.  Le  concierge  de  Choify  a  furpris  nn 
filou  qui  fouiUoit  dans  fa  poche  ^  Va  pris  par  la 
main ,  en  écîarfaïKt  ceux  de  fe$  confrères  aui  s'e^ 
forçoient  de  l'entourer  pour  le  fauyer,  &  l'a  con- 
duit à  1^  prévôté.  On  trouvé  95  louis  dans  les; 
poches  de  ce  filou,  qui  a  été^  envoyé  au  chàtelet 
le  lendemain.  On  aifiire  quil  a  déjà  été  à  Bicêtre^^ 
^  qu'il  tient  à  ûnf  famille  très*fa6biiéte.  '  _  ' 
.  On  vièrtt  d'ex^>ôfêr  fur  le  Mont-Vajérîed ,  ùti 
Nouveau  fanal  d^ne  conflruâion  différente  de 
eeiix  qui  ont  été  mis  à  Tobfervatoire  &  à  Mont- 
martre. Il  eft  de  l'invention  du  Sr.  Bourgeois  de 

/  Château-Blanc  y  le  feul  auteur  des  lanternes  à  re-* 
irei'beres ,  f ëconnues  \es  mèilltsures  piôur  éclairer 
Paris.  Jufqu'à  ce  jour,  ceux  qui  ont  le  plus  ap*' 
proché  de  la  perfeâion  ^  n'ont  travaillé  que  d  a« 

prêt  lui».  Ce  nouvtan  nml  partit  remplir  enco» 
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mieux  Tabiet  defa  deltiaatioii  me  ceu^  doiv  ^ 

;  déjà  parië:    'r  -  '         ^  • 

Les  dames  ^çJBeUegatde  &  de  Monrieii  n'tjnt 
l^as  été  exîléeis ,  cofpme  on  Tavoit  dit.  Oix  leur  sh- 
voit  feulement  enjoint  de  fortirde  Fontainebleau^ 

Sarce  qu^elfes  mpuoient  trop  d*aj:deur  dan§^  leurs*, 
ëmârches^  &  *trbp  pèu.de  cirçonfpÊâion  dahi 
!e\rs  repréfentatibns* .  i-é  Sr^.  Linguèt  cfl  ra^>pené 
,  de  fou  exil.     "        '  '       -  , 

On  mande  d'Orléans  un  -^ait  bien  trifte  &  en 
même  t^.^ns  bien  finguliei*,  qui  prouve  que  le  ve- 
nin de  la  guêpe  eft  plus  diag^rcux  qu  on  ne  le 
c^roif  c6mm.ynciH0nr...yn  jepne  honirne/cfun. vil- 
lage voifm  de  cette  ville.,  de  icrour  chci  lui  le 
'fbir  ,  ,but  du  vin  nouveau  pouf  fe  i::^Êr4Îchir 
line  jguêpe  étoît  tombée  dans  fon  verxe;  îl  ne  ta> 
vit  point;  &:en  avalant  avec  prJcipiîation  ,  la  guê- 
'  pe  le  piqua  au  palais  ;  jl  Tôta  fur  le  champ  ^  & 
çmt  kn  Itre  quitte  pour  quelques  momens  de 
douleur,  qu^ilfe  propoia  de  lupporte^paticn^nientr 
Son  n)alemçira>.&le  çontraigniç  de  le  lever  pen- 
dant la  timt  ,poùr  appeler, dû  fecoors;  il  fortic 
de  fa  maifon ,  mTircha  jufcjuc.s  d^os  la  wur  du  .cur 
xép^  où  il.  tomba  mprt,  ,  j  '  ' 

Oh  raconte,  un  fuit  . dun  ayrrc  genre^^  tnaîs  qui 
jp'eft  pas  moins  fnigulier,.^  que  nous  r»np  "<  rte- 
rons  lejl  qu'on  le  dit.  Une  dame  de  quaîiic  dir 
Fdïtdu  pofledoit  auprëisl'4é\fon  "çtiàtçau  un  vafte 
chan  p  dont  le  fol  ne  parojfïbir  "propre  à.  aucune 
cuitfirje.  Un  parricuUef  de  fon  voifinage*j' chargé 
dun^'  famille  no.mbfeufe_/le  lur«ayant  dernandéi^ 
elle  vient  de.  le  lui  accorder,  moyenant  un  cens 
modiqpe  ,  gQur  en  aflurer  la  mouvance.  Vafte  de 
^Oiicénion  ^.  entre  ,  autres  <^ifpofîtiohs  plaifantes^ 
contiuric.  ccJ'c-ci  :  Ir  rfque  la  dame  propriciaire  du 
châtei^n  r^ont  ce^tçrrein  relève ,  ïcrî\  fur  la  point 
a^acçoûcber ,  eJJç  en  ferâTvettir  lè  ci^oiînakel 
qui/Toiis  jeine  dé  gerdre  le  lenciu  Qédë"^  îèa 
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•bligé  de  fe  rendre  fur  le  champ  en  habit  de  chaf^ 
ieiif ,  à  la  porte  du  ctiàteaiu  ;  ba  îl  refiera  en  fac- 
tion jufqu'à  ce  qu'on  vienne  lui  annoncer  que 
la  dame  eil  aciïouchée  ;  ft  c'eft  un  enfant  mâ- 
le  9  on  donnera  au  faâionnaire  un  pain  blanc 
d'uné  livre,  &  une  bouteille  d*eau,  ce  il  tirera 
un  coup  de  fuiil  en,  Tair,  pour  mar()uer  fa  joie^ 
fi  c'ëft  une  flUe ,  il  n'aura  quMn* morceau  cfe  pain 
bis  &  un  verre  d'eau  ^  &  il  retournera  chez  lui 
fans  tirer. 

Le  r  5  du  mois  dernier  ^  le  chafle-marée  la  Ma?" 
rit' Anne  ^  de  Rhuis,  forrant  de  Nantes,  j^érit  fou^ 
Bdle^ljh'y  &rle  17,  le  cbaffe-marife  le  St.  Frart^ 
çaisy  également  de  Rhuis ,  éprouva  le  même  ft)ft 
fur  i*écueil  appelle  le  Gregan.  Depuis  le  8  du  mois 
dernier^  on  a  trouvé  fur  la  cète  dlntet,  près  lé 
Port-Louis,  plus  de  6o  caJ.ivres.  On* conjefture 
que  ce  font  des  gens  de  Fille  d^  Groix  ,  qui  ve-- 
noient  à  la  foiiie  de  Hennebondt 

On  a  conftate  Tetat  des  pertes  occafionnées  par 
Texploiion  du  magafm  à  poudre  d'AbbeVille.  Il 
efl:  mort;  tant  ati  moment  de  Paccidént  que  dei^. 
fuites  de  Icul's  ble.Tures^,  27  perfonncs ,  dont  6 
hommes  ^  a  femmes  ,  10  parçons  &  9  filles»  ^11 
y  a,  en  outre,  130  bieâS /dont  41  hommÀ,^ 
35  femmes,  14  garçons  &:  ao  filles.  Vingt  font 
iVUi^  ua  i^cat  ^nge^eux..  Cinquante-i(^pt  mufpa$ 
font  détruites  ,  6c  1077  fort  endommagées*  La^ 
pcite  eft  évaluée  à  pli-s  472  mille  liv-. 

Le  navire  la  comtejfc  de  Forcalquier^  de  Nan- 
tes  ^  commandé  par  le  capitaine  Chavitau  9  mouir« 

lôit^  la  nuit  du  4  au  5  du  mois  dernier  ,  foua 
Groix«  Il  s'éleva  une  ten^ête  vialtmte  y  que  la 
.  guindan  caiTa  ;  1&  navife',  emporté'^au  gré  des  âots , 
alla  échouer  à  mini^it  fur  la  feule  roche  qui  s'/ 
tirouve  dans  Tqfpace^d^  6  lieues.  Quatre  boxume^ 
•m  été.  noyés#  (Hk^  remarqué  que  le-  frère  di^ 
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M^itaiiie  Chavitau  >  eommaiidaiit  4e  navire  hi  Cmc-  - 
tin  ^  pédt  )  il  y  9  dîx^^ns ,  fui*  le  même  cocher* 

Elirait  d'une  lettre  écrite  du  fort  St.  Pierre  ,  dans 

U  Martinique ,  lé  20  S€f  «ëfii^'deriiief . 

<*       •  •  ' 

J^Totts  eâmei  y  h  vendredi  ^10  de  et  mois 
vent  violent  de  nord-  ejl^  qui  dura  depuis  t  o  heures 
du  foir  Ju/qu'aiu  lendemain  4  heures  aj^rè^-mldi  ^ 
Çr  qui  fut  accompagné  dune  phne  abondante,  ^Les 
rivières  dtborJtrent ,  &  formèrent  des  torrens ,  qui 
entraiiiereM  des  arbres  djfne  g/ q^eux  .énorme.  Le 
prêcheur  ,  le  curket  & .  fii  ca/e  falote  ont  beauci  Ufk 

foujfkrt.  Les  plantations  qui  fi  font  trouvées  fu  U 
ÇQU^s  rapide  ^du  torrent ,  ont  été  emportées^  Quel^ 
qués  navires  4^ui  étoient  dans  le  ba^n  au  fort  royal  ^ 
^  ont  été  poujfes  a  terre  ;  mais  on  les  a  fccourus  a 
tenis.  Une  goulette  feule  s'eji  perdue  au  quartier 
la  Riviere-^Pilote.  Un  apprend  de  Marie- Galante  ^ 

Îii^il  y  a  eu  j  du  ^  au  4.  de  ce  mois,  un  pareil  de^ 
ordement^  quia  emporté  quelques  plantations  & 
phtfeurs  nègres.  Un  brigantin  qui  étoit  armé  pom 
'   le  fort  royjdy  a  deradé  amC^fes  ancres. 

GR  AN,1)E-BKJ|T  AG  N  2. 

TLovDRfs  (  le  10  Décembre,  )ta  caur  fait  travaiikr  avec 
lepUis  graade  :ictivite  a  rarmemçns  d*une  efcaire,quc  Toa 
croie  ê(re  deftmée  pour  la  m£diterranée«  Une  autre  cT- 
cadre^  qui  fera  , commandée  par  I«  chevalier  MocHre  ,  •  or- 
4i^e  de  fe  tooir  prête  k  faire  Yoilc ,  le  lo  dU  mois  pro* 
chain  f  pour  atl«ff  relever  celte  de  Tamiral  Ra4âcY  ^  h 
Jamiflque,  Âukca  de  deux  réglmeiu  que  la  cour  devoir 
ÊMrt  p^ffer  d  Irlande  en  Amérique  ,  eUe  doit  y  en  en« 
voyer  crois  ;  deux  f«nt  <ic(^incs  pour  Bofton  ,  &  îe  troi- 
.  liemt;  pour  la  Nouvjlie-Yorck  ,  afiit  foutenir  1-s  pro« 
jets  du  niiniilere  contre  les  prétentions  de  ces  colonies. 

Les  "directeurs  de  îa  comp.ignie  des  Inde?  ,  de  concert 
avec  le  minifttrre  ,  font  occupes  k  dreilcr  les  ladruéhoQt 
des  nouveaux  officiers  civils  &  miliuircs  t  qui  dohfCAC 
bientâc  partir  pour  le  Beii^de*  Cette  compagnie  a  en- 
wofi  en  Amérique^  fous  Ici  aufpt^t  de  ininiftere)  mno 
grande  quaniiU  de  thé  j^ut  y  lire  Teodê  k  TeACaft  da^s 
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Uè  HiÊkùàtM  f •iMMr  Mib  Met  taAwif  qu^et  mt 
véfoht  de  ééfeodre  la  débit  de  ente  me/ciûliidffev 
eentretems  embajrrafle  ie  goni^erfieaienc  &  la  compagnie  ^ 
qui  comptoienc  que  la  vciire  de  cette  deiwée  fcrotc  reflt-^ 
ucr  de  graiTes  fanunes  ,  qui  ,  cppexidant,  ne  ferotcnc  pas 
fufH/anfe^  pour  fclevcr  îts  afrHircs  nui  dépérifîciu  joui- 
Mcllemenc.  Oa  voit  pac-là  avec  quelle  ardeur  les  coie^ 
nies  s^eppoAnt  confiamiçent  aii)  Mime  du  imniâere,  ^ 
Dans  une  aflfeuibKg  du  départfcltoent  du  commerce  ^ 4Hé 
le  tint  deraîfltemcm  ea  pc^fcner  dai  kMd  DarmouA  i 
lecr^ceîre  d^foic  pour  l'ABmqw,  m  examme  les-  idlé<* 
gaciom  fftîtetper  ter  HeUatidoi»  a«-ffi|et  du  cMimei^e 
tu  Afrique,  La  conteftantHi  ehtre  les  deux  peuples  fub* 
iftc  depuis plufîeurs années  ;  en  1769  ,  le  chevalier  York, 
notre  ambaffadeur  k  La-Haye ,  désavoua  par  ordre  éc  no- 
tre gotivernemenc  ^  le  droit  que  t'arroge  la  compagnie 
kollandoife  de«  Indes  occidentales  f  de  Lever  une  taxe 
fuf  les  VonMpk%  flc  aurret'  nattona  qiiî  abordaient  Air  li9 
e6ces  d'Afrique  ,  pour  le  eommere^  du^tabdedeM  lee  eo*^ 
lomea^  angloilèe ,  tendant  ce  daoir fui  )dce  treitdi  de  coi»» 
«leeee  de  id4r  te  léM^,  ftitt  entre^le  Pùtcitgfl  te  M 
république.  Après  bien  des  explicationt  entre  notre  mt^ 
nifterc  &  les  états -généraux  ,  l'affaire  étoii  dcmearée  com» 
me  fufpfndiic  ;  mata  eile  a  r  .^->ris  depuis  une  tournure 
qui  rend  indifpenfable  wi  règlement  détinitif^  ce  fujer* 
.^I«a  cité  de  Londr<:s  cft  dans  une  grande  aeitation  au 
fafet  de  Téleélion  d'«n  i:qpiéfcHine  de  la  ^Ue  m  99^^ 
Mént  9  peur  remplacer  le  chevalles  Isadbr^ke  «  mm  de» 

Suis  quelqjie  temst  Le  St«  Will^es  emploie  touc  ce  ^xà 
1!  rèfte  de  er^dft'pettr  filtre  tomber  le  choir  fur  le  Sr* 
Btrfl ,  nouvean  leithmatl^.  B  cofote  feè  dimarclitei  . 
pjr'étcjite  du  bien  pdbTîe  ftr  d'n'patriotiime.  L'autre  can^-i' 
îKdat  eft  le  Sr«  Ruoc^rcs,  qui  cft  fouceiiu  par  tous  Ici 
amis  du  gouvernement  &  par  tous  tts  ennemis  du  STr* 
WHkes.  Le  nombre  des  voix  a  été  ,  pendant  quelque 
tems  ,  prerqu'egalcmcnt  partagé  j  mats  l'avantage  eft  ac» 
tuellcment  du  côté  du  Sr.  BulL  Si  le  Sr«  Wilkcs  réuf*' 
lit  dans  fon  entrej^rife  ^  il  reprendra  ,  auprès  du  peui^e^ 
la  faveur  qu*iT  avoir  perdue  j  mais ,  fi  Ain  projet  échoue  , 
Ibn  eridit  ftra. entièrement  anéanti;  ^ 
^  le  corps  légHhitif  dè  FîiKr  des  Bai^des    eivvdyf  nhr 
îoî  pour  être  confîrmife  p^i*  S.  M.  Cette  lof  tend  a  rcn-^ 
drc  les  Barbades  un  poic  franc,  en  exctpta^nt  faÙlemcAr 
rfe  cette  franchifc  les  productions  de  Tifle,  ' 

La  manie  de  fe  tranfplanrer  dans  l' Amérique  fcprentrio* 
Baie  contihue  to^ijours,  &  parait  même  augmenter  'dans 

Iti  momagncft  del'Ecefiè.  Le  lé  du  meu  dcmieri  Upatj 
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tic  ptrfoùti^  du  détroit  de  Dornocl:  pour!»  Vhiapfél^ 
k-Yof<k  f  &  îkdoiyenc  èut  fuivis  inceâamiikitr  p«r  uo  pa* 
1^1  nombfcsde  perfoniw»,  qui  vonts'étftbltr  d«Qft  U.Cs^ 
f  alînc*  It  en*  dt<ific  aufi  pani  «titane  du*  fort  ^«orgc  ,  4c 
308  du  fore  GuilUume  vers  i^i  fnt^^KtiTembre.  Fendaiu  que 
l'on  crte  conrrè  ces  émigrations ,  qui  dépeuplent  le  p^ys, 
&  enlèvent  la  mam  d'œuvre,  on  encourage  de  nouveaux 
ecablifien>ens  furî*Ohio.  On  prJparc  une  charrre  pour  queU 
^ues,  milliers  d*acjt es  iians  ces  conuées-ià.  Le  lord  WjI- 

>  p9le>&  quelques  «ucfcs  pecfoorie»  qui  fom  ^  la  téte  de 
cetce  entreprife  y  payeconî  pour  cet  oâfiot  1460  itv*  fler-^ 
Uag  ;  &  ils  Ce  font  engagés  à  pa^er  ukî  cens  lie  cbdins 
pour  chaqne  centaine  d'acres  ^  aptes  quelles  terie»  àvttmu 
fté  cultivées  pendant  %q  ans*  Ea  .compagnie  des  Indes  « 
auiTi  obtenu  la  permiiTiOA. de  lever  publiquement  du  mon- 
de-en  Irlande^  pour  rentorcer  fcs  .établtiTcincas  en  A9.c, 
Malgré  ces  ûèiuarches  contradiâoires ,  on  parle^de  propo- 
Ibr  a  la  prochaine  féancc  du  parlement  les^moyens  le^  plus 

* I propres  à  empâcher  la  dépupulanou.  i 
•  On  vient  d'appreuire  que,  fur  Tavis  qui  étoit  arnvé  k 
lalaoïalkitts^  que  des  gardes -câtcs^iiançoifes  de iSt*«DomnK 
gua  aroient  enlevtplweurs  bàiUoens  aàoloîsibtns  ces  pata« 
^es  ^  &  en  ay^^kint  atrfitd^  d^aucres-  danp  les  pnrts  de  cent 
lile  ,  fous  prétsTue  d'avoic  eufreini  las  jojx  du.  cnimmen* 
%t  j  J'antiral  R:odney  avoir  détac)ié*la  frégate  S^aford*^  poui 
S*inllruite  des  j^aifions  qui  avaient  pufié  les  Frai^Q^a^ct 
adcLd'hoAillté        eft; demander  fatisfaâion*  i 

'   '  '  *  Sttiu  dès  iétUérêtha^  du  partt^tnt  d^Irtatiêi^ 

Le  du  mois  dernier  ,  la  chambre  haute  s*occ\!pa 
longtenis  des  inconvéniens  qui  refuîtcnc  de  l'an  v;nce 
Ô^iètinuelle  de  certains,  propriétaires  des  terres  de  ce 
gaysi-îa.  Qa  at^ibu*^  ^  cette  aofeocë  les  émigraiions  Sc 
Iça  foiilc^YÇtnenS'-des  infurgcns  i(es  dif&renus  parties,  da 
r'oyauine  ;  on  ioAitint  juç  leur  ^efencc  leur  aucorw 
té:.ausoienf  vrasfcmblablement  cjupêc^é^lcs  déibrircs  qoL 
ont  ère  les  iatires,  k  qne  ectre  taifon'eû  un'pn.f* 
fant  motif  pour  établir  une  taxe  fur  ceux  qui  pofTciant 
des  biens  en  Irlande  ne  réfid.nc  pas  fjr  l'.s  licjy.  Le 
•hencelier  oppofa  aux  raifons  de  ceux  qu:  dem.^u Ju.cnt 
Icrcuanchemcnt  des  tiJpenfcs  fupcrfiiits  ,  qu  Ts  ;^evoient 
commencer  par  en  donner  e  ix-niêm;:3  iVwcniplc  en  di* 
n^inuant  le  ^uxc  de.  ieurs  4abic&  î  ajoutant  que  cet  arti* 
de  réndroit  les  vivtes  plus  ^ab^dans ,  £c  par  coafé- 
qutntp  moins' chef  s  je  plus'  k  portée  de  karttfan« 

£ês  communes  nommèrent  tiA  comité  pour  travaîltce 
aux  ntfaifcui  du  ctmmeree  |^  Se  confultexent  bcaticnup  de 
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impofanc  .d».  nouveauN  rdroiti'  Au  le-  uibac ,  l'eau  ic-^ 
&la  genevrctfe  ,  on  nâ  ftsroic  qii^augnteacer  la  oeticrebtti^ 

■de  fur  ces  dcntéts  ,  &  qu'il  tau^oit  ' un  plus  grand  nom* 
•bre  de  Commis  pour  l'empêcher  ;  ce  qui  occafionncroit 

nouve.iux  frais.  Ou  examina  I  écac  d-c  la  fabrique  des 
foiries,  qui  paroic  avait «5nr>d^râblt;m<;nt' augaicntc  pair  . 

ipoysii^de%  primes  qu'gajt  «^cqi^ée».  Qn  propoiade 
UlUfff  les  peB$ojciS''&:  arré»?^gi;i^'pfff^4es.  obligations 
Aégociibics  «d%;ii$  Uv.  fterl,  c^afwe;  ce  qui  £eroit  ane  ' 
épargne  dis  leo^imilt:  âer^  par  ao»  Énin^  eette  cbamiMe' 
ay&ncten^m^  l'affaire  du  /ubfi4t  >  sr^rlia  .d'stafd  que* Il 
Jette  natioMi^-Aonce»  ï  'i9os-f4a>  lir*  /fttcU  ;  que  Vé*' 
lablifTement^ civil  feroic  de  208176  Hv.  ftexl  •  rétaWift- 
mcnt  militaire  de  1045000  hv»  fterî  ;  le  rcftant  de  Tem^ 
^runt  de  860499  liv.  ùç:rl  ;  que  riniérèt  auquel  il  fal- 
ioit  pourvoir,  feroit  de,  6^jii  liv.  fterl.  ;  que  pour  rem- 

de.  rentes  .viagiMreaj  &  que  ie-  fi^veiva  net  des  revenus 
Ji^^ditaires  ne  montoic  qu>  ^$90  jiv«.AerU  SoAiicei  il 

'«J^tidçctdé  -qii'tl  falUiii  iaooo  bomme*  M  jyFeu^  cne^ 
tivcs.  pour  la  d4ftftft  du  royeume  ;  qa'itnr  pomv^mrli 
Tj^tretien  de  ce  eorps  de  Troupes  ,  aiafi  qu'k  une  aug« 
j^iencatiou  de  3046  hommes;  &  qu'on. accorderoit  500» 
Jiv#  fterl  d'honokaire^  a  Toractur  de  cette  chambrr.  On 
i^xa  k  300000  liv.  ôerl.  la  fonime.  qu'on  paycroïc  en  prî- 
AKM)  fiç  g^ctiiùç^xions  ,  &  Ton  convint  de  rc^pccadre  ïcêo^ 
«IWïa  .fie  Hicttc  affaii:e  le  jour  Cuivaoi*.    «  ; 

."jùs  pairs  décidèrent,  le  16  ,  que  la  chambee  décedM 
«efce.feroic  chargée  d^examtoer.racaç.  4éstfltaiNd^4hiMi 
dies  feiles\  rechcasberAB  mène  «ems.,  les  caufts 
.4ics  «migratioM«  Uo  det*ifiieMlf c#  de  œtoe  ehaâibre  s*£« 
tendit  beaucoup  fur  cet  objet.  Il  attribua  ces  émigrations 
4i  raugméntatio.n  deH  cens»  des  fermes  ;  aux  fommes 
d'argent  comptant  envoyées  aux  feigneurà  irlandois  qui 
icfidcnt  k  Londres  j  a  l^i  décadence  des^manuf  âures  Se 
MK  dixmes  qu'on  paye  au  clergé.  Le  chancelier'  veuloic 

.  faire  fu(iycjidre  c^e  aff^    ;  mai8  le  pair  4qui  l'avoir  pro^ 
jfpfHp^fç^Ui^  qv^  lo  peuple  s'imagîncroit  patrU  ifttfoA  y 
«fvoit  içiwkçij  ^  U  recherche  fut  arr^ée  au  30. 
^  ^  ï.ts  c^npumes  jceprue^  du  AiWtîde  ^  ISl  accoté 

éffmt  ^ij^fieujçf  ' Jtomq^es  "à  divaffea  pfsrjQpniies^  &  pour 
Idiverèns^iifage!^.  ^llcs  résolurent  qu'un  aycord^roit  au  roî 
^1401  ^4^.  i«  4«  pour  le  fubfidc;  de  deux  années  ,  qui  cxpire* 
iront  U  25  Deceti  b  c  i775  »  ^  Y  a  ce  Aijet  de  grands 
4fb4;[s;  mais  la  réfoIution..f^t^,C4àtiA>VP«1M*¥^C'À  la  pta* 


Digilized  by  Google 


CMtîituer  foiR  les  dmkt  impôii  d(f jk  écablît  ;  ce  qui 
Sut  zppvmfé  imt  o^pofltitm; 

Le  14  ^  lestrommunes  dcUbcrerent  fur  les  moyens  de  lever 
Cubfide ,  &:  réfoUircac  d'établir  un  droit  de  timbre  fut 
53'  articles  diffcfcns  ,  par  uo  aéte  qti'oa  paflcrotc  en  loi.  Le 
,  on  mit  en  dclibéracîon  Virtip^t  5i  établir  fur  les  bicni 
xte  ceux  qui  ^oe  réfident  pasdaas  cejroyaume.  Uo- membre 
:)pnl]9fa  k  ce  fujn  de  iN^gicr  cet  împèr  k  f  o  pour  «pd  for 
1^.  •  reireiai  mmt  dirs  .rené»  ,  *  bitm-tc  fend- de  ccw  qui 
«It  tâideysoM  ^is  d^iwis  fsf  «li^  -eMretai  époques  du 
m5  .Dioçnibffen>73  ,  &da  ^5  Diteembre  1775  •  CMè  pt9» 
frofitiofi  pamt  eaifofiMble  y  Me  on  enaa^ifUença  k  dim^ 
îîon.  Apf^s  bien  desraifom,  pàur  &c<}iKre,  aa  iiecoft* 
^ifiot  de  fieo  ,  ^  îa  décififun  fut  remife  au  17. 

Le  2^  ,  Il  même  chambre  prit  au  fujet  du  fubfide  dî- 
iFerfes  réfolutmns  ,  encre  autres  de  fi»er  le  droit  fur  tous 
.les  vins  étrangers  y  au  titveau  de  celui x)tte  payent  les  vins 
4d!£fpag«^  i  .ikr  on  drètt  de  é  fols  par  gallon  fur  Fea»^ 
lie,-m^ia^eiievf!ette  &  autres4iqueurs,  k  Vexoeption  de  c^- 
lea  des  cajoaies  de  VAtufrique  ;  didcablir  un  nouvean  droit 
ide^  )  pour  aooi  ftttf  4m  «dei*  dé  Mut«i  Ibnea  àt  nilvelian» 
4Uès,  eiteapffdelks  qui  vieimtiit^de  le Ora^^a^Befcague^ 
4^     Vexceptioa  du  fucre  ;  un  nouvca\i  droit  de  to  shet- 
lins,  fur  les  vtMUircs  a  4  roue»;  un  autre  de  5  shellîfîs f»ir 
celles  à  deux  roues  ;  un  nouveau  droit  de  6  fols  furcha  ^LC 
4CU  de  caccee^- us  nouveati  droit  d*un  shcllin  pat  rame  de 
papier  étranger  k  éctire  ou  k  ioipriniec  ,  a  l'eHCepcion  de 
Cîeliii^  de  tmanufaéiure  angloife  ;  ita*  droit  de  demc  ^iieUins 
ran)e.<ittr<:le  papîerfin  franger,  Ik:  un  aune  droit 
rfe  6  fols  paTvitfrge  fvn  iet  toilea  De  lea  étoffes' de  fbia  ie 
J*Snde     de  la  Ctijne»  On  ffa|eiu  plufieut^  eiitces  proiefs 
#iiiipofifioiu  i.< 

-  Le  comte  de  Harcourc^  vîco-roid^Iilande  ,  a  déclaré  le  duc 
Guillaume  de  LeinO^er ,  gauveroeur  du  comte  de  Kildate. 

HOLLANDE.  • 
i  La  Hais  (  U  ij  Dûtmbn.  )  Le  dèraibraïairire  arnvé  dt 
ia  colonie  de  SurilîanT^m  apporté  Une  requête  adrelKe  par 
i|es  'hibitaft^:  en  gouverneur.  Ba  *  lyi  repr^ftncem-iniHk 
font  hors  d*(kec  de  payer  les  gros  tm&êtt  dom  ils  ft 
«emenc^  filffcliargés  ,  &  dc  rembourfer  4}aatre  anilliona 
liO' fléiins'»  îi  quoi  njontcfnt  leurs  traites  fur  Amfterdim  , 
qui  ont  été  proteftées  avec  15  pour  loo  de  rechange^ 
-ce  qui  tait  un  objet  de  mîllîônt,  pourtefqueU'ils  jTca- 
srenc  être  pourfuivis^  Ils  réclament  des  focours  qui  Icuf 
fout  abiblumcnt  nécciTaircs  pour  empêcher  la  mine  de 

leuv  col«n4e^  fc^U  fcnc  delcttse  pUnaniMe*  X^cewer» 
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mtixi  àemàùACfdâM  fa  reponiiiiqii'on  luiiAdiqueksmoyeM 
de  remédier  au  mal  préfcnf ,  te  d*en  prévenir  les  fuicen 
11  ,|UtfOÎ€  aoe  miilaiUo  frappée  k  Voecaiîoii  de  la  fup- 
yrefiion  des  jefuttes  ;  on  m  trouve  k  Ami|er|i^  Ji  Aa«  t 
'vers'y  11  Harlem  ,  k  Ucredit  »  &c.  Le  prix  de  cetfe  itiédait* 
le  en  or,  eft  de  63  florins  |  &  en  argent,  de  4  florins 
&  xo  foU  de  Hollande/ 

"Bovittoy  (  2a  i«r  Dictmhê..)  Oa  apprend  danalem** 
njenc  ,  par  de^lVatrca  de  Tienne  du  $  de  <e  mois  ,  (ui'un^ 
^<irce  dîvilion  de  Tarmée  de  Remanaov  ayant  Èxtk^t  im 
corps  de  Xurcs ,  qei  coiiv^Qic  Varna  |  enavotc  été  d*abord 

repouiTée  -  que  les  RufTcs  étoient  revenus  a  la  charge  une 
(econde  fois  avec  at^E  peu  de  fuccès  ;  qu'ils  a  voient  été 
.enfoncés  par  les  Ottomans  ,  &  forcés  de  fc  retirer  avec 
perte  de  19  pièces  de  can(|n  &  de  tous  leurs  équipages* 
Ces  lettres  ajoutent  q^e  U  grand-vifir  informé  de  la  mar- 
gelle de  diCerens  corps  ruift^  vers  Siliftrie,  s*étoit  porté  en 
tlierfonney  di^^îed  du  monr^Ucan  eà  il  camjpoic ,  fur  Ruf* 
^  luck  ;  qu*il    Mir  «tcink  im  e^pa  4e  Jtuilîts  qu  i .  apsîa 
avoir  perdu  t^aucou)^  ét  monde ,  t'éfoit  replié  vers  le  Da« 
iiube  avec  la  plus  grande  précipitation»  Ces  nouvelles  font 
vraifemblables  ^  mais  elles  manquent  de  date,  &  Ton  n*y 
V  nomme  pas  les  générau»  Rùfles  qui  ont  efiuyé  ces  échecs. 
«Si  elles  fc  conârment ,  la  campagne  d*hyver  des  RufTes  eft 
juanquée  ,  dL  Sitiftrie  n*a  plus  de  fiege  k  craindre. 
^  ]  Suivant  des  lettres  de  KjQnigfbergylecôî  de  PtuAe  sr  don-  * 
'élf  ordre  de  ednftrairè  j  dans  les  porse  de  Memel  fc  de  ' 
<Colbeig ,  30  vailfèaux  ae  îuerre ,  quantité  de  frégates ,  dn 
^jpileres  &  de«;tAaloii|»e»rdeforte  qu^on^doir  a  ^attendre  11 
voir  forcir  une  hiartne'reïpeétable  des  ports  de  ce  iponar» 
^que.  Celles  de  Braunau  daas  U  Haute- Baviece /mandent 
^u'il  y  a  ordre  d'augmenter  de  15  mille  hommes  Ict 
^troupes  de  cec  éktflpr^ic     que  10  mille^  feront  levés  pir 
la  voie  du  fort  ^      les  5  autres  mille  par  celle  des  en* 
•a^lcmena.  Otf^iib  voft^^a|  quel  feroic  fp^jycynie  tiplie 
,s^gcne station.  '-^^  j 

On  écrie  de  Napcy^  qucleco/RS  d^feu:*.  A.  §.,Mme» 
'dfei  princefle  CbMotttf  de  Sortvtte  dR-  attlvé  de*Mont  M» 
Mgnit^  le      de  ce  mois  k  1  h«  du  matin  y  tc  a  étédépofé^ 
fciiS  aucuae  ççrimonie,  a|j  caveau  de  fon  ilJuftrC  tnaifon^ 
dans  Véglife  des  cordelieJps,  en  préfence  des  commlifai*  . 
|  ics  nommés  par  S,  M.  Jmp;.  &  ïl.  Les  obfeques  de  cct- 
Ve  princeile feront  célébrées  le  11  de  ce  mois,  avec  la  plus 
grande  pompe.  On  travaille  jour  8c  nuit  aux  p,réparatîfs» 
Le  prtnce-évèque,de  Liège  vient  de  /ormer  un  inf- 
titttttôn  en  faveur  des  jeun'es  gens  nobles ,  de  laquc&n 
itoua  paalerens  dMS  le  j^rockatfi  jonouaU 
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